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V  O  Y  A  G  E  S 

CORNEILLE  LE  BRUYN 

P  A  K  L  A 

MObSOOVIE..  en  PERlSE. 

E  T  A  U  X  •  . .  ■ 

INDES  ORIENTALES- 

Ouvrage  enrichi  d*un  grand  nombre  de  Figures  enTaille^Douce^ 

des  plus  cuiiçules  » 

R  E  PRE  S  E  NT  J  NT 

Les  plot  belles  VAes  de  ces  Païs  {  leurs  principales  Villes  }  les  différents  habillements  del 
Pépies ,  qui  babîtem  ces  Régions  cloigiiécs  -,  les  Animaïur  ,  les  Oiretaz  ,  les  Soiirons,  * 
ic  les  Plantcî  cxtraor.linaites  qtii  s'y  trouvent.  Avec  les  Aiuivjuitez  ilc  ces  Païs 
particulièrement  celles  du  faaieux  Palais  si  Pirss'polis,  «]uc  les  rctlct 
•ppdlcnt  Chilusmak. 

Le  tout  dtjjinc  d'aj^rès  Nature  Jùr  Us  Lieux. 

On  y  a  ajoûté  la  Route  qu'a  fiiivicMr.TsBRANTS ,  AmbafTii^cur  de  Mofcovîe,' 
cntraverraiu  la  Ru(T»e&:  Tirraric  ,  pour  Ce  rendre  a  la  Chine.  Et  ^uclquoi 
Remarques  concic  M''.  Chardin  &c  K  ha  v  f  t  k. 

Avec  ime  Lmr€  écrtee  i  Hauteur  jnr  ce  ffjet» 

Kouvelle  Edition ,  augmentée  confîdérablement* 

TOMETKOlblEMii.  '* 

A  P  A  R  I  S  , 

Chez  }iAN-BAmsTE-CiAUDB  Bauchf  lejUs,  Quay  des  AugpAins; 

à  Saint  Jean  dans  le  Deièrt.  - 

KT^JtoVEK Chez  ChariesFerrand  ruëS.Lo«atenantlePalais» 
le  RoBKAT  Macbue/  derrière  le  Chocur  de  S.  Martin-furRenelle. 
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P  RE  F  ACE 

DE 

L"  A  U  T  E  U  R 

ON  ne  prétend  pas  prévenir  le  Public  »  &  l'engager 
à  approuver  cette  Relation  par  une  Préface  étu- 
dié. On  fe  contentera  de  l'airurer  qu^  n*y  trou> 
Tera  rien  >  qu*on  n'ait  yû  ^  §es  propres  yeux ,  &  qu'on 

n'ait  examine  avec  la  dernière  exa£litude  ,  fans  s'arrêter  à 
celles  qui  ont  ctc  publiées  par  d'autres  Voyageurs ,  iur  le 
même  lujet>iîce  n'eftpouren  faire  connoitre  les  défauts, 
par  des  Remarques  qu  on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Voyage> 
par  rapport  -aux  fiuxieufes  Ruines  de  Tancien  Fidids  de 
Ferftfolis }  &  cela  fâns  prétendre  déroger  en  aucune  ma- 
nière au  mérite .peribnaelj  ny  aux  lumières  de  ces  Illuftres 
Voyageurs»  à  tous  autres  égards.  Au  re(le> on  trouvera 
qu'ils  ont  obmis  pluficurs  chofes  remarquables,  Scqu'ils 
en  ont  mal  repreieiué  d'autres ,  foit par  négligence,  foit 
faute  de  bien  entendre  le  delFein  j  ou  enfin  qu'ils  n'ayent 
pas  allez  relie  iuries  lieux  pour  examiner  à  fonds  ces  fu- 
^rbes  Amiquitez. 

Quant  à  la  Ruffie  •  nonobftant  que  le  Baron  ^Hv/htr' 
fiem»  Olearius,  5c  le  Comte  de  C4r/i^«  AmbaiTadeurd*^»- 
^Uterre  à  la  Cour  de  Mofiovie ,  ^Uifin ,  &  plufieurs  autres, 
en  ayent  donné  des  Relations  aiïez  interrefTantcs^ils  n'ont 
pû  cependant  fatisfaire  la  curiofitc  desperfonnes  cclai- 
rces  ,  ayant  été  privez  de  la  liberté  &  de  l'avantage  d'y 
faire  la  moindre  ébauche  des  Places  «  U  des  belles  And- 
quitez  qui  s'y  trouvent.  Je  fuis  le  premier  Etranger  auquel 
Sa  Ma|ellé  Czarlenne  ait  permis  de  le  faire  •  8c  je  me  flatte 
^u'on  trouvera  que  je  n'ay  épargné  ny  foins  ny  peine  pour 
faire  un  bon  ufage  de  cette  grâce.  Cela paroîtra  évidem- 
ment ,  par  les  Plans  que  j'ay  faits  des  principales  Villes  dû 
cet  Empire,  de  fes  Bâtiments  6c  des  plus  beaux  Païla^esdii 
ies  Provinces;  à  quoy  j  ay  ajouté  les  habillements ,  les 
Tom,  1^^'  &  moeurs 


V  R  E  F  ^  C  E, 
mœurs  &  les  coutumes  des  Peuples  qui  vivent  fous  Je  Gou- 
vernement de  ce  puilTant  Monarque  :  les  grands  change- 
ments que  ce  Prince  a  faits^  £c  pluHeurs  autres  particulari> 
tez  »  qui  n'étoient  jamais  parrenuës  à  la  connoiiTance  de 
ceux  qui  ont  écrit  avant  moy. 

II  en  e(l  j  à  peu  près ,  de  même  de  la  Perfe ,  &  des  fuper- 
bes  Ruines  de  l'ancien  Palais  de  Perft'polis ,  dont  plufieurs 
Voyageurs  ont  donné^des  Relations  ôcdesDefcriptions  au 
Public  ,  fans  avoir  examiné  les  chofes  avec  l'attention  re- 
quiiei  aulTi  tiennent-elles  bien  plus  du  Roman  que  de  la 
vérité  »  &  d'une  connoiffance  parfaite  de  ces  belles  Antt- 
quiïez  >  qu'on  ne  peut  aquerir  fans  peine  &  fans  une  appli- 
cation toute  particulière,  audé&utdelaauelleonnefau- 
roitmanquer  de  tomber  dans  l'erreur  6c  d'y  jetter  lesaii< 
très*  PiitrodeUa  V allé  y  &  Don  Gardas  de  Stlya  de  Fi^ucroa, 
Amba/Tadeur  d'Efpa^ne  à  la  Cour  d^^bas  I.  Roy  de  Perfè , 
ont  ct<  les  premiers,  qui  ayent  parlé  avec  quelque  iolidité 
de  ces  faraeufes  Ruïnes.Cependantil  paroît  évidemment, 

Î>ar  la  Relation  du  Voyage  du  premier  ,  &  par  celle  de 
'Ambaifade  de  Tautre^qu'ils  n'ont  pas  fait  aflêz  de  féjouf'à 
thelmtnar  »  pour  en  examiner  à  fonds ,  &bien  tracertoutes 
ies  Antiquirez,  &  ce  qui  s*ytfoave  de  plus  curieux.  Cela 
étant,  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'ils  en  ayent  parlé  très- 
fuperficiellement ,  &  même  quelquefois  à  la  volée.  Il  pa- 
roît néanmoins,  par  les  Remarques  du  favant//d<ic  Vijjiusy 
fur  Pombomus  Mêla,  qu'il  avoit  deffein  de  fc  lervir  de  la  Re- 
lation de  Don  GârdMs  de  Silva ,  &  des  écrits  des  Anciens  > 
pour  juger  du  rapport  qui  fe  trouve  entre  la  Defcription 
quils  font  de  Tancien  Palais  de  Pcrjefolis ,  &  les  Ruines  de 
chelmimér,ft  la  mort  ne  leût  prévenu.  Au  refte,  on  ne  s'ar- 
rêtera pas  icy  à  éplucher  les  fautes  que  ces  Auteurs  ont 
«ommifes,  de  crainte  qu'on  ne  nous  accufe  de  vouloir 
nous  élever  fur  leur  Ruine ,  5c  de  tâcher  de  donner  du  re- 
lief à  nôtre  Relation,  en  décriant  celles  des  autres.  Les 
perfonnes  éclairées  en  pourront  juger  en  les  comparant 
enfembles  8c  par  cette  raifonyonajoûterafimplement» 
quV>utre  qu'ils  n'ont  pas  demeuré  aflTez  de  tems  fur  les 
lieux  »  pour  faire  une  defcription  jufle6&  bien  détaillée  de- 
ces 


^  n  B  f  \A  C 
CCS  fuperbes  &  nombreufes  Mafures,  ils  n*ont  peut-^tre 
pas  eu  auili  les  lumières  &  les  qualités  requifespour  juger 
îainement  de  ces  fortes  de  chofes. 
,  Quant  à  moi ,  qui  me  iuis  propofe  un  autre  but ,  &  qui 
ji*ay  entrepris  ce  Voyage  que  dans  la  vûë  d'examiner  à 
fbiids  ces  belles  Antiquitex  ;  les  difficuitez  qui  s'y  font 
rencontrées!  &  les  dangers  aufquels  il  a  fallu  s'expofer 
pour  cela,  n'ont  fait  que  m*animerj  au  lieu  de  me  rebuter. 
Je  m'y  fuis  appliqué  avec  une  attention  toute  particulie- 
re,&  n'ay  épargné  ny  foin  ny  peine  pour  en  venir  à  bout  & 
donner  au  Public,  &  fur  tout  aux  perfonnes  éclairées, 
toute  la  fatisfaâion  pcfTible ,  félon  mes  petites  lumières. 
Je  me  fuis  £iit  de  plus  une  loi  indifpenfable  de  ne  m'éloi« 
gner  en  aucune  manière  de  la  vérité  >  pour  donner  du  lu- 
ilre  &  de  Téclat  à  ma  Relation  >  fur  laquelle  on  peut  faire 
fonds ,  &  fur  la  iincerité  des  faits  que  je  rapporte.  Je  ne 
prétends  pas  non  plus  me  faire  un  mérite  des  dépenfes  ex- 
traordinaires que  j'ay  faites  pour  cela  ,  &pour  orner  ce 
Voyage  64  en  faciliter  l'intelligence.  On  en  pourra  juger 
par  le  nombre  &  la  beauté  des  Tailles-douces ,  dont  il  eft 
remply ,  &  oui  font  exécutées  avec  toute  la  juAefle  &  la 
propreté  poiublç.  Aufli  puis-je  aifurer  quej'ay  defliné  de 
ma  propre  main  >  8c  d'après  nature,  toutes  les  Planches 
que  je  donne  au  Public ,  fans  mefervir  des  lumières  ou'oii 
pourroit  tirer  des  anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  le  fu- 
jet  de  Perfépolis  &  de  fes  Antiquitez ,  &  fans  y  rien  ajouter 
ou  diminuer;  deforte  qu'on  peut  s'a/Turer  que  le  tout  cil 
conforme  aux  Originaux  qui  le  trouvent  fur  les  lieux. 

Ct^pendant,  comme  je  n'ay  pas  la  vanité  de  me  croire 
infaillible  »  j'ay  eu  la  précaution  de  communiquer  mon 
Ouvrage  à  des  perfonnes  éclairées  &  capables  de  juger  de 
tout  ce  qui  regarde  l'Antiquité  ,  lefquelles  ont  approuvé 
mes  Eftampes  &mes  Defcriptions,  &  jugé  que  j'avoismis 
dans  tout  leur  jour  des  chofes,  qui  avoient  croupi  depuis 
plus  de  deux  mille  ans  dans  l'obfcurité ,  &  rendu  en  cela 
un  fervice  confidérable  aux  Curieux.  Les  mêmes  perfon- 
nes ,  que  leur  modeilie  ne  me  permet  pas  de  nommer,  ont 
auflîeu  la  bonté  »  à  ma  requifition  j  de  conférer  mesEf- 

tampes 


p  II  £  r     r  E. 

^tampes  avec les  Delcriptions  de  l'ancien  Palais  de  PerJ^ 
-iis^  qui  k  trouvent  dans  les  Ecrits  d'//riWore>  de  Arno. 

fhon  ,  de  Diodore  de  Sicile ,  &  de  5f r^ï/»o» ,  gcles ont  trouvée! 
conformes  aux  Relations  de  ces  fameux  Hifloriens ,  dont 
ils  ont  eu  tant  de  fatisfa£lion ,  qu'ils  ont  bien  voulu  pren- 
<lre  la  peine  >  en  confldération  de  celles  que  je  me  fuis 
<ioJinées>  d'enfidik  ineii  Ouvrage  de  pluueurs  Reaiar* 
•ques  fîir-cesfuperbes  Ruines. 

Cependant,  comme  on  n*ignore  pas  qu'un  Auteu  r  »  qui 
•donne  un  Livre  au  Public ,  s'expofe  à  la  cenlure  de  ceux 
qui  prennent  plaifir  à  décrier ,  &  à  avilir  les  chofes  qui 
lont  au-deflus  de  leur  portée ,  on  a  cru  qu'on  ne  pourroit 
mieux  leur  impofcr  lllence  ,  qu'en  femuniffant  de  plu- 
sieurs pièces  de  Rocher  >  iur  lefquclles  il  y  avoit  des  figu- 
res &  des  cairaâeres  s  &  papticnMerementd'unc6té4lefe* 
-nétre  >  lequeffe  trouve  prefehcement  fumy  les  Curiofi- 
«tez  du  Cabinet  de  Son  AlteiTeSerenifllme^le  Prince  .^»- 
itwtuVlricf^i  Duc  de  BrunsiMif^' LunebmrgiiLÀQl^  figure» 
qui  eft  entre  les  mains  de  M.  leBourguemaitre  Wttfin  à 
^mjlerdam.  I,es  autres  fe  peuvent  voir  chez  moy. 

On  a  ajoute  à  cet  Ouvrage  >  pour  la  fatisfadion  du  Pu- 
blic ,  une  Lifte  des  Rois  de  Pcrfe  ,  qui  ont  gouverne  cet 
Empire  >  depuis  la  deftruâion  de  Pnfefétis  ,  jufau'à  pré- 
sent »  avec  rorigine  de^es  Princes  »  Tordre  de  leur  Sue- 
(CelTion. 

On  s'ed  moins  étendu  fur  les  affaires  ta  fur  la  defcri- 
ption  des  Indes  y  parce  que  ce  font  des  chofes  plus  con- 
clues ,  &  que  plufieurs  autres  l'ont  fait  avant  moy.  Cepen- 
dant ,  j'ay  marque  tout  ce  qui  s'y  eft  paifé  de  montems,  fie 
les  chofes  dont  j'ay  été  témoin  oculaire  3  &  cela  avec  kl 
méme^ncéritéjSela  même  ezaûitude  que  j'ay  obJTery^eà 
féganides  autres  Païsque  fay  traverfez. 

Au  refte»  jenViy-pas  aflèzde  vanité-,  &  nefuispasailèz 
prévenu  de  maciqpacité ,  pour  me  flatter  de  pouvoir  con- 
tenter tout  le  monde  :  ^c  m'eftimeray  aflez  heureux  d'a- 
voir l'approbation  desconnoiflcurs ,  qui  m'obligeront  de 
corriger  les  finîtes ^  4ont  je  ne  ine  fuis^eut-ctce  pas  ap- 
j>er^«. 
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VOYAGES 

DE.  . 

CORNEILLE  LE  BRUYN 


PAR 


LA  MOSCOVIE  ET  t  A  PERSE,  : 

AUX  INDESORmNïlALES,  AtA  CQSTB 

BamTAMj  BT  AUT&BS  LIEUX. 


CHAPITRE  PREMIER: 
J^ftimm  if  î Auteur.  SmdéfmJeUH^e^t^'fi'i^ 

L  me  (êsnble  >  que  j  e  ne  fantoii  latroAt! 
mieux  oommeneer  la  Relation 

de  ce  Voyage  ,  qu'en  rendant 
grâces  à  Dieu  <ie  l'avoir  heureu-. 
(ement  exécute ,  par  fabontc  ôc 
tous  la  proceilion  >  auiïi-bien  que  le  précé- 
dent» auquel  j'avois  employé  dix-neuf  anii^ 
avec  beaucoup  <le  fatisfaâion; 

A  mon  retour  à  la  Haye  ,  je  me  trouvay, 
jftnimé  dn  defir  de  revoir  une  féconde  fois  lef 
Tm.  UL  A        pa  î$ 
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païs  étrangers  j  d'enconfidéfer.plus4ieceiicî«;- 
yement  les  difEerencs  peuples  de  leurs  mœurs», 

&  de  faire  ùh  fécond  Voyage  aux  Indes  Orîeii'r 

taies  ,  par  la  Mofcovie  ,  ôc  la  Perfe.  Ce  def- 
fein  dcpliit  a  mes  parents  &  âmes  amis,  qui- 
m'en  re^refentérent  toutes  les  fuites  ,  &  les 
inconvcnients  :  mais  mon  inclination^  jointe, 
au  fucccs  de  ma  premîerè.entreprife,  me  £1;. 
p^^isr  fur  ces  coniidér^tions.  D- ailleurs  ,  me 
trouvant  dans  un.  âge.  plus  ayâncé  >  &  avec, 
plus  d'expérience    jç  crus^  que  je  pourrois. 
mieiit  obféryer  les  chofes  que  je  n'svoisfait. 
pendant  iha  jeunefTe  j  outee  que  le.foin  que 
j'avois  pris  depuis  mon  retour,  de  confulter 
des  gens  de  lettres  &  plu/ïeurs  curieux, me  per- 
fuada  que  je  pourrois  faire  des  découvertes, 
plus  confidcrables  ôc  plus  utiles,  que  je  n*a- 
vois  fait  jufques-là.  Rempli  de  ces  efpcraa'^ 
ces,  j.e m'appliquay.  avec  (oin  i  examiner  les  ^ 
râTetéz.jdj».piu/ieurs  Cabinets       'j*appris  i^- 
prcparei:  6c  àrconferyer  dans  des  efprits  tou-*- 
tes  iortes  .dtôifeaux,  d'ànimcuix  tk  de  poilTonsji 
pour  les  tran^orter-fens^e-corrompre.  Je  ré-ï- 
iblus  aufïi  de  peindre  d'aprcs  nature ,  fur  de  la 
toile  ou  du  papier,  pluiieursprodudions  de  la 
mer  i  des  fleurs ,  des  plantes  &  des  fruits ,  &c.. 
Cependant  je  n'énvifageois  cela,  que  comme, 
un  acceâbire ,  mon  principal  but  étant  de  dé- 
Gouvrir  iès'  Antiquités  despaïs'^à  je  paflerois 


DE  Corneille  le  Bruyn.  .  j 
d'y  ajouter  quelques  reflexions,  d'encooii*  . 
4lerer>a(ceativtjemeiic  UsKeligioii les  mœurs^ 
4«s  manières  yUi  politique  ,  le  .gouvernement 
^  les  ki^^Ueiiieiits^cie^tttrefiradqueAUz  naiC- 
iknc0s  »  aux  mariages  ^  aux  entercemems  des 
peuples  qui  habitent  ces  régions  éloignées  i 
>  erifin  ,  d'en-  examiner  le  terroir  Se  les  villes 
^yec  toute  Texaditude  poflible ,  poux  en  faire 
une  relation  fidellc  à  mon  retour.  : 

Te  partis  de  la  Haye ,  lieu  de  ma  naiflancCi'  o'  4V/ 
ie  vingc-huuiemejuixiet^  1701,  pour  meren-  son  départ 
dre  à  AmUerdam.;  ôà  je  reft ay  jufqu'au  cren-  dd  i»  H»yt* 
4iéme>  acj'arrivay  au  Texel  le  lendemain  >  à 
'Ouatre  heures  après-n^idy ,  paria  Barque  or- 
dinaire. J'y  appris  »  que  l'jOjMfaMnb^  vaiiTeait 
de  guerre  >  commandé  par  le  Capitaine  Rœ^ 
metyUk.i  qui  devoitéfcorter  ia  Flotte  defti- 
née  pour  la  Mofcovie,  en'ctoit  parti  le  ma- 
tin à  neuf  heures ,  avec  5 .  ou  ^.  vaiffeaux  Mar- 
chands >  frettez  pour  Archangel.  Levaifleau 
iur  lequel  je  devois  faire  ce  trajet  n'étant  pas 
cnco»  arrivé ,  j'allay  â  fa  rencontre  ôc  m'em-r . 
barquay  deffus  le  premier  d'  Août  y  i  dix'hea*  1, 
ces  du  matin  %  c'étoic  une  beiie  Elnce  «  nom- 
mée le  fean-  Baptifte ,  montée  de  huit  {pièces  de 
canon  &  de  dix -huit  hommes  id^cquipage  » 
commandée  par  Gérard  Buis  de  Sardam.  Nous 
louvoyâmes, avec  un  vent  d'Oiieft-Sud  Oiieft, 
pour  nous  rendre  au  Texel  3  où  nous  vînmes 

A  ij  mouiU 
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%  Voyages' 
tjoïé  mouiller  avant  midy. Nous  en  partîmes  le  len^- 
8.  ^9âi,  Jemain  à  neuf  heures  du  matin ,  &  nous  fumer 
en  mer  i  une  heure  aprcs-midy.  Nôtre  Pilocft 
nous  y  quitta»,  jeie  chargeay  .de. quelques 
{etcres  pour  mes  amis.  Nous  funes.iattte.att 
Nocd-OiieA  au  Nordjufqu'au  fQir  j.quenosui 
fuivimes  celle  duNord-NordrOite(l.««&  dosp; 
couvrîmes  neuf  ou  dix  yaifleauz ,  donc  les  uni 
alloient  en  Hollande  >  &  les  autres  à  l'Eft.  Un 
calme  nous  furprit  à  minuit  &  dura  jufqu'au 
matin  troinéme  de  ce  mois.  Sur  le  midy  il  s'c- 
levaun petit  vent  d'Oueft-Sud-Oûefl.  Le  qua- 
trième» à  la  pointe  du  jour»  le  vent  redoubla 
èc  nous  continuâmes  nôtre  route  Nord  à 
roiieft  par  an  tems  variable»  êc  nous.appef* 
^mes  encore  quelques  vaiffeauz  tenant  dir 
verfes  routes..  Le  cinquième  ».  ici  vent  £e  trou» 
va  Nord-Nord-Oaeft.».fle.  nous  rencontrâmet 
plufiemrs  vaiflèaux  ,  encre  lefqnels  ily  avoic 
des  Pêcheurs  venant  de  Groenlande,  quinous 
apprirent  la  pêche  qu'ils  avoient  faite ,  &  le 
fuccês  de  leur  voyage.  Lamcme  chofe  arriva 
k  lendemain.  Le  huitième  le  vent  Iêl mlL  à 
l'C^ieft»  Sù  nous  déployâmes  toutes- nos  vol"] 
les  par  un  très- beau  tems.  Mais  le  vents'c.-»- 
tant  tourne  au. SndrSndrEft »  nous  avan/gâmes 
au.Nord-£ft  ».  comme  k  tems  écoit  couvert» 
nous  approchâmes  vers  le  foir  des  Ides  les. 
plus,  avancées  de.  la  Niirvege  »  fans  les  apper? 
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'içevoir..Le  neuvicme  nous  nous  trouvâmes  à  1 70  r- 
laJiautettoda^i..degréde latitude Septen trio-'  ^' 
aale  »  le  cems  coûjours  ^couvert,-  Errant  ainfi 
dans  cette  mer  «  nous  découvrîmes  de  gros  . 
poiflbhs;  qui  ont  la  fête  pointuë,&  qu'on  nom*- 
me  ordinairemencH/7/f».  Nous  en  vîmes  plu- 
fieurs  autres  enfuite,. nommez  Potsksppen y.qui 
jiageoient  autour  de  nôtre  vaiflcau  -,  ils  font 
dix  fois  plus  grands  que  les  marfoiiinsy  audi 
longs  que  nos  chaloupes ,  &  bien  plus  gros.quo 
longs  :  on  ne  trouve  de  ces  fortes  de  poiffons 
ique  dans  les  Mers  du  Nocd«  Apres  plufieure 
.variations  de  vent  9c  de  tems  »  la.  mer.  étant 
tantôt  calme  8e  tantôt  agitée  >.  l'air-t'éclaircit 
le  feisiéme ,  fie  nous  découvrîmes  la.terre  fu» 
les  fept  heures  du  matin ,  c'eft-à-dire  les  Ro- 
chers ou  les  Montagnes  les  plus  avancées  de  la 
Côte  Septentrionale  de  la  Norvège,  qui  por- 
te dans  la  Carte  le  nom  de  Loejfoert.  Nous  avan* 
Hâmes  enfuite  afTez  tranquillement  «  en  comr 
'pagniedei  quelques  vaifleattx.qtte.notts  avions 
•nencontrez  par  liazard  ,.ViO]uint  de  tems  en 
4ems  des  poidbns.de  la.longueur  deJalmoitio 
d?an  raifleau  >  gros  à  proportion^}  avec  des  tê<* 
•tes  prodigieufes.  Il  s'en.trouve ,  qui  reprefen»» 
tentuneelpece  de  montée,à  ce  q^uenous  dirent 
des  perfonnes,qui^n  avoient  vu  de  morts.  On 
y  voit  aufTidecertainsoileauXjquireflemblenc 
jUrez.à.nQs  canards  ouàaos.piongeoAs^mais 

qui 
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1701.  qui  fonc  plus  petits  ont  le  bec  pointu;  iU 
17*  jieat.  noirs  par-deiTus  ^  &  blancs  par-deflous; 
Cette  nuit  »  &  le  lendemain  dix-ieptiéme/ 
nous  eûmes  un  grand  broiiillard  de  de  la  pluye: 
Sur  les  8.  heuces  nous  rencontrâmes  un  vaifr. 
feau^  parti  de  Hambourg  le  30.  JulUec  ^  at^ 
lant  à  Archangel.  Le  brouillard  continuoit 
toujours  &  nous  empcchoic  de  voir  la  terre 
qui  ccoit  à  côté  de  nous,  mais  le  Ciel  s'étant 
cclairci ,  nous  l'apperçûmes  enfin,  Ôc  nous 
nous  trouvâmes  à  fa  hauteur  du  70.  degré 3^;  . 
.minutes  de  .  latitude  »  proche  <ie  la  terr&d« 
LofbCy  ôc  d'une  haute  montagne  qui  étoic  ait 
Sttd-Ëft.  il  s'y  trouva  un  vaiiTeau  «Fraa^ois^ 
dont  le  Patron  .vint  â  notre  bord.  Comme  il 
ne  parloir  que  François  ,  6c  qu^ll  «fi'y  avoié 
que  moy  fur  le  vaifleau  qui  Tentendît ,  je  fer* 
vis  d'Interprète.  Il  nous  dit  qu'il  y  avoit  cinq 
mois  qu'il  ctoit  parti  de  Bayonne  pour  aller 
en  Groenlande,  d'où  il  s'en  retournoit  chez 
lui  j  aprcs  avoir  pris  neuf  baleines ,  la  der- 
nière a  4.  ou  ,5.  lieuës  de  l'endroit  où  nooâ 
étions  ^  &  (|tt'il  efperoic  d'en  trouver  encoTé 
fur  cette  Cote ,  on  il  nous  demanda  A  nouft 
n'en  avions  point  apperçu.  Notre  Bilote  lui 
Etrange ba-  ayant  fait  quelques  honnêtetez  ,  il  ajoftta 
Jeine.  qu'une  des  baleines ,  qu'il  avoit  prifes ,  avoit 
des  dents  de  cinq  pouces  de  long,  au  lieu  de 
côtes  i  qu'il  avoit  rempli      tonneaux  de  Ton 

lard»; 


Digitized  by  Copgle 


DE  Corneille  le  Bruyn.'  7 
Jârd,  &c  j.  &c  demi.du  iel  Qu'elle  avoit  fur  le  1701-, 
derrière  da col.  Il  nous  aflura  (|ue  ce  a'étoic 
pas.  la.  première  fois  qu'il  en  avoic  trouvé  de  ^"^^ 
umbiables}  qu'on  rannoit  cefèl  â  Bayonne^ 
pour  le  cranfporcer  enfuice  4ans  lespaïs  étran* 
^ers  ;  qu'il  avoit  une  vertu  admirable  pour 
cclaircir  le  teint  des  femmes  &  leur  donner 
un  certain  air  de  jeuneffe  ;  que  c'étoit  un  re- 
mède excellent  pour  plufieurs  maux  j  &  qu'où  : 
en  tiroit  bien  de  l'argent.  Il  voulut  nousper- 
fuader  auffi  que  les  Barques  étoient  les  pre- 
miers qui  avoienc  entrepris  le  voyage  de  la. 
Groenlande.Nousxencon  trames  plufieurs  au<i 
tues  vaiiTèanz  en  ce  quartier- là  >  èc  nouscon^ 
tinuâmes  nôtre  route  fur  lefoir^  le  tems étant 
toujours  fort  variable.  Le  vingtième  nous 
parvînmes  ,  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  à 
^.  ou  7.  lieues  des  Cotes  de  Tlile  de  Loppe,  que    L'iHe  de 
nous  avions  au  Sud^EÛ  9  fans  la  voir ,  parce ^°FP*^* 
que  l'air  .ctoit  fort  couvert     nébuleux.  Le 
vingt-quatrième  ,  le  brouillard  fut  (î  épais  >. 

Sue  nous  .avions  .de  la  peine.à  voir  d'un  bout  ' 
a  vallféau  àl^aatre.Le  vingt-cinquième  nous 
nous  trouvâmes  à  la  hauteur  du  71*  degré  14. 
minutes  ,  &  il  furvint  un  calme  furie  foîr  " 
avec  un  grand  brouillard  la  nuit ,  pendant 
l'obfcuritc  de  laquelle  un  matelot  prit  un 
grand  faucon,  qui  s'ctoit  venu  percher  fur  Prifed'uif 
nôtre  navire.-  .Nous  avions  fort  envie  de  le 
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ï7oi-^    conferver  ,  mais  il  nous  fut  impofltble  de  le 
xa.  jioHt,  fj^ire  mangée.  Ixbiouillaidâclafluyeconn- 
nuanc  toujours ,  nous  n'apperçûmes  la  cerre 
que  le  vingt-huiciéme.  Loi fque nous parvin-^ 
mes  au  Nord  de  Lmbâsksi  ,  le  tems  fe  Joic  au 
beau  4  avec  un  venc  favorable  au  Sud -Sud- 
Oûeft.»  donc  nous  eûmes  bien  delajoye^  par-, 
ce  que  nous  n'aurions  ofc  en  profiter  ,  Ci  le 
brouillard  eut  continué,  de  crainte  de  don- 
ner contre  terre.  Celle  que  nous  avions  à  droi-; 
CôtedcLa-  ce  ctoit  laCôte  de  la  Lafonie  MoJco\ite ,  commu-; 
pomc.      ncmcnt  nommée.  Côte  ferme  de  Làfomc ,  fuc. 
le  rivage  de  laquelle  s  étend  une  chaîne  de 
montagnes  j  dont  la  couleur  edrouiTâtre  de  le 
terrain  ftérile.  Ces  montagnes  ne  font  pas 
fort  élevées  ,  8c  font  prefque  toujours  d'une 
é^ale  hauteur.  On  découvire  en  plufîeurs  en--^ 
droits  de  ces  montagnes  de  la  neige ,  qui  s*en« 
tafTe  dans  des  creux  où  elle  ne  fond  pas.  Un' 
calme  nous  ayant  furpris  le  vingt-neuvicme,' 
nous  moiiillâmes  pour  ne  pas  reculer.  Mais 
un  petit  vent  d'£û  s'ctant  clevé  peu  après 
nous  péurfui vîmes  notre  route  au  Sud-Êd  Ac 
nous  approchâmes  de  la  terre  .>  ayant  plufieurs. 
\  vaifleauz  en  vue.  Le  trentième  nous  entrât' 

mes  dans  la  Ider  Blanche^  dont  les  eaux  fi>nt 
pins  elaires  que  celles  de  l'Océan  »  qui  font 
verdâtres  &  aiTez  brunes  en  approchant  de  la 
RuiHe  j  à  cauie  des  rivières  qui  s'y  viennent 
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'Recharger.  Apics  avoir  pafTé  à  côte  des  mon-    '  7  o  i. 
cagnes»  nous  trouvâmes  une  Côte  plus  unie,  ^'"f* 
&  en  partie  couverte  de  bois-taillis.  Sur  les 
buit  heures  nous  arrivâmes  proche  de  Tlfle 
des  Croix,  qui  n*eft  pas  éloignée  de  la  Terre-  L'illedes 
ferme ,  &  dont  le  terroir  eft  fort  pierreux. 
Cette  Ifle  eft  remplie  de  Croix,  qu'on  voit  à 
mciure  qu'on  en  approche.  Lorlque  nous  fu- 
mes au-delà  de  cette  Côte,  nous  apper.çûmcs 
la  Riiilie  y  f aiiant  route  au  Sud-Oueil  au  Sud,  KuiCe. 
&  laiHant  à  l'Eft  le  Cap  gris  ,  qui  avance  fort 
dans  la  mer.  Sur  le  foiriious  vîmes  fur  la  Cô- 
te 17.  vaifTeaux  à  l'ancre  >  Se  nous  les  joignî-  ; 
•mes  vers  les  onze  heures.,  accompagnez  de 
deux  vaifleaux  Anglais ,  8c -nous  moiiillâmes 
fiir  trois  braifes  d'eau  devant  la  rivière  d'Ar- 
changcl,  à  10.  lieues  de  la  Ville.  Le  trente- 
unicincau  matin  ,  nous  nous  trouvâmes  au 
nombre  de  II .  bâtiments ,  1 1 .  Hollandois ,  8. 
Angiois  &  X.  Hambourgeois  ,  les  vaiileaux 
qui  étoienc  partis  du  Texel  avant  nous  «  ctanc 
de  ce  nombre.  Comme  il  faifoit  parfaitement 
beau,  nous  n'attendions  que  des  Pilotes  pour 
entrer  dans  la  rivière,  mais  ils  tardèrent  tant 
Avenir ,  qu'un  des  Hambourgeois  voulut  Ten- 
treprendre  fans  leur  fecours  -,  il  s'en  repentit 
bien  -  tôt  ,  ayant  échoiic  au  côté  gauche  de 
cette  rivière.  Nous  n'en  tûmes  pas  furpris, 
.  apprenant  que  les  Mofcoyites  avoienc  enlevé 
Tom,  ilL  B  tou- 
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1701.    toutes  les  balifes ,  pour  en  empêcher  Tentrco 
fttAwt*         Suédois,  qui  avoient  paru  à  Ion  cmbou-» 
chûre  depuis  quelques  femaines  ,  &  avoienc 
jette, répouvante  de  tous  cotez.  Les  Anglois, 

chagrins  de  ce  dclay,  s'impatientèrent  aufGv 
&  s'avancèrent  vers  le  matin  avec  fix  vaif-, 
féaux  ^  dont  les  deux  premiers  ayant  pareille<4 
fiient  donné  contre  terre,  les  autres  fe  teti-^^ 
rérent  .  Mais  leurs  Pilotes  étant  arrivez  aprcs-r 
midy  ,  ils  entrèrent  dans  la  rivière  ,  uiivis 
d'un  petit  vaifleau  de  notre  pais  ,  qui  pafTa  ' 
lieurcufcment  fans  Pilote  ,  ôc  alla  moiiilleCi 
JPiaihes.    proche  des  Prairies ,  à  la  faveur  du  beau  tcms.' 

terrain  y  ell  rempli  de  petits  arbres  •  ^  ^ï^.. 
s  avance  des  deux  cotez  ,  vers  la  rivière  > 
^.  Stttimk.  Ëoirme  de  croiifant.  Le  deuxième  Septembre > 
nous  fûmes  tous  pourvus  de  Pilotés  9  à  la  re«» 
ferye  d*un  feul  vajfleau  Anglois ,  &  nous  mi- 
mes à  la  voile  fur  les  onze  heures  »  faifanc  ' 
route  vers  l'Eft.  Nous  paffamei  en  plufieurs 
endroits ,  où  il  n'y  avoit  pas  plus  de  1 5.  à  1  tf. 
,  .  .    pieds  d'eau  j  &  nous  vinmes  moiiiller ,  lur  les 
trois  heures  ,  proche  des  Prairies ,  environ  à 
£x  lieues  d'Archangel  ,  le  foin  étant  encorei. 
entalTc  fur  la  terre.  Les  Anglois ,  &  les  autires^  .  >  ^ 
a'y  arrêtèrent  aufG  ,  parce  qu'il  n'efi:.  pas  per- 
mis d'approcher  plus  près  de  la  Ville  ,  où  il: 
faut  que  chaque  Capitaine  fe  rende  en  per-. 
ibnne.  Je  m'embarquaypaur  cela  fur  les  cinq 

heures 
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heures  avec  les  autres  ,  à  defTein  de  prehdre  1701- 
le  plus  court  chemin  entre  les  Ifles  5  mais  nous  **  ^*/'**** 
tious  égarâmes  bien-tôt.  Nous  commencions 
même  à  defefperer  du  fuccès  de  nôtre  entre- 

priie  ,  lorfque  nous  rencontrâmes  une  petite 
Barque  ,  conduite  par  un  Mofcovite  ,  que 
nous  priâmes  de  nous  fervir  de  guide  ,  la  nuit 
approchant  le  tems  écant  très-obicur  j  ou* 
tre  que  nous  avions  bien  fait  trois  fois  le  tour 
du  compas ,  à  ce  que  je  croy ,  nonobftant  que 
nous  euflions  quatre  Capitaines  avec  nous. 
•  Enfin  >  ;ious  apperçumes  le  Fanal  d'une  des 
Ifles ,  proche  die  laquelle  nous  trouvâmes  une 
Barque  Rullîenne  à  l'ancre.  Comme  il  étoic 
minuit  &c  qu'il  pleuvoit  a  verie  ,  nousrclolu- 
mes  d'y  entrer  &:  d'y  attendre  le  jour,  ne  pou-  . 
vant  aller  à  terre  à  caufe  de  l'oblcuritc.  A  la 
pointe  du  jour  nous  pourfuivîmes  nôtre  rou^ 
te,  &  nous  arrivâmes  fur  les  fix  heures  au  Ni?»- 
fueanDvvmkpf  â  trois  lieuësde  la  Ville.  Nous  tenouvea* 
nous  y  arrêtâmes ,  né  pouvant  paffer  outre  >  Dwinkos 
fans  la  permii&on  du  Commandant  de  la  Pla*. 
ce.  Il  n'y  a  gucres  de  maiforis  en  ce  lieu-là, 
mais  l'on  travaiiloit  à  y  élever  quelques  Forts 
de  crainte  d'y  ctre  furpris  par  les  ennemis. 
On  y  prcparoit  aufli  trois  Brûlots  &:  une  chaî- 
ne de  90.  brades,  deiagroileur  du  bras,  pour 
en*fermer  l'entrée  aux  Suédois  ,  qu'on  crai- 
gnoit  toujours ,  depuis  leur  dernière  entrepri* 
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fe.  Le  Commandant  étant  ënfin  arrivé  j  il 
*  bous  régala  d'un  verre  d'eau-de-rvie^  de  nous 
permit  de  pafler  outre.  Ainfi  nous  partîmes 
aÎ^  h '^"l  moment ,  9c  nous  arrivâmes  le  troifié- 

"^^^  nie  à  Archangel ,  (  4)  fur  les  9,  heures  du  ma-, 
tin.  J'allay  loger  chez  un  demes  compatrio* 
tes  nomme  j^dolpheBoVYhuifen yC^ui  m'apprit  que 
les  Suédois  avoient  paru  depuis  peu  en  ces 

quar- 


(rf)  La  ville  d'Archangel, 
eft  une  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  Mofcovie  >  par  le 
grand  commerce  que  lui 
procure  le  voiflnage  de  la 
JMer  i  la  Domne  y  forme  un 
Canal ,  par  lequel  les  vaif- 
leaux  montent  juiques  à 
cette  Ville  i  mais  la  naviga- 
tion en  eft  très-dangereufe, 
à  moins  qu'on  ne  prenne 
des  Pilotes  du  pals.  Cette 
rivière  j  qui  efl  une  des  plus 
confidérables  de  la  Mofco- 
Vie ,  ne  porte  ce  nom  que 
depuis  Oujhouvj  ou  hfu^^a 
&  la  Suchana  le  joignent  en- 
femble,&  c*e(l  de  cettie  jon- 
ction que  les  Alofeovites  lui 
ont  donné  le  nom  de  Dwî- 
fteJjSL Suchana  prend  fa  Ibur- 
Ce  dans  la  Province  de  Vo- 
lo^da,  au-defTus  de  la  Ville 
de  ce  Aom  «  d'où  coulant 


vers  le  Septentrion ,  elle  re- 
çoit la  rivière  de  fuga  près 
d'Oftîoug.  Puis  réparant  là 
Province  de  ce  nom  en  deux 

parties ,  &  étant  groflTie  par 
les  Rivières  de  IVi^^ogda  & 
de  Waghe  ,  &  de  quelques 
autres,  elle  traverfe  la  Pro". 
vince  de  Dwme ,  arroie  Ar- 
changel >  &  de-U  >  après 
avoir  formé  llfle  de  Pode^ 
fcm^Q ,  elle  fe  jette  dans  la 
Mer  blanche  par  deux  eni- 
bouchûres.  I-e  Port  d'Ar- 
changel efl  le  plus  célèbre 
&  le  plus  fréquente  de  toute 
cette  Côte  Septentrionale 
de  la  Mofcovie  >  à  caufe  du 
grand  commerce  qui  fe  fàh 
par  laDouine  >  fur  laquelle 
on  porte  les  Marchandifes 
qui  viennent  de  la  partie 
Occidentale  de  la  Kuflie. 
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DE  Corneille  LE  Bruyn.  15 
quartiers'là,  avec  3.  Vaifl'eaux  de  guerre,  une  i  70  »• 
Flûte  ,  deux  Galioces  ,  &  une  autre  petite  ^*  ' 
Barque  ,  à  delTein  de  détruire  le  village  de  Smw, 
Mœtjegai  à  10.  lieues  de-là..Ils  en  feroienc  ve-* 
BUS  à  bouc  «  û  un  MofcoyUe ,  nommé  Kocrep* 
tien ,  qui  leur  fe.rvoic  de  Pilote  ,  ne  les  en  euÉ 
détournez  »  en  leur  reprefencanc  que  cela  dé<- 
truiroit  leur  entreprife  fur  Archangel.  Ils  fe 
rendirentenluitc,avec  des  pavillons  Anglois, 
à  l'embouchiire  de  la  rivière  ,  où  ils  entrèrent 
avec  leurs  Galioces ,  &  la  petite  Barque  ,  après 
Tivoir  pris  un  autre  Mojcovitef  pour  leur  iecvic 
de  truchement,  &  arrivèrent  le  1 5.  Juin  lyou 
au  Nouy^eau  Dv^^inkp  >  fur  lés  Tepc  heures  du  foir-, 
mais ,  ils  furent  bien  furpris  de  s*y  trouver  far 
luez  de  quelques  volées  de  canon  9  à  quoy  iU 
nes'écoient  pas  attendus.  Cela  les  obligea.d'a* 
bandonner  une  de  leurs  Galiotes  de  la  Barque^ 
&  de  Te  retirer  dans  leurs  Chaloupes  vers  l'au- 
tre Galiote  ,  cjui  avoit  donne  contre  terre ,  ôc 
étoit  remontée  fur  Teau.  Enfuice  ,  ils  s'en  re^ 
tournèrent  à  leurs  VaiiTeaux,  à  l'embouchu- 
re  de  la  rivière ,  étant  partis  du  Now^eau  Dvv«f- 
à  minuit  ^  dans  une  iaifon  y  où  l'on  n'y  perd 
prefque  point  le  foieii  de  vue,  Outrez  de  dé- 
0it ,  ils  déchargèrent  leur  colère  fu.r  le  Fanal, 
auquel:  ils  mirent  le  feu,  &  aux  deux  villages 
de  Koeja  &  de  P élite tfe,  dont  le  premier  n*eft  q»  à 
feptheures'de  la  ville, du pcme  coçé^  ^cTaiw 
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T  7 0 1.        au-dela  de  la  Mer  Blanche.  Ils  croifcrent 
4.  ^f/^mir.  quelques  jours  en  ces  quartiers-U ,  6c 

puis  s'en  retournèrent.  LesMofcovites^  ravis^ 
de  leur  départ  ^  fe  mirent  à  boire  le  vin»  qu'ils 
leur  avoient  laiiK  en  abandancejmais  comme 
ils  voulurent  faire  quelqué^s  falves ,  pour  célc-^ 
Malheur  brer  leur  victoire  ,  le  ieu  prie  à  un  tonneau  de 
^^ou*^    poudre,  qui  fit  fauter  la  meilleure  partie  du 
ilre».^       vaifTeau,  dont  quatre  Moicovites  furent  tuez 
&  vingt  bleiTez.Les  Suédois  ne  perdirent^  en 
cette  occafion  ,  qu'un  feul  homme  ,  dont  le 
corps  étant  tombé  dans  l'eau»  fut  enlevé  par 
les  Mofcovites. 

Le  quatrième  »  plufieurs  de  nos'  VaKTeaaie 
vinrent  moiiillerdevant  la  ville ,  après  qu'on 
eut  examiné  s'ils  n'avoient  point  de  marchan- 
difes  de  contrebande.  Le  vaiiîeau  Anglois  , 
qui  ctoit  demeure  à  i'embouchiire  de  la  riviè- 
re ,  faute  de  Pilote  ,  voulut  y  entrer  alors ,  ôc 
eut  le  malheur  de  donner  contre  terre.  Le  len- 
Groflatem-  demain  le  vent  s'éleva  de  forte  »  qu'on  n'en 
P««*       pût  approcher  pour  en  tirer  les  marchandi- 
fes  ,  &  la  tempête  augmentant  toujours  ,  il 
s'ouvrit  fi  foudainement  le  fixiéme ,  qu'il  s'y 
trouva  plus  dç  Icpt  pieds  d'eau ,  dans  une  de- 
mi-heure. L'Equipage  eut  bien  de  la  peine  à 
fe  fauver  avec  les  bardes ,  à  l'aide  de  quelques 
cordages ,  &;  d'une  Barque  ;  maison  ne  pût  en 
tirer  la  cargaifon,quiconiiftoicprefque  tou« 
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te  en  tabac.  C*écoic  un  des  plus  beaux  vail-  170;. 
féaux  qu'on  eût  vu  en  ces  quartiers-là.  Il  con-  ^' 

cenoit  300.  lafts ,  &  étoit  percé  pour  40.  pie-  -  • 
ces  de  canon, quoy  qu'il  n'en  eût  qae  i  8.  alors, 
&  30.  hommes  d'cquipage.  Il  s'enfonça  telle- 
ment ,  en  peu  de  cems ,  que  la  mer  pafla  par- 
delTus.  Il  Ce  nommoit  la  Rejolution  &  ctoit  com- 
mandé parie  Capitaine ^r^m.  Le  vaifTeaude 
Hambourg  >  dont  on  a  parlé ,  &  qui  avoir  aui& 
donné  contre  terre  ,  le  dernier  jour  d'Août» 
auroit  apparemment  eu  le  même  fort  »  G  l'on 
n'eût  profité  du  beau  tems  pour  en  tirer  la 
ear^ailon  ôc  le  remettre  à  flot,  l'endroitoù  il 
ctoitcclloiiéctant  encore  plus  dangereux, que 
celui  oxii' y^nglots  j^crit.  Enfin,  après  avoir  évi- 
té tous  ces  dangers ,  nous  entrâmes  heureufe-1 
ment  dans  le' Porc ,  à  la  faveur  de  la  marée. 
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C  H  A  F  l  T  il  E  II. 

Dffinftm  des  Sdmoiedes»  Leurs  mœurs, .Intriemtmti 
^  Uur  uMmere  àe  fuivre* 

1 7  Q  X.  Y  £  onzième  de  ce  mois ,  je  moncay  lari<^ 
II.  Stftmk.  1    ^  viere  avec  un  amy ,  pour  aller  à  une  mai- 

fon  de  campagne ,  qu'il  avoit  à  i.  ou  3 .  lieues 
de  la  Ville.  Nous  vîmes  en  chemin  ,  dans  un 
bois  où  nous  defcendîmes  ,  des  gens  qu'on 
nomme  Samoiedes,  nom  quifignifie ,  en  Langue 
Rufljenoe  j  mangeurid,  hommes ,  ou  gens  quis'en« 
tremangent.  Ils  font  prefquetous  fauvages-^' 
s'étendent:  le  long  de  la  mer  ,  jufques  ea 
Syberie.  Ces  gens-U»  au  nombre  de  7. 
hommes  ,  &  autant  de  femmes ,  étoienc  divi- 
fez  en  cinq  tentes  différentes  ,  ayant  auprès 
d'eux ou  7.  Chiens,  attachez  chacun  a  un 
piquet  particulier  ,  qui  firent  beaucoup  de 
bruit  lorfque  nous  en  approchâmes.  Nous  les  ^ 
trouvâmes  occupez  ,  tant  hommes  que  fem- 
mes, à  faire  des  rames,  des  inftruments  àvui* 
der  Teau ,  qui  entre  dans  les  bateaux  »  de  pe« 
cites  chaifés  ,  &  d'autres  chofes  paTcilles  , 

? va  ils  vont  vendre  à  la  Ville  &  fur  les  vaif* 
eaux.  Ils  ont  la  liberté  de  prendre ,  dans  les 
Forets  voiûnes,  le  bois  dont  ils  les  font.  Leur 
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j^ature     petite  ,  &  particuilierem'eiic  celle    *  7«  > 
/des  femmes  ,  qui  ont  de  très -petits  pieds. 
JLeiir  «ceint  eft jaune >  de  leur  air  defagreabie, 
Hyant  prefque  tous  les  yeux  longs ,  &  les  joues  ^ 
rnflées.  Ils  ont  leur  propre  Langue ,  ôc  favent 
aufïî  la  Ru(Iî«nne  y  éc  (ont  tous  habillez  de  la 
même  manière,  c*eft-à-dire  de  peaux  dcRen- 
nes.  Ils  ont  une  robe  de  defTus,  qui  leur  pend 
depuis  le  col  julques  aux  genoux  ,  le  poil  en 
dehors  ,j  de  de  diâerences  couleurs  pour  les 
femmes  ,  qui  y  ajoutent  des  bandes  de  drap 
rouges  &  bleues ,  pour  leur  (ervir  d'ornement. 
Leurs  cheveux ,  qui  font  fort  noirs«  font  épars 
comme  ceux  des  fauvages>  dc  ils  les  coupent 
de  tems  en  tems  par  flocons.  Les  femmes  tteC" 
fent  une  partie  des  leurs ,  &  y  attachent  de 
petites  pièces  de  cuivre  rondes  j  avec  une  ban- 
delette de  drap  rouge  ,  pour  fe  donner  de  l'a- 
grément. Elles  portent  aufli  un  bonnet  four- 
te»  blanc  en  dedans  >  de  noir  par -dehors.  Il 
s'en  trouve  >  ^uiont  les  cheveux  épars  comme 
les  hommes ,  dont  on  a  de  la  peine  à  les  di- 
ftinguer ,  ceux-cy  ayant  rarement  de  la  barbe^i 
fi  ce  n'eft  un  peu  au-deflus  des  lèvres  »  chpfe 
tjui  procède ,  peut-être ,  de  leur  étrange  nour- 
riture. Ils  portent  une  efpcce  de  camifolle  ôc 
des  culottes ,  de  la  mcme  peau,  avec  des  bot- 
tinesprefque  toutes  blanches,  dontcelles des 
femmes  ne  différent  ^u'en  ce  qu* elles  y  ont 
TtfM.  IJL  Ç  des 


Voyages 
1 70  r.  ^Jej  bandelettes  noires.  Le  fil ,  dont  elles  Ce 
fervent,  eft  fait  de  nerfs  d'animaux.  Au  lieu 
de  mdachairs  ils  fe  fervent  de  raclures  de  bois 
de  bouleau ,  fort  délié«sy  donc  ils  ne  manquenc 
j^amais  d'être  pourvûs^pour  s'efluyer lors  qu'ils, 
fuentj  ou  qu'ils  mangent.  Leurs  tentes  fonfr 
faites d'ccorces d'arbre ,  coufucsenfemble  par 
longues  bandes  j  qui  pendent  jufqu'à  terre  Sc 
empêchent  l'air  &c  le  vent  d'y  pénétrer.  Elles 
font  ouvertes  par  le  haut ,  pour  en  iaiffer  for*, 
tir  la  fumée,  ce  qui  les  rend  noires  en  cet  en* 
droite  tout  le  refte  de  la  tente  étant  rouHatret 
tout  l'édifice  eft  foutenu  avec  des  perches  ^ 
dont  les  bouts  fortene  par  Touverture  qui  tft 
en  haut.  L'entrée  en  a  environ  quatre  pieds 
de  haut ,  &  eft  couverte  d'une  grandepiece  de 
la  mcme  écorce  ,  qu'ils  foulevent  pour  y  en- 
trer &  en  fortir  ,  &  leur  foyer  eft  au  milieu  de 
cette  tente.  Us  fe  nourriflent  de  cadavres  de 
bœufs,  de  moutons,  de  chevaux  &  d'autres 
animaux,  qu'ils  trouvent  dans  les  grands  che* 
mins  ,  ou  qu'on  leur  donne ,  de  leurs  boyaus 
te  autres  inteftins  ,  qu'ails  font  botàillir ,  ii 
qu'ils  mangent  fans  pain  &c  fans  fel.  Etant 
parmy  eux,  je  vis  fur  le  feu  une  grande  mar- 
mîtte  remplie  de  ces  metsdélicieux ,  que  per- 
fonne  ne  fe  mettoit  en  devoir  d'écumer ,  quoy 
que  l'écume  en  fortît  en  abondance.  La  tente 
ctoit  auili  remplie  de  chair  de  cheval  crue  > 
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je  puis  (dire  quejamais  l'Antre  de  Polyphc-  1  7  o  j. 
JOÇ,  donc  Homère  a  fait  la  defcription  avec  ^'f''^^* 
jcant  de  foin ,  ne  fut  ni  fi  alFreux  ai  fi  dégoû- 
tant. Apres  aTpir  bien  ezminé  tout  celâ^  je 
fis  le  deflein  qu'oA  trouve  icy^  Pendant  ^ue 
j'y  cravaillois  >  ces  3ampïedes  ^'aflembléreat 
autour  de  moy  >  me  regardant  d'un  air ,  qui 
marquoic  afTczque  lachofeleurpiaifoit.  J'ob- 
fervay  dans  une  de  ces  tentes  un  enfant  âge 
de  huit  femaines ,  couche  dans  un  Berceau, 
ou  plutôt  une  Crèche  de  bois  jaunCj  refleiu- 
•t>iant  aiTez^U  couvercle  d'une  boë te.  Ce  Ber- 
ceau avoit  un  demy  cercle  an-deflus  de  la  tê- 
te» &  étQit.fnfpendu  ,  par  deux  cordes  «  atta- 
ihécs  i  uiieperclie.  Il  etoit  entouré  d'une  toi- 
je  grife>  en  forme  de  pavillon ,  avecuneou- 
yerture  par  en  haut ,  &  une  autre  à  côte  pour 
y  mettre  &  en  tirer  1  enrant  ,  qui  ctoit  cm- 
maillotté  de  toiles  de  lamême  couleur,  atta- 
-çhée^  avec  des  cordes  fur  Teûoaiac  >  au  mi- 
lieu du  corps,  &  par  les  pieds>  ayant  la  ccce 
fiuë  ,  auili-bien  qu'une  partie  du  col.  Quel- 

?[ues  aiFreux  que  foient  ces  gens-Uj  cet.enr 
ant  n-étoit  pas  defagrcable  ,  6c  étoit  même 
aflez  blanc.  Le  tems  ne  me  permettant  pas 
d'achever  mon  ouvrage  cette  fois ,  je  jugeay 
à  propos  de  remettre  le  refte,  jufques  à  mon 
retour;ainfî  nous  pourfuivîmes  nôtre  voyage,  ♦ 
^  arrivâmes  peu  après  à  la  maifon  de  campa- 
gne de  mon  amy.  Ci)  Pen* 
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Pendant  le  féjour  que  nous  y  fîmes  i  ort 
NaTetsex  '  ^^^^  apporta  plufieurs  lortes  de  navets  de  dif-- 
traordiaai-  ferentes  couleurs,  d'une  beauté  furprenante* 

11  y  en  avoic  de  violets ,  comme  les  prunes 
parmy  nous  «  de  grîs  ,  de  blancs  &  de  jaunâ>» 
tre»  f  tons  tracez  d'un  rouge  ,  femblable  au 
vermillon^  ottà  la  plus  belle  laque»  aufll  agréa-: 
bles  à  la  vûë  qu'an  œillet.  J'en  peignis  quet* 
ques-uhs  à  l'eau  fur  du  papier  »  ôcenenvoyay, 
en  Hollande,  dans  une  bocte»  remplie  de  fai- 
ble iec ,  à  un  de  mes  amis ,  amateur  de  ces  for-, 
tes  de  curiofitez.  Je  portay  ceux  que  j'avois 
peints  â  Archangel ,  où  l'on  ne  pouvoir  croire 
qu'ils  fulTent  d'après  nature  ,  iufqu'à  ce  qu» 
^'eus  produit  les  navets  même  ;  marque  qu'on 
ne  fait  guéres  d'attention  i  ce  que  la  natures 
j  peut  fermer  de  rare  &  de  curieux. 

I  $  ,Stf$mê,  Le  treizième  >  j  e  retoumay  voir  tes  Samoïe» 
Tentes  dts-  des.>  dc  v  detiSuav  une  de  leurs- tentes  en  de-: 
dans  ,  après  i  avoir  ouverte  des  deux  cotez 
pour  la  mieux  confidcrer.  J'ctois  accompagne 
d'un  de  mes  amis ,  Se  avois  trois  femmes  à  côté 
de  moy ,  dont  j'en  obligeay  une  à  tenir  le  Ber-. 
ceau  à  mon  gcc  en  prefence  de  Ton  mary^ 
comme  on  le  voit  dans  la  Planche.. 

Ces  Tentes  font  ordinairement  remplies  de 
peaux  de  Rennes  >  qui  leur  fervent  de  (iéges; 
êc  de  lits.  «Cela  >  joint  â  leur  manière  d'apprê*» 
1er  leurs  viandes.,  qui  font  le  plus  fbuvent  ha- 

fardces^ 
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fardées,  y  caufent  une  puanteur  iniupporca-  i?®'» 
ble.  Mon  amy ,  qui  ecoïc  alils  a  cote  de  moy ,  ;  ' 

.pendant  que  je  deûinois  TEnfanc  &  le  Ber-» 
ceau,  s'en  trouva  tellement  incommode^  que 

tic  fan  g  lui  en  fovçic  du  nez,  &  qu'il  fut  obii-i 
gé  de  fojrcir  de  la  TentQ^  bien  que  naus  nous 

•fiiffion&  précautionnez  à  cec  égard  »  en  pre- 
nant de  Teau-de-vie  U  du  tabac.  On  n'en  doit  ,  Puinreur 
cependanc  pas  être  lurpris  ,  puilque  ces  gens-  * 
là  ont  eux-mêmes  une  odeur  très-défagrcable, 
que  j 'attribue  en  jpaxcieàleur  nourricure  ôc  à 
leur  mal-propretc^ 

Je  foirtis  auâi  auplùtot  d'un  lieu  fî  défagrca**' 
£c  je  priay  ces  Samoïedes  de  me  venir 
trouver  à  Acchangel».Avea  une  de  leurs  fem* 
mes  «  des  mieui^faites  &  des  plus  oriféesàleus  • 
jnanîere^  pour  la  peindre.  Ils  me  le  promirent, 
&  me  tinrent  parole.  Je  donne  icy  le  Portrait  Reprefen- 

*  r  /     .  /  cation  i'u- 

quej  en  tiray.  Cette remme  ctoit  parce  com-  neSamoïe- 
.  nie  une  nouvelle  mariée,  5c  fort  propre  ,  de-  de. 

puis  les  pieds  jufques  àla  tête.  Elle  tenoit  con-  j'^Ç^j^J* 
■  tinuellemenc  les  y  euic  attachez  fur  les  miens^ 
fie  pàrut  fi  fatisfaice  de  mon  ouvrage^  qu'une 
autre  femme  «  dont  elleétoit  accompagnee^j: 
«n  conçut  de  la  jaloufie ,  &  feplaignitdure* 
fus  que  je  fk  de  la  peindre  RVkfS.  Mais  la  pre- 
mière m'avoit  donné  trop  de  peine  pour  cela-, 
outre  que  je  voulois  faire  le  Portrait  de  fon  Portrait 
mari.  Son  habit  d'ixyyer  me  femblant  le  plus  •Jç^J^^*"*'*' 

,       •  propre 


Digitized  by  Gopgle 


ri  Voyages 
jTropre  pour  mon  defTein  ,  je  le  priay  de  le 
xi.Sefftmy,  5^  robe  de  deflus  écoic  d'une  feule 

mcnl^***"  fourrure,  à  quoy  tenoit  même  le  bonnet  qu'il 
avoic  far  la  tête.  Il  la  meccoit  &  Tôtoic  com- 
me une  chemife  >  defoite  qu'on  ne  lui  voyoic 
que  levifage,  fesgans,  qui  écoienc  de  la  mé* 
me  fourrure  ,  étant  attachez  à  cette  rol>e« 
Aufli  l'auroit-on  plutôt  pris  pour  un  ours  que 
pour  un  homme  ,  s'il  n'eût  eu  le  vifage  de- 
couvert.  Ses  bottines  croient  attachées  au- 
defTous  du  genoiiil.  Mais  cet  habit  ctoic  fi 
chaud  ^  aufTi-bienquelepoilede  machambre, 

Îiu'il  fut  obligé  de  l'ôter  pludeurs  fois  »  de 
  ortîr  *  pour  prendre  de  l'air.  Je  Tay  reprc- 

honteuf^.  fenté  tenant  un  boyau  à  la  main ,  pour  mon»* 
trer  qu  ils  s'en  noUniHTent.  On  en  voit  plur . 
fieurs  autres  a  coté -de  lui ,  avec  une  tête  de 
cheval  écorchée.  C'eft  parce  qu'on  lui  avoit 
fait  prefent  ce  jour-là  d'un  cheval  mourant, 
qu'if  avoit  fait  tranfporter  chez  lui  ,  avec 
une  joye  inexprimable.  Il  lui  coupa  la  gorge» 
le  £t  écorcher,  ôc  m'en  envoya  la  tcte  pour 
ia peindre.  Il  ne  le  fît  pourtant  qu'à  regret; 
.ces  têtes  -  là  étant  aulïl  eftimées  parmy  eux» 
que  celles  du  V£au  le  fontpar my  neus«  Ce  che-^ 
val  avoit  près  de  50.  ans  ,  &  ne  laiiToit  pas 
d'être  aflez  gras.  Il  en  parloit  aulïî  avec  au- 
tant de  plaihr  ,  qu'on  parie  d'un  bocut  en  nô- 
.«e  pais*  Je  peignis  en  même-tem*  un  de  fes 

Rennes^ 
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Rennes  >  ôc  mis  ^  Ces  pieds  fon  arc  de  fes  fié-    '  701. 
ciiss»  donc  les  pointes  (brcenc  du  carquois ,  à  '^^'/"'^^* 
la  manière  dttpaïs.  Us  portent  ce  carquois  fur 
le  dos  ^  attache  à  une  boucle  flc  une  conrroye^ 
qui  leur  paffe  par-defltis  l'épaule  gauche  ,  &c 
vienr  tomber  par-devatit.  On  voit  à  cote  de  • 
lui  la  nourriture  de  ces  Rennes ,  quieftdela 
moufle  blanche ,  donton  aura  lieu  de  parler 
dans,  la  £uite»  Je  deffinay  'fa  tcce  en  particu*» 
lier  ,  plus  grofle  que  le  relie  >  pour  en  mar* 
<juer  mienr  tous  les  traits.. 

Comme  /'étois  loge  dans  une  falle  baflCf; 
}:y  fis- entrer  le  Samoïede  en  traîneau  4.  aved 
fes  Rennes  ^  de  en  fis  le  deflein ,  pour  montrer 
de  quelle  nvaniere  ces  animaux- là  y  font  ac-» 
jielez. 

Ces  traîneaux  ont  ordinairement  8.  pieds  de  Trainciux 
long ,  fur  3 .  pieds  &  4.  pouces  de  large ,  s'cle- 
vant  fur  le  devant  comme  nos  patins.  Lecon- 
(duâeur  eft  aifis  fur  le  derrière  y  les  jambes, 
croifées^r  en  iaiflant  quelquefois  pendre  une 
par* dehors.  Il  a  devant  lui  une  petite  plan* 
che  arondie  par  le  haut ,  &  une  femblable  , 
mais  un  peu  plus  élevée  par  derrière ,  &  tient 
à  la  main  uri  grand  bâton  garny  d'un  bouton 
par  le  bout ,  dont  il  fe  fert  pour  pouffer  ôc  fai- 
re avancer  fes  JLennes-  Il  y  aaudî  ^  au  bout  du 
traîneau  jdeut  lattes  arondies^  i  droite  &  a 
gauche ,  qui  tournent  comme  des  poulies  > 

fur 
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fur  lefc|uellcs  paOent  les  rcncs  ,  &  de-là  en- 
li.Stfumh.  jj.^      jambes  de  ces  animaux,  au  col  defquels 
elles  font  -attachées  à  un  licol.  La  bride ,  que* 
tient  de  la  main  droite  celui  qui  les  conduit  i 
eft  attachée  à  une  courroye  xju'ils  ont  autour 
de  la  tête.  Cependant  «  comme  jetois  curieux 
d'examiner  la  nature  de  cet  attelage  y  U  de 
voix  mieux  le  mouvement  de  ces  animaux ,  je 
fis  atteler  deux  traîneaux  parce  Samoïede ,  ôc 
mettre  deux  Rennes  à  chacun.  Nous  allâmes 
ainû  fur  la  glace  y  ôc  traverfames  pluûeurs 
fois  la  rivière.  Je  iorcis  memedu  crauieaupour 
mieux  obfervet  toute  chofe.f  U  en  faire  une 
petite  ébauche  »  &  je  trouva/  que  le  Samoïe*. 
de  n'ayoit  pas.bien  aj  uftéxeluiiqu'il  avoitfait; 
entrer  dans  ma  chambre. 
Les  clic-     J'obfervay  fur  cette  rivière,  que  les  che- 
yauxs^eiifo-  yaux  s'cnfuyoient  à  la  vue  des  Rennes  &  des 
îu?'  des     Samoïedes,loit  qu'ils  fuffent  attelez  à  des  traî-, 
Kenncs.     neauxounon.  Cela  arrive  même  dans  lavii-i 
le  9  de  fait  voir  la  crainte  qu'ils  ont  deces  ani« 
impétuofi-  maux  &  de  ces  gens-là^  Ces  Kennes  courent 
nes."^^**  avec  une  impétuoûcé^  qui  furpalfc  celle  des 
chevaux  >  fans  choifiir.un  chemin  :battu  ,  8c 
pafifent  également  par  tout  joù  on  les  guide  « 
levant  la  tcte  de  manière ,  que  les  cornes  leur 
touchent  le  dos.  Ils  ne  fuent  jamais  i  mais 
lorfqu'ils  font  fatiguez  ,  la  langue  leur  fort  de 
laboucke  dç  côtcj  ôc  quandils  foncfort  échauf-, 

feas. 
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fez  ils  halètent  comme  des  chiens.  On  fe  fert  lyot: 
<ie  trois  fortes  de  dards  pour  les  prendre.  Les  »^'^'/"«*^' 
premiers  n'ont  qu  une  poince^comme  les  dards  ^s^pi^ï 
ordinaires  ;  les  féconds  en  ont  deux  »  &  les  au* 
tK8  font  fore  aigus  par-devant»  U  refTemblenc 
i  un  coin ,  comme  ti  paroîc  au  carquois  mar-f 
que  dans  la  taille-douce.  Ilsles  nommenty?rf-  Dardsdet 
//  ,  6s:  les  RuHiens  jlerU  ,  &  un  arc  loecf^.  Lors  ^«"wïcdcs. 
qu'ils  vont  à  la  chafle  des  écureuils ,  ils  fe  fer- 
vent d'un  autre  dard  ,  qu'ils  nomment  row^er, 
qui  eil  émouifc  par  le  bout ,  &  ils  les  font  aind 
pour  tuër  ces  animaux  ,  fans  en  entamer  la 
peau  ou  la  fourrure ,  ce  qui  en  diminuëroit  le 
prix.  La  cbafle  des  Rennes  fe  fait  en  hy ver ,  de  ^^'^^^^ 
on  fe  ferc  pour  cela  de  patins  de  bois  «  d'en-  p.^^^^ 
viron  huit  pieds  de  long ,  &  d'un  demi  pied 
de  large  ,  qu'on  attache  par  le  milieu  fur  la  , 
ointe  du  pied  ,  avec  une  courroye  ,  à  laquel- 
e  on  en  joint  une  autre,  qui  entoure  &  lerre 
le  talon.  Les  pieds  armez  de  cette  manière  , 
ils  pafTent  par-deifus  la  neige  &  fur  les  coii* 
nés  avec  une  viteife  incroyable.  Ces  patins 
font  doublez  par-deifous  de  peau  de  pied  de 
Renne  »  la  fourrure  en  dehors >  pour  les  empê- 
cher de  gliflerea  arrière ,  6c  pouvoir  s'arrêter 
en  -montant  les  colines.  Ils  tiennent  à  la  main 
une  houlette  ,  garnie  par  le  bout  d'une  petite 
pcle  ,  avec  laquelle  ils  jettent  de  la  neige  aux 
Rennes  qu'ils  apperçoivent,  pour  les  faire  aU  • 
Tom.HL  D  len 
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1701.  1er  du  côté  où  ils  ont  rendu  des  pièges  pour 
\},Stg(emk*  attraper, lors  qu'ils  font  trop  éloignez  pouc 
les  acceindre  de  leurs  dards.  Il  y  a  à  l'autre 
bout  de  cette  hoalette  un  petit  cercle  d'envi-^ 
ton  quatre  polices  de  diamctré  >  garni  de  pe- 
tites cordes  en  échiquier^  dont  ils  fe  fervent 
pour  s'arrêter  de  tems  en  tenis  \  la  pointe  da 
bâton  qui  pafle  au  travers  ,  &  un  peu  au-deli 
de  ce  cercle  .  s'enfoncant  dans  la  neiee  011 
le  cercle  s  arrête.  Lors  qu'ils  ont  conduit  leur 
proye ,  dans  les  pièges  qu'ils  leur  tendent ,  où 
ils  le  prennent  comme  dans  des  âlets  ^  ils  / 
accourent  U  percent  de  coups  ceux  qui  ne  peu* 
vent  s'en  tirer.  Enfuiteilsen  vendent  lapeau» 
ou  s'en  font  habiller ,  comme  il  a  été  dit 6c  fe 
repailTent  de  leur  chair.  lis  ne  tirent  pas  moins 
de  profit  de  ceux  qu'ils  élèvent  fit  ^ui  font  ap- 
privoîfez ,  parce  qu'ils  en  vendent  une  partie, 
&;  le  lervent  de  l'autre  pour  tirer  leurs  traî- 
neaux en  hy  ver.  Lorfqu'un  mâle  fauvage  s'ac- 
couple avec  une  femelle  apprivoilce  »  ils  en 
tuent  le  faon  ,  qui  ne  manqueroic  pas  de  fe 
fauver  dans  les  deferts  au  bout  de  trois  ou  qua- 
tre jours.  Mais  ceux  qui  font  apprivoifez  de- 
meurent dans  les  bois  autour  des  cabanes^  & 
•ils  favent  les  attirer  en  les  appellaDts^fie  les  fai- 
re tomber  dans  les  pièges  qu'ils  leur  tendent* 
Konirtnre  q^^  animaux  cherchent  eux-mêmes  Icurnour- 
nture  >  qui  elt  une  certaine  mouii<î  bianclie^ 

qui 
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'iqui  croît  dans  les  marécages.  Ils  favent  la  1701; 
trouver,  quand  mcme  elle  leroit  couverte  d'u-  ^i-^fffemê» 
ne  pique  de  neige  ,  qu'ils  écartent  de  leurs 
pieds  y  jufqu'à  ce  qu'ils  y  foienc  parvenus^ 
-C'eil  aulli  prefoiift leur  uniq^ue  nourriture  ^ 
^ttoy  qu'ils  puiflent  manger  de  i'iierbe  de  du 
foia,  lorfqu'ils  n'ont  poînc  de  cette  mouiTe. 
Ils  reiïemblent  afles  aux  cerfs»  mais  ils  font  Defcription 
plus  puifTants ,  de  ont  les  jambes  plus  cour*- 
tes ,  comme  on  peut  voir  par  la  taille-douce* 
Ils  font  prefque  tous  blanchâtres ,  mais  il  s'en 
trouve  de  gris  ■■,  &  ils  ont  lous  les  pieds  une 
efpece  de  corne  noire.  Leur  bois  tombe  &c  £t 
change  tous  les  ans  au  Printems  y     ell  cou- 
vert d'une  efpece  de  peau- velue  ,  quien  tom*  « 
be  à  l'entrée  de  Thy  ver.  Aii  refte  j  ces  ani* 
maux  ne  vivent  d'ordinaire  que  huit  i  neuf 
ans ,  en  quoy  il  paroit  qu'ils  font  fort  diffe-  Chaflè 
rents  des  cerfs  ,  qu'on  aiTure  vivre  fi  long- 
tems.  Outre  céttechafle,  dont  je  viens  de  par- 
ler, les  Samoiedes  en  ont  une  autre  qu'ils  tonc  • 
fur  l'eau  i  c'ell  celle  des  chiens  marins,  qui 
fe  trouvent  pendant  les  mois  de  Mars  &  d'A- 
nii  dans  la  Mer  Blanche,  &c  qu'on  tient  qui 
s'y  rendent  de  la  i^imvtllrZmUé,  pour  y  pro* 
duire  leur  efffisce.  Ils  s'accouplent  fur  la  glace 
où  les  Samoïedes  lesattendent>  vêtus  de  ma- 
nière ,  qu'ih  jie  relTemblent  à  rien  moins  qu'i 
des  crcaturtis  humaines  i  &:  voicy  de  quelle  • 
y  D  ij  manie- 
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,T70ï.    manière  ils  les  furprennent.  Ils  s'avancent 
^%}>Sefteml>.  glace ,  qui  s'étend  quelquefois  en  mer 

aune  demi-lieuë  de  terre  ,  armez  d'un  b»âton 
garny  d'un  harpon ,  attaché  à  une  corde  d'en- 
viron douze  braiTes  de  long -,  Scaufli-tôt  qu'ils 
apperçoivenc  ces  animaux >  ils  fe  glifTent  fur 
le  ventre  »  auifi  près  d'eux  qu'il  eft  poffible» 
dans  le  cems  qu'ils  s'accouplent ,  &  s'arrêtent 
dès  qu'ils  trouvent  qu'ils  s'apperçoivent  de 
leur  mouvement.  Enfuite  ils  s'en  rapprochent 
encore,  &:  lorfqu'ils  en loncàportce  ,  ils  leur 
lancent  leurs  harpons  ,  dont  ces  animaux  fe 
Tentant  atteints  fe  jettent  à  l'eau.  Alors  le  Sa- 
jnoïedeÂlela  corde  ^  qu'il  tient  attachée  à  fa 
ceinture  j  jurqu'àce  que  l'animal  blelTé,  n'en* 
pouvant  plus^tombe  entre  Tes  mains. Quelquei- 
rois  cet  animal  fe  Tentant  blelTc  >  par  la  dour 
leur  que  lui  caufe  l'eau  falce ,  s'élance  fur  la 
glace  y  où  il  eft  percé  de  coups.  Sa  chair  fert 
de  nourriture,  &  la  peau  de  vêtement  au  chaf- 
Dafigerde  feur  ,  qui  en  vend  l'huile.  Il  arrive  cependant 
wtt«  chaf-  ^uHi ,  que  ce  chien  marin  percé  s'élance  dans 
l'eau  avec  tant  de  violence  >  qu'il  entraîne 
après  lui  le  pauvre  chafTenr,  qui  ne  pouvant 
ii  débarraifer  affez  -  tôt  de  la  corde  ,  qu'il  a 
autour  du  corps  ^  périt  miférablement.  Ils  fe 
fervent  a  peu  près  du  même  ftratagcme  pour 

Iirendre  les  Rennes,  fe  glifTant,  couverts  de 
eurs peaux ,  ôc  fans  ctre  reconnus >  entre  ceux 
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qui  font  apprivoifez,  puis  s*approchaiu  des    170 t. 
fâuvages ,  ils  les  percent  de  leurs  dards  :  mais  ^i'^y*^ 
il  faut  qu'ils  fe  tiennent  fous  le  vent ,  parce 
-qu'aucremenc  ces  animaux  j  qui  ont  1  odorat  - 
'.«dmirâble  ^  ne  manqueroienc  pas  de  les  dé- 
couvrir,  &  ainfi  ils  parviennent  i  leur  but  Se 
font  de  bonnes  prifes. 

J'appris  ces  circonftances  de  la  femme  du 
Samoïede  ,  qui  accompagna  fon  mary,  lors 
que  je  Hs  {on  portrait.  C'ccoit  laplusiolie  & 
la  plus  agréable  de  toutes  celles  que  j'ay  vues 
parmy  eux.  Je  tâchay  aui&de  me  mettre  bien 
dans  fon  efprit  ,  pour  apprendre  d'elle  ce 
que  je  fouhaitois  favoir  d'une  nation  ,  dçnt 
les  mœurs  de  les  coutumes  (ont  Ci  différentes 
de  celles  des  autres  pe  uples.  Rien  n'y  contri- 
bua davantage  qu'une  bonne  provifion  d'eau- 
de-vie  que  j'avois  ,  &  dont  les  femmes  de  ce 
païs-là  fe  faoulent  comme  les  hommes,  juf- 
qu'à  tomber  par  terre.  Cela  ne  manqua  pas 
aufli  d'arriver acelle-cy ,  dont  le  marypenfa 
fe  pâmer  de  rire  en  la  voyant.  Elle  fe  releva 
pourtant  >  &  femit  à  pleurer  amèrement ,  s'c- 
tant  reffouvenuë  en  ce  moment^  qu'elle n'a^^ 
voit  point  d'enfants  >  êc  qu'eUeen  avoit  pet* 
ëu  quatre ,  à  ce  que  me  dit  la  maltreife  de  la 
maifon^  réflexions  qu'on  fait  quelquefois  dans 
la  boilTon.  Difcourant  un  jour  avec  elle  fur 
le  chapitre  des  entants  >  elle  m'apprit  leuF 

manière 
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170Y.    manieredeleseiiterrer,oiid*enclifpoferiprèf  . 

ti.St£ttmb'  j^^jj.  niort  ,  laquelle  clt  fore  extraordinaire. 

Lors  qu'un  enfant  à  la  mammelle,  où  ils  les 
tiennent  un  an  ,  vient  à  mourir  lans  avoir 
goûté  de  viande  >  ils  Tenveloppenc  dans  ua 
drap  ôc  le  pendent  à  un  arbre  dans  les  bois* 
Mais  ceux  qui  meurent,  après  être  parvenus 
à  l'âge  d'un  an>  font  mis  en  terre  entre  quel* 
ques  planches.  Aui&  -  tôt  qu'un  enfant  nait 
parmy  eux  >  ils  lui  donnent  le  nom  de  lapre^ 
miete  créature  ,  qui  entre  dans  leur  Tente, 
(oit  homme  ou  bctc  ,  ou  de  la  première  qu'ils 
rencontrent  en  fortaïu.  Ils  lui  donnent  même 
fouvent  celuy  de  la  première  chofe  qui  s'otire 
à  leur  vue ,  ioit  rivière,  arbre,  6u  autre  choie. 

teursMa-     Lors  qu*ils  ont  envie  de  fe  marier,  ils  cber^  ^ 
liages.      chent  une  femme  à  leur  gré ,     puis  la  mar-^ 
chandent  6c  conviennent  du  prix  avec  fes  plus 
proches  parents ,  comme  l'on  fait  parmy  nous 
tors  qu*dn  acheté  un  cheval  ou  un  bœuf.  Us 
cndonnentjulques  a  deux, trois  &  quatre  Ren- 
nes ,  que  l'on  ellime ordinairemciu  quinze  ou 
vingt  florins  la  pièce.  Cette  fomme  le  paye 
quelquefois  en  argent  comptant,  félon  qu'ils 
en  convienne  ne.  De.  cette  manière,  ils  prear 
nent  autant  de  Femmes  qu'ils  en  peuvent  en- 
tretenir ;  mais  il  s'en  trouve  qui  fe  contentent 
d'une  feule.  Quand  leur  femme  ne  leur  plaïc 
plust  ils  n'ont  qu'àlarendre  aux  parents,  donc 
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ils  Vont  achetée  ,  qui  (ont  obligez  de  lare-  ï/oi» 
pjenire  ,  pourvu  que  le  niary  rende  la  dot  '^•^'/'*"'** 
qu'il  .a voie  re^ûc.  J'ay  oui  dire  qu'il  y  a  d'au« 
très  Samoïedes  >  qui  demeurent  le  long  de 
^iD(^:d^i^me/>  &  en  Sybejrie'^quire.mai'ietis 
4e  la  même  maniere>&  qui  vendeot  leu»  fenn 
mes^»  lors,  qu'elles  ne  leur  plaifent  plus.  Leuir 
pere  ou  leur  mere  venant  à  mourir ,  ils  en  con- 
lervent  les  os  fans  les  enterrer  5  &  j'ay  mcme 
appris, de  tcmoins  oculaires  ,  qu'ils  les  noyent 
lori  qu'ils  lont  parvenus  à  un  fige  tort  avancé, 

ne  ionc  plus  bons  à  rien.  £niin,  lors  qu'un 
homme  meurt  parmyeux,  ils  lemetceac  dan» 
niie  fofTe ,  iiabillé  comme  il  ccoît  pendant 
vie ,  de  le  couvrent  de  terre.  £n fuite,  ils  pen* 
dent  à  Qn  arbre  Ton  arc ,  (on  carquoijs  j  fa  ha-* 
chei  f^  marmite.»  Se  tputes  les  chofes'dont  H 
ie  feryoit  pendant  qu'il  étoit  en  vie.  Ils  en« 
terrent  les  femmes  de  la  même  manière. 

Apres  avoir  été  intormé  de  leurs  moeurs  de 
de  leurs  manières  ,  je  fouhaitay  d'apprendre 
leur  croyance  ôc  leur  Religion.  Je  m'adreday 
pour  cela»s^ccom|>agné  de  mes  aniis^â  un  Sa* 
moïede  »  que  je  regaiay  d*eai»>de-vi'e  pour  If 
mettre  en  botnnehumeur ,  car  fans  cela  ils  fon|: 
fart  rcferyciz  neparlentguéres..  Je;meref- 
/oiiyios  c^-.mopienc  »  que  l'Ecriture  $aintf 
niarque,quelesPayens,faQsconnoître  la^Loy^ 
jie  làifl'oientpas  de  l'accomplir ,  par  Içs  feules 

lumic- 
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lumières  de  la  nature  ,  d'où  je  conclus  que  ce» 
\i.:>e£umif.  gens.là  pourroient  bien  avoir  auili  quelque 
^Croyance  connoiflance  à  cet  égard.  Lui  ayant  taicquel«: 
dessamoïe.  ^^^j  queftions  fur  ce  fujet ,  il  me  die  qu'il 
'  croyoit ,  avec  Tes  compatriotes  ,  qu'il  y  avoic 
un  Ciel  U  un  Dieu ,  qu'ils  nomment  Hejha  , 
c'eft-à-dire  Dcité  ;  qu'ils  étoient  perfuadezy 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  grand  ni  de  plus  puif- 
lant  que  Dieu ,  que  tout  en  dépend  :  c^ii  Jdantf 
le  jpere  commun  de  tous  les  hommes  ,  avoic 
ctc  créé  de  Dieu,  ou  en  étoit  provenu  ;  mais 
que  les  deicendants  n'alloient  ni  au  Ciel  ni 
aux  Enfersi  que  tous  ceux  qui  faifoient  le  bien, 
feroient  placez  dans  un  lieu  plus  élevé  que  les 
Enfers,  où  ilsjouiroienc.de  la  félicité  du  Pa- 
radis, de  ne  fouffriroient  aucune  peine.  Ils  fer- 
vent cependant  leurs  Idoles  ,  &  révèrent  le 
Soleil ,  la  Lune  &  les  autres  Planettes ,  de  mé-^ 
me  de  certaines  bctes  &  des  oifeaux, félon  leur 
caprice,  dans  l'elpcrancc  d'en  tirer  quelque 
avantage.  Ils  mettent  un  certain  morceau  de 
fer  devant  leurs  Idoles  ,  auquel  ils  pendent 
pluHeurs  petits  bâtons.,  à  peu  près  de  i'épaif-. 
feur  d'un  manche  de  couteau  ,  &  de  la  lon- 
gueur du  doigt,  pointus  par  un  bout,  préten- 
dant reprefenter  ainfi  latéte  d'un  homme,  de 
en  y  faifant  de  petirs  trous  ,  en  marquer  les 
yeux  ,  le  nez  &  la  bouche.  Ces  petits  bâtons 
loat  entortillez  de  peau  de  Renne^ac  ils  y  pen- 
dent 
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ideiic  une  donc  d'ours  ou  de  loup  >  ou  quelq^ue  170T. 
Mtre  cbofe  iemblable.  Ils  ont  pacmy  eux  une  'J»**/"*^ 
f€t(jfïaaG  qutils  nomment  Siamanou  Koedismcl^ 
i|uifignifie  un  Prêtre  »  ou  plutôt  un  Magicien ,   Prêtre  ou 
Aecroyent  que  cet  homme  peut  leur  prédire  J^ss^"^^^^;^ 
fout  le  bien  de  tout  le  mal  qui  leur  doit  arri-  des. 
ver  ;  s'ils  feront  heureux  à  la  chafle  ;  fi  les  per- 
foniies  malades  rechaperont  ou  mourront  de 
leur  maladie  ;  &  plufieurs  choies  pareilles. 
Lors  qu'ils  veulencfavoir  de  lui  quelqueavaa- 
cure,  ils  i'envoyent  queur  ,  ôc  lui  mettent  la 
corde  au  col,  puis  la  ferrent  de  manière  qu'il 
Jtombe  comme  mort«  Aii  bout  de  quelque-tems 
il  commence  à  reprendre  du  mouvement  «  6& 
•revient  entièrement  à  lui.  Quand  il  va  prédi- 
re quelqae  chofe,  le  fang-lui  fort  des  joues  , 
Se  s'arrcte  lors  qu'il  a  fait  -,  &  lors  qu'il  recom- 
mence, il  fe  met  à  couler  de  nouveau  ,  à  ce 
que  ]'ay  appris  par  des  perfonnes  qui  en  ont  . 
Ibuvenc  été  témoins  oculaires.  Ces  Magiciens 
portent  fur  leurs  habits  plufieurs  plaques  de 
rer,  &  des  bagues  de  même  >  qui  font  un  bruit  ' 
effroyable  lors  qu'ils  entrent.  Ceux  qui  de- 
meurent en  ces  quartters-cy  >  n'en  portent 

Ï»oint  de  femblables  i  ils  ont  Amplement  fur 
e  vifage  un  réfeau  de  fil-d'archal, auquel  font 
attachées  toutes  lortes  de  dents  d'animaux. 
Quand  un  de  ces  /(of^/jTjic^f  vient  à  mourir ,  ils 
lai  élèvent  un  Monument  de  poutres»  iei^mc 
Tom.  ni.  E  d& 
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t7of*  de  tous  cotez  ,  pour  empêcher  les  bctes  fau- 
i^^tfitmk*  yages  d'en  approcher.  Enfuite  ils  l'cccndcnc 
deîlus  ,  habille  de  Tes  meilleurs  habits ,  &  por 
lent  à  cote  de  lui  fon  arc,  ion  carquois  Ôc  fa 
hache.  Ils  attachent  auilî  à  ce  Monument  ua 
Renne  ou  deux^  au  cas  que  le  dctunt  enaitpof- 
fédc  pendant  fa  vie  ,  &  les  y  iaiifenc  mourir 
de  faim  ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  faavenc.  {a)  Tout 

cecy  ; 


(a)  Ce  que  l'Auteur  dit 
jpy  des  Magiciens  >  qui  font 
parmy  les  'Samoîedes  »  etï 
^ès- véritable  \  mais  com- 
me il  ne  donne  pas  une  idce 
aflez  exade  de  rattache- 
ment que  les  peuples  ont 
pour  cet  art  funcrtc,  je  vais 
jn "étendre  un  peu  lur  cet 
article.  Tous  les  Voy  ageu  rs 
conviennent  que  les  Sa- 
moîedes &  les  Lappons, 
font  extrêmement  adonnez 
à  la  iMagic ,  &  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  qui  a  été 
reçiic  parmy  eux  ,  n'a  pu 
encore  abolir  cette  fuperfli- 
tion.  lied  très-ordinaire  de 
trouver  parmy  eux  des  gens 
qui  vendent,  les  Vents  à 
ceux  qui  naviguent  dans  lés 
Mers  du  Nord ,  &  leur  pro- 
mettent ,  moyennant  une 
fomme  d'argent,  de  tenir 
enfermez  ceux  qui  pour- 


roicnt  troubler  leur  voya^ 
ge  i  U  jcctte  coutume  eft  Qi 
ancienne  dans  le  païs  >  nue 
Claus  RudbecK  >  dans  Ion 
Atlantique  ,  prétend  que 
c'e(lde-là  qu'Homère apui- 
ié  la  Tradition  d'Fole  ,  c]ui 
donna  à  UlyjFe  les  Vents  en- 
fermer dans  une  peau  de 
bouc.  Ces  mêmes  Voya- 
geurs ajoûtentplofieurs  an- 
tres fuperftitions  fur  ce  fu- 
jet ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  leurs  Relations.  Mais 
comme  perlonne  ,  que  je 
lâche  ,  n'a  mieux  traité  cet- 
te matière  que  Shefter,  dan$ 
fa  Dtfcrtftiqn  de  la  Liippome  , 

je  vais  rapporter  en  peu  de 
mots  ce  qu'il  dit  for  ce  fu- 
jet.  Olaiis  Magnus  avoit 
déjà  remarqué  >  dans  fon 

Hifîoire  ,  que  ces  peuples 
ctoi;:;nt  fi  adonnez  à  la  Ma- 
gie »  qu'il  fcmbloic  qu'ils 
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cecy,  que  je  tiens  de  perfonnes^  qaideniea^ 
tent  en  ces  quarciers-lâ«  me  fut  confirmé  par  *^ "^'Z''**^ 
en  Marchand  Ruffien^  nommé  MkhelOftatiof^ 
que  je  pria  V  de  venir  chez  moy  pour  m'entre-^ 
tenir  avec  lui  fur  ce  fujet.  Je  favoîs  qu'il  avoiC' 
Udwcïic  laSyberie,  en  hyver  &  enccç,  en  al-' 

E  ij  lanc 


ftvoient  eu  pour  Maître  le 
grand ZoroaRre>  qui  â  pat- 
Té  par'my  les  Perfcs  pour 
rinventcur  de  cette  funefte 
Icience.  H^r  extremi  aqudo- 
nis  Re^io  FinlaniiA  ac  Lappo- 
nia  jtc  erat  doclu  malcjiciiSf 
0(im  in  pa^amfmo  ,  ac  fi  ZO' 
rodfiem  Pgrfamitthûedumna» 
ta  dijciflina  »  fr«tptimm  ibtf- 
bmjj'ént»  Les  antres  Auteurs 
de  l'Hiftoire  du  Nord  con- 
viennent tous  fur  cet  arti- 
cle ,  &  dilent  des  choies 
étonnantes  de  leursenchan- 
tements  >  enlorte  qu'exci- 
ter des  tempêtes  j  arrêter 
des  Vaifleaux  au  milieu  de 
leur  courlê  >  envoyer  des 
maladies  aux  hommes  & 
aux  bertiiux,  étoientdes  ef- 
fets ordinaires  de  leurs  ma- 
léfices. Fn  vain  les  Rois  de 
Suéde  ,  de  Norvège  ,  les 


Chrétienne  >  ont  taché ,  par 
desEdits ,  aufll  fagesque  fc- 
veres ,  de  détruire  cette  fol- 
le lupcrflition  ;  ils  n'ont  ja- 
mais pû  en  venir  à  bout  ; 
ôc  ce  qu'il  y  a  de  plus  tride  * 
c'cft  que  ceux  qui  aupara- 
vant mêioient  aans  kurt 
enchantements  les  noms  8c 
les  figures  de  leurs  Idoles  » 
y  joignent  à  prefentceque 
la  Religion  Chrétienne  a  de 
plus  refpeélable.  Mais  ce 
qu'il  y  a  encore  de  plus 
étonnant ,  c  eft  qu'ils  ont 
parmy  eux  des  Maîtres- qui 
enfeignent  la  Magie  aux 
feunes  gens  »  &  que  les  Pa« 
rents  leur  envoyent  leurs 
enfants  »  comme  on  les  en- 
voyé parmy  nous  à  l'école  ; 
&c  ces  importe'.] rs  ,  qui  ne 
trouvent  pas  toujours  par» 
my  ces  jeunes  gens  toute  la 


,    — w     .  .  ~0        '    ~^  I  /   '  o  ----- 

Grands  DucsdeMolcovie,  docilité  qu'ils  demandent  « 
qui  ont  conquis  ces  peuples  i  les  renvoyent  comme  in* 
£c  y  ont  établi  la  Religion  |  dignes  d*étre  inities  daoi 
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lant  a  la  Chine,  &  qu'il  avoit  employé  qua* 
torze  ans  en  Tes  voyages,  C'étoic  un  homme, 
de  60.  ans»  fain  d'erprit  &  de  corps,  qui  me 
dit  que  ces  Samoïedes  fe  répandoient  de  tous 
cotezjufques  aux  principales  rivières  de  la Sy* 
bérie  >  comme  i'OApr,  le  pnïféid^  le  Iam  ic  VÂr 


leur  Art  j  &  préfèrent  ceux 
des  familles  ,  qui  ont  été 
dans  tous  les  tems  adon- 
née à  la  Magie.  Cela  fuppo- 
fé  >  il  faut  dire  maintenant 
de  quelle  manière  les  Sa- 
moïedes &  les  Lappons 
exercent  leur  Magie* 
principale  cérémonie  qu'ils 
employent  pour  cela,  eft 
celle  du  Tambour.  Ils  pren- 
nent un  tronc ,  ou  de  chê- 
ne ou  d'aulne  «  &  après  l'a- 
voir creufé  »  ils  le  couvrent 
d'une  peau  de  Renne  ,  ou 
de  quelque  autre  animal , 
après  l'avoir  bien  paflce. 
ils  tracent  enfuite  dcHlis 
plufieurs  figures  d'Idoles  > 
d'animaux  &.  d'oifeaux  > 
comme  on  peut  le  voir  dans 
les  deflèins  que  M.  Cheflfer 
nous  a  donné  de  ces  Tam- 
bours dans  le  Chap- 11.  où 
l'on  peut  obferver  que  c'eft 

une  manière  d'ccrirure  hie-  |  ou  fur  Tétat  despcrfonnes 
j:ogii£que>iortiçmblabkà  l  éloignées  dont  on  veut  la-. 


mur  9. 

celle  qu'on  trouve  fur  les 
anciens  Monuments  d'E' 
gypte.  Ils  frappent  enfuite  , 
lur  ces  Tambours  avec  une 
eipece  de  marteau ,  après 
avoir  pris  la  précaution  de 
tendre  la  peau  en  l'appro- 
chant du  feu.  Celui  qui  fait 
cette  opération  fe  tient  à 
genoux  >.  &c  commence  à 
fraper  doucement  fur  les 
bords  du  Tambour ,  avan- 
çant aind  vers  le  centre  en 
redoublant  la  fotce  des 
coups  9  &  il  juge  pat  le 
mouvement  qu'il  commu- 
nique à  cette  peau  ,  &  par 
les  figures  où  cette  eipece 
d'ondulation  paJfc  des  cho- 
fes  qu'il  veut  prédire.  £t 
comme  on  confiilte  ordi- 
nairement ces  impoUen»» 
ou  fur  le  fuccès  de  la  chaSSc 
&c  de  la  pèche ,  d'où  ces  peu- 
ples tirent  leur  fubfi(hince> 
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iii«r,qurvont  toutes  fe  décharger  dans  le  grand  ^  ^ 
Ocean.La dernière fert  délimite  a  la Frontie-  ^  . 
'le  la  pliis  avancée  dn  Czar  de  Mofcovie  du 
cocé  de  la  Chine  ^  aulEces  gjens-là  ne  la  par- 
lent pas.  On  trouve ,  encre  les  rivières  de  Lenx  j^^^^^^ 
4c  à'Jimrj  lQs.^akp€tes       (ont  Tartares^  &c  les 


Toir  dSes  nooyelles  >  ils  ont 
des  cérémonies  différentes 
dans  la  manière  de  frapper 
fur  le  Tambour.  Je  ru efpere 
pas  a/lèz  de  crédulité  de  la 
part  des  Le£leurs  pour  rap- 
porter ce  que  des  Auteurs 
gnnFes  difient  furlacertituk 
de  des  céponfes  que  don* 
nent  ces  Magiciens  |  mâts 
il  eft  fùr  qu'il  s'en  trouve 
de  trop  pofitives  pour  ne 
pas  embarraifcr  ceux  qui 
prétendent  que  cette  feien- 
ce  eft  aullî  frivole  qu'elle 
eft  impie  >  leseuiieuxpour- 
font  conàdter  k  Chapitre 
II.  dV>ù  j'ay  tiré  unepanie 
de  ce  que  j'en  reporte. 

Je  dois  remarquer  enco- 
re icy  ,  que  ce  que  rapporte 
Corneille  le  Bruyn  du  Sja- 
ntan ,  qui  ell  un  Frétre  Ma- 
gicien «  des  Samoiedcs.  »-cft 
confirmé,  par  le  témoigna- 
^  de  pluiieurs  Auteors  i  l 
ffoicy  ce  q^ui  riq^j^te  I 


Olaus  Magnus.^  Ctnddvew^ 
grtditwr  u»o  comité  nxerv^ife* 

conttntus ,  ymam  ttncam  auB 
fèrpentem  malleo  fupcr  tneH- 
dem  prxfcripns  i^ibusconcuTit^ 
carmmum  que  murmure  htnç 
ùuU  relnlme ,  KWtinmt  ^ue  es» 
itmin  tietafim  rafieur  3  jacet 
^uc  breviffatio  velur  mortutUt^ 
Inttnu  dUt^mtiJJimc  a  pr^tdic» 
to  comité ,  nt  (juodyis  liivcns 
culexautmufcu ,  l/elaliud  ani-^ 
mal  eum.  continuât  ,  cuflodi- 
tur.»,.  Ulicoque  refurgens  ft^lM- 
atm  c4tteriscirc»mfiant4isco»^ 
duBofifio-decUatat.  Un  autre* 
Auteur  du  Nord  dit  la  mé-- 
me  chofe.'  Pnjicit  fi  in  ter^ 
ramr ,  fpirtrum  que  fimm  amit^ 
rit ,  fit  que  fimilis  mortuo^  ater 
de  €*tero  fufcurfjue  m  '^/ultu. 
,Ad  hune  modum  unam  horam 
jacet ,  yel  alteram  j  fraut  io»- 
gius  frofiu£H        (ocus  ,  l» 
quo  e*  ex^ofonitm  fêiddam, 
Qjjfd  fi  deinde  ewgtUyerit-» 
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1701.    Lamoeci^je,  qui  mangent  de  la  chair  de  Rennes 
li.St^ttmb,  çQjj^jjje      Samoiedes.  Ils  (ont  au  nombre  dô 
30000.  ou  environ  4  gens  belliqueux  &  fort 
hardis.  Il  y  a  une  autre  nation  ,  vèrs  les  Cote» 
Aut««pctt-  de  la  mer ,  qti'on  nomme  faecogeric,  on  foe^a, 
pes  aura-  Q^j^^^^^y  reilemblent  tn  toute. chofe  anx5«i« 

moïedes  ; 


gc$. 


gerantur  eo  loco  >  ^id^d  hic 
autille  fjctat ,  de  (juo  tpus  no- 
cupiebat.  Ces  Auteurs 
ajoutent  ,  que  ce  Magicien 
demeure  quelquefois  jui- 

3u'à  vingt  -  quatre  heures 
ans  cetantboufîafme  >  fur- 
tout  lorlqu'il  eft  interrogé 
fur  des  chofes  qui  fepaffent 
fort  loin  du  lieu  où  il  eft. 
lit  pendant  tout  ce  tems-là 
on  necelTe  point  de  chan- 
ter autour  de  iuij  pendant 
que  d*autres  en  écartent  les 
mouches  6c  les  autres  infec- 
tesj  qui  pourroient  troubler 
fonextai'e.  On  faitmoinsde 
façons  lorlqu'il  s'agit  Tcule- 
inent  de  lavoir  le  fucccs 
d'une  clnfre  ou  de  quelque 
autre  affaire  ;  on  le  conten- 
te alors  de  faire  tourner 
fiir  le  Tambour  tjujiques 
anneaux  de  cuivre  »  6c  on 
obferve  s'ils  fc  remuent  lui- 


car  alors  tout  fera  heureux 

pour  ct  liîi  nùi  interroge  le 
Devin  ;  mai.  s'ils  prennent 
un  tour  contraire  à  celui 
de  cet  Aftre  ,  le  Prophète 
ne  leur  prédit  que  des  mal- 
heurs ,  comme  le  rapporte 
Samuel  Rehen.  Quodftàr^ 
CHm  tant  >  annuli ,  rationecon^ 
traria  ,  eÎT*  adlierfum  foliscur» 
fum  y  collr^unt  tnde  tn  fjt  tnnia, 
'Xgrnucihis  ^  mala  omniiX.  Et 
la  raifon  qu'ils  apportent, 
pour  le'ibndement  de  ces 
prcdiâions ,  c'eft  que  le  So- 
leil ,  qui  eft  la  grande  Divl- 
n  itc  de  ces  peu|>les ,  eft  lau- 
teur  de  tout  ce  qui  arrive 
fur  la  Terre.  Cette  féconde 
manière  de  deviner  efl  la 
plus  en  ufage,  parce  qu'on 
y  a  recours  pour  toutes  for- 
tes d'affiûres.  On  h\t  la  mê- 
me cérémonie  pour  les  ma- 
lades^  avec  cette  difllèren- 


vant  le  cours  du  Soleil ,  qui  1  ce  >  que  le  Devin  prefcrir  à 
eftpmcfur  ce  Tambour  >r  celui  qui  veut  être  guéri 
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moiejes  >  s  'habiiicm  de  me  aie  âc  habicçnc  dans    ^  ^  ^  ^'  ^ 
les  deferu.  lis  mangent,  comme  les  chiens^  'i*^'/"**  * 
les  boyaux  ôc  autres  inceftins  de  toutes  fortes 
de  bêtes ,  fans  les  cuire  ;  &  tous  ces  peuples 
ont  deslangiiesdi£Ferentes.  Il  s'-en  trouve  une 

quatrié« 


quelle  forte  de  facrifice  il 
doit  faire  ,  en  lui  aprenant 
quel  vl}  le  Dieu  qu'il  doit 
apailer.  Enfin  ,  pour  termi- 
ner ce  qui  regarde  la  Magic 
de  ces  peuples,  jc  dois  ajou- 
ter icy  encore  deux  cho- 
fes.  La  première  «  c'eft  que 
quand  ils  vendent  les  Vents 
à  ceux  qui  veulent  entre- 
prendre quelque  voyage  fur 
Mer  ,  ils  lui  donnent  une 
corde  à  laquelle  ils  ont  fait 
trois  nœuds ,  en  les  avertif- 
iant  qu'en  dénoiiant  le  pre- 
mier ils  auront  un  vent  mé- 
diocre >  s'ils  dénouent  le  Ce- 
cond  le  vent  fe  r a  fort  »  mais 
ils  pourront  le  furmonter  j 
&  que  s'ils  délient  le  troi- 
fiéme ,  ils  feront  élever  une 
tempête  qui  les  fera  périr. 
La  leconde  ,  que  lorfqu'ils 
veulent  nuire  à  quelqu'un 
lui  jettent  f  ièlon  quel- 

Sues  Aiiteprs  »  une  petite 
éché  deplonib  ;  du ,  félon 
autres  j  quelque 'infeâe 


'qu'ils  gardien  t  dans  des  facs> 
&  qu'ils  appellent  qui 

les  fait  mourir  en  peu  de 
de  tems.  Le  Sçavant  M. 
Cheffer  ajoute ,  qu'il  y  a  des 
Lapponsquiie  fervent  pour 
cela  d'une  efpece  de  petit 
'  bklon  fort  léger ,  oui  dans 
leur  Langue  s'appelle  Tyre, 
&  dont  il  donne  la  figure 
dans  Ion  Livre.  Ils  le  jet- 
tent contre  celui  à  qui  ils 
veulent  du  mal  ;  &:  fi  celui 
contre  qui  ils  le  lancent  en 
eft  touché  ,  il  tombe  dans 
des  maladies  inconnues  >  te. 
après  avoir  ibuflfêrt  des  dou* 
leurs  inexprimables,  il  perd 
la  vie.  Ce  même  Auteur 
ajoute  que  ces  Lappons 
vendent  de  ces  fortes  de  ba- 
lonsà  ceux  qui  veulents'cn 
fervir  contre  leurs  enne- 
mis ,  les  avertiflànt  feule- 
ment de  bien  diriger  leur 
coup  ,  parce  que  le  balon 
cauîe  le  même  mal  i  touf 
ce  qu'il  rencontre^- 


Digitized  by  Google 


4«5  Voyages 
î7of.     quatrième  forte  ,  qu'on  nomme  Kora^ie  ^  du 
ij.^tffemk  p^^yj  qu'ils  habitent,  î^ui  vivenc  aulïi  comma 
îes  Samoïedes.  A  ceuz-c^on  peut  joindre  une 
autre  efpece ,  nommez  Sotgtfie,  qui.fe  fendent  ' 
les  joues,     y  fourent  jdes  arêtes  de  Narwal- 
pour  en  conferver  la  cicatrice ,  qui  leur  ferc 
d'ornement.  Les  hommes  ,  parmy  eux ,  fe  la» 
vent  de  l'eau  de  leurs  temmcs  ,  &c  celles- cy 
de  celle  de  leurs  maris.  Ils  pafTent  pour  de 
trcs-mcchautes  canailles,  ôc  (ont  fort  habiles, 
à  ce  qu'on  die  «  dans  la  Magie^  Ils  s'en  vantent 
auili,  &  porteni:  toujours  hir  eux  les  ofTements 
de  leurs  pères ,  pour  s'en  iervir  i  cet  ufage* 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire  eft,  qu'ils 
fervent  le  Diable  ,  &  qu'ils  proftituënt  aux 
Voyageurs  ,  leurs  femmes  6r  leurs  filles ,  ne 
croyant  pas  pouvoir  mieux  remplir  les  devoirs 
Etrwgeci-  de  l'holpitalicc.  Quelle  différence  entre  les 
vilit^        mœurs  de  ces  peuples-là  ,  &  celles  des  £«ro- 
péens  1  Le  Rullien ,  qui  m'apprit  toutes  ces  par- 
ticularitez  >  me  die  encore,  qu'après  cinq  04 
fix  femaines  de  vo  y  âge  au-delà  du  païs ,  où  har 
t)itent  ces  peuples-la,  il  en  avoit  trouvé  une 
fixiçme  for^ç ,  vers  les  Cotes  de  ta  mer,  nom- 
mez Lafitjie-  Soegtfie^ceA'  à-dire,  Soegrjtes  amdfdfUf» 
d'autant  qu'ils  demeurent  couchez  ou  aiCs 
dans  leurs  tentes,pendant  tout  l'hy  ver  ,  com- 
me des  ours  ou  des  renards  dans  leurs  tanie- 
C^s  uiftç$  demeures  fgnc  faites  de  peaux 
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ie  Narwal,  &:  font  couvertes  de  neige  pen-  1701. 
dantcinq  mois  de  l'année.  Ils  y  font  provifion  if.«»*/«»^' 
ie  ce  poilTon  qu'ils  fechent ,  ^  n'en  £brcenc 
qu'au  Printems.  On  die  qu'il  j  a  quelques  an-, 
néesque  les  Samoïedes  de  ce  païs-cy ,  trouvé- 
fent  Icfeccec  de  bleCTerie  bétail  des  MoCcqyI-. 
tes ,  d'une  pointe  de  fer  déliée ,  entre  les  petÂ«. 
^  tes  cotes  >  ou  dans  les  oreilles ,  dont  ces  pau- 
vres animaux  mouroient  après  avoir  languy 
•quelque-teras ,  &  ceux-cy  en  proficoient.  Ce- 
la ayant  été  découvert  j  on  en  faifit  plufîeurs , 
qu'on  fît  pendre  ,  les  uns  par  les  jambes  , 
les  autrespar  les  côtes* pour  fervir  d'exemple* 
Monobftaat  Kiela,  ils  recommencèrent  de  nou- 
veau rhy  ver  pafie^dc  on  les  fit  enfermer^  mais 
Us  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver ,  ne  laiflant 
^c^s  eux  qu'un  petit  enfant ,  que.le  Gouver- 
neur de  la  Province  a  gardé  >  &  fait  bfptifer 
à  la  Rufïîenne. 

.  J'appris  encore  là  ,  pendant  le  fcjour  que  Nouvelle 
jy  fis  ,  qu'il  n'y  avoit  qtie  fept  ans  qu'on  avoic 
découvert»  au  côte  Septentrional  de  laCliine,. 
une  Ifle  qui  avoit  été  roumife  à  robéïfTance 
du  Czar  de  Mofcovie  ,  bien  qu'il  faille  plus 
d'un  an  pour  s'y  rendre  de  Mofcç)^y  i  qu'el- 
le abondoit  en  Martçs  Zibelines  &  autres 
Pelleteries  j  {ans  qu'on  fçut  encore  £  elle 
ne  pxoduifoic  point  d'autres  choies  eftima-^ 
bies  ;  &  que  les  peuples  qui  L'haJbitejii  ref-; 
Tçm,  IIL  P.  fem- 
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170t.    femblent  à  ceux  dont  on  vient  de  parler,. 
i^i.seftemk.    Le  dix -huitième  Septembre  il  furviat  une 
Groffe  tem-  groffe  tempcte,  qui  renverfa  plufîeurs  toits^e 
^^^^       maifons.  J'ccois  à  dîner  chez  le  Sieur  Hommmii^ 
fans  fonger  i  ce  qui  dévoie  arriver  »  &  you- 
.  lanc  forcir  de  la  matfon ,  il  tomba  à  côté  de 
moy  quelques  poutres  &  quelques  planches  > 
qui  me  firent  rentrer  au  plus  vite.  Comme  on 
ne  s'en  croit  pas  apperçû  dans  la  maifon  ,oa 
fut  fort  furpris  de  l'apprendre  i  &  quelqu'un 
étant  monte  au  grenier  on  trouva  la  meilleu- 
re partie  du  toit  renverfé ,  &  nous  readîmes. 
grâces  à  Dieu  de  m'avoir  confervc. 
Arrivée  de     Le  vingt-cinquiémc ,  qui  étoic  un  Oimaû» 
K^fifinL    ^^^>   arriva  500.  Dragons  die  Mofiovp  en  qua» 
cre  barques.  Tout  le  monde,  accourut  fur  le 
rivage  ;  fie  comme  les  habitants écoientparez> 
cela  fit  un  alTez  agréable  fpe(fbacle. 
Départ  des     Nos  derniers  vaillcaux  partirent  le  quators* 
'ourhïol-  2^^"^^  Odobre  pour  retourner  en  Hollande,, 
Lade.       &  parvinrent  hcureufemenc  en  mer,  à  la  rc- 
£erve  de  Vjigle  hlanche ,  qui  donna  contre  ter-r 
re  proche  des  Prairies.  Il  fallut  en  tirer  la  moi- 
tié de  la  cargaifon  pour  remettre  le  vai(feau' 
à  flot.  (4)  On  y  auroit  même  trouvé  de.  1» 

diffi^ 


(a)  Tout  ce  que  dit  l'Au- 
teur j  fur  la  fin  de  ce  Cha- 
pitre a  fui  le  rapport  d'au« 


triiy  ,  cft  fort  incertain.  On 
connoit  très-peu  toute  cet- 
te Côte  Septentrionale  », 
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difficulcé»  il  le  tems  eut  été  moins  beau.  Le  1701. 
4ix- neuvième  il  Ce  mit  en  mer  avec  les  au-  >9-SêfttmK 
M9.  ;  ; 


^ufqoes  à  la  Chine  >  &  tou- 
tes nos  Cartes  font  très- 
imparfaites  fur  cet  article  i 
celles  de  M.  de  Li/le  >  qui  a 
re^udes  Mémoires  particu- 
liers fiir  ces  yalles  çontrées« 
font  &ns  doute  les  meiileb- 
tes  »  mus  U  a  Téquité  de 
coiwemr  qu'il  Êiudioitai* 
liorebko 


corriger  les  erreurs  qu'on 
ne  fçauroit  éviter.  On  doit 
efperer  que  le  Czar,  qui  ré- 
gne aujourd'huy ,  &  dont  la 
domination  s'étend  bien 
avant  dans  VABc  »  ne  nè» 
gUgera  pas  laconhoiflknce 
d*un  pais  qui  fait  la  pli^ 
^nnde  pastie.de  £»  Ellats. 


•  «4  • 


Fij 


Cha- 
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lyoïT    T     E  Czar  a  nn  beau  Chantier  pour  façon- 
If,  oaobrt.  1    i  ftrudtiondes  vailleaux^a  une  demi-lieuë 
Chantier  d'Archangel à l'Oiicftiil efl trcs-agrcablement 
tt  C*flf»     Çiiyxc  &  hors  du  grand  chemin^  Tous  les  vaif- 
feaux  9  ^ui  vont  ôc  vienneac  de  la  ville  »  paf- 
fenc  par-devant.  Il  y  en  avoit  plufieuxs  à  Pan* 
cre  j  qui  attendoienc  les  autres  >  pour  s'en  re^ 
tourner  de  compaenie^lors  qiie  je  fus  m'y  pro* 
mener  pour  le  viuter.*  Il  eft  pt^idTun  Village 
apellé  StTémtiotl 

Archangel. 

La  ville  d'Archangel  eft  Htuce  a»  Nord- 
Oiieft  de  la  Mofcovie  ,  ôc  au  Nord-Eft  de  la 
Dwina,qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Blan- 
che, à  iix  lieues  de-là.  Elle  s'ctend  le  long  de 
la  rivière >  &  a  environ  trois  quarts  de  lieuë 
de  long>  &  un  quart  de  large.  Son  principal 
le  Pahis.  bâtiment  efl  le  Palais  >  qui  eft  de  pierre-de-^ 
taille  ,  divifé  en  trois  parties.  L es  Marchands. 
£crangers  ont  leurs  marcbandifea,  &  même 
quelques  appartements  dans  ta  première  y  qui 
eft  i  gauche  en  venant  de  la  rivière.  Il  y  lo* 
ge  auill  des  Marchands  qui  s'y  rendent  cous 

k& 
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les  ans  4e  Mofcow  ^  en  attendant  le  départ    1 70 1  r 
des  derniers  vailTeaiiz  »  4}nî  recoacAenc  dans  i^^o&vkrt* 
leurpaïs*  L«s  Ecrangen^qui  s'y  rendent  cous 
Its  ans»  y  demeurent  de  meniez  mais  peu  aprèn 
k  départ  de  ctis  v^aiffeaux  >  qui  fe  fait  ordioai-  ^ 
lemcint  au  moâs  d'Q^bie  y  ils  yonrlogev  ail- 
leurs,  jufques  au  tems  de  leur  retour  à  Arfby?ovv> 
qui  arrive  aux  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre ,  lorfque  les  chemins  font  propres  à 
aller  en  traîneau  fus  la  neige  ^  ôc  que  la  glace 
eâ^ailef  forte  pourpaiTer  les  xiyjfises^ 

Eh  çi^rw:  dans  cé  Palais  ^oitLpaffe  par  ano 
grande  por  te»  d'oM  i  on  vadans  une  cout  quac<« 
r£o  »  où  Xbnc  les  MagaSns  ».à. droite^  à  gau- 
chie. Il  Y'à  ùoii  longue  gallexie  afUHdelTttS  j  à. 
}^uelle'oii  (e  rend  par d«i]xercaliers,  9c  d*oiir 
l'on  entre  dans  les  appartements ,  où  logent 
les  Marchands ,  donc  on  vient  de  parler.  La 
féconde  partie  de  ce  Palais  a  une  porte  fem- 
blabie  à  celle  de  la  première  ^  &  on  y  trouv^ 
un  ancre  bâximenc  >  au  bout  ditqûet  eit  l'Hô* 
tel-de-Ville>  qui  aplufieurs  appartements.  £ip 
montant  quelques  degree  i  on  pa&  dans  unci 
longue  galerie , dpù Tonentceà  gauciiç éàni 
le  lieu  où  fe  tient  le  Triboml  de  Judice,  au-  Tribunal  d& 
delTus  duquel  il  y  a  une  porte  ,  qui  donne  dans  Ju^icc 
la  rue.  Les  Sentencesde  la  Juftice  s'exécutent 
dans  ce  Palais ,  à  la  réferve  de  celles  des  per- 
ibnnes  qui  ionjC  condamnées  à  ia  mor^  »  ^u'oni 

exécute: 
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1701.  exécute  dans  les  différents  endroits  marquez 
\^.uu»bre,  :  dans  leur  Sentence.  On  garde  dans  ce  Palais, 
lesj&ffets  qui  appartiennenc  iSaMaje^é  jCza^. . 
rîenne>  qu'on  met  dans  plofieurs^Magafitis^ié 
bois.fic  de  pierre,  coniin&its  pour  cela,  dont 
Murchands  ie  iènren^^auffi  quelque£E>i<j 
Quand  00  a  pafle  U  croifiime' porte ,  oa  voit' 
un  autre  bâtimeiit,deiUnépoixrlestnatciitffi^ 
difes  des  RiUficns  ,  où  leurs  Marchands  font 
aufTi  leur  demeure  \  mais  ils  ne  font  pas  logez 
11  commodément  que  les  Etrangers.  La  pla- 
ce, qui  eft  d&vanc  ce  Palais^  eft  afTez  large, 
6c  s'étend  /arques  à.la  rivière.  Au  tems  que  le4 
vaiiTeaaxyLarcivenjçen  écé;yon  fait  deuz^f  ai^dt 
Bonu  de'pottcces ,  qui  ai^^jnc^i^edans^etteri^ 
viere  ,  pauriia  oomiftoditl^  da  traliffiÎNirt 
marchandifes  ,  qu'on  y  charge  &  décharge  « 
dans  plufîeurs  forces  de  barques.  Celles  dont 
on  fe  fert  poux  le  traniport  du  bled  font  alTeZi, 
grandes^.  :  " 
Citadelle    La  Citadelle,  où  demeure  le  Gouverneur,^ 

duGouver-  contient. uo. grand  nombre  de  boutiques, oa 
neuf.         I     «    /r-  .   •  «  ^11 

ie^  Rumeos ,  qui  s  y  rendenc  au  temls  de  lal 

Foin  ,  ëspofexit  leurs  marchandifes,  fille  e£b 

eatouice  d'une  bturaiile  de  bois-,  qdi  s'étend 

jufques  â  la  civière.  *  .      .  « 

Bitittcnu.    Toutes  les  maifons     cette  ville  font  -dé 

bois,  ou  pour  mieux  dire  de  poutres  fort  pe-» 
fautes,  jointes  enfembk  ,  ce  qui  paroît  foré 
.    j  extraor- 
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extraordinaire  par-dehors.  Cependant  on  ne  lyorr 
laifle  pas.de  trouver  de  beaux  appartements  i^'Otitbu^ 
cUfKs  les  principales  ^  &  fur-touc  dans  délies 
4€s  Marchands  Etrangers.  Les  murailles  en 
lÔAC  égales  8c  unies  par-dedans  >  revêtues  de 
ylanches.y^  &  les  poutres  ne  fervent  qu  à  fou-» 
tenir  le  bâtiment.  Il  y  a  ordinairement  un 
pocle  dans  chaque  chambre ,  auquel  on  met  le    Poêles  ou 
teu  par-dehors.  La  pUlpart  font  fort  grands,  fo»»***"** 
&:  conllruits  dp  manière  ,  qu'ils  donnent  de 
Ijornement  âlachambre.Les  Marchands  d'Ouf* 
mmcr,  c-jefl  ainû  quon  nomme  les  Etrangers;, 
qui  y  demeurent  >  ont  autant  de  propreté  dans- 
feues  maiibns  que  les  plus  confidérables  pkr*^ 
my  nous;  ac  leurs  appartements  (ont  remplis^ 
4e  tabfeaux  &  de  crès*beaux  meubles. 

Les  rues  y  font  couvertes  de  poutres  rom-    Les  mes., 
pues ,  &  fi  dangereufcs  à  traverfer,  qu'on  efl: 
continuellement  en  danger  de  tomber  &  de  fe 
blefferj  outre  qu'elles  font  remplies  de  dccom» 
bres  de  maifons ,  qui  refiemblent  en  plufieurs* 
endroits  à  des  ruines,  caufées  par  un  embrafe*- 
ment..  Mais  la  neige  q[ui  tombe  en  hy  ver  les  > 
applanit  &•  en  couvre  les  défauts. 

Il  y  a  deux  Eglifes  en  cette  viUë ,  dont  l-nhe  LesEgUTesL. 
(êrt  aux  Réforme:^  >  &  l'autre  aux  Luthériens,  dans 
lefquelles  on  prêche  deux  fois  le  Dimanche. 
Elles  font  piroche  l'une  de  l'autre  fur  le  bord 
.4&  la  rivière.  Le  Minière  demeure  à  côté  de. 

r.Eglife>, 
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1701.    l'Eglife,  &  le  Cimetière,  où  l'on  enterre  àjla 
i^.oatbre.  manière  de  nôtre  païs,  eft  entre  deux.  On  ne 
faic  poûi<  1«  ieivice  daps  les  Eglifes  pendant 
l'iiyver^àcattfe  jqae  le  froid  eil  trop  violent» 
mais  dans  un  appartement  de  lamaiibndu  Mir 
niftre  >  qui  elî  deftinc  pour  cela  »  U  qu'on  t 
foin  de  tenir  bien  échaufé^ 
yûc  delà    J  '  ay  fait  le  profil  de  cette  Ville  du  coti  la 
Vilk.       rivière ,  de  deflus  on  de  nos  vaifleaux,  qui  y 
ctoit  a  l'ancre.  Tout  y  efl:  marqué  par  des  chi- 
fresj  au  moins  cequi  clt  vifible  ,  comme  1 .  OeÇ". 
fmjehogeroedis:(^a, ou  l'Eglife  du  repos  de  la  Vier- 
ge' Marie,  r.  L'Eglife  Luthérienne,  3.  L'Eglife 
Réformée.  4.  Le  Palais  d'Allemarne,  5.  Le  Tribu*, 
nal  de  Juilice  ,  &  llArcenaldu  Grand  Dac* 
4.  Le  Palais  RjÊffwê,  .7.  La  Maifon  >du  Goefi  on 
grand -Douanier  titr  ia.dviere.  8.  -La  grande 
Ëglife.  9.  La  Citadelle.  Le  Gouverneur  av-oit. 
autrefois  une  puiflance  ablblue  dans  cette  vrlr 
lei  mais  on  en  changeale  Gouvernement  i*an-] 
ncejîafrce,  &:  on  y  établit  quatre  Bourguemaî-; 
très,  dont  le  premier  demeure  dans  la  ville  y 
le  itconàiKolme^dy  &c  les  deux  autres  dans  les  , 
lieux  circonvoiims.  De  forte  que  Tauthorité 
du  Gouverneur  ne  s'étend  plus  que  fur  la  Mili-». 
ce  f  des  fiourguemaitres  ayant  tout  le  manî-' 
ment  des  affaires  Civiles  ee  de  la  Police.  Il 
s'y  rend  tous  les  ans  un  grand  Douanier,  vert 
le  tems  que  les  Marchands  y  arrivent ,  pour 

veiller. 
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veillera  la  rcceptc  des  droits  que  Sa  Majéftc  lyoïi' 
Czarienne  tire  du  négoce ,  ôc  acheter  les  cho-i  ^^•Otk9bri». 
tes  dont  la  Cour  a  befoin.  Ce  Doiianier  a  qua* 
ire  aflîIlaiitS)  qui  agiflent  en  fon  abknce;  de- 

3ui  fe  nomment  Goftieni'fimi y  c'eil-à-dire  Sub« 
eleguez.,  d'entre  lefqueLs  on  le  choifit  lui- 
même.  On  cire  outre  cela>  quelques  perfbn- 
lies  de  la  populace  >  dont  le  nombre  n'ed  pas 
limite ,  qu'on  employé  dans  les  Villes  &  dans 
les  Villages.  Ces  gcns-là  iont  obligez  de  cra^ 
,  vailler,  pendant  une  année  ,  fans  gages  ,  Ôc 
d'obcïr  aux  ordres  des  Douaniers  &  de  leurs 
adiilancs  ,  en  cout  ce  qui  le  rapporte  aux  droits 
aux  revenus  du  Grand  Duc.  On  les  employé 
pour  ceU  de  tous  cotez ,  on  leur  donne  des 
Soldats^  en  cas  de  befoin  j  pour  empêcher  les 
fraudes  >  U  fe.faifir  de'  ceux  qai  les  commet*, 
tent.  Et  lors  qu'ils  ont  fervi  leur  année ,  oa 
en  mec  d'autres  à  leur  place. 

Toutes  les  chofes  nccefTaires  à  la  vie  ,  fe  Abondance 
trouvent  en  abondance  en  cette  ville.  Il  y  a  <ie  vivxe|. 
beaucoup  de  volaille  &  à  très -bon  marche  , 
puifque  les  perdrix  n'y  valent  que  deux  lois  ' 
la  pièce.  Il  s'en  trouve  de  deux  fortes  y  donc 
les  premières  fe  perchent  fur  les  arbres  &  font 
^  lacottlèiir  des  nôtres ,  &  parfaitement  bon^ 
nés.  Leis.autres  font  blanches  en  hyver»  6c  fe 
pomment  Koeroptie  en  langue*  du  pats.  Il  s'y 
trouve  aufli  de  deux  fortes  de  Tcttcrs^  oifeaux 
Tom»  ///•  G  de> 
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1701.'  de  la  grandeur  de  nos  dindons  ,&  d'un  beau 
iS^O&tbrt*  plumage.  Les  mâles  font  ordinairement  d'un 
noir,  mêle  d'un  bleu  fort  enfonce  ,  &  les  fe- 
melles plus  petites  àc  marquetées  de  gris.  Les 
lièvres  n'y  abondent  pas  moins  &  ne  fe  yen- 
dent  que  quatre  fols  la  pièce.  Ils  font  blancs 
en  hy  vergée  les  lapins  noirs.  Les  bécalTes  y  va- 
lent deux  ou  trois  fols  la  pièce.  On  y  a  auifi 
beaucoup  de  canards  >  &  entr'aacres  une  ef- 
pece  ,  que  Ton  nomme  Gagaresy  qui  ont  le  vol 
•  très  -  rapide ,  &  s'clevenc  fort  haut.  Ils  font 
un  bruit  en  volant ,  qui  rellcmble  aflez  à  la 
voix  humaine.  Ils  nagent  avec  autant  de  ra- 
pidité qu'ils  volent  >  mais  ils  ne  fauroient  cou- 
rir 9  parce  que  les  pieds  leur  fortent  du  corps 
par  derrière. 

Rivières      Le  DoiiTon  abonde  dans  Ics  ri vicres.  Il  s'y 

abondantes  11.  / 

«A  poiiToii.  trouve  tant  de  perches ,  qu  on  peut  en  réga- 
ler vingt  perfonnes'pour  une  vingtaine  de 

fols.  Les  meilleures  font  les /(^^roff/e,  qui  font 
les  plus  petites  ,  mais  d'un  goût  exquis  ,  &: 
que  je  ne  croy  pas  qu'on  trouve  en  nôtre  païs  y 
&  par  cette  railon  j'en  ay  confervc  dans  de 
l'elprit  de  vin.  Elles  font  à  peu  prèjS  faites 
comme  les  rougets,  brunes ,  &  avec  des  écail- 
les luifantes.  Le  brochet  y  eft  fort  commun» 
.  auffi-bien  que  de  petites  anguilles  délicieu- 
fes.  Il  y  a  beaucoup d*éperlans  >  de  goujons, 
4e  rougets  ^  de  Inerlans  ^  de  carrelets  y  &  un 

poiifon 
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poîiToii  brun  ,  qu'ils  nommenc  Gams  ,  d'ua  xyor^ 
goûc  admirable,  de  à  peu  près  de  la  grandeur  19*  ^^«^  ^ 
duiùerlus.  Touc  ce  poilTon  fe prend  à  quatre 
lieues  de  la  Ville  ,  dan^  un  certain  Goiphe , 
que  forme  la  rivière,  &oà  Teau endorman- 
te. Il  feroit  inutile  de  parler  du  Tanmon ,  que 
touc  le  monde  fçait  qu'on  envoyé  d'icy  ,  fallc 
&  fume,  de  tous  cotez.  Il  s'en  trouve  aulli  de 
blanc,  que  les  Mofcovites  nomment  AfeelnUy 
qui  le  prend  fur  les  Côtes  de  laLapponie,  & 
qu'on  tait  Tcciier  ayant  que  de  le  tranfporter. 
J'en  ay  vu  un ,  qui  refTembloic  ailisz  .à  de  la 
raye  ,  &  qui  avoir  deux  pieds  par  derrière 
qu'ils  nomment  Pajcisl^aet,  On  lui  trouve  aniS 
■dans  le  corps  deux  efpeces  dé.  fouris  ^  no  mi- 
mées Mif^iy  &  une  huile  dont  on  fe  ferc  dans 
la  Médecine. 

La  viande  de  boucherie  y  abonde  de  même.  Liiviaode»: 
On  y  vend  le  meilleur  bœuf  du  monde  à  un 
foi  la  livre  >  un  agneau  >  d'environ  dix  femai" 
nés  y  quinze  fols  ;  un  veau  du  même  âge  , 
trente  a  quarante  fols ,  félon  les  faifons.  Tout 
le  monde  y  nourrit  des  dindons.  On  y  a  qua- 
tre ou  cinq  poulets,  bu  niie  oye>  pour  fepti 
huit  fols.  La  bière  y  eft  tràs-bonne  -,  mais  rl 
n'eft  pas  permis  d'en  vendre ,  ni  même  d'en 
brafler  ,  fans  la  permillion  du  Crand  Duc, 
qu'on  accorde  pour  une  certaine  fomme  an- 
nuelle. Cependant  les  habitants  en  peuvent 

Gij      ~  braifer 
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'f  70T7   brafTer  autant  qu'il  en  faur  pour  leur  famille  ; 
i§,  ootki*  en  payant  50.  lois  par  muidiiirkDreche.  Il 
s*en  trouve  même  qui  font  exempts  de  cette 
taxe. 

▼Savent.     On  y  apporte  par  mer  du  vin ,  &  de  Tean- 
jjc-yie.     de- vie  de  Frdnte  :  mais  la  de rniere  eft  fort  chè- 
re ,  à  caufe  des  groiTes  impo/itions  dont  elle 

eft  chargée.  Cependant  il  s'y  en  fait  de  grain, 
qui  cfl:  trcs-bonne,  &  à  un  prix  railonnable. 
Les  Etrangers  n'en  boivent  point  d'autre, 
lînl"*^"^*  Le  Czar  tire  tous  les  ans  un  revenu  confi- 
dérable  des  impoHtîons  établies  en  cette  Vil* 
le.  On  a  dit  autrefois  que  fes  droits  fe  mon« 
toient  à  300.  mille  Kukelsi  mais  j'ay  trouvé ^ 
Après  une  exaâe  perquifition ,  qu'ils  ne  rap- 
portoient  pas ,  en  ce  tems-là  y  plus  de  tSa.  ou 
190.  mille  Ruhcls^  chaque  Rif^f/ faifant  envi- 
•  '.  ron  cinq  Huiius  argent -de  Hollande.  Il  y  ve- 
noit  ordinairement  50.  à  35.  de  nos  vai{^ 
féaux  par  an  j  mais  il  y  en  eft  venu  50.  cette 
année,  &  33.  Anglois,  aufquels  joignant  les 
Hambourgeois ,  les  Danois  de  ceux  de  Bremej, 
le  nombre  8*en  eft  monte  â  103.  La  raifbnde 
cela  eft  que  les  Marchands  du  païs  avoient 
accoutumé  de  tr^nfpo-rter,  en  rems  de  paix, 
beaucoup  de  marchandifes  a  Riga  ,  Nerva^ 
Revel ,  6c  même  à  Koningfberg  &  a  Dantzig, 
-&queiameilleure partie  dece  commerce  a  été 
interrompue  par  la  guerre  que  la  Moicovie 
.  .  avec 
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DeCohneilleleBruyn;  5  3  ' 
avec  la  Suéde  j  enforte  qu'il  le  fait  prefente-  lyor. 
ment  tout  à  Archangel,  Oa  compte  auili^  que 
^a  Majeflé  Czarienne  a  reçu  ,  cecce  année ^ 
«les  droits  impofez  fur  les  marchandifes  de« 
f  ùis  l'arrivée  des  premiers  vaiiTeaux  »  j  ufques 
«u.déparc  des  derniers  >  la  fomme  de  1 50.  mille 
Ruhelsy  oude  r^o.  mille  RixdMer*  Oneftcon^ 
yenu  de  payer  la  moitié  de  ces  droits  ,  en 
cette  monnoye  ,  &  l'autre  en  ducats  d'or  ,  ôc 
fi  on  vouloir  les  payer  tous  en  ducats ,  ils  re- 
fuleroient  de  les  prendre  ,  mais  ils  veulent 
bien  des  Rixdales.  Cela  s'entend  des  mar-  Marchaatii- 
chandifes  de  dehors.  Les  principales  de  cel- 
Jes^  qu'on  apporte  le  y  font  ,  les  ctofes.d'or 
£c  de  foye  y  les  draps ,  les  ferges ,  les  denteU 
iesd'or  de  d'argent  ^  &c.  L'or  trait  «  l'indigo, 
êc  d'autres  teintures.  Mais  pour  retourner 
aux  droits  ,  dont  les  marchandifes  font  char- 
gées, on  a  payé  depuis  l'année  i  <i(>7.  jufcjucs 
en  I  tfpp.  la  lomme  de  vingt  Rixdales,  de  cha- 
que barique  ou  muid  de  vin  ,  au  lieu  qu'on> 
n'en  paye  plus  que  cinq,  depuis  5.  ans.  Oa 
paye  cependant  encore  5^.  Rixdales  de  la  ba- 
lique  d'eau-de-vie»  ic  40.  de  la  pipe  de  via 
d'Érpagne  y  qui  comient  deux  banques. 

On  tranfporte  de  Roflie^  d  ans  les  païs  étr  an*' 
gers ,  du  Potas^  ou  des  cendres  de  Mofcovie  v 
du  yvedds  y  ou  cendres ,  dont  on  fait  le  favoni. 
ducair>  ducbanvre^  du  iuif,  des  peaux  d'clan,  * 
.  6C 
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lyofT  6c  plufieurs  autres  fortes  de  peleteries  ;  tôu-r 
j^.  Octobre,  tes  marchaiidifes  du  crû  du  païs.  On  dit  aufïî,' 
que  les  rivières  de  Kola^  y^^arftghd  ,  l^ufma  ,  Ôc 
iolid  produifent  des  moules  »  dans  leiquelles 
on  trouve  aiTez  de  perles.  Il  y  en  aquivalent 
ittfqttes  à  15.  florins  la  pièce  s  &  deux  fois  au* 
tant  aux  environs  à^Ombaty,  (  4  )  . 

Voilà  ce  que  j'ay  pu  remarquer  icy.,  où  j'ay 
employé  le  tems  que  j*avois  de  refte  en  la 
compagnie  de  Meflicurs  Brants  ôc  ,  qui  Te 
font  tait  un  plaifir  de  m'obliger.  On  s'y  di- 
vertit au  jeu  ,  à  la  danfe  ,  à  boire  &  a  manger, 
ce  qu'on  poufle  quelquctois  aflez  avant  dans 
la  nuit.  M.  Brants  ne  concribuoit  pas  peu  à 
à  ces  divertKTements ,  étant  ^rand  anfateuf 
de  la  mufique  ^  fie  jpuant  partàiteme'nt  bien 
du  ciaveffin. 


(«)  Les  nouvelles  publi> 

ques  nous  ont  aprisque  le 
Czar  vouloit  tranfporter  le 
commerce  d'Archangel  à 
Peterbourg  ,  pour  rendre 
cette  nouvelle  Ville  plus 
iloriiTante  s  mais  que  les 
principaux  Négociants  lui 
Rvoient  reprelenté  les  in« 
convcnients  qu'ils  prcvo- 
yoient  dans  ce  chanç^e- 
mcnt ,  &  dont  le  principal 
f fl;  (juç  Iç  çomnierce  de  la 


Mer  Baltique ,  fur  laquelle 
efl  fitué  Peterbourg,  dépen- 
droit  toujours  des  Rois  de 
Dannemarc  &:  de  Suéde  > 
qui  peuvent  aifément  fe 
rendre  maîtres  des  paiTages 
du  Sund ,  lorfque  ces  Puif- 
faoces  feront  en  guerre 
avec  Sa  Majeflé  CzarJenne» 
Et  il  y  a  apparence  que  ce 
Prince  fe  déiîiletsvde  cette 
prétention. 


Cha- 
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Chapit&b  IV. 

■  • 

l'Juwtr  part  ^Jrchangel,  Afankre  de  fvoyager  eH 

■  Ru/fie  pendant  l'hjVer.  Dejcription  de  yvologcia, 
du  Monafiere  de  frcoyis»  ^on  arrivée  à  Mojcow, 

JE  partis  d'Archange!  le vingt-uiiicme De-    x 70 1 . 
cembrc,  à  trois  heures  après- midy  ,  avec  i-^-Vectmb, 
M.  Kinfins  ,  qui  ctoit  accompagné  de  deux  J^^^^ 
Soldats  ôc  pourvu  d'un  Podvvodeny  c'efb-à-dire  geU 
il*an  ordre  piour  qu'on  lui  fournit  des  chevaux 
fans  payer  ^  dont  cependant  les  conduâeurs 
ne  laiiTent  pas  de  tirer  une  certaine  (bmme. 
Il  avoic  fix  traîneaux,  aufquels  je  joignis  le 
mien  ,  ayant  laiflc  une  partie  de  mon  bagage 
parmy  celui  de  M.  Brants.  Qiiand  on  fait  ce  Manière 
voyage  ,  il  faut  fç  pourvoir  de  traîneaux  à  Jevoyagci, 
Archangel  >  parce  qu'on  ne  trouve  que  de» 
chevaux  en  chemin.  Ces  traîneaux  font  faits 
de  manière  qu'une  perfonne  peut  s'y  coucher 
commodément.  Il  faut  avoir  fon  lit>  des  fou- 
lures &  de  bonnes  couvertures  pour  fe  garaiH. 
tir  du  froid ,  qui  eft  fort  violent  en  ce  païs- 
ia ,  &  on  fait  couvrir  le  derrière  du  traîneau 
de  nattes  ,  &  doubler  le  refte  de  drap  ou  de 
cuir.  On  couvre  enfuite  le  de/Tus  d'une  peau , 
doublée  de  drap  ou  de  cuir ^  pour  le  mettre  à 

cou- 
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X7017    couvert  de  la  pluye  &:  de  la  neige.  On  mar* 
âi.  Dcccmh.  che  jour  &  nuit  ,  chaque  traîneau  étant  tiré 
par  deux  chevaux  ,  qu'on  change  de  quinze 
en  quinze  vverftes ,  dont  cinq  font  une  lieue 
4' Ailemagne.Ëiies  contieanenc  àpcefea^ceAI^ 
braffes  >  &  chaque  braffe  trois  arfiennes,  ou  auK 
nçs  de  Hollande.  On  qe  fort  du  traîneau  qu'au- 
ne fois  par  jour  pour  manger.  Apres  avoir  (rar 
verfé  plufieurs  villàges  nous  arrivâmes  iè' 
vingt- deuxième  y  fur  les  trois  heures  après- 
Kolmogora.  midy ,  à  IÇ^lm<^a, i^ui  eft  environ  à  jo.  vvrr-. 
d'Archangel. 
Cette  villeeft  aflez  grande, &:  fituée  au  Sud- 
Lariviere  Quell  de  la  Dvvz«4,  qui  eil  une  des  premières 
deOwiaa.   j-^yj^^-g^     Ruflîe.  Elh  a  fa  fource  dans  la  par- 
tie Méridionale  dp  la  Province  de  f^voUg4ai,. 
9c  après  un  a  (fez  long  pour  s ,  pendant  lequel 
•   elle  reçoit  plufîeurs  autres  rivières ,  çUe  va  fe  ' 
4écharger  par  deux  embouçhûres  dans  la  Mer 
ÇUnchçj  un  peu  ^u-deiToiisd'Arçbangel.  (a) 

Comme 


(4)  L'Auteur  k  dk  dans  le 
Cbapitre  précédent  que  cet- 
fe'fiviere  fe  jette  dans  la 
Mer  à  fix  lieues  d'Archan- 
gcl  ;  M.  Baudran  ,  dans  fon 
JI)idionnaireGeographique> 
p'y  met  que  lix  milles  d'Al- 
lemagne. Le  moyen  de  per- 

fiP^Qiier  U  Géographie, 


miand  op.  trouvera  G  peu 
cfexaélîtude  fur  des  diftan- 
ces  qui  dévroient  être  ft 

connues ,  par  le  grand  nom- 
bre de  vaiiTeaux  qui  vont 
tous  les  ans  dans  ce  pais.  On 
peut  voir  ce  que  j'ay  dit  du 
cours  de  cette  rivière  dans 
voe  autre  Remarque. 
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deCorneillbleBruyn.  57 
Comme  Mr.  Kinfius  connoilTok  le  i^or.* 
ç'€Û>à-dire»i' Archevêque  decene  viile>  nous  ^a.  D*eimk.  - 
allâmes  lui  rendre  yiuce.  Il  nous  reçût  fore  civiiirccid 
honnêtement,  6c  nous  régala  d  eau  de  canel<  q^J^jt^^Koi- 
le,  de  vin  rouge  ,  &  d'une  bière  admirable  ,  mogora. 
boillon  ordinaire  du  païs.ll  nous prefenta  aufli 
des  dattes  d'Egypte ,  &  plufieurs  autres  rafrai* 
çhiflements.  C'ctoit  un  homme  de  50.  ans, 
nomme  Jjfonajfi.  Il  était  logé  dans  Ton  propre. 
Palais ,  qui  ell  aiTez  grand  ôc  joint  au  Mana-* 
ftere.  A^rés  avoir  paiTé  deux  heures  de  tems 
fert  agréablement  avec  ce  Prélat^qui  eft  hom- 
me de  bon  fens  6e  amateur  des  belles  lettres  » 
il  nous  mena  dans  une  falle  bafle-remplie  d'ar- 
mes. Il  y  avoit  entr'autres ,  deuxpetits  canons 
de  bronze,  qu'il  ayoit  fait  fondre  à  fes  dépens, 
&  deui  pièces  de  fer  ,  tirées  des  barques  Sué- 
doifis^  dont  on  a  parié  cy-delTus.  Lorfque  nous 
prîmes  congé  de  lui  ,  il  i\ous  ht  accompa- 
gner jurques  à  notre  Auberge  par  cinq  Ec- 
clefiaàiques  »  dont  l'un  étoit  chargé  de  cinq 
pains ,  9c  les  autres  de  poilTon  fec  fie  d'au- 
ms  provifioAs.  Nous  partîmes  fur  les  dix 
heures  du  foir  avec  des  chevaux  frais  ,  que 
nous  obtinmes  avec  bien  de  la  peine,  parce 
qu'il  venoit  de  pafler  plulieurs  autres  voya-  - 
geurs  ,  pourvus  ,  comme  nous ,  de  Pod\^Vodens, 
qui  avoient  pris  la  plupart  des  chevaux  .d&  la. 

^Tm.IiI.  H  Le 
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1 70 1 .       Le  vingc-troificme  nous  eûmes  un  tcms  fa-. 

li.Dictmt-  vorable,  &  nous  traverlâmesplufieursbocca- 
ges  remplis  de  Tapins  de  deux  fortes  >  donc  lesv 
uns  pouÂenc  des  branches  le  long  de  la  tige^: 
^  les  autres  n^en.  ont  à  la  te  ce.  Il  y  a  voit 
aui&  dés  aunes  6c  des  bouleaux.  Au  Cbrtitde* 
nous  paflames  par  plufieucs  Villages  y.  Se. 
entr'autres  i  Sasks  >  qui  eft  le  dernier  de  la  Ju-^ 
tifdidtion  d'Archangel.  De-là  nous  nous  ren- 
dîmes le  2.4.  à  ^riejhick^,  dans  le  païs  de  l^vaeg,ovL 
nous  prîmes  des  chevaux  frais  ,  &:  où  il  tauc 
craverfer  pluHeurs  fois  la  rivière  de  ce  nom. Le- 

Schenken-  vingt-cinquicme  nous  arrivâmes  À Schenk.ersfyg. 
Capitale  du  païs  de  ^V4f^  fur  la  même  rivière.. 
Le  vingt-fixi^e  nous  paflames  par  un  granit 
village  nommé  yh^vvdesjei.x>iL  Von  tient  une 
fois  la  femaine  un  grand  Marché..  Le  17..  à 
Soloti.  Ls  vîngt-huiticme,  après  avoir paflc  par 
plufieurs  villages ,  nous  traverfâmes la  gran- 
de Foret  de  IÇomenaf,  qui  a  bien  zcvverjles  de* 
large,  &  nous  arrivâmes  z.  Duruienitjè y(\xï  la/ 
rivière  de  ce  nom^^  où  nous-apprimes  qu'il  nj^ 
avoir  que  trè«-pen.  de  tems  que.  rjpois.  Mar«^ 
ehands  BiuHiens.venantd' Archangel  avoient: 
été  piliez  par  vingt-fix  voleurs  de  grand  che- 
min  :  qu'un  de  ces  voleurs  avoit  prisauf  rin«- 
€ipal  de  ces  Marchands  >  que  je  connoiUois^. 
une  croix  d'argent  ,  qu'on  porte  ordinaire- 
jnenc  fur  reflomac  eu  ce  ^aïs-là  bien  que. 
-î  '  fes; 
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■  fes  compagnons  eulFenc  tiichc  de  l'ea détour-  1701. 
fier,  la  croiz  y  écanc  en  grande  vénéracion  r  ^p.  Dàeêj$k 
<^ue  ce  coquin  en  portoic  une  lui-même  j  qu'il 
$'écoic  ôtée  du  coi  ôc  Tavoic  mife  àucoiu:  de 
celui  du  Marchand  ,  en  lui  difapt ,  nous  fimmes 
frères  mdnmmt,  ayant  Aângiiie  croix  enfimUe.  Cet- 
te nouvelle  nous  donna  de  Tinquiétude  >  ce- 
pendant ,  après  y  avoir  bien  penic ,  nous  réfo- 
lûmcs  de  pourfuivre  notre  voyage  ,  fans  at- 
tendre la  compagnie  des  Marchands  ^ui  pour- 
xoient  renie  d'Archange  1 ,  &  nous  mimes  nos 
armes  en  état  pour  nous  défendre  en  cas  de  be* 
foin.Nous  arrivâmesie  yingt-neuviéme  à  <R4« 
hangd  fur  la  rivière  de  ^0^^  »  6c  nous  nous  ren- 
dîmes de-H  i  yh/olôgdd,  a  crois  heures  aprcs^  ^oiogdau 
midy.  Nous- allâmes  defcendre  çhesle  fienr 
V*vouter  E'hjHjouts  de  fongh  ,  Marchand  Hollan- 
dois,  que  j'avois  connuà  Archangel ,  qui  nous 
reçût  fort  honnctement.  Le  lendemain  j'allay 
me  promener  par  la  ville ,  où  je  vis  la  grande 
£glife,  nommer Sahoor.  C'efl  un  bçau bâtiment  EgUfe  de 
^  la  façon  de  1*  Architeûe  Italien ,  qui  a  tra-^°^°S<i*- 
vaille  à  cel«|i  du  Château  de  Mofcow.  Cette 
Eglife  a  cinq  dômes ,  que  les  Ruffiensnom- 
ment  Glafa^  c'eft-â-rdire ,  têtes  J^Eglips ,  qui  font 
couverts  de  fer-blanc  ,  &  fur  lesquels  il  y  a 
de  grandes  croix.  On  compte  dans  cette  vil- 
le vingt  &  une  Eglifes  bâties  de  pierres  ,  ôc 
dont  la  plupart  ont  auÛi  des  dômes  couverts 

H  ij  de 
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1701.  fer-blanc  avec  des  croix  ,  dorces  ,  ce  qui 
.1$.  Dicmh.  faic  un  trcs-bel  effet  quand  le  foleil  donne  def* 
fus.  Outre  celles-cy  ,  il  y  en  a  encore  45.  de 
bois  trois  Couvents  de  Religieux  &  un  die 
Religieufes  >  dont  le  principal  ornement  eft 
une  Eglifede  pierre,  bâtie  au  milieu,  &  en^ 
yironnée  de  cellules  de  bois  pour  loger  les  Re-r 
ligieufes ,  dans  un  Heu  particulier ,  où  Ton  en- 
tre par  une  petite  porte.  Apres  avoir  bien  con- 
lidérc  ces  bâtiments  ,  j'allay  voir  les  Ba^an 
Marchez,  ou  Marchez  ,  qui  font  remplis  de  boutiques-, 
de  j'obrexvay  que  les  denrées  ôcles  matchan* 
difes  s*y  vendent  chacune  dans  un  endraic 
particulier;  c'elt-à-dire  ,  la  viande  dans  un 
certain  quartier*  le  bois^ies  pelleterie$,le  fuif^ 
'&c.  en  d'autres.  Dé-là  je  pafTay  ^ar  la  porte 
d'un  grand  édifice  ,  ^ui  n'a  pas  été' achevé  > 
&  qui  fut  commence  par  le  Czar  Ivan  Vaffie^ 
lienjnjits  pour  fervir  de  citadelle  ;  mais  on  ne 
put  point  le  finir,  par  la  crainte  qu'on  eut  en 
ce  tems-là  ,  des  Tartares ,  qui  firent  retirer 
.  ce  Prince  de  Mofcow.  J'allay  me  promener 
enfuite  le  long  de  la  rivière  de  Vn;ologddy(\ui 
traverfe  la  ville.  L'autre  côte ,  qui  n*e(l  piis  û 
beau,  fe  nomme  Oofrefrie,  de  il  a  fon  Gouver- 
neur particulier;  Cette  ville  a  une  bonne  lieue 
de  long ,  ôc  un  quart  de  lieoë  de  large ,  en  de 
certains  endroits.  C'eft;  le  lieu  par  oii  pafTent 
toutes  maichandiies  qui  viennent  d' Ar- 
change 1 
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changcl  pour  être  tranfportées  hors  dupais.  lyoï.' 
Il  s'y  trouve ,  aujourd'huy  trois  ou  quatre  Ma-  jo.pmwf. 
^afins  pour  les  EiFecs  de  ceux  de  notre  Nation. 
Cette  ville  eft  ùcuéeau  5;).  degré  1 5.  minutes 
de  latitude  Septentrionale,  ài  Eft  de  larivie*. 
le  qui  eft  a'ifez  large.  (4}  ' 
.   Nous  en  partîmes  le  trentième  à  i  o.  heuret 
du  foir,  &  nous  arrivâmes  le  lendemain  à 
heures  du  matin  à  (jreelnenj^nts ,  ayant  fait  40. 
nj'Z'erfies.  Nous  y  fîmes  paître  nos  chevaux, 
qui  en  avoient  grand  befoin  ,  ayant  encore 
io.  ^a^erfies  de  chemin  à  faire.  Ce  jour-là  nous 
nous  trouvâmes  50*. traîneaux  de  compagnie» 
dont  les  uns ctoient  partis  d'Arehangelavanc 
nous  i  Se  les  autres  après»  Nous  ne  fîmes  pour- 
tant  pas  tons  le  voyage  enfemble  i  il  n'y  en 
eut  que  vingt  ^  <^ui  prirent  la  route  de  Mof* 

cow 

(  4  )  La  ville  de  Wolo^da  |  U,^ofiiougvii  Levant.  C'eil 


eft  Capitale  dune  Province 
&  d'un  Duché  de  ce  nom  i 
elle  a  un  Archevêché  qui  eft 
un  des  plus  anciens  de  Mof- 
covie  j  elle  eft  à  50.  lieuës 
de  Jeroflaw  vers  le  Nord,& 
à  cent  de  Mofcovv.XaPrô- 
.  vînce^dont  la  Ville  porte  le 
nom,eA  entre  les  Provinces 
de  Gàrgapol  au  Nord  >  de 
Bi€lo\ero  au  Couchant  ,  de 
Sielsk}  ^de  Sufalde  m  Midy> 


un  pais  rempli  de  Forêts  & 
de  Marais ,  qui  abondent  en 
gibier  &  en  poLfibn.  Cette 
Province  dépendoit  autre- 
fois du  Duc  hé  de  la  grande 
Novogorod,  mais  elle  en  z 
été  fê^^ffée*  LaRiviere  > 
paflTe  ^th^é^Wnlogia ,  s'ap- 
pelle la  SuchanA ,  &  fe  )etfe. 
dans,  la  Douine  oû  elle  perd 
fon  nom ,  comme  je  Tay  die 
dans  uneauue  Reinarq^e.> 
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1701^    cow  ;  nous  arrivâmes  lur  lemidy  à  Ol^Jhorioy- 
$0,  Dicemh.  jam  ,  où  nous  avions  envoyé  un  foldat  pour 
nous  taire  préparer  des  chevaux  frais.  A 
Daaiflofs-  'V^vcrfies  de- là  nousj^afTàtnes  àD4»i/?a/r/^oy,  beau 
f^oy,        ^  grand  Bourg.»  ou  il  le  fait  quelque  négoce» 
&  où  il  y  a  un  beau  haras  de  chev^ux  ,  encre 
lefqueb  il  y  en  avoir  plus  de  Jeux  mille  ap- 
parcenanr  au  Czar.  Le  premiet  jour  de  l'an*^ 
170t.    née  1 701.  nous  arrivâmes  à^ffi^Z^o'^,  une  des 
i.  Janvier,  principales  Villes  de  la  Ruflie.  {a)  Lq  y^i'olga 
Jcreflaw.  pafTe  prcs  de- là  &  y  efl:  fort  large  i  nous  l'y 
Acie^tiu^  traveriàmcs  ,  &  enfuite  le  IÇ^tris ,  qui  pafle 
'  aui£  proche de-là  auSud,  ^  va  rejetcer  àTEft 
dans  le  f^ruolgd.  Il  y  a  un  grand  nombre  d*£« 
glifes  de  pierre  en  cette  Ville ,  dont  j'auray 
lieu  déparier  dans  la  fuite,  les  ayant  coures 
•  deffinées  a  mon  recour.  Apr^s  avoir  trayierfê 
le  Kfftm  •  nous  entrâmes  dans  le  Pauxbourg 
nommé  Troepenoe  ^oà  nous  changeâmes  de  che- 
vaux. Nous  enpaicîmes  à  lo.  heures  du  foir» 

& 

(a)  "Lz  Ville  de  fenJLtw  ou  \  qm  ctoîent  fort  pui/Tî 
^rroTI^Wjeft  Capitale  du  Du-  j  Mais  Jean  Bafile  ,  Gi 
ché  &  de  la  Province  du 
même  nom ,  avec  un  Châ- 
teau fiir  le  ^(p^^tf.  Cette  Pro- 
vince s'étendlur  le  Fleuve 
je  viens  de  nommer  , 
entre  les  Provinces  de  1^0- 
lo^da  &:  de  Roftou.  Elle  étoit 

autrefois  lujetce  à  les  Dues  [ 


ant«. 

Grand 

Duc  de  Molcovie,  les  chafTa 
de  leurs  Eftats  6c  s'en  ren- 
dtc  le  maitre  >  il  y  a  environ 
deux  cens  ans  >ée  depuis  ce 
tems-là  elle  a  toûjours'été 
foumife  à  UMonarchîe  des 
i  Czars. 
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êc  arrivâmes  le  deuxième  à  Rojlof ,  que  nous  1701. 
ne  fijiies  que  traverfer.  {a)  L'Archevêque  ^-l^^vitr, 
tient  l'on  Sicgc  en  cette  Ville ,  qui  eft  remplio 
d'Egli&s  de  pierre  »  lefquelles  lui  feryenc 
d*un  grand  ornement.  Elle  eft  fitnée  >  i  là 
droite  du  Lac  du  même  nom ,  qui  eft  du  cote 
de  l'EIl ,  où  nous  le  traverfames.  On  décou- 
vre de-lâ  un  grand  nombre  de  petits  Villa- 
ges. La  plupart  des  habitants  s'y  nourriflent 
d'ail  U  d'oignons.  Le  MonaAere  de  P enter 
Zarerwits ,  qui  eft  entouré  de  quelques  mai- 
(bns-j,  n'en  eft  qu'à  une  demi-lieuë.  A  une 
beure  après  -  mi jy  nons  asfivâmes  à  V'VéS" 
ie,  après  avoir  fait  jrS.  ^vnferjhs»  nous^y  dînâ* 
mes  >  6c  au  bout.  de'Lo;  autres  fwerftes  ,  nous* 
parvinmes  a  Perefla<-u^  Soîeskpy  ^  capitale  de  la  Ptt^vw 
Province  de  ce  nom  >  qui  ell  une  afTcz  me- 
chante  ville  fîtuce  fur  un  Lac.  Il  étoit  9.  heu- 
res lorfque  nous  y  arrivâmes  ,  &  nous  en  par- 
tîmes à.minuit..  Le  troiiiéme  nous  palTdmes  à 

Tifrirr  • 

(«)  LavilledeAo/?oM,  en  I  Provinces  dè  Sufial  à  VO 
Capitale  du  Duché  de  ce  |  rient,  &  de  Twerr  à  TOcci. 

dent.  Il  étoit  autrefois  le 
premier  de  la  grande  Ruf-  ' 
lie  j  après  celui  de  Novogo- 
rod.  J6an  Baille  en  dépouilla 
les  Propriétaires  Tan  ijét*  ' 
ayant  nut  niaflacrer  celui^ 
qui  en  étoit  Itheritier  iégir 


nom,  avec  le  Tître  d'Ar 
chevcché.  Elle  eilfituécfur 
le  Torrent  de  Cotorci  ,  que 
nôtre  Voyageur  appelle  le 
Kmis  j  elle  n'efl  qu'à  fix 
lieuésde  trro/Zoxv  j  en  tirant 
yers  Mofcovv.  Le  Duchéde 


çt  nom.  s*ctcnd.  entre  les  |  time». 
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17C1.    Tieriehere-V'-va  fur  les  6.  heures  du  matin.  De-li 

).  t^rivteu  jufques  à  Trwyts,  il.£aucinonter  &  deicendrer 
Txooyts.  concinueliemehc  de  petites  montagnes ,  pen- 
dant refpace  de  50.  an/erfies»  Y  étant  arriver 
à  une.  heure  après- midy  ,  nous  allâmes  voir 

nafteic^*^  le  fameux  Monaftere  de  ce  nom  ,  i  coté  du- 
quel nous  avions  pafTc  en  approchant  du  ViU 
lage.  Il  eft  entoure  d'une  haute  &  belle  mu- 
raille de  pierre  ,  dont  tout  l'édifice  eft  bviti. 
Les  coins  de  la  muraille  ,  qui  ell  quarrce, 
ibnt  garnis  de  grandes  tours  rondes  ,  entre 
kfqnelles  ily  en  a  d'autres  qnarrées.  On  en 
voit  deux 9 des  dernières ^  fur  le  devant,  qui 
(ont  les  pins  belles ,  6c  à  c6té  defquelles  eft 
le  grand  cheihin.  Ce  Monaftere>  qui  à  troifr 
portes  par-devant  >  eft  1  un  bon  quart  de  lieue 
du  Village  fur  la  droite ,  en  allant  à  Mofàrvru, 
Celle  du  milieu,  par  laquelle  jefouliaitay  de 
pafTer,  a  deux  arcades,  fous  leiquelles  il  y  a 
un  petit  Corps-de~garde  ,  où  il  y  avoir  des 
{bldats,  auHi-bien  qu'à  celle  de  dehors.  Ayant 
pafTé  cette  porte  on  voit  au  milieu  la  princi- 
pale £gliie ,  détachée  du  rede  du  bâtiment. 
L'appartement  de  Sa  Ma}efté  Czarienne^  qui 
paroit  magnifique  par- dehors  s  eft  â  droite  « 
&  on  y  monte  par  deux  efcaliers  différents  i 
le  front  en  étant  fort  étendu.  Ileft  à  plufieurs 
étages;  mais  le  dedans  ne  repond  pas  à  la  beau- 
té 4u  dehors.  Le  lUfedoire  des  Moines  ^  au- 
tre 
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tre  grand  bâtiment ,  eft  vis-à-vis  de  ccluî-cy,  i  joi: 
de  lui  reifemble.  Toutes  les  fenêtres  en  font  ^l^ipim 

,  ornées  de  petites  colonnes^  &  les  pierres  pein-* 
ces  de  diverCss  couleurs;  L'Eglife  ,  dont  je 
iriens  de  parler ,  e(l  entre  ces  deux  bâtiments. 
Il  s'y  en  trouve  quatre  autres  confidérables, 
&  cinq  plus  petites.  Ce  Monaliere  reflemble 
par-dehors  à  uno  Forterefle  ,  &  V Jrchimander 
où  l'Abbc  y  a  la  principale  authoricé.  il  s'y 

<  irouve  ordinairement  2.»  à  500.  Moines  «  dont 
quelques uns  m'accompagnèrent  par  tout 
avec  beaucoup  de  civilité.  Les  revenus  de  ce 
Monaftere^  qui  font  fort  confidérables  ^  feti« 
rent  fur  ^o.  mille  Païfans,  quiendépendenti 
des  Enterrements  de  plufieûrs  grands  Sei- 
gneurs qui  y  ont  leurs  fcpulchres;  des  Mef- 
fes  qu'on  y  dit  pour  les  morts,  de  pluficurs 
autres  droits. 

Le  Village  eftaflez  long,  &  rempiy,  à  droi- 
te 4  de  boutiques  de  maréchaux ,  avec  des  pii- 
liers  pour  ferrer  les  chevaux.  A  30.  fv^erfhs 
de-là ,  nous  trouvâmes  le  Village  de  BraroJ^e^ 
M,  où  il  fallut  nous  arrêter  jufques  à  minuit 
pour  faire  vifiter  nos  marchandifes ,  &  y  met- 
tre le  fcellé  ,  qu'on  ne  levé  qu'à  laDoiianei 
Afojcorvz,,  Nous  y  arrivâmes  le  quatrième  à  Afrir&l 
huit  heures  du  matin,  &  nous  allâmes  defcen-  ^^^^ 
dre  à  la  Slahode  Allemande  y  c'eft-à-dire ,  au  quar^î 
fier  privilégie  des  Allemands,  oudes Ecran- 
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ïjot.  gers^où  la  plupart  des  Marchands  demeurenr: 
^Jényùr.  H  y  en  a  néanmoins  quelques-uns  dans  la  Ville 
même.  Je  me  rendis  d'abord  chez  Mr.  furtfen^ 
auquel  Monfieur  9r(0irf  m'avoic  recommandé. 
Il  demeuroît  au  même  endroit ,  &  ne  faifeic 
auflî  que  d*arriyer  d'Archangel.  Le  Czar  Itri 
rendit  vifite  le  lendemain  ,  accompagne  de 
plufieurs  Seigneurs  delà  Cour,  en  traîneau. 
Celui  de  Sa  Majellc  croit  le  moins  orne.  Sa 
vifite  dura  deux  heures,  &  ce  fut  la  premiè- 
re fois  que  j'eus  l'honneur  de  voir  ce  puifTanc 
Monarque. 


Digitized  by  Google 


DE  Corneille  le  Bruyn; 


Chapitjle  V. 

JJJuicuT  eft  admis  en  U  frepnce  de  Sa  Majefic  C:ç<«- 
riemu.  C4mficratmdettéH.Feiid*Jrttfice  à  Afo^vv. 


E  s  Czars  de  Mofcovie  fe  font  accoutu-    , ^ 

mez  ,  depuis  1  an  1(^49.  a  rendre  viiite  janvier, 
aux  principaux  de  leurs  fujets  &  aux  Ecran-    Vifite  de« 
gers,  qui  demeurent  à  Mofcow  &  à  la.  SUhodc  Cza«. 
des  Allemands,  un peuavanc  la  Fcce  des  Rois. 
On  cà  obligé  de  les  régaler,    cela  fe  nomme 
Sian/fvaeim>  Ils  y  vont  accompagnez  des  Prin*. 
ces ,  Seigneurs  &  autres  perfonnes  de  diftin- 
Ûionde  leur  Cour.  Cette  cérémonie  commen- 
ça cette  année  1701,  le  3.  jour  de  Janvier 
vieux  ftiie.  LeCzar  fit  fa  première  viute  chez 
Mr.  Brants,  où  fe  rendirent  environ  trois  cents 
perfonnes  fur  les  neuf  heures-du  matin,  en 
traîneau  &  a' cheval.  Les  tables  y  furent  fer- 
vies  d'abord  de  plulieurs  dclicatelTes,  de  vian- 
des froides ,  &  enfuite  de  chaudes.  Oas'y  di- 
vertît trcs-bien ,  &c  la  boifTon  n'y  fut  pas  epatr 
gnée.  Sa  Majedé  fe  retira  fur  les  deux  heu- 
res >  &  fut  de-là,  avec  toute  fa  Cour ,  chez  le 
$ieur  Lups ,  où  elle  fut  régalée  de  même  i  puis 
en  quelques  autres  endroits.  Enfuite ,  on  alla 
k  lepofer  dans  des  maifons  préparées  pour* 

I  ij  cela. 
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lyoïT  Cela.  Le  lendemain  ce  Prince  fe  rendit  chez 
'4*JéUfvi4r*  Monfieur  le Réfident aufortirde  quel- 
ques autres  endroits.  Ce  Miniftre  me  fît  i'iion* 
neurde  m'y  inviter>  après  avoir  parlé  de  moy 
à' Sa  Majeàéj  à  la  recommandation  de  Mon-, 
iieur  Vwitfen^  Bourguemaîcre  ^  Confeiller  de. 
la  ville  d'Aiiifterdam.  On  me  piaçadansune 
chambfe  où  le  Czar  devoir  pafler.  Le  hazard 
y  conduific  le  Knhs  ou  Prince  de  Troehecskpoy  y 
qui  ne  me  connoifTant  pas  ,  &:  voyant  bien 
[ue  j'ctois  Etranger  ,  me  demanda  en  halicn 
j'encendois  cette  langue.  Je  lui  répondis- 
qu'oiiy ,  dont  il  parut  fort  fatisFaic ,  ôc  m'en-* 
*  tretint  aHez  long-tems  furie  fujcide l'Italie,^ 
te  de  plufieurs  autres  Pais  >  où  il  avoit  été  , 
auffi-bien  que  mo'y.  lien  alla  rendre  compte 
i  Sa  Majeftc  y  qui  eut  la  curiofité  de  venir  ^ 
t' Auteur  avec  toute  fa  fuite,  au  lieu  où  j'ctois^  Com^ 
me  je  ne  l'attcndois  pas  fî-tot  ,  je  fus  un  peu 
interdit  i  mais  m'ctant  remis  je  m'addreffay  à 
lui  avec  un  trcs-protond  rerpe(fl.  Ce  Prince 
en  parut  furpris  >  âc  me  demanda  en  HollaU'* . 
dois  ,  hoe  rvvet gy  n/rvie  A  henf  t»  Im  komt  gy  my  - 
tf  iennen  f  „  Comment  fçavez-vous  qui  je  fuis? 

&  comment  me  connoijQTez-voas }  Je  ropon^ 
dis  que  j'avois  vu  fon  portrait  i  Londres ,  • 
chez  le  Chevalier  Kndleri  &  qu'il*  avoit  fait 
trop  d'impreffion  fur  mon  efprit  pour  ne  le 
pas  reconnoître.  Comme  il  fembla  n'ccre  pas 

trop 


Mlle  du 
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trop  fatisfait  de  cette  rcponfe  ,  j'ajoûtay  que  1701. 
j'avois  eu  ,  outre  cela  ,  l'honneur  de  le  vou  j***'/''- 
ibrtir  delà  Cour  »  comme  il  aUoic  chez  M, 
Bnms  \  donc  il  parut  plus  contçnc.  Il  mç  de* 
nunda  de  quelie  Ville  j'écoia  •  quels  écoienq 
mes.  parencs  w  &  s'ils  vivoienc  encore  >  &  & 
j'avois  des  frères  te  des  fœurs«  Ayant  répondu 
à  tottC  cela  ,  il  me  lit  plufieurs  queftions  fur 
mon  premier  voyage  ,  Ôc  me  demanda  eu 
quelle  année  je  l'avois  entrepris  i  combien  j'y 
avois  employé  de  tems  \  de  quelle  manière  je 
J'avois  tait  i  &  comment  j'en  étois  revenu. 
Ce  Prince  me  parla  enfuite  de  l'Egypte  ,  du 
Nil  &  du  Grand  Caire  i  de  fon  étendue  ôc  de 
fes  bâtiments.  Il  me  demanda  en  quel  état,  fe 
trouvoient  les  quartiers  détachez  de  l'ancien 
Caire  s  il  me  parla. auiC  d'Alexandrie  &  de 
pluHeurs  autres  lieux  ,  ajoutant  à  cela  qu'il 
n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoic  un  autre  cndroii; 
nommé  Alexandrette.  Je  repondis  que  cette 
dernière  Place  fervoit  de  Port  à  Alep,  &  lui 
dis  à  quelle  diftance  elle  en  ctoit.  Le  Czar  v 
me  fit  toutes  Ces  queftions  en  Hollandois  «  Se, 
voulut  que  je  continuafTe  à  parier  de  mémCt 
difant  qu'il  m'entendoit  très  -  bien.  Il  parut 
bien  qu'il  dilbic  vray ,  puis  qu'il  expliqua  aux 
Seigneurs  Ruffiens  qui  l'accompagnoient  tout 
ce  que  je  lui  avois  dit ,  avec  une  exaditude  , 
4ont  le  Kcildenc     les  autres  Hollandois  fu-> 

rent 
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1701.    rent  furpris.  Il  m'ordonna  enfuite ,  de  parler 
*.  janvitr.  Italien  ,  au  ^nées  ou  Prince  de  Troehetskooy  ^  qui 
*    i'entendoit  afiez  bien  ,  &:  puis  il  me  quitta. 
Apres  avoir  reftc  trois  bonnes  heures  chea 
Moniieur  le  Réfidenc,  il  fe retira^  pour  faire 
encore  quelques  autres  vifices  dans  idiSlahode^ 

f»arce  que  c'écoic  le  dernier  jour  \  la  Fête  de 
a  Confecration  de  l'£au  devant  fis  célébrer 
1«  lendemain  Dimanche  ,  U  le  Lundy  fui* 
vant,  Janvier ,  vieux  ftile.  Ce  jour-là,  le 
fils  du  General  'Bones  Petro-vruit:^  C:iieremetof  d.ïïi" 
va,  ôc  apporta  à  Sa  Majcllc  Czarienne  ,  qui 
étoit  a  l'Eglife  ,  l'agrcable  nouvelle  de  la  dc- 
iaite  des  Sucdois  en  Livonie,  par  iesMofco- 
vites,  à  5.  ou  6.  lieues  de  la  ville  de  Dn'ijp^  Il 
lui  apprit  que  les  Suédois.avoient  perdu  4000. 
hommes  en  ce  Combat ,  5c  qu'on  avoit  fait 
quelques  centaines  de prifonniers ,  entre  le& 
quels  il  fe  trouvoit  pluueurs  Officiers.  Ce  Sei« 
gneur ,  qui  avoit  ctc  prefcnt  à  cette  aâion^ 
&;  que  (on  perc  avoit  dcpcchc  pour  en  rappor-* 
ter  toutes  les  particularitcz  à  Sa  Majefté  ,  le 
fit  d'une  ^^niere  qui  donna  un^  )^y^  MUi*. 
verfelle. 

Têfedeia      La  Fête  dont  je  viens  de  parler  fe  fait  pour 
manifeUation  de      C.  &  j'en  fus  témoin 
fjm^    .  oculaire  «on  avoitcoupc  du  côté  du  Château  > 
bilans  la  rivière  de  ^ouft^  un  trou  quarré  fur  la 
^lace  9  <}Lii  avoit  treize  pieds  de  large  d'un 
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coin  à  l'autre,  c'eft-à-dire  en  tout  51.  pi^^ds  1702,. 
de  circonférence.  Cette  ouverture  école  bor-  ^•3*»vur. 
dce  d'un  ouvrage  de  bois  fore  curieux  j  ayanc 
à  chaque  coin  une  colonne  ,  que  foucenoîc 
«ne  efpece  de  corniche,  au-deHus  delaauelie 
on  royoic  quatre  panneaux  peints  en  rormç 
d*arcs  ayant  à  chaque  coin ,  ]a  reprefentai- 
tion  d'un  des  quatre  Evangeliftes  i  &  au-def- 
fus ,  deux  eipeces  de  demi  dômes ,  fur  le  mi- 
lieu defquels  on  avoic  place  une  grande  croix. 
Ces  panneaux  élevez  ,  qui  ctoienc  peints  ea 
dedans ,  reprefentoient  des  Apôtres,  de  d'au* 
très  Sain  tsperfon  nage  s.  Lcplus  beau  morceau 
de  cet  ouvrage ,  à  i*£ft  de  la  rivière ,  étoit  1er 
Baptême  de  notre  Seigneur  dans  le  Jourdain 
par  S.  Jeân ,  avec  quatre  Anges  deboilt  fur  1« 
droite.  Chacun  de  ces  panneaux  avoiten  de- 
hors cinq  têtes  d'Anges  peintes,  avec  des  ai- 
les. Il  y  avoit  quatre  degrez  à  l'Oiieft  de  cctrc 
ouverture,  au  bout  delquels  on  avoit  fixe  un 
poids  confidérable  de  plomb  ,  pour  les  faire 
defcendre  dans  l'eau.  Le  Patriarche  ,  ou  ce-* 
lui  qui  fît  cette  cérémonie ,  fe  mit  fur  ces  de- 
grez j  ufques  à  l'eau ,  qui  y  ayoit  huit  pieds  d» 
profondeur.  On  avoic  étendu,  par  terre  de 
grands  tapis  rouges  >  entourez  d'une  doifon 
quarrée ,  qui  avoit  45 .  pas  d'étendoë d'un  coin 
à  i  autre,  c'eft-a-dire,  1 80.  de  tour.  Cette  cloi- 
ioQ  en  âv.oic  deux  autres  en  guife  de  baludra- 
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17017  des ,  à  la  diilancc  de  quatre  pas  l'une  de  l'âu- 
é.'jMvitr*  tre,  haute  de  quatre  pieds  ,  &  aufli  couver- 
tes de  tapis  rouges.  On  avoit  clevé  trois  Au-^ 
tels  de  bois ,  fur  le  bord  de  cette  ouverture,* 
Quatre  portes  y  conduifoient,  une  de  chaque 
côté  >  dont  la  principale  ctoit  au  Sud  de  celui 
du  Château.  Elles  étoientaufli  peintes  «  mais 
mflez  groÛîérement^  &  reprefentoient ,  com- 
me les  astres ,  plufieursMifteres.  Apres  avoir 
bien  examine  tout  cet  appareil  ,  je  me  rendis 
fur  une  cminence  proche  du  Château,  entre 
les  deux  portes  ,  à  côte  de  celle  qu'on  nom- 
me 9  Tayniemskie  y  ou  la  Porte  Secrète  ,  par  où 
devoit  paiTer  la  Proceilion,  £lie  commençai 
s'avancer,  fur  les  onze  heures  ,  hors  de  i'E^ 
glife  de  Sahoor^  c'eft-à*dire  »  le  lieu  de  l'Af-  . 
iemblée  des  Saints,  qui  eft  dans  le  .Château^ 
&  la  principale  de  toutes  celles  de  Mofcow, 
Cette  Proceffion  n'ctoit  compofce  que  d*Ec-. 
clefialliques  ,  à  la  rcferve  de  quelques  per-; 
Tonnes  en  habits  ordinaires  ,  qui  la  prccc- 
doient  ,  &  portoient  des  étendards  attachez 
àde  grands  bâtons.Les  EccleCadiquesavoienc 
cous  leiirs  habits  Sacerdotaux  >  qui  étoienc 
magnifiques.  Les  Prêtres  les  moins  confidé* 
'  rabïes  >  te  les  Moines  >  an  nombre  de  ;loo.  oa 
'^environ ,  marcboient  leis premiers,  précédez 
de  plufieurs  Cha^ntres  &  Enfants  de  Chœur, 
^ufli  en  habits  ordinaires  ,  ayant  chacun  un 
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livre  à  la  maÎA.  lU  ccoieiic  accompagnez  de  lyoï-' 
Soldacs-y  armez  à  droite  &  à  gauche ,  &  d'au-*  ^-  l«tivîtK  > 
très  gens  cpii.n'ayoiem  que  des  bâtons  pour 
faire  place  flc  ouvrir  le  paffage.  Après  ceuzf 
ey  fttiYoient  tous,  ceux  .qui  portent  l'iiabic 
fipifcopal ,  qui  faifoient  environ  3  00.  perfon-» 
nés.  Les  1 1.  premiers  ctoient  Métropolitains 
ou  Cardinaux,  portant  un  habit  nomme  com- 
munément Sackpjje.  Enfuite  on  voyoit quatre 
Archevêques  ,  trois  Evcques  ,  &  un  grand 
nombre  d'w^rt^MiMiùiMrx»  ou  Supérieurs  de  Mo* 
ikafteres.  Lorfque  xoo.  ou  environ  de  ces  4cr* 
niers  furent  pa&z  »  on  vit  venir  une  perfbn- 
ne  squi  portoit  un  grand  bâton  i  avec  une  laur 

,  re^refentant  la  faimtere  de  la  Parole 
deDieu,  a  l'honneur  des  portraits  des  Saints» 
ou  pour  leur  donner  de  l'éclat;  enfuite  deux 
autres  qui  portoient  deux  Chérubins  ,  qu'ils 
nomment  Lepieds,  au  bout  de  deux  bâtons  fem- 
i)iabiesi  ficplufieurs  autres  qui  porcoient'deux 
croix  \  un  Portrait  de  Jefus  -  Chriil ,  à  demi 
corps ,  prefque  àuffi  grand  .que  naturel  un 
grand  livre ,  &  enâii  vingt'  bonnets  dr'or  5c 
d'argent,  enrichis  de  pierreries*  La  cérémo- 
nie étant  finie ,  les  principaux  de  ceux  qui  y 
avoient  aflîftc,  fe  couvrirent  de  ces  bonnets. 
Celui  du  Métropolitain  ctoit  tout  d'or,  garny 
de  perles  Ôc  de  pierres  prccieufes.  Les  princi- 
paux Prélats  portent  auili  ces  bonnets -là, 
. .  Tom.  III.  K  qu'ils 
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1702..  qu'ils  nomment  Mtetriu  Ce  MctropoUtainJ 
<.  iéMviir.  qui  reprefentoic  le  P-acriarcke  »  fuivoic  immc:: 
diatement  après  le  grand  livre.»  &  tenoic  en« 
tre  fes  mains  une  grande  croix  d'or  >  enrichît 
de  pierreries  ,  laquelle  lui  couchoit  le  front 
de  tems  en  tems  >  &  deux  Prêtres  >  L'un  i  droi** 
te  &  l'autre  à  gauche  ,  le  fcmtenoient  par-i 
deflous  les  bras.  Etant  arrivez  en  cet  ordret 
fur  le  bord  de  la  rivière ,  fie  leurs  cérémonies,^ 
aufquelles  ils  employèrent  une  bonne  demyr 
heure  étant  achevées  ^  le  Métropolitain  s'ap-' 
prociia  de  Teau ,  &  y  plongea  par  trois  fois  lé 
croix  ^  prononçant  »  comme  le  Patriarche  a 
accoutumé  de  faire  ,  les  paroles.  (utvantës&: 

SpACI  GOSPODI  LUDITWOYil^,  I  »LA60SL0«X 

DOSTOANIA  TWOYA  ;  C*eft«à-dire  >  Dim  cmr 
firnje  fon  Peuple  ,  ^  l^eniffè  Jon  héritage.  Ils  s'en 
retournèrent  enfuite  vers  le  Château  i  mais 
les  100.  Prctres,  qui  avoientprccedé  le  refte 
en  allant ,  ne  revinrent  pas  dansle  mcme  orr^ 
dre  f  &  fe  difperfcrent  prefque  tous..  Ceux 
^ui>  avoîent  des  hal>its  Sacerdotaux  contisr 
nuirent  i  maroher  en  bon  ordre.  Jtobfervay 
entr^antres»  que  deux  hommes ,  aflea^mal  ba* 
bîllez  >  portoient  une  cuve  ou  un  chaudron , 
couvert  cTune  toile  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  . 
bien  dilUnguer.  Ce  vaiffeau  ctoit  fuivi  d'une 
autre  femblable  ,  porté  de  mcme  ,  avec  un 
po{  d  ccain  rempli  d'eau >. laquelle  ayant  été 
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benîce  £ut  portée  au  Châceau>  fom  en  arro-  lyo^.^ 
fer  les  appartemencs  &  les  pçinmre»..  Au|Iir  ^'l^i«r. 
toc  que  la  Pffocei&ony  fitc  rentrée;  on  y  porta» 
«uplus  vke  >  tout  ce  qui  ayoic  lervy  autour  de 
l'eau  I  6c  |'ob(crvay  qu'un:  Mofcoyite  y  en» 
£onça  un  grand  baliay  >  donc  il  commença  à 
arrofer  les  fpeûateurs.  Cette  Proceflion,  qui 
dura  jufques  a  deux  heures  après-midy ,  avoit 
attiré  une  foule  infinie  de  monde  «  quimeri* 
toit  detre  vue  ,  quand  il  n'y  auroic  eu  que 
cela»  &  qui  faifoit  un  très- bel efiec  fur  la  ri* 
viere  »  le  diateao  étant  fur.  une  cniinence 
d*où  l'on  voyoit  tout  le  peuple  jufques  fur  ' 
4es  murailles.  Lorfi^ue  nous  vôulumes  nous 
en  retourner,  8c  que  nous  fumes  parvenus  i 
la  porte  du  Château  ,  il  s'y  trouva  une  (i 
grande  prefTe ,  que  nous  eûmes  bien  de  lapei- 
îie  à  nous  en  tirer  ,  &  nôtre  curiofité  penfa 
nous  coûter  cher  i  outre  qu'il  efl  dangereux 
^e£e  tenir  Ci  iong-tems  dans  la  neige,  {a} 

Cette  Fête  fe  celcbroic  autrefois ,  avec  beau« 
•coup  plus  de  folemnité  >parce  que  Leurs  Ma- 
feftez  6t  tous  les  Grands  de  l'Eftat  y  affiftoient. 
Mais  le  Csar  régnant  a  fait  de  grands  chan- 

Kîj  ge- 

eftun  peu  différente  &n'eft 
pas  il  magnifique  ,  comme 


Xa)  AdTLTn  Olearius  parle 
d'une  feroblable  Prpcef- 
*  âke  aumolsd'Aoàt , 
-pour  bénir  la rivieredeMof- 
«hai  maisla  cérémonie  en 
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1701.    gements  en  cela ,  comme  en  toute  autre  cho* 
9'  iétavter.  le, On  en  parleraplus  amplement  dans  la  fuite. 
Le  neuvième  du  mois^  il  commença  à  dé« 
.  geler  te  même  à  pleuvoir,  le  tems  étant  beau- 
coup plus  couvert  >  «ju'il  n'avoic  été  depuis 
pluueurs  années. 
R^ouiiTaii-     Le  onzième  «  on  fit  de  grandes  réjoûifTan-* 
viûcSixe     ces  pour  iaViftoire  remportée  fur  les  Suédois, 
TcniDortée  par  les  armes  de  Sa  Majellc.  Il  y  eut  un  grand 
^i*.  d'artifice  à  côté  du  Château,  au  milieu  du 

Ba:i^ar  ou  Marché,  qui  eft  fort  bas  &  affez  lar- 
ge; il  s'étendoit  d'un  bouc  de  la  placeàTau-* 
tre.  On  avoir  fait  une  grande  loge  de  plan- 
ches 9  remplie  de  fenêtres ,  du  côté  du  Châ- 
teau ,  dans  laquelle  Sa  Maj efté  régala  lesprin<« 
cipaux  Seigneurs  d&  la  Cour  i  les  MintAres» 
£trangers>qui  s'y  trouvérentjSc  encr'autres  ce- 
lui de  Dannemarc,&  le  Réfldent  de  Hollande^ 
avec  un  grandnombred'Officiers ,  &:  plu/leurs 
Marchands  d'outremer.  Pour  donner  de  l'om- 
bre à  cette  loge ,  &:  lui  fervir  d'ornement ,  on 
avoit  planté  au-devanc^  trois  rangs  de  bran-^ 
ches  j  en  guifè  de  jeunes  arbres.  Le  repas  corn* 
mença  à  deux  heures  après-midy ,  &  â  âxhen^ 
res  du  (biron  alluma  le  feu  d'artifice  >  quidu-^ 
ra  jufqu^i  neuf».  On  l'avoit  dreffé  fur  trois, 
grands  écbafauts ,  fort  élevez  8c  fort  larges  y 
lur  lefquels  on  avoit  pofé  plufieurs  figures, 
clouées  contre  les  planches»  6c  peintes  d'une 
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couleur  brune.  Le  delîein  de  ce  feu  d'artifice  i7ox.^ 
ctoic  d'une  in ventiouc nouvelle  ,  ditferente  de  >^>*  /«nt^tr. 
tous. ceux  que  j'av ois  yû  juf^ues  alors.  Il  y. 
avok  au  milieu  >  fur  la  droite  y  une  figure  du* 
Tenu». deux  fois  plus  gcande  que^nature»  te^^ 
Bant  un  fabre  de  la  main  droite»  &  de  la  gau-. 
che  une  branche  de  palme ,  que  la  Fortune 
reprefentée  de  l'autre  côté,  tenoit  de  même, 
avec  cette  infcription  en  langue  Ruflienne, 
Dieu  en  feu  loiié.  On  voyoit  à  gauche  ,  vers  la 
loge  de  Sa  Maje  Aé>.  un  tronc  d'arbre  ,  queron- 
geoit  un  bievre ,  avec  ces  paroles ,  Enconmtkmt- 
U  le  dérdcmera.  Et  fur  le  troiHémeccbafauc»  uui 
autre  tronc  d'arbre dont  il  fortoic  une  nou-. 
veile  branche }  &  proche  de-làune  menforr» 
calme  ^  au-defTus  de  laquelle  s' cievolc  un  de-  , 
mi  Soleil  >  qui  étant  illuminé  parut  roufllitre  , . 
avec  cette  devife  ,  L' Efpêrance renaît.  Il  y  avoic- 
entre  ces  échafauts  de  petits  feux  d'artifices 
quarrez  ,  qui  briiloient  conilamment ,  &  qui 
aboient  auffi  des  deyifes.  Le  fécond  de  ceux- 
cy ,  auprcs-duquel  je  me  trouvay  par  hazard,. 
&  qui  fiac  allumé  le  premier  par  Sa  Majeftéi 
CzadeQfiè  j  reprefeutoit  un^croixà  quatre;, 
bras^  Le  troifiéme uafarmen;  de  yigncf ,  6& 
le  quatrième  une  cage  d'oilè&Uj.avec  dedi£^ 
ferentes de vifes.  Comme ceux-cyétoienttousv  . 
illuminez  ,  à  la  manière  de  nôtre  païs  ,  on; 
voyoit  ce  qu'ils  rcprefentoiÊnt.il  y  avoit  de. 

•  plus- 
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1 701.  plu<  >  SL\i  milieu  de  cette  place  9  un  grand  Nef^^ 
1 1 •  jMHviif,-  ttttu  aflis  fur  un  Dauphin  »  &  à  cote  de  lui ^  plu^ 
fieurs  fortes  de  feux  d'artifices  par  ter re^entoiH 
xez  de  pieux»  aufquels  oa  avoir  attaché  des  fa« 
fées  9  qui  fi  rent  un  très-bon  elïet  *,  les  unes  for* 
mant  une  pluye  d'or  ,  &c  d'autres  jettant  des^ 
ctincelles.  Lorsqu'on  fut  fur  le  point  d'allur' 
mer  les  feux  d'artifices,  plufieurs  Eccle/iafti- 
^ues  &  autres  personnes  de  coniîdéracion  for* 
tirent  de  la  loge,  oà  étoit  SaMajeftc,  ôc  en- 
trèrent dans  un  lieucouyert ,  place  au  milie» 
de  toutes  ces  machines ,  pour  y  faire  quel^aer 
cérémonies.  Il  y  ayoit  une  garde  de  foldatt* 
au-defrus  de  la  porte  de  cette  loge,  qui  étoic 
ornée  de  plufieurs  ctendarts.  Au  refte,onne 
fçauroit  exprimer  le  concours  dépeuple ,  qui^- 
fe  rendit  de  cous  cocez  pour  voir  ce  fpeâacleJ 
La  iœur  du  Czars'étoit  placée  pour  cela^avec 
piuiieurs.  Dames ,  dans  nae  tonr  au  hoiic  do 
cettei place.  Il 7  en  avoit  ane autre,  des  plot 
<ileyées  du  quartier  >  tUamt'née  depuis  le  haut 
jufqu'enbas:  on  entendit  alors  encore  une  foi* 
le  bjuic  de  l'ardlleric  ,  dont  on  avoir  déjà  fait 
^ne  dccliarge  avant  le  repas.  Lorfque  le  feu 
d'accifice  fut  achevé ,  on  couvrit  une  féconde 
fois  les  tables.  Je  meretiray  alorsàlaS/tfMr, 
où  l'entendis  encore  tirer  99.  coups  de  canon 
a  <lix  heures  »  6c,  plufieiirs  autres  enfuite.  Ce 
"^pc  je  trouvay  de  plus  extraordinaire ,  dans 

une 
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nneoccafion  comme  celle-là  ^  Se  dans  une  lyo-u 
foule  femblable>  fut  qu'il  n'arriva  aucun  de-^  /4«n/iVr. 
fbrdre  ^  par  le  foin  qu'on. avoir  eu  de  placer 

des  Soldats  &:  des  Gardes  de  tous  cotez.  Il  n'y 
eut  que  quelques  Officiers  François,  qui  s'é- 
tant  querellez ,  mirent  l'cpce  à  la  main ,  Ôc  ti- 
rent du  bruit  proche  de  la  Loge  de  Sa  Maje- 
fté.  Pour  en  empêcher -les.  fuites,  oïl  fie  plan- 
ter quelques  jours  après ,  à  làSUMcjiUmMde, 
proche  <M  rÉglife  Hollandotfe  ,  un  poteau , 
au  bout  duquel  on  avoic  attaché  une  hache  & 
une  cpçe ,  avec  trois  Affiches  ou  Placards^Tun  Ordre  ri» 
en  langue  RuffiennC  f  Tautre  en  Latin  y  &  le  troi-  50««>x. 
it:éme  en  AUenutnây  portant  défenfe  à  un  cha- 
Gua  de  tirer  l'cpée ,  ou  de  fe  battre  en  duel  ^ 
&tts  peine  de  la:  vie. 
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Exècumn  ngmtufe  fitite  i  MoficDfV.  Nkes  tmtgnifi^] 
-  .    ^ufs  d  un  Fd'-vory  de  Sa  Majeflé  C:^4ri€nne,  U  Ju-i 
teur  efi  admis  en  la  prefence de  l'Impératrice^  yenve 
.,      frère  de  Sa  Majejié*  . 

jyoL.    T    £  dix-neuvième  de  ce  mais  on  fie  une 
19.  fémviir.  1    j  terrible  exécution  a  Mofcow.  Une  fem-; 
Exécttpott        qui  avoit  tué  fon  mary  ,  y  Cax  coiulanv* 
née  à  être  enterrée  toute-vive  j  uiqu'aux  epau-*. 

les.  J*eus  la  curiofité  de  la  voir  en  cet  ctat 
&  elle  me  parut  fort  fraîche  &  de  bonne  mi- 
ne. On  lui  avoit  noué ,  autour  de  la  tcte  &  du 
col ,  un  linge  blanc  j  qu'elle  iîc  détacher ,  par-, 
ce  qu'il  la  &rxoic  trop«  Elle  étoit  gardée  par 
trois  ou  quatre  foldats  y  qui  ayoient  otite  de 
ne  lui  laiiTer  prendre  aac|ine  nourriture.  Mais 
il  étoit  permis  de  jettér  daks  la  fofTe  y  où  elle 
étoit  enterrée  ,  quelques  IÇ^pjkkfs  ou  fols  , 
dont  elle  remercioit  par  un  (igne  de  tcte.  On 
employé  ordinairement  cet  argent  à  achetter 
de  petits  cierges  ,  qu'on  allume  a  l'honneur 
de  certains  Saints,  qu'ils  reclament,  &  en  par- 
tie pour  acheter  un  cercueil.  Je  ne  fçay  même 
a  ceux  qui  les  gardent  n'en  prennent  pas  leux 
parc  y  pour  leur  faire  donner  quelque  nourri- 
ture 
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tare  en  cachette  »  puis  qu'il  s'en  trouve  qui  170^7 
vivent  aiTez  long-cems  en  cecécac.  Mais  cei-  «^•^««wr; 
le-cy  mourut  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus  ' 
vûë.  Oh  fie  brûler.totttvif»  le  même  jour,  ua. 
homme ,  dont  le  crime  tii'éft  inconnu.  Je  par« 
Icray  plus  amplement  dans  la  fuite  de  ce  qui 
regarde  la  Juitice  en  ce  pais.  Pretencement  je 
vay  pourfuivre  ma  relation  »  feloj^  l'ordre  des. 
tems.  ,  « 

.  Levingc-fixîémeoncelebra  le  mariage  d'un  Soiemnité 
Favory  ou  Czar  ,  nommé  FUUft  PnencT^in^  ^unmuw, 
SoHskje^  Seigneur  Mofcovite  t.avep  la  Kneefra^ 
ou  Princefle  MarieSttrjorveitéSeheirkafi^dj^»  Sœur, 
du  Knees ,  Èedder Suren^it^,  Schoriofskaja^  aufli  Fa- 
vory  de  Sa  Majeftc.  Ce  Prince  invita  à  cette 
folemnité  tous  les  principaux  Seigneurs  & 
Dames  de  la  Cour  j  les  Miniftres  Etrangers, 
^  une  partie  des  Marchands  Etrangers  ^ 
leurs  femmes.  On  donnaordireaiioucileiiCQn- 
Viez  de  s'habiller  i  l'aociieiine  manière  dû 
païs ,  plus  ou  moins  richement ,  félon  le  tir 
glement  qui  en  fut  fait.  Les  noces  fe  firent 
dans  la  SLthode  Allemande ^  à  l'Hôtel  du  General 
le  Fort ,  décède  depuis  quelques  années.  C'eft 
W  grand  édifice  de  pierre  bati  à  l'Italienne, 
Ton  encre  par  deux  efcaliers.  Il  a  des  ap- 

tartements  magnifiques:,  ^.^ntrcs-beau  far-^ 
>n ,  qui  étoit  tendu  4e  riches  tapii&ries ,  où 
J'oii  celcbr^  le  mariage.  On  y  voyoït  deux 
Tm»lIL  L  'grands 
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'17Ô1.;  grands  Léopards ,  enchaînez  par  le  col ,  te* 
)éunti$r*  nanc  les  pattes  de  devant  fur  un  écuffon  »  le 
tout  d'argent  mai&f  r  un  grand  Globe  d'argent 
fur  les  épaules  d'un  MÉtUt  de  même  métal ,  ou« 
tre  plùfieurs  grands  viifes  autres  vaiiTeaux 
d'orfèvrerie  ,  dont  une  parcie.avbit  été  tirée 
du  Trcfor  du  Czar.  L'endroic  ou  l'on  dévoie 
s'aflemhler  ,  pour  Faire  la  Cavalcade  ,  ctoic 
dans  la  ville,  proche  du  Château,  dans  deux 
grands  bâtiments  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Le 
Grand  Duc  j  &  tous  les  Conviez^  s'y  rendirent 
de  bon  matin  i  les  hommes  dans  l'un  ,  &  les 
Dames  dans  l'autre.  On  en  fortit  far  les  dix 
heures  pour  aller  au  Château,  au  milieu  du- 
cjuel  je  ni'étois  place  pour  voir  cette  Caval- 
cade ;  qui  fut  d'autant  plus  belle  ,  que  le  tcms 
écoit  parfaitement  beau.  Le  Czar  s'avança  le 
premier,  monte  fur  un  fuperbe  courfier  noir. 
Il  avoir  un  habit  tiffu  d'or  des  plus  magni-* 
£;^ie5  i  fa  vefte  >  ou  robe^e  deiTus ,  étoit  en» 
tremêlée  de  plufieurs  figures  de  différentes 
couleurs  ,  &  il  avoir  fur  la  tête  un  grand  bon- 
net rouîre  fourré.  Son  cheval  étoit  richement 
enharnaché,avcc  une  belle  bouffe  d'or ,  ayant 
â  chacune  des  jambes  de  devant  un  cercle 
d'argent  de  quatre  pouces  de  large.  Le  grand 
ZH  de  ce  Princ6>  qui  eft  trè&-bien  à.  cheval  > 
n'ajoàta  pas  un  petit  ornement  à  la  beauté 
de  ce  /pedlacle  ,  qui  étoit  afurément  ttè»> 

magni- 
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îTicignîfîque.  Il  avoit  à  fa  gauche  Le  Prince  lyop^ 
jiUxmdrt  D^MefXfrv'w:^  dt  Mtnfiki^»  Kabillé  dp  .i^^JsavM^. 
«nême  d'un  brocard  d'or ,  ^  laoncé  fur  ua 
ixès-beau  cheval ,  très-bien  enbarnaché , 
qui  avoit  auffi  autour  des  jambes  de  devant 
des  cercles  d'argent,  comme  celui  de  Sa Ma/- 
jeftc.  Les  principaux  Knees  ou  Princes  fui- 
voienc,  deux  à  deux,  félon  leur  rang,  tous  à 
cheval,  ôc  habillez  de mcme.  Ils  écoiencqaa* 
irante-huit.  Le  Czar  étant  arrive  de  oecte  m â« 
niereau  Château >  s'y  arrêta  pour  atendre  le^ 
autres ,  faifant  faire  des  courbettes: à  fon  che- 
val. Il  ctoit  proche  de  la  porte  d'E'warif:^, 
ou  de  la  Cour  où  font  les  appartements  ,  ôc 
au-deflus  defquels  la  Princeile  fafoeur,  l'Im- 
pératrice, Veuve  du  défunt  Czar  ,  frère  de 
Sa  Majedc,  &c  les  trois  jeunes  PrinceUes  k$ 
Ailes  j  s'étoient  placées  dan&  un  «ndroit  ou* 
vert.  Lors  qu'il  pafla  fous  cette  porte ,  les 
Princefles  le  faiuérent  «  avec  un  profond  re£- 
peâ ,    ce  Prince  leur  rendit  leur 'falut  deit 
même  manière.   Tous  ces  Seiirneurs  étant 
pafl'ez  aufli  deux  à  deux  ,  on  vit  avancer  quel- 
ques lumières,  entourées  d'un  grand  nombre 
de  valets  de  pied.  Enfuite ,  parurent  encore  . 
fiic-vingt  des  principaux  de  Ja  Cour ,  deujc  jL 
ileuz ,  habillez  comme  les  précédents.  Ceuit- 
ctoient  fuivls  des  Goop  o.tt  Douaniers ,  de 
notre  Blélideat»  &  des  M arch ands  £ tr an ge r s j 

L  ij  dont 
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1701. \,  donc  i'habic  fie  les  bonnets  difieroienc  eacie^  - 
ns/jéurvUfr,  rement  des  antres.  Ils  avoienc  pourtant  toi» 
des  bottines  jaunes  >  mais  des  bonnets  plat» 
&  communs  ,  qui  n'approchoient  pas 'de  la 
magnificence  des  autres.  Ils  étoient  au  nomn 
bre  de  34.  (ieforce  qu'il  y  avoir  à  cette  fuper- 
be  Cavalcade  cent  quatre  perlonnes,  dont 
prefque  tous  les  habits  écoient  magnifiques. 
Plulieurs  de  leurs  chevaux  avoient  des  mords 
d'argent)  de  quelques-uns  d'entr'euxdes  chai«> 
nés  de  m£me,  larges  de  deux  doigts ,  ou  en- 
viron &  afiez  grofTes»  qui  leur  pendoientda 
haut  de  la  tête  jufqu'àlaDride  y  &  étoient  at* 
tachées  au  pommeau  de  la  felle ,  ce  qui  faifoit 
un  cliquetis  aflez  agréable.  Il  y  en  avoir  aufli 
qui  ne  les  avoient  que  de  fer-blanc  &:  plat- 
tes.  Apres  cela  on  vit  paroi  tre  cinq  traîneaux, 
dans  les  trois  premiers  defquels  pn  avoic 

fJacé  les  trois  Doéfceurs  Allemands  ,  6c  dans 
es  deux  autres  les  deux  plus  anciens  Mar« 
x>hands  cfe  notre  païs.  'Ceux>cy  furent  fuivfs 
d'un  grand  chariot  couvert  de  drap  rouge, 
deftinc  pour  les  deux  Impératrices.  C'eftainfi 
que  les  RuHiens  nomment  celles  dont  Sa 
Majeilc  Czarienne  fait  choix  pour  ailifter, 
comine  femmes  de  i'Eftat ,  à  cette  cérémonie. 
La  première  de -ces  Dames»  femme  du  Knees^ 
FuiÙér  SettrGfvrvin^  RomoéUnosi^  ^  qui  commande 
dans  Moicow  ,  en  l'abfence  de  Sa  Majefté , 

ne 
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s*y  trouva  pas ,  parce  qu  elle'écoic  ilicli^-  tyo». 
fofée  'f  delbrce  que  Vautre  >  femme  ixl^van^ 
rtKt/its^  Sœtarlkn ,  en  fit  feule  la  fonction.  Elle 

avoic  fur  la  tête  un  petit  chapeau  de  feutre 
blanc  ,  en  pain  de  fucre,  &  à  petits  bords , 
ayant  deux  lîlles  d'honneur  afliùs  lur  le  de- 
vant du  chariot  ,  qui  ccoit  tratnc  par  douze 
chevaux  blancs  >  encoure  de  plufîeurs  dc- 
teeftiques  habillez  de  rouge.  Ce  chariot  écoic 
fuivy  de  &5.  autres  plus  petits  >  couverts  de 
même ,  attelez  de  deujt  cnevaux  blancs ,  dans 
l'un  defquels  éroient  la  mariée ,  &  les  Dames 
Rufïîennes  dans  les  autres.  Il  y  avoitencie  ce» 
"chariots  un  méchant  petit  traîneau,  attaché 
à  la  queue  d'un  pauvre  cheval  ,  dans  lequel 
ctoit  placé  un  petit  homme  d'auili  mauvaiie 
apparence  que  fa  voiture^  habille  à  lajuivcr 
Je  me  doutay  bien  qu'on  le  traînoit  de  cette 
jnaniere  pour  quelque  faute  qu  il  ayoit  com^ 
mi£e  &  qu'on  youfolt  punir  par  cette  déri*^ 
ïion.  J'appris  en  effet  de  quelqaes-um  de  mes 
amis  que  je  ne  m'ccois point  trompé -,  que  cet 
homme  avoit  été  Juif,  mais  qu'il  avoit  em»- 
braflc  le  Chriftianifme.  Il  vint  eniuite  fepi 
.  autres  traîneaux  remplis  de  Demoifelles  de 
nôtre  Nation  ,  fuivis  de  quelques  chariots^ 
Vttides  f  qui  fer  moient  la  Cavalcade.  Elle  tra« 
v:erfa  ainîi  le  Château  &  une  partie  de  la  Vil** 
.  le,  )ufques  i  l'Eglife  d^BogojaficnjUj  ou  de  l'Afi" 

noncia^ 
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tyoîÇ  nonciation  ;  où  Te  fîc  la  cérémonie  du  MartiS 
u.im»i9r.  gc,  en  prefence  du  Czar  ôc  de  plufieurs  pet*; 
tonnes  de  cette  illaftre  Aflemblée.  Ma  curio^ 
ûtc  étant  fatisfaite }  je  rêtonrnay  à  mon  Awi 
berge,  &  je  choifis  enfuice  une  bonne  place 
dans  làSlal^ode,  pour  les  voir  aller  au  lieu  où. 
fe  dévoient  faire  les  noces.  Ils  y  arrivèrent  à 
crois  heures  après-midy ,  au  nombre  de  50a.' 
perfonries^  qui  entrèrent  en  des  appartement» 
difFerencs ,  où  les  hommes  &  les  femmes  ne 

f louvoient  fe  voir.  La  PrinceiTe^  fœur  du  Czar,* 
'Impératrice  Douairière  ,  '&  fes  trois  filles, 
furent  placées  à  une  table  particulière ,  avec 
quelques  Dames  de  la  Cour.  La  mariée  à.  une 
autre,  avec  d'autres  Dames  \  &  celle  qui  re- 
prefentoit  l'Impératrice  ,  feule  dans  un  en- 
droit élevé.  Les  autres  Dames  >  tant  Ruiliep«i 
nés  qu'£trangeres.»  étoient  dans  un  autre  ap« 
parlement  -,  &  on  avoit  placé  la  mufique  dans 
un  lieu,  d'où  on  s*entendoit  facilement.  Aprèv 
le  repas ,  qui  fut  trés-magnifique ,  &  qui  dura 
quelques  heures,  on  conduifit  les  mariez  au 
lieu  où  devoir  fe  confommer  le  mariage,  à 
une  petite  diilance  de  la  maifon  ,  fur  la  ri- 
vière à'Youfe,  C'étoic  une  barraque  faite  ex- 
près, où  Ton  avoit  dreffc  uniit.  Lameilleure 
partie  de  rAffemblce  fefépara  entre  dix  heu-, 
re^  ^  minuit.  Il  en  reftâ  cependant  une  gran>^ 
ilç.parpe  à  la  SUMe,  dans  des  maifons  pr4# 

parées 
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parée»  &  marquées  pour  cela  ,  par  ordre  de  r/os;. 
Sa  Majeftc  Czarienne  ,  afin  que  les  Ruffiens  1^*** 
p&flenc  fe  raflemblerplus  facilement  le  lende-^ 

main  ,  au  lieu  où  la  noce  s'étoic  faite  ,  pour 
illcrde-là  â  l'Hôtel  du  General  Kiajor  Mener 
Jtus  y  où  fa  Veuve  demeure  encore  à  preient. 
Celle ,  qui  repreiencoit  l'Impératrice  j  y  pafTa 
la  nuit,  &  la  nouvelle  Mariée  s*y  rendit  de 
bon  matin.  Le  Czar  s'y  achemina auili  fur  les 
dix  heures  >  fans  fe  faire  accompagner  par  des  * 
Etrangers.  Après  y  avoir  demeuré  une  heu- 
re, il  alla  en  bon  ordre  a  la  maifon  de  Mr. 
yLups  y  qui  l'attendoit  à  la  porte  ,  accompagne 
de  quelques  Marchands  de  nôtre  Nation.  Ce 
Prince  s'y  arrêta  un  peu  avec  fa  fuite  ,  fans 
defcendre  de  cheval ,  &  y  fut  régalé  de  quel- 
4^ttes  liqueurs. 
•Le  Prince  Czarien  parut  enfuite  à  cheval  ^ 

•  liccompagnc  de  plufiéurs  jeunes  Seigneurs  de 
fon  âge ,  un  valet  de  pied,  menant  fon  che- 
val par  la  bride.  Il  fut  fuivi  du  Chariot  de  la 
Mariée  ;  &  celui-cy  du  grand  Chariot  à  dou- 

*  ae  chevaux  ,  où  ctoic  celle  qui  reprefcntoit 
rimpératrice ,  &c  de  plufieurs  autres  remplis 
de  Dames  RufTiennes.  Lors  qu'on  fut  arrivé 
im  Palais ,  où  fe  faifoient  les  Noces ,  Se  ou  j*a- 
.yois  eu  foin  de  me  -rendre  par  un  autre  che« 

min  ,  Sa  Majeftc  y  entra  ,  &  fut  fuivie  de  la 
j^iarice^  ^uipaiia  dans  un  âucre  corps  de  lo^ 
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1701.  gis  £épacc.  JLe  grand  Cliarioc  s'arrcca  >  poui^ 
^6,  j4»yur.  Faire  place,  ayanc  de  lapeineipafler> icaun 
£e  de  la  hauteur  >  6c  ne  pouvaac  tour oer ,  par« 
ce  que  le  chemin  écoic  trop  étioîc.  Sur  ces  en* 
'  tireraices  le  jeune  Prince  Cz arien  defcendit  d« 
cheval ,  &  mit  i  côte  du  Chariot ,  où  il  re-; 
itajuiques  à  ce  qu'il  entrât  -,  ce  qu'il  ne  pue 
faire  fans  que  l'impériale  en  demeurât  atta- 
phce  au  haut  de  la  porte.  Enluite  de  cela,  le 
'  jPrince  traverfa  la  Cour  du  Palais  l'Impc- 
rat  ri  ce  fortit  de  Ton  Chariot ,  &  monta  l'er* 
palier  i  droite.  Les  Etrangers  de  leurs  femmes 
s  y  rendiie.x).t,a)ijQS.  On  y  refta  à  ^u  prés  com-. 
me  le  jour  précçdeot^  Le  troifieme  6e  le  der-. 
;iier  jour  ,  on  réfplut  de  s'habiller  à  l'Aile* 
mande  j  &  tout  le  monde  le  fit  ,  â  la  rcferve 
de  quelques  Dames  Ruflienncs.  On  fe  rendic 
ainii  ,  pncojre  une  fpis  ,  ^h^^  les  Nouveaux 
^arie^z,  maiç  fcparément.  Les  hommes  6c  les 
femti^jBS  s'y.  ^i.ir^nt  à  tahle  enfemble  >  çomme 
parmy  çojiSj  Qc  p.n  4anfa  après  ip  repas  ,  à  U 
latisfa^ion  du  Çzar ,  6c  de  tous  les  Çonyiez»* 
Ainfi  finit  cette  cérémonie,  que  j*ay  cru  qu'oi| 
^le  {croit  pas  faclic  de  lire,  i  c^uft  de  fa  ûa-^ 
gularitc. 

I$,ffyri0r,  Lç  djpuxicnie  Février ,  pn  amena  dans  des 
trajneau:^»  unp  partie  de^  p.ifonniers  Suçdo.is^' 
ponton  a p^rJé.Le  quatriçme.on  vint  mepren-. 
àfÇ  ppvr  m9  çwimp  auprès  dç  Sa  M^jefté  i 
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^ui  ccoic  au  Palais  du  Prince  de  MenfiKof^  ha  ijoi, 
grand  Favory .  Ce  Palais  fe  nomme  Semeunojè'  *•  ^*vrier. 
nom  d'an  Village  a  une  demy -lieue  de  la 

Slahode.  J'y  trouvay  Sa  Majeftc  occupcc  à  fai- 
re Tcpreuve  île  quelques  pompes  à  éteindre  le 
feu  ,  nouvetleniiènt  arrivées  de  Hollande.  Ce  L'Auteur 
Princc.m^ayatitapperçû me  fit  approcher,  ôc  J^nt*  le* 
rencra^dans  je  Paliûs..  KcMf^4Vç;*ifa»rv^  Cxar.  . 

fis  9  iskè-  4it-ij;^      cefendaàt  je  ÎAme  que  *v9Hs  en 
dj^CTi  jamais  nA  )$iêeJimUaUt  à  celle  qu^ùn  *va  fvws 
mntrer.  Il  orddnna  en  mcme-tems  i  un  pau- 
vre Ruflîen  ,  qu'on 'avoit  fait  venir  exprès  , 
d'ouvrir  fon  habit.  Je  frémis  en  le  voyant.  Il 
ayoic  une  excrelTence  au-dellus  du  nombril^ 
à  peû  près  de  la  longueur  de  la  main  y  U  grof- 
fe  de  quatre  pouces ,  par  où  fortoic  toute  la 
nourriture  qu^il  prenoit;  6c  ce  pauvre  mifé-  Maiexcra^ 
rable ,  cjui  étoit  alors  âgé  de  trente- cinq  ans , 
avoir  vccu  neuf  ans  en  cet  état.  Ce  malheur 
avoit  été  caufc  par  un  coiy^  de  couteau  ,  qui 
avoit  tellement  irrité  l'endroit  du  palTage  or- 
dinaire ,  qu'on  n'avoit  pu  y  apporter  de  re-  - 
mede.  J'avoûay  franchement  que  je  n'avois  . 
jamais  rien  vu  de  femblable  ;  mais  je  dis  que 
|e  connoiflbîs  un  homme  >  qui  rendoitles  ali* 
ments  parla  bonche ,  dont  ce  Prince  ne  parut 
pas  moins  furpris.ll  fitenfuite  preffer  Texcref- 
fence  de  ce  pauvre  homme  ,  pour  me  faire 
mieux  connoitre  la  nature  de  iow  malade  tout 
701».  ///•  M      .  ce 
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lyoxt  ée qu'il  avoit  maagéen  forcit  à  demy.dSgeré^ 
^Fivritr*  Apcès  avoir  cUfcottrupccs  de  deiixlieures  avec 
Sa  Majeftc  >  qui  me  fie  régaler  de  qjuelque» 
Hqneurs ,  elle  me  qnitca  ^  &  lePrince  Alexaii* 
dre  s'approcha  de  moy.  Il  me  dft  que  le  Czar 
ayant  appris  que  je  favoispeindre  ,  fouhaîtoit 
que  je  fiHe  les  Porcraics  des  trois  jeunes  Pria* 
cèdes  y  filles  du  Czar  ham  jÉlexa^lfùsi  iba  frè- 
re t  qui  avoic  régné  conjointement  arec  lui 
jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  le  2.9.  Janvier 
if  i€$€,  0e  que  c'écoh  la  principale  raifon  pour 
laquelle  on  m'avoic  fait  venir  à  la  Cour.  J'ac*  • 
ceptay  cet  honneur  avec  joye,  &  accompa- 

L'Anreur  gnay  ce  Seigneur  chez  l'Impcratrice  ,  mere 

paroit  de-  ^^^^5  jeunes  PrincelleSj  iuneMaifon  de  Plais» 
vaut  Uni-  ^         '  ,  ^  , 

péiaciice.  tance  de  Sa  Maje(le  nommée  Ifmcilhoff,  agréât 
blement  fituée  ,  à  une  lieuë  de  A4ofcow  ^  pouc 
les  voir  avant  que  de  commencer  mon  ouvra- 
ge.  Lors  quej'aprochayderimpérarriee,  elle 

me  demanda  /î  j'e^j^rendois  la  langue  Rullienr 
ne  3  à  quoy  le  Prince  Alexandre  répondit  que 
non  ,  &  puis  s'entretint  queique-cems  avec 
•  èlle.  Enfuite,  cette  PrincefTe  fit  remplir  une 

5»ecite  tafie  d'eau-d6*vie>  qu'elle  prcfentader 
is  mains  à  ce  Seigneur  >.  qui  >  après  Tavoir 
èuc  ,  la  donna- à.  une  de  fes  filles^-d'honneur*. 
Cell'c-cy  la  remplit  une  féconde  fois  &  l*lm•^ 
pcratrice  me  la  prefenta.  Elle  nous  donna  auflî 
un  verre  de  vin  comme  firent  auili  les  crois. 

jeunes 
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feunes  PrincefTes.  Après  cela  on  remplie  uii  tyox* 
grmà  Terre' de  bière  »  que  l'impéi^acf  ice  dpn-  4*  Févrttn 
na  encore  elie^même  au  Fxinee  Aleza^udre  » 
^ui  l*ayanc  goûcce,  le  reiHibilafitle-d'bon- 

iicur.  La  même  ccrcmonie  ft  fit  à  mon  égard, 
&  je  ne  fis  que  la  porter  à  la  bouclie  »  car  on 
trouveroit  mauvais  en  cette  Cour  ,  que  l'oa 
vuidâc  le  dernier  verre  de  bière  qu'on  prefenr 
te%  Je  m'entretins  enfuite ,  au  fujec  dei.  Por? 
traits  »  avec  le  Prince  Alexandre ,  qui  parle 
affez  bien  Hollandois  »  5c  lors  que  nbi|s  locti- 
mes,  rimpératrice ,  &  les  trois  jeunes  Prin* 
cèdes  nous  donnèrent  la  main  droite  à  baifer. 
C'eft  le  plus  grand  honneur  qu'on  puilTe  re- 
cevoir en  cepaïs.  Quelques  jours  après  on  fit  Rtjouif- 
les  noces  de  qiielquesperfonnesdelafuite  du  iJVll" 

I  l  Al  I  BOCCf* 

Czar,  au  Palais  du  Prince  Alexandre ,  SaMa-> 
}efté  y  affifta  avec  le  Prince  fon  oncle,  &.plur 
fieurs  Seigneurs  ac;Danies  .de  la.  Cour,  On  y 
Invita  auiil  quelques  Marchands  Anglois  éc 
Hollandois  ,  &  des  Dames  Allemandes.  La 
table  j  qui  ctoit  dans  la  grande  fale  ,  croit  fai- 
te en  forme  de  fer  à  cheval.  Le  Czar  .âc.les 
Seigneurs  Rui&ens  en  occupèrent  un  côtc^  & 
les  Dames  l'autre.  Le  Prince  Czar ieu  ;^  le;Prînr 
ce  Alexandre  j  6c  les  Marchands  Anglois  d6 
Hollandois ,  i toient  i  une  cable  ronde  au  mi<*' 
lieu  de  la  fale  ,  à  laquelle  je  fus  aufTi  place. 
Après  un  magnifique  repàs  ,  on  danfa  à  la 

M  i j  Polo- 
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^  1 70X.'  Polonoife  >  au  fon  d'une  agréable  fy  mphonie^ 
5.  Mars.  Le  Prince  Alexandre  partie  le  même  foir 
pour  aller  palTer  quelques  jours  à  la  campar. 
gne,  où  il  ayoit  quelques  affaires.  Le  onziè- 
me Mr.  Pduvvel  Heins  Envoyé  de  Dannemarc, 
partie  auffi  pour  faire  un  tour  en  Ion  pais,  à 
deilein  de  revenir  au  Princems  y  àc  laifl'a  fa 
femme  à  Mofcow.  Le  cinquième  Mars  j'euji 
l'honneur  de  dîner  avec  Sa  Majefté  à  Proho^. 
finsi^o^  demeure  ordinaire  de  ce  Prince.  Il  me 
mena  après-diné  au  Palais  de  l'Impératrice  ^ 

.  Portrait  des  pour  voir  les  Portraits  des  jeunes  Princeflcs, 

Princeflès  ctoient  commencez,  &  il  l'entretint  af- 

dc  Moico-  /     ,  ^  _/  T 

vie.  lez  long-tems  lut  mes  Voyages.  Le  onzième 

il  alla,  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour 
chez  Mr.  'Brants^  U  y  vît  les  cableauxque  j'a-r 
vois  faits  i  Archangel,  donc  il  parut  fort  fa- 
•  tisfait.  £n  difcourant  de  chofe  de  d'autre>  ce 
Prince  tomba  furie  fiijet  dequelques canons» . 
que  Ton  croyoit  marquez  aux  Armes  de  Iji 
République  de  Gennes,  reprefentant,  com- 
me celles  de  Venife  ,  un  lion  avec  une  des 
pat  ces  de  devant  pofée  fur  un  livre.  Il  eil  vray 
que,  comme  ils  croient  fort  anciens»  fie  que 
les  Armes  en  étoient  e&cées ,  on  .avoit  delà 
peine 4  voir  fi  c'étoit  effe^vement  un  lion*. 
Ce  Prince  fouhaîtant  de  s'en  éclaircir  >  réfolat 
de  les  aller  voir,  &on  conclut  de  s'affembler 
pour  cela  au  Palais  du  Prince  Alexandre. 

Sa 


DE  CORKTEILIS  Ll  BrUYN;  '9} 

Sa  Majeilé  s*y  étant  rendue  au  tems  marqué,  lyoïT 
le  Prince  Alexandre  fic^refent  de  fa  j)art,  à 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qui  ctoient 

la  plupart  Marchands  Etrangers  ,  qu'il  elH- 
moit ,  d'une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  Sa  Ma- 
jeftc  ctoit  reprefentce  avec  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tcte ,  de  autour  ces  paroles  en 
langue  Kuflieiine.  P  x s urs  A l b x £  w i t z  » 

Grand  CZAR  DB  TOOTB  JLA  Ru  SSIB.  Il 

y  avoit  fur  le  revers  deux  Aigles,  avec  la  date 
du  jour  qu'elle  avoit  été  frappée,  qui cxoit le 
premier  Pcvrier  de  l'an  170L.  ' 

Après  y  avoir  été  régalez  avec  beaucoup- 
de  magnificence  ,  on  s'en  retourna  au  Palais  • 
de  Prohrofins^fi ,  que  Ton  n'eflime  pourtant  que 
lademeuce d'un  Capitaine,Sa  Majeflé n'ayant  , 
pas  prisi  ua  titre  plus  relevé  juCqu'à  prefent^  . 

Palais  n'eft  qn'à  une  Ueuc  de  la  ville  «  af-^ 
fez  proche  de  celui  du  Prince  Alexandre. C'eft 
aufli  r  Arcenal  du  Régiment  des  Gardes  de  ce 
Prince  :  nous  y  vîmes  les  troîscanons,  donton  . 
a  parlé,  fur  lefqueis  le  lion  paroilloit  {uffifam* 
snents  nonobflant  qu'il  fût  fort  ufé.  Ils  étoienc 
fort  couirts» 8c.faLts.comme:des. mortiers.  Jè 

se  pus  pas  apprendre,  comment  ils  étoienc 
tombez  >  aa  tems  palfé  ^.  entre  les  mains  des: 

RufGens..  ... 


Cha- 
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Feflins  magnifiques ,  donnn^  par  Sa  Majefié  à  la  Cam- 
fagne,  Pamculante:^^  à  l  égard  de  l'Impératrice.  Sa 
Majefii  a/a  fe  dhcnir  fur  la  Rivière  de  Mofid.  Cé-  ' 
Ubration  de  U  Parues  des  Rujfiens.  OéféHft  de  Sd 
Mdjefiê  four  fi  tmin  à  ÂnbangeL 

PENDANT  que  nous  étions  occupez  1 
examiner  ces  cations ,  on  fit  préparer  tout 
  .  /    .     /    /r  •  r       j     ^  -1 

ce  qui  ctoit  nccellaire  pour  le  rendre  a  un  vil- 
lage du  Prince  Alexandre  ,  nomme  Jlexcejef- 
t>  ,  proche  de  LcmUenefskie  ,  à  ii.  njverjles  de 
Mofcow,  bu  ce  Seigneur  a  une  belle  Maifon 
de  Campagne  fur  la  Rivière  de  Yûufi.  C'eft  un 
lieu  charmant ,  où  il  y  a  des  Viviers  admira- 
bles remplis  de  toutes^fdrter  de  poifTon^.  Mais 
je  n'y  trouvay  rien  de  plus  beau  que  les  ccu- 
.    ries  ,  qui  font  fort  grandes ,  quoy  que  bâties 
de  bois ,  comme  la  Maifon ,  &  dans  ierquelles 
il  y  aYoit  plus  de  50.  chevaux  d'une  grande 
beauté.  Nous  y  trouva  mes.  quelques  Dames 
Allemandes»  oue  Sa  Majefté  y  ayoit  mandées» 
pour  rendre  la  Compagnie  plus  brillante. 
Nous  étions  dix  en  tout ,  nôtre  Rcfident ,  trois 
Anglois  &fix  Hollandois,  fans  compter  quel- 
q.ues  Seigneurs  Rudiens^  ôc  les  Dames  au  ne  Ti- 
bre 
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bre  de  treize  ,  y  compris  lafœux  du  Prince  1701. 
Alexandre.  Nous  y  fumes  parfaitement  bien  'i  Mars, 
leçûs  &  régalez  à  {buper  de  chair  ôc  de  poif-    ^"t^^  ^' 
fon.  On  avoir  couvert  deux  cables  dans  une  s^^^^^^* 
grande  fale  ,  dont  l'une  c toit  longue  ,  à  la*- 
quelle  fe  mit  le  Czar  ôc  plufieurs  Seigneurs 
d'un  côte ,  ôc  les  Dames  de  l'autre,  &  une  ron- 
de au  milieu ,  ou  foupcrenc  les  Anglois ,  &:  la 
meilleure  partie  des  Allemands >iBc.des  Hoi* 
landols.  Apxcs  foupc  chacun  fe  retira  à  fon 
appartement  y.  les  Kulfiena  d'un  coté  ^  let 
Dames  de  l'autre.  Il  n'jr  eus  que  les.  Etrangers • 
qui  reftérenc  encore  quelque-tems  enfembie. 
Le  lendemain  il  y  eut  un  autre  Feftin,  fembla- 
ble  au  précèdent,  avec  fymphonie  de  violons,, 
de  balles  y  de  hautbois^  de  flûtes^  6c  quelque  . 
trompettes.  On  danfk.enfuiteâiaPoIonoiie» 
le  Czarj'.qaiétoit.de bonne  humeur,  encoura«> 
géant  tout  ie  monde  i  boire  &  à  Xe  bien  ré.- 
îpûir.  La  nuit  étant  venue ,  on  fe  retira  j^'^our 
recommencer  le  lendemain  ,  qui  fe  palla  de  . 
même  ,  en  toutes  fortes  de  divertiflements  , 
fans  que  perfonne  fût  incommode  de  la  boit- 
fon^  ôc  puis<on  fe  retira  chacun  chez  foy. 

J'obtins  alon  lapermifGon  de  faire  porter 
chez  moy  les  Porccaicsde^jeunesPrinceffesj 
que  j 'ayois  peintes  en  grand  »  afin  delesache* 
verdie  Czar  m'ayant  ordonné  d'y  mettre  la 
dernière  main,. par  ce  qu'il  de  voit  lc«  envoyer 

quelque 
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lyoï.    quelque  part.  Je  -le  fis  avec  toute  la  diligen-i 

1 1.  ^/4rj.  cepoflible,  &  les  liabillay  al'Allemande^com'- 
me  elles  le  ion  c  ordinairement  lors  quelles  pa-> 
roiflent  en  public  i  mais  je  leur  fis  une  coëfu- 
re  à  l'antique,  quified  mieux ordinairemenc 

Portrait  de  dans  les  Portraics  >  mais  il  eft  tems  de  faire 
.  connoître  Tlmpcratrice  P-ir^x^vy^  Feodorof-, 

jfrf.  Cette  PrincelTc,  qui  n'a  pas  plus  de  30.  ans, 
eft  afTez  replette,  ce  qui  ne  lui  fied  pas  mal, 
parce  qu'elle  a  la  taille  belle.  On  peut  mcme 
diiQ  qu'elle  a  de  k  beauté ,  beaucoup  de^dou- 
ceur,  S>c  des  manières  fort  eng^ageances.  Auffi 
eit-elle  très-bien  dansrefpritduCzar.  Le  jeu* 
ne  Prince  Czarien  jflexe^  Petrovyntx  lui  rend 

nJsPrmcef  ^^^^^'^^  vificc,  &au3t  jeunes  PrincelTes  Tes  fîU 

ries  rince,  j^^  ^  ^^^^  Taînée  ,  Catherine  îvvanofna ,  n'a  que 

douze  ans  i  la  féconde  ,  Jnne  Ivvano^a,  dix  i  ÔC 
la  cadette  ,  ParaÂoviya  Irv^anoffna  ,  environ 
huit  ans.  Elles  font  toutes  trois  très-bien  fai- 
tes. La  féconde  eft  blonde  de  aie  teint  parfai-* 
tement  beau,  &  les  deux  autres  font  d'agréa- 
bies  brunettes.  La  cadette  a  beaucoup  de  vi- 
vacité i  8c  toutes  trois  une  douceur  &  une  af- 
fabilité toute  charmante.  Il  feroit  difficile 
d'exprimer  routes  les  honnctetez  qu'on  m'a 
faites  en  cette  Cour,  pendant  que  je  travaiU 
lois  à  ces  Portraits.  Ôn  ne  ftianquoit  pas  de 
me  prefenter  tous  les  matins  des  li^ueurâ 
d'autres  rafraîchilTcments  :  on  m'y  retenoît 

mcn;^e 
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même  fouvenc  à  dîner ,  &  on  fetvoit  toujours  1701^ 
autant  de  viandes  que  de  poifibn  ^  bien  que-  Mâru 
Ton  fut  dans  le  Carême ,  manières  dont  j-'é- 
tois  furpris.  Pendant  la  journée  on  avoit  foin 

de  me  donner  du  vin  ôc  de  la  bière.  Aufli  ne  . 
crois-je  pas  qu'il  y  ait  de  Cour  au  monde  ,  & 
fur  tout  une  Cour  comme  celle-cy ,  où  l'on  aie 
jamais  traite  un  particulier  avec  plus  de  bon- 
té i  &  je  puis  aflurer  icy  que  j'en  conferve- 
say  toute  ma  vie  une  profonde  reconnoiiTan- 
ce.  Encourage  par  tant  d'honnêtetez»  je  pris 
la  liberté  d'offrir  à  Sa  Majefté  >  au  Palais  de 
Proùrojcnskp  ,  un  exemplaire  de  mes  Voyages,  L'Auteur 

que  j'avois  fait  relier  pour  cela  ,  me  flattant,  P'«jjne 
"      ^      .,  ^      o  •         1  de  fon  Vo^ 

comme  il  arriva,  que  ce  Prince  le  reçevroit  yage  au 
;  favorablement.  . 

Le  vingt-neuvième  il  s'alladivertir  en  cha-  Divertifle- 
loupe  fur  la  Rivière  de  Mosfid ,  qu  il  defcen-  afvi^ere'de 
dit  contre  la  marée ,  trois  ou  quatre  nfrverjhs  Moska. 
au-delà  du  pont ,  en  paffant  devant  le  Châ-* 
teau.  Il  la  remonta  cnfuitc ,  favorifc  de  la  ma- 
rée, avec  beaucoup  de  rapidité  ,  trois  ou  auct,- 
tre^-verfies  en  deçà  du  même  Pont,  où  ifre-« 
vint  enfuite  :  le  Prince  Alexandre  l'y  atten- 
doic  ,  accompagné  de  quelques  Marchands- 
Ânglois  &  :  Hoiiandois  >  qu'il  régala  enco-* 
re  de  chair  &  de  poiflbn  >  nonobftant  le  Ca-> 
xéme  UÏà  Semaine  Sainte  ,  1  aidant  un  cha«* 
cun  en  pleine  liberté.  Mais  lai ,  &c  ceux  de 
.   Tom,IIL     .  N  fa 
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17017    fa  fuite  ,  ne  mangcrenc  que  de  la  viande; 
2p.  Mdrs.     Le  mois  d'Avril  commençapar  undcgeiiiL 
Grande  yîolent  «  ûue  la  elace  difparuc  en  peu  de  tcms« 

hauteur  *  r  r 

a'eau.      La  Rivière  s  euna  >  par  un  changement  11  lou-r 
.   dain ,  à  un  point  auquel  on  ne  l'avoit  pas  vûë 
de  mémoire  d*homme.  Les  Moulins ,  qui  fonc 

fur  la  Youfe  en  furent  fore  endommagez  i  &; 
les  Viviers  fe  débordèrent  &c  inondèrent  le 
terrain   bas  qui  eft  derrière  les  mailons. 
Lts  grands  chemins  même  n'en  furent  pa^t 
exempts*  Il  efl  vray  que  cela  arrive  fouvenc 
au  Printems  »  lorfque  les  neiges  commencent 
*  à  fondre.  La  SUtode  des  Allemands  fut  telle* 
ment  remplie  d'eau,  que  les  chevaux  y  avoient 
de  la  boue  jufqucs  aux  fangles.  Le  Czar  ,  en 
étant  informe  ,  la  rit  nettoyer,  &  détourner, 
Teau  qui  auroit  pu  s'y  rendre. 
Vigilance     Le  cinquième, le  feu prit  furies  flx heures  à 
Joîr^ue'lé       matin ,  à  la  maifon  d'un  de  nos  compatrio- 
feu  prend  tes  dans  la,  SUIfOiU,  Ce  Prince  s'y  rendit  im-. 
eadroftl'^"*  médiatemeut,  &  donna  les  ordres  néceifairesi 
pour  le  faire  éteindre ,  comme  il  fait  toû j  oursi 
en  de  pareilles  occafions.  Il  y  a  auffi  des  Gar-* 
des  à  toutes  les  heures  de  la  nuit,  qui  ne  man- 
quent pas  de  donner  i'allarme ,  loriqu'ii  ar- 
rive un  accident  de  cette  nature. 
FêtedePâ-     On  folemnifa,  ce  jour-là  ,  la  Fete  de  Pâ- 
^ues.       ques>  à  la  grande  fatisfaâion  des  RufEens^ 
'  tant  i  caufe  du  tems  (buhaitédelaRefnrrec-^ 
i  t        • ,  tiôn 
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tlon  de  Jefus-Chrift,  que  pour  la  cohciufion  170^^ 
du  Carême.  Les  cloches  ne  celTent  pas  de  Ton-  5* 
ner  pendant  toute  la  nuit  y  qui  précède  cette 
Fête,  le  jour  même  &  le  lendemain.  Ils  com- 
mencent alors  à  fe  donner  des  œufs  de  Pâ-    Oeufi  de 
ques  ,&  cela  dure  pendant  15.  jours.  Cette 
coutume  ie  pratique  cgaiemenc  parmy  les 
grands  &  les  petits  >  les  vieux  &  les  jeunes , 
^ui  s'en  donnent  mutuellement.  Les  bouti* 
ques  en  font  remplies  de  tous  cotez ,  qui  font 
teints  &  botiillis.  La  couleur  la  plus  ordinaire 
de  ces  œufs ,  ed  cetle  d'une  prune  bleue.  Il 
s'en  trouve  cependant  ,  qui  font  teints  de 
vert  ôc  de  blanc,  d'une  grande  propreté  ,  d'au* 
très,  très-bien  peints  ,  dont  on  donne  juf* 
ques  à  deux  ou  trois  Kixdales  »  âc  e^iin  plu« 
ueursy  fur  iefquels  on  trouve  ces  paroles  : 
Christos  wos  Chrest  »  e*eft-à-dire-,  Ckrifi 
eft  rejjitjaté.  Les  perfonnes  de  difUnâion  en 
ont  chez  eux^  qu*iU  diftribuent  i  ceux  qui 
leur  rendent  vifite  ,  &  les  bailent  à  la  bou-*. 
che,  en  leur  difant,  Christos  wos  Chrest, 
a  quoy  celui  qui  le  reçoit  repond  :  Woisti- 
NO  wos  Chrest  >  c'ell-â-dire.  Il  eft  n;érudble^ 
ment  reffkjcùé.  Les  gens  d'un  rang  médiocre  fe 
les  donnent  dans  la  rue  ,  de  la  manière  qu'otf 
vient  de  le  dire ,  &  perfonne  ne  les  rerufe  » 
de  quelque  condition  ou  fexe  qu'ils-  puiflent 
êcre.  Les  domefliques  ne  manquent  pas  auffi 
i  i  N  i j  d'eri 
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1702..^    d'en  porter  dans  la  chambre  de  leurs  maîtres^'. 

9»  Avril,  dont  ils  reçoivent  un  prefent  >  qu'ils  nom'* 
mtnt  PraeimU.  On  m'en  apporta  13.  ou  14. 
très  •proprement  colorez  par  des  femmes. 
Autrefois  on  fe  faifoic  une  affaire  très-férieu-* 
fe  de  ces  préfents  *,  mais  cela  eft  bien  changé 
depuis  un  certain  tems ,  comme  tout  le  refte. 
Les  Ruffiens  de  (qualité  &c  les  Marchands 
Etrangers  ont  pourtant  encore  fait  de  ces 
prefencs  d'œufs  au  Czar  ,  qui  régne  aujour- 
d*huy  depuis  qu'il  eft;  fur  le  Trône,  èc  en  ont 
reçu  de  fembiables  de  fa  main  i  mais  cela 
B*eft  plus  en  ufage. 

DWeitifle-  Le  neuvième  ^  le  Czar  alla  encore  fe  di- 
S;!?/!!^     vertir  fur  la  Rivière  de  Moska.  Les  rameurs  de 

Kjviere  de  .  , 

Moska.  la  chaloupe  de  Sa  Majellé,  &  de  celle  de  la 
Princeffe  ia  fœur,  croient  en  chemifes  blan- 
ches, à  la  HoUandoife  ,  avec  de  la  dentelle 
par  devant.  Tous  les  Marchands  Etrangers  re«! 
çûrent  ordre  ,  la  veille ,  de  préparer  chacun 
deux  Barques  pour  accompagner  Sa  Majcfté 
&  rendre  cette  promenade  plus  magnifique. 
Ces  Chaloupes  avoient  deux  petits  mâts  , 
pour  fe  fervir  de  voiles  lorfcjue  fe  vent  fetoit 
favorable.  On  commença  a  dcfcendre  la  ri- 
vière, à  la  Maifon  de  Plaifance  du  General 
Velt-marcchal  Bories  Petro'v^'it:(^  Ç:^eremetofy  fi- 
tuée  fur  cette  rivière,  alTezprcs  de  Mofcow> 
Tis-à-vis  de  ia  belle  maifon  de  Sa  Majefté  > 

nommcc. 
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jttom m é e  Kvoro/yovv(^oro.  Ce  General  y  avoic  170Z. 
régale  le  jour  précèdent  le  Prince  &  toute  fa  9*  AvrU. 
fuite  ,  qui  ctoit  compofce  du  Prince  Czarien, 
la  Princefle ,  fœur.de  Sa  Majefté ,  accom- 
.  pagnée  de  crois  ou  quatre  Dames  Ruf&ennes» 
.  de  plufieurs  Grands  Seigneurs ,  &  Officiers  de 
fa  raaiion  i  de  nôtre  Rcddeat  ôc  de  quelques 
Marchands  Etrangers,  avec  15.  ou  \C.  Da- 
mes Allemandes.  Toutes  les  chaloupes  ,  qui 
.  étoienc  au  nombre  d'environ  quarante  »  de 
jLVoient  chacune  dix  ou  douze  rameurs.^ 
étoienc  alTemblces  devant  la  maifon  de  ce  Sei- 
gneur.  Le  Czar  s'y  étant  placée  avec  toute  la 
.  compagnie,  on  commença  à  defcendre  la  ri- 
vière avec  une  rapidité  extraordinaire, au-de- 
là du  Pont  ,  &  on  fc  rendit  a  IÇolomnemko , 
Maifon  de  Plaifance  de  Sa  Majefté,  4  vingc 
;  rv^erftes  de  Mofcow.par  eau  y  quoy  qu'il  n'.y 
en  ait  que  fept  par  terre.  On. y  arriva  à  fept 
heures  dufoir,  &  on  y  trouva  un  foupermar 
gnifîque.  Le  lendemain  on  y  fut  traité  de  mê- 
me y  ôc  on  eut  de  la  mufique.  Sur  les  trois  heu- 
res après-midy  on  retourna  à  la  Ville  ,  les  uns 
en  caroffc,  les  autres  en  callcche,  &  le  relte 
â  cheval.  Le  jour  iuivant  Mr.  Brants  regala 
Sa  Majefté ,  qui  fut  accompagnée  du  Rcii  de  ne 
de  Hojlande  &  de  pluHeurs  Apgloîs  &  HoU 
landoif .  On  s'y  divertit  fi  bien  ^  que  ce  Prince 
j  refta  jufques  à.çnze  heuresdu  ^oir»  &  les 

autres 
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•1701.  autres  jufijues  à  deux  heures  après  minuit. 
Avrtl*  Le  dix-neuvicme  ,  je  reçus  ordre  de  faire 
porter  au  Palais  de  l'Impératrice  les  Portraits 
des  Prince/Tes  ,  qui  étoient  achevez  ,  afîa  ' 
qu'elle  les  vît.  Je  m'y  rendis  j  avec  le  beaH- 
trere  du  Prince  Alexandre.  Cette  Princefle 
ctant  indifpoice  ôc  mcme  couchée ,  je  lis  met- 
tre les  Portraits  devant  Ton  lit.  Elle  en  parue 
latistaite  ,  me  remercia ,  &  me  ht  prefent  d'u- 
ne bourfe  d'or,  de  fa  propre  main  ,  qu'elle 
me  Ht  l'honneur  de  me  donner  à  baiièr.  fin- 
fuite  elle  me  demanda  fi  je  refterois  encore 
aflez  de  tems  pour  peindre  une  féconde  fois 
les  Princeflfes  ,  à  quoy  ayant  repondu  que  j'c- 
tois  prcc  a  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majellc> 
une  des  Princeflcs  nous  donnade  l'eau-de-vie 
dans  une  pccice  tafl'e  de  vermeil ,  puis  un  ver- 
re de  vin  «  après  lequel  nous  nous  retirâmes. 
Je  fis  porter  de-là  les  Portraits  au  Palais  du 
Prince  Alexandre ,  où  je  les  mis  en  rouleau  j 
pour  les  faire  tranfporter  ailleurs.  Le  Czar 
partit  la  même  nuit  pour  fe  rendre  à  Archan- 
gel  ,  accompagne  du  Prince  Alexandre  -,  du 
Patriarche  Mekite  Mojè-vr-jit:^  Sotof  ^  Garde  du 
grand  Sceau  ;  du  Premier  Miniflre  d'Eftat ,  le 
Comte  Fedder  cyllexerv^itTi  GoUowin  i  du  heur 
Gdkriel  ÇoUoff^iem  i  du  I^jfces  ,  Grégoire  Gregoie^ 
«zwnç  RofiodMofskie ,  Bojuri  du  Knees,  funjcfuen^ 
jm^vitsc  trwtlmskpyyU  àù,  StMc/^ ,  qui  fert 
Majefté  à  table.  Cepen* 
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'.Cependant  on  prcparoic  toutes  les  chofes  1701. 
neceflaires  pour  nettoyer  les  chemins  de  la  ^  ^^7- 
SléMe,  i  quoy  on  commença  à  travailler  le  nctmye 
Yingt-uxieme.  On  ht  premièrement  ranger 
la  bouc  le  long  des  maifons  ^  pour  la  faire  em- 
porter ,  après  avoir  clioifi  deux  Allemands, 
pour  ccre  les  Directeurs  de  cette  Police  \  Se  ils 
s'en  acquictcrent  ii  bien  >  qu'à  la  iîn  deiafe- 
maine,  les  rues  furent  en  ii  bon  état>  qu'on 
commença  d'y  marcher. 

Le  troifiéme  May  ,  on  apprit  d'Archangel  Déborde* 
^ue  le  dégel  y  avoit  fait  déborder  la  rivière ,  ««nt  d'eau, 
d'une  manière  extraordinaire  ,  ce  qui  avoit 
caufc  beaucoup  de  dommage  i  que  la  plupart 
des  maifons,  lituces  prcs  du  Fort  du 7Vb«a^f4M 
Doj^jinKo  avoient  été  lubmergces  \  que  la  char- 
pente des  Chantiers  de  Sa  Majeilé  en  avoic 
été  emportée  \  qu'un  vaifTeau,  qui  ctoit  fuc 
vn  Chantier  >  en  avoit  été  tourné  fans  deflus 
deffous  \  que  quelques  bâtiments ,  quimoiiil- 
loient  devant  la  Ville  ,  avoient  été  poufles 
contre  le  Pont  du  Palais  des  Marchands  ;  en- 
fin que  l'eau  étoit  montée  jufqucs  dans  quel- 
ques-uns des  Jardins  de  la  Ville. 

Le  lendemain  on  commença  à  emporter  la 
bouë  de  la  Slahode,  chacun  ayant  la  liberté  de 
le  faire  à  fes  dépens  »  &  de  la  tranfporter  dans 
fon  Jardin  pour  le  rehauifer»  oupâr  tout  ail' 
leurs  y  ou  onlejugetoit  à.propo».  Et  pour 
.  .  avan-' 


Digitized  by  Google 


104      •  Voyages 
1701."    avancer  d'autanc  plus  cet  ouvrage,  les  Mar- 
9'  Mêj.    chands  Allemands  s'afTemblérenc  à  l'Hôtel, 
des  Seigneurs  y  belle  maifon,  bien  fituéei  arec 
un  beau  Jardin.  Us  y  choifirenc  deux  autres 
Infpeâreurs,  qu'ils  joignirent  aux  premiers, 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à  exécu- 
ter ce  dertein.  Ce  choix  te  fit  a  la  pluralité 
des  voix  ,  chacun  écrivant  le  nom  de  celui 
auquel  il  donnoic  ion  iuârage  ûir  un  petit 
billet.  On  joignit  à  ceux-cy ,  huit  autres  per* 
fonnes ,  pour  leur  fervir  d'aili{lants  ,  or 
leur  donna  une  authorité  fuffifante. 

Le  neuvième ,  jour  de  la  S.  Nicolas ,  nou« 
reçûmes  des  lettres  de  Hollande  du  i8.  du 
mois  précèdent,  avec  la  trille  nouvelle  delà 
mort  de  Sa  Majeftc  Britannique  ,  Guillaume 
III.  de  glorieule  mémoire ,  qui  n'avoit  ctc  ma- 
lade que  quatre  jours.  Cette  nouvelle  caufa 
.  une  grande  confternation  parmy  les  Etran- 
gers ,  U  parriculierement ,  parmy  nos  corn- 

{patriotes  ,  qui  connoilToient  mieux  que  per- 
bnne  le  mérite  de  ce  Prince;  6c  qui  en  pri- 
.  rent  le  deuil  pour  fix  femaines. 

Le  dix-neuviéme  ,  nous  en  reçûmes  d'au- 
tres ,  qui  nous  apprirent  qu'il  y  avoit  eu  une 
grande  inondation  en  Hollande,  qui  avoic 
îiibmergç  plufîeurs  Villages  ,  &  fait  périr 
beaucoup  de  monde.Ces  nouvelles  ajoûtoient, 
que  les  Alliez  avoient  cmf  ont Kejprsrvrvaert* 

Le 
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Levingc-unicme,on  célébra  à  yolla  dimerf"  i  jo%1 
AjuBogarodieffa ,  Ville  où  Ton  prétend  qu'aparûc  • 
autrefois  la  Vierge  Marie»  une  Fête  en  mé-  Fête  en  me» 
moire  de  cet  événement.  Cette  folemnité  re- 
vient  tous  les  ans ,  le  Jcudy  avant  la  Pente-  rie. 
côte,  qu'on  nomme  Seemick.  Quelques  Eccle- 
fiaftiques  fe  rendent  ce  jour-la ,  des  le  matin, 
à  une  FoiTe  ou  Paies  ,  où  l'on  jette  ceux  que 
l'on  trouve  alTailinez  dans  les  grands  chemins 
*ott  ailleurs  \  &  ceux  qui  fi>nt  exécutez  par  or- 
dre de  la  Juftice.  Ces  Puits  >  dont  il  y  en  a  3. 
ou  4.  aux  environs  de  Mofcow,  fe  rempliffenc 
de  terre  tous  les  ans ,  &  on  en  creule  d'autres. 
C'eft  ce  qui  s'étoit  fait  la  veille.  On  enterra 
ce  jour-li,  la  mere  de  l'Impératrice,  morte 
le  jour  précédent,  parce  qu'on  ne  lailfe  guéres 
icy  les  morts  hors  de  terre ,  comme  nous  le  di- 
rons plus  amplement  en  fon  lieu.  Cet  Enter- 
rement fe  fit  fans  aucune  cérémonie.  Le  feu 
prit  le  mime  jour ,  au  matin ,  à  Mofcow  ,  fie 
ne  fut  éteint  que  fur  les  dix  heures.  Il  prit  le  3. 
de  Juin  à  un  Village  qui  n'en  eft  pas  éloigné, 
&  le  14.  pour  la  troifiéme  fois  ,  à  Mofcow. 
Quelques  précautions  qu'on  puifTe  prendre^ 
cet  accident  n'arrive  que  trop  fouvent  dans 
l'Empire  du  Czar-,  fie  y  caufe  quelquefois  de 
grands  ravages. 


Xom.  ni.  Q  Cha- 
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Chapitre  VIII. 

Dejcripnm  Jes  froiuSions  de  U  Terre  i  des  Fnms  ;  ie$ 

Mdifons  de  Campagne  i  des  Viviers ,  ^  autres  tho" 
Jès  y  aujquelles  les  R^uffiens  prennent  plaijir.  Mermiz 
tes  RféJ/iens  prifonniers, 

'i  701;  O  M  M  E  j'allois  quelquefois  me  divertir 

Ai.M^,  j  à  la  Campagne  avec  mes  amis ,  un  jour 
en  me  promenant  dans  les  bois  au  mois  de 
Juillet,  j'y  trouvay  de  certaines  grofcilles, 

losoesgro.  qu'on  nomme  Coflenitfa  s  qui  ont  une  petite  ai- 

feilles.       ^         ^  ^  i  1      T  r  4  r 

greur  allez  agréable.  Les  perlonnes  de  conli- 

dcration  les  mangent  avec  du  miel  ou  du  fu- 
cre>  comme  nous  mangeons  les  fraifes.  Ils 
en  font  aufll  une  forte  de  limonade ,  ôc  une  li** 
queur  rafraichifrante,  qu'on  prefcrit  aux  ma- 
lades. Les  bois  des  environs  de  Mofcow  font 
remplis  de  ce  fruit ,  qui  croît  à  l'ombre  fou$ 
les  arbres  ,  par  toute  la  Ruffie.  Ce  mot  de 
Cofitnirjà  ,  (ignific  une  groicille  pierreufe  ,  & 
elle  en  a  effedlivement  une.  Chaque  queue 
en  produit  3.  ou  4.  autres  plus  petites  ,  où 
pendent  ces  grofcilles  par  vingtaines ,  com- 
me on  le  voit  à  la  lettre  A.  Les  feiiilles  en 
font  vertes  hyver  &  été  ,  ^  jetles  meuriifent 
au  mois  de  Juillet.  Il  s'en  trouve  auffi  d'aune 

'  autre 
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autre  force  ,  nonimces  Brufmtfa,  plus  groû^s  jjot^ 
que  les  premières  »     donc  chaque  grain  a  -^'Z* 
une  queuë  particulière  >  comme  lesgrofeilles 
en  nôtre  paÏ5>  qui  croiflent  lo.  ou  50.  d  une 
giape.  Celles- cy  ne  s'élèvent  pas  plus  d'un 
pied  au-deffus  de  la  terre ,  &  les  autres  la  moi- 
tic  plus  haut.  On  en  apporte  tous  les  ans  une 
grande  quantité  à  MoTcow,  où  les  Etrangers 
les  Kuiliens  en  font  bonne  proviiion.  Ces 
■derniers  en  mettent  dans  des  tonneaux  qu'ils 
rempHilent  d'eau  froide ^  &  l'y  laifTent  tout 
r.étç  ^enfuite  «  ils  cirent  ce^cce  boiflbn^  qu'ils 
crouvent  fort  agréable  Se  fort  rafraîchiiTance» 
fur  tout  quand  on  y  met  du  fucre  ou  du  miel. 
On  en  mange  les  grotcillcs  de  mcme  pour  (e 
rafraîchir.  Les  Allemands  les  prefl'ent  &  eri 
tirent  le  lue ,  qu'ois  font  bouillir  avec  du  miel 
.de  du  fucre  i  une  certaine  cpaifTeur  «  &  en 
mangenc  avec  leur  rôti,  ce  qui  lui  donne  un 
gout  admirable.  Ils  en  confervent  auffi  dans 
de  pecics  tonnéaux  >  &  y  mêlent  du  jus  d'au- 
tres grofeilles  preflces ,  liqueur  dont  ils  réga- 
lent leurs  amis,  2c  qui  elHort  rafraîchiflan- 
te.  La  teiiille  de  ccllcs-cy  refTemble  à  celle  du 
..buis  ,  comme  ou  le  voit  à  la  lettre  B.  &  cil 
auifi  toujours  verte,  hyver  &  etc.  La  Ru/Hé  Produc- 
produit  naturellement  des  plantes  &  des  lé-  tcric.*^^^ 
gumes  en  abondance.  Il  y  croit  des  choux, 
qu'on  nomme  Kafojfe ,  donc  ils  font  de  gran* 

O  ij  des 
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^tyo&r  des  provifîons  >  àc  que  les  pauvres  mangefic 
>i.Aisj.  deux  fois  par  jour  ides  concombres»  nommer 
.  Ougmfiff  qu'ils  mangent  comme  des  pommes 
êc  des  poires  ,  donc  ils  font  auffi  un  grand 
amas  y  qu'ils  gardent  toute  l'année  ,  &  qui 
font  eftimez ,  même  parmy  les  perfonnes  les 
plus  conlidciables.  Ce  pais  produit  de  mém<i 
beaucoup  d'ail  ,  dont  les  Molcovices  (ont 
grands  amateurs  >  &  qui  en  envoyeur  auâi  l'o- 
deur y  d'une  manière  fort  defagrcable  ,  à  ceux: 
qui  n'y  font  point  accoutumez.  Le  Raifort» 
nommé  G  y  eft  aufli  fort  commun  .  6c  ils 
en  font  de  bonnes  fauees ,  pour  la  chair  &  le 
poifTon.  Les  navets  de  plufieurs  fortes  y  abon- 
dent, aufïi-bien  que  les  choux  rouges,  &  les 
choux-fleurs ,  que  des  Etrangers  y  ont  appor- 
tez depuis  un  certain  tems.  On  y  trouve  deS' 
afperges  &  des  arti^haux  i  mais  il  n'y  a'qoe 
les  Etrangers  qui  en  mangent.Nous  leuravons.' 
appris  la  culture  des  carottes»  des  panais  fie 
des  betteraves  /  qu'ils  ont  prefentement  en 
abondance i  de  même  que  de  la  falade  &  du 
fellery,  qui  leur  ctoient  inconnus ,  &  qu'ils 
efliment  aujourd'huy.  Les  environs  de  Mof- 
€ow  produilent  beaucoup  de  fraifes»  àL  fur* 
tout  des  petites.  Les  grofles  s'y  mangent  à  lia. 
main.  Il  s'y  trouve  auffi  des  framboifes  >  de 
quantité  de  melons  fort  grands  »  mais  trop 
aquatiques  »  qui  reflemblen«  un  peu  ir  nos 

concom- 


Digitized  by  Gopgle 


DE  CORNEitLE  LE  BllUYN.  20^ 

Concombres  >  èc  qui  produifent  pe(r  de  pe-  îjol. 

Quant  aux  arbres  fruitiers  ,  ils  ont  beau-  Arbre* 
coup  denoîfettcs,  &  peu  de  groffes  noix.  Les  fr^i^*»** 

pommes  y  (ont  bonnes ,  &  agréables  à  la  vue  , 
tant  aigres  que  douces  ;  Se  j'y  en  ay  vu  de  il 
tranTparentes ,  que  les  pépins  en  paroilloienc. 
Les  poires  n*y  font  pas  il  bonnes ny  Ci  abon« 
danses ,  outre  qu'elles  font  petites.  Les  pru- 
nés  2e  les  cerifes  n'y  valent  pas  grand' cno£s 
non  plus-9  à  la  réferve  de  eelles  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Jardins  des  Allemands,  qui  font  Jardin»db 
trcs-propres ,  &c  atfez  bien  fournis  de  fruits  ,  P***' 
de  bonnes  grofeilles  ,  &  de  piulieurs  fortes  de 
fleurs  ;  mais  ceux  des  Rulfiens  font  briilez  6c 
négligez ,  fans  art  &c  fansornement.  Les  fon- 
taines &  les  jecs-d'eauy  font  inconnus ,  quoy 
qu'ils  ayent  de  Teau  abondamment  j  de  qu*ik 
u>it  facile  d'y  en  faire  à  peu  de  frais.  Cepen^ 
dant ,  an  commence  à  trouver  quelque  chan* 
gementen  cela,  demcme  qu'à  l'égard  desba^ 
timents  ,  depuis  que  le  Czar  a  été  dans  no« 
Provinces.  Le  Knees  ,  Daniele  Gregorn^  Serkaskje 
a  fait  faire  un  Jardin  à  la  HoUandoiiej  proche: 
4e  fon  village ,  nommé  Stetjoyff,  environ  à.  ij^^ 
n/wrftes  de  Mofcow ,  qai  eft  affez-^grand  ,  Ce  * 
que  j'ay  trouvé  trè»- propre  :  il  eft  vray  que* 
.  ce  Seigneur  avoit  amené  pour  cela  un  Jardi»* 
^ier  de  Hollande,  AuHi  ,  ell-cc  le  Jardin  le 

mieux 
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1702..  mieux  ordonné  &  le  pli^s  orqc  qu'il  y  aie  en 
XI.  M^.  ce  païs-là.  Au  refte  on  ne  voit  gucres  de  chq-; 

(es  curieuics  en  Molcovie.  La  plus  grande 

beauté  des  maiions  de  campagne  ,  conliflc  en 

Viviers  leurs.  Viviers  ,  qui  ionc  admirables.  On  en 
lemplis  oit  r  \  1 

poi^a.     trouve  louvenc  deux  ou  trois  autour  de  ces 

maîfons ,  qui  font  grands  &  bien  remplis  dp 

poiflbn.  Lorfque  leurs  amis  leur  rendent  vjL- 

fite,  ils  jettent  d'abord  les  filets  à  Teau ,  ea 

leur  prefence  ,  6c  en  tirent  fouvent  dequoy 

remplir  vingt  ou  trente  plats,  &  quelquefois 
davantage  \  &  ils  aiment  fi  fort  le  poifTon  , 
qu'ils  ne  croiroicnc  pas  fans  cela  faire  bonne 
chère. 

Je  n*oubIieray  jamais  une  partie  de  plai- 
fir ,  que  je  fis  en  compagnie  de  quelques  Dq« 
moifelles  HoUandoifes  >  avec  lefquelles  j'a}^ 
lay  rendre  vifite  à  Mr.  Strefenof ,  homme  rir 
che  ,  qui  denieuroit  au  Village  de  Fackeloof  à 
I  y  -ij-vcrjiesàQ  Molcow,  où  il  nous  rcç{îc  avec 
beaucoup  d'honnctetc.  Ce  Seigneur  avoit  une 
belle  femme  ,  douce  &  d' agréable  humeur, 
qui  fit  de  fon  coté  tout  ce  qui  lui  fut  poifibl^ 
^our  nous  divertir.  Nous,  trouvâmes  la  mai-» 
fon  bien  bâtie ,  &  remplie  de  beaux  apparte-> 
ments.  Il  y  avoit  de  plus  une  belle  cuiHneâ 
la  HoUandoife  ,  d'une  grande  propreté  ,  ou 
nos  Demoifelles  apprêtèrent  quelques  plats 
de  poilTon  à  nôtre  manière  ,  bien  que  nous 

euiUons 
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ciii&ons  fait  bonne  provifipn  de  viande  froi-  ijoz, 
de  i  outre  une  vingtaine  de  plats  de  poiflon  J^^j' 

àla  Rullienne  ,  qu'on  nous  lervic  avec  de  bon- 
nes fauces.  Apres  le  repas,  on  nous  fitpafTer 
dans  une  chambre ,  où  il  y  avoic  philieurs  cor- 
des attachées  aux  folives  pour  fe  faire  balan- 
cer; pafTe-tems  fort  ordinaire  en  ce  païs-ià. 
La  maîtrefle  du  logis  s*y  .fit  balancer ,  à  fon 
tour,  par  deux  Demoifelles  fuivantes  aiTez-jo* 
lies.  Elle  prie  mcme ,  en  cette  pollure,  un  jeu- 
ne enfant  fur  les  genoux,  &  fe  mit  à  chanter, 
avec  fes  Demoiielles  ,  d'une  manière  fore 
agréable  ,  nous  priant  au  rede  de  i'excufer> 
&  nous  afTurant  qu'elle  n'auroit  pas  manqué 
de  faire  venir  de  la  mufique  >  fi  le  tems  l'eût 
permis.  Après  que  nous  lai  en  eûmes  témoi* 

Î^né  notre  reconnoifTance  ^  elle  nous  conduî* 
ît  au  Vivier  ,  ôc  y  fît  jetter  les  filets  ,  pour 
nous  charger  de  poifforh  frais  à  nôtre  départ. 
Nous  prîmes  enfuite  congé  de  nos  hôtes  ,  &c 
remontâmes  en  caroife  crcs-iatisfaics  de  leurs 
honnêtetez. 

J'apperçûs  à  coté  de  ce  Village  ,  un  arbre' 
d'une  grofleur  extraordinaire  ,  qui  étendoic 
fes  branches  à  une  grande  diftanc?  :  il  rtoic 
trcs-bien  proportionne,  6c  fa  t-ige  ?  voit  trois 
.  bralfes  &  demie  de  tour.  C'étoit  un  Peuplier 
blanc,  que  les  Rulliens  nomment  y^fina, 
La  plupart  des  Etrangers  ont  des  Jardins 

derrière 
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iii  Voyages 
2  70i«    derrière  leurs  maifons  ,  ou  à  la  campagne  ^ 
«I.  Mtq*  dans  lefquels  ils  cultivent  avec  foin  plufieurs 
fortes  d*arbres  fruitiers ,  &  des  fleurs ,  qu'ils 

font  venir  de  leur  païs.  Les  couches  de  ces 
Jardins  font  bordées  de  bois ,  au  lieu  de  buis. 
Comme  le  païs  ne  produicdc  ioy-mcmeguc- 
res  de  Heurs,  &:  que  celles  qui  croiiTent  dans 
les  bois  font  des  plus  médiocres^  on  ne  fauroit 
faire  plus  de  plaifir  aux  Ruifiens  que  de  leur 
donner  des  bouquets,  quand  ils  viennent  dans 
nos  Jardins.  Il  y  a  pourtant  quelques  curieux 
parmy  les  plus  coniidcrables ,  qui  en  onc  de 
femblables  aux  nôtres ,  &.  qui  tachent  de  cul- 
tiver des  fleurs  comme  les  Etrangers. 
Manières    Leurs  manières  font  aflez  extraordinaires*' 
ficns^"^    Lors  qu'ils  fe  rendent  vifite  de  qu'ils  entrent 
dans  une  chambre  >  ils  ne  difent  mot ,  &  cher- 
chent des  yeux  quelque  tableau  de  Saint,  dont 
leurs  appartements  font  toujours  pourvus.  Ils 
lui  font  trois  grandes  révérences ,  &:  puis  plu- 
fieurs  fignes  de  croix  en  prononçant  ces  paro- 
les }  Gojpodi  Pomilui ,  c'eil-à-dire  >  Seigneur^  aye 
fini  de  moy  \  o  u  b  i  e  n  Mier  efdom  ZjeieV)foèjÔMm ,  q  u  i 
veut  dire ,  U  Paix  fou  en  cette  maifin,  @^  parmy  les 
n/ivants  qm  tlnJntem,  faifant  encore  des  fignes 
de  croix.  Enfuite  ils  faluent  les  gens  de  la  mai- 
fon  &  leur  parlent.  Ils  font  de  même  chez  les 
Etrangers  ,  s'adrefTant  au  premier  tableau  qui 
^  pifre  à  Içur  vue  j  de  çr^iut^  de  ipanquer  de 

rendre 
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^ndre  à  Dieu  les  premiers  lionne'uk's>  quiiui  1701, 
fenc  <lus.  Leur  plus  graod  divei;ti(rement  eft  ^i* 
la  chafle  â  l'oiteau  »  avec  des  faucons  ^  &  à 
Murre  un  lièvre  avec  des  lévriers.  Il's  ont  de 
bons  règlements  a  cet  égard,  le  nombre  des 
chiens  qu'un  chacun  peut,  avoir  étant  fixe  fé- 
lon Ton  rang.  Hors  cela,  ils  ont  peu  de  diver- 
ûITements  particuliers.  Les  inilnimencs  de 
mufique  Tes  plusenufage  font^la  harpe  ,  les 
timbales  ^  la  cornemufe  »  &  le  cor  de  chafle* 
Ils  prennent  beaucoup  de  plaifir  à  &  trouvée 
parmy  desTinfenfez^  des  perfonnes  difformes 
bi  des  Ivrognes  fur  tout,  lors  qu'ils  le  font  à 
Texccs.  Quand  ils  régalent  leurs  amis  ,  ils  fe 
mettent  à  table  â  dix  heures  du  matin ,  &  fe 
lepateiLC  à  une  heure  aprcs-midy^  pour  aller 
dormir  chez  eux^tanc  enhy  ver  qu'en  cté.Leur   Leur  tau 
manière  d'écrire  eft  forcfinguliere.  Us  pren*  ûere  d*^ 
nenc  le  papier  de  la  main  gauche  ,  Le  pofenc 
fur  leurs  genoux ,  &  écrivent  aînfi.  Il  y  en  a 
pourtant  ,  qui  commencent  à  écrire  comme 
■nous  j  &  particulièrement  dans  leurs  Chan- 
celleries. Leur  manière  de  coudre  diffère  aufli   Et  de  cou» 
de  la  nôtre.  Ils  meecenc  leur  dé  fur  le  premier 
xloigt ,  donc  ils  fe  fervent  avec lepouce ,  pour 
tirer  l'aiguille  &  le  £1  vers  eux»  chofe  dir^ 
ûemenc  oppofée  a  la  nôtre.  Us  le  font  aûflt 
'  des  pieds ,  qu'ils  onr  ordinairement  nuds»  8c 
lavent  tenir ,  entre  les  deuxpremiers  doigts , 
Tom.lIL  P  rétofe 
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lyùt*  rétofe  qa'ils  coùfent ,  aufS-bien  qu'on  le  fftir 
11.  mmj.  parmy  nous,  fous  le  genouil  ^ ou  en  Vz%t%^ 

Hermites  chant,  (d) 
Kulfiens.       J'allay,  au  commencement  de  Juillet,  aye« 

un  de  mes  amis  à  Probropnskp  ,  voir  crois  Her- 
mites >  prifonDieri  depuis  4.  ou  5.  jours.  Ils' 
avoient  demeuré  lutx  environs  d' Afopli  >.  fur 

.      -•  •    ■  une* 


(d)  Il  e/l  bon  d avertir 
îcy  i  une  Ibis  pour  toutes , 
que  depuis  queiecommefv 
ce  de  ce  pals  7  a  attirélseau- 
coup  d'Etrangers  «  &  <}uele 
Czar  9  qui  régne  aii^r- 
d'huy ,  a  fait  plufieurs  voya- 
ges dans  les  pais  Etrangers, 
les  manières  des  Rufliens 
font  beaucoup  changées ,  &: 

âu'ils  Commencent  à  pren- 
re  9  fur  tout  les  gens  de 
coadkîoR  >  nn  àitde  poli^ 
te/Te  qu'ils  n'avoient  pas 
ibus  les  PrédécefTeurs  de  ce 
Monarque ,  à  qui  la  Mofco- 
vie  fera  un  jour  redevable 
d'un  grand  nombre  d'éta- 
bliifements  très- utiles  à  la 
Nation.  On  lait  que  ce  Prin- 
ce atdi«  beaucoup  d'Etran- 
gers en  Mofcovie  qu'il  y 
établit  les  Arts.&les  Manu- 
f5l|âures  ;.  qu'il  travaille  à 
pérfcâionner  laNavigation 
&k  Geographiei  qu'ilcooK 


mence  àintroduiredansfèS' 
vaftesEfiatskconnoiffiuifier 
des  Scienoesi  que  la  barbsh 

rie  de  ces  Prédéceflêuri 

avoit  laifTées  incultes  j  8c: 
qu'il  a  depuis  peu  fiut  impri- 
mer  ,  à  fes  dépens ,  une  Bi- 
ble en  Langue  RulTienne, 
dont  chaque  famille  fera 
obligée  d'avoir  un  exem- 
plaire )  ce  qui  fera  égale- 
ment utilet  pour  apprendre- 
les  fondements  du  Chriftia- 
nifnie  à  ce  peupleau/Ti  igno- 
rent que  groflier^  8c  à  dé- 
raciner une  infinité  d'er- 
r<;urs  qui s'ctoicnt introduis 
tes  en  matière  de  Religion. 
Il  y  a  même  lieu  d'efperer 
que  les  Ecoles  publiques,- 
&c  les  Académies>qu'iloom* 
mence  à.  établir  »  acKere*- 
Fonr  bien-tdt  4e  bannir  la^ 
barbarie  de  l'ignorance»  & 
changeront  en  tie  rement  la' 
ÀcedeceTafte  Empire.  • 
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^ne  petite  rivière  «  qui  va  fe  <iccbarger  dam  1701.. 
le  Damlbe.  Jeituiitrpris de.  leiu  manière  ôc  ^"J* 
4ie  leur  habillement.  Le  plua  ancien  avott  tôr 
Wiion  yoi^ms.,     left'^éils^aiicf  es  paraidoient 

•en  avoir  plus  de  50.  Le  premier  avoit  demeu- 
re 40.  ans  en  ce  licu-là  ,  dans  le  creux  d'un  ro- 
cher ,  où  il  avoir  ctc  pris  une  fois  par  les  Tar- 
^ares     vendu  aux  Turcs  ,  d'encre  les  maiilbs 
'4te£^els  s  étant  fauipc  peu  après ,  il  écoit  re* 
«coamé  àibniiierimca^  «.oùil  avoit  toujours 
;iAéaiéuc£  depuis;  Ilsccoient  accii{è;e*à  ce  qu'on 
^lifoit  y  de  s'vtteélotgneetlela  Foy  RuiHenne; 
mais  ils  s'en  dcfendoient  ,  6c  fouhaicoient 
^u'on  les  ht  examiner, déclarant  qu'ils  ctoient 
picts  à  fe  foumettre  aux  plus  grandes  peines 
^our  la  gloire  de  Jefus-Cnrift,  <^uoy  qu'ils  ne 
4^^^nc,niiire  ni  écrire,  lis  n'etoient  vêtus 
^mKmmnhci^  Juive  i.  le^^kevenx  en  tieré- 
Ml^^gligea  «dèuf  pcodoien^^ 
lieu  du  dos  ,  &  leur  îfcbttvroîent  ie  virage^  de 
•manière  qu'on  ne  pouvoir  les  voir  fans  les  en 
éloigner  de  la  main.  Ils  avoient  fur  l'eftomac 
une  grande  croix  de  fer ,  qui  peloitbien  qua-. 
tre  li]|^rfiâr>  attachfl|B4  deuxbandesde mcme, 
4[|iii  Jeur  pafToient  par  -  dcflns  les  épaules  de 
Mlftkoîtirt^âic  le^^éMi^'^uac  acrocl|é«ji  jine  ^ 
autre  femblable ,  qui  leur  (uémêh iAr--étî»iar. 
re  &  étoit  jointe  par-devant  au  bas  d<f^Me 
croix  fur  rcHpmac.  Les  deux  derniers  avoient 

P  i j  uae 
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Voyagea 
lyoz.  une  G  grande  vénération  pour  ce  vieillatcl- jr 
XX.  Méjf.  qu'ils  le  foutcnoient  par-deflbus  les  bras  ,  con- 
tes les  fois  qu'il  vouloit  fe  lever ,  comme  il  fit 
lorfque  nous  approchâmes  de  lui.  Ils  devoienc 
lefter  dans  cecce  prifon  julqu'au  retour  de  Sa 
Majeftc  Czarienne.  On  les  avoir  laiflez  en- 
femble ,  fans  les  mettre  aux  fers ,  dans  un  liea 
•qui  n*écoic  pas  couvert.»  ai£s  fur  quelques 
aattes  >  à  quelque  dillance  les  uns  des  autres^: 
Les  prifonniers  ,  qui  étoienx  au  même  ea«*. 
droit  y  avoient  la  piiiparc  les  fers  aux  pieds  $. 
&  leurs  chaînes  etoient  fi  courtes  >  qu'ils 
avoient  de  la  peine  à  fe  remuer.  Ils  avoier^t 
outre  cela  chacun  un  garde  en  dedans ,  outre 
ceux  de  dehors,  pour  les  empêcher  de  s'cva^ 
der.  Cette  pcifon>  faite  de  poutres ,  étoit  allez 
élevée  j  petite  ,  quarfée  y  &  ouverte  par  en 
haut}  mais  il  y  avoic  quelques  endroits  cou^ 
vert»  en  dedans.  La  curioUté  m'ayant  porté  à 
voir  ces  Hermites  une  (êcoiide  fois ,  j'appris 

f[u'on  les  avoit  fait  tranfporter  dans  une  niai- 
bn  voifîne  ,  &  qu'ils  y  dévoient  demeurer, 
jufques  a  nouvel  ordre.  ,^ 
vidoirc      On  reçut,  vers  la  fin  de  ce  mois  ,  fa  nouH 
furieiSué-  ^^^^  d'une  autre  viâ;oire>.  remportée  fur  les 
dois.        Suédois  par  les.  Troupes  de  Sa  Majefté.  L'Imr 
pcracrice  m'envoya  quérir  peu  après ,  &  m'osh 
donna  de  peindre  ,  une  féconde  fois,  les  jeu- 
nes PrincelTes  en  grand ^  ^  habillées  comme 

la 
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la  première,  (a)  J'aurois  bien  voulu  m'endif- 
•penfer^  &c  je  laiuppliay  très-humblemencde 
m'excufer  ,  fous  prétexte  qu'il  failoit  que  je 
pourfuivilTe  mon  voyage  :  mais  comme  je 
trouvay  que  mon  refus  lui  dcplaifoit',  je  rcfo- 
lus,  pour  plulieurs  rdilons ,  de  la  lacistairc,  ôc 
Xiie  mis  cà  travailler  fans  perdre  de  tems.  '  " 

Le  cinquième  Juia  >  la  plupart  des  Mar-^ 
chands^  qui  ctoient  reftez à  Mofcow,  enpar-  p 
tirent  pour  fe  rendre  à  ArchangeL  Nous  les  féconde  fois 
jconduilimes,  ielon.  la  coiuume>  a  i.o^«i;^ver*  fes.. 
fies  de  cette  Capitale ,  jufquesàun  Village  fi- 
tué  fur  la  Youjè  ,  oïl  l'on  fit  tendre  quelques 
tentes  pour  y  refter  quelque-tems  ,  avec  les 
Dames  qui  nous  avoient  accompagnez.  Enfui- 
.te >  aptes  ayoir  pris. congé  d'eux,    leur  avoir 


L'Auteur 

eint  une 


{a)  Ce  que  dit  icy  nôtre 
"Auteur  du  dcfir  qu^oient 
ces  Princefles  d'avoir  leurs 
Portraits ,  eft  une  marque 
du  goût  que  le  Czar  régnant 
a  introduit  dansfon  Royau- 
me >  &  qui  y  étoi$  inconnu 
avant  lui  ;  car/fuivant  la 
Remarque  du  Baron  de  Ma- 
7enberg>  envoyé  par  I^Em- 
pereur  Leopold  en  1683.  au 
Czar  Alexis  MtchaloWics , 
il  n'ctoitpaspofllblede  ren- 
contrer dans  toute  la  Moi- 


covic  d'autres  Images  que 
celles  des  Saints.  De  ma- 
nière >  dit- il ,  pag.  91.  de  la 
Relation  ,  que  la  mémoire 
des  ayeuX)  à  Tégard  de  leurs 
petjÇ9-fils ,  paflTe  avec  leur 
vieTEt  i£  n*y  a  point  là  de  fi- 
gures  des  Ancltrestilluftres 
par  leufs  belles  aâîons»  ny 
de  fableaux  ,  pour  exciter 
'  leurs  SucceiTcurs  à  la  vertu, 
&  leur  inlpirer  une  nobié 
émulation. 
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1 701.    fouhaité  un  bon  voyage ,  le  verre  i  la  main  « 
i*        nous  retournâmes  à  la  Ville  ^omme  nous 
étions  venus. 

Quelques  jours  après^  me  promenantdans 
le  Jardin,  derrière  nôtre  mailon,  le  fufil  à  la* 
main,  comme  je  faifois  afTez  fouvenc  ,  pour 
me  divertir  ,  en  tirant  des  becaffines  Bc  des 
canards  dans  le  Vivier >  ou  fur  la  Rivière  de 
Il  tuë  êe  Youfef  jàpptrqvLs  une  grue  en  l'air ,  au-deflîis 
ange  ane      q^^^  ^^^q^     [tiis  auffi^tôt  Une  balle  dans  mon 

rue  ^ 

fufil^ .(  ces  oifeauz-U  ne  fe  pouvant  guéres 
tuer  avec  des  dragées  )  èc  j'eus  le  bonlieur  de 

l'atteindre  &  delataire  tomber  dansie  Vivier. 
Cela  croit  aHez  extraordinaire  ,  parce  qu'on 
voie  peu  de  ces  oifeaux-li  encepaïs-cy.  Il  y 
a  pourtant  des  perfon  nés  qui  en  ont  à  lacam**.. 
pagne  pour  leur  plailir  ;  mais  ils  les  font  ve- 
nir d'ailleurs.  Je  la  £s  rôtir,  6t  tronvay  qu'el» 
le  avoir  le  gont  marécageux. 


Cha- 
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CHA9XTX.&  IX. 

Defiriftiù»  Je  Mofcoru*v.  Nmbre  Jes  Eglijes  ^  Je» 
Mofidfiéref  Je  cette  yJle  i.  Mec  ^Upeurs  autres 

IL  efl  tems  cîc  parler  un  peu  plus  particu-  i/or? 
lierement  des  Èllacsde  Sa  Majefté  Czarien*  1"*"' 
ne  y  qui  m*a  fait  la  grâce  de  me  permettre» 
de  fa  propre  bouche  d'écrire  en  coûte  liberté, 
ce  .que  je  jugerois  qui  méritoicde  I'être>  fans 
Jn'éloigner  de  la  vérité. 

Je  commençeray  par  la  ville  de  Mofcow, 
que  j'ay  deflince  du  haut  d'un  des  Palais  de  ce 
Prince  ,  nomme  y^vorol^jourua  ,  bâtiment  de 
bois  d'une  grande  étendue  Se  i  deux  étages^* 
Il  contient  en  bas-  i  pj^.  chambres  ,  6c  autant 
enliautyàce  que  je  croy>.&eft  entouré  d'une 
muraille  de  bois.  Sa  (ituation  e&  fur  unehau*  ^ 
teur  ,  vis-à-vis  du  Monaftere  de  Dfvnjitfe  ^. 
Couvent  de  Filles ,  de  l'autre  côte  de  la  Riviè- 
re de  Mos^dy  à  3 .  n;^'erfles  de  Mofcow,  à  l'Oucft. 
J'y  avois  été  régalé  quelques  jours  aupara- 
.vant>  avec  plufîeurs  autres ,  &  quelques  Da*- 
mes,  par  le  beau-frere  du  Prince  Alexandre.- 
^e  Czar  avoir  eu  labontéde  choifir  lui-même 
ce  lieu,  comme  le  plus  propre  àmon  deflein^ 

^ii 
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170t.    &  il  rétoit  en  effet.  Mais  la  P  rince  (Te,  foc  ur 
5.  /«M»,    de  Sa  Majeilc ,  l'ayant  pris  pour  y  pafTer  l'été, 
j  c  pi  iay  le  beau-frexe  du  Prince  Alexandre  de 
me  faire  la  grâce  de  m'y  accompagnex  y  çour 
lii-i  communiquer  l'ordre  <fûe  j*avoi«  reçu  diD 
Sa  Majeftc.  La  PrincefTe  répondit,  quej-e  n*a- 
vois  qu'à  y  venir  lorlque  je  le  jugerois  à  pro- 
pos i  mais  qu'elle  fouhaitoit  que  je  n'y  ame^ 
.  <      '  nai&  qu'une  perfonne  avec  moy  -,  je  m  y  itûr. 
disj)Ianeurs  joursde  fttite^  6c  j'executay  mon 
detteiii avec  4es  couleurs  à  l'-ean  fur  du  pa;^ 
pier  >  ctanc  â  une  desfenêtrÎM^u  Palais  j  d'oft 
on  voyoit  di'ftinûementtout  cequ'ii  yadaM 
la  Ville  &:  aux  environs.  J'ay  eu  foin  de  mar-  jj 
querles  lieux  les  plus  coniidcrablcs.  i .  Le  nou- 
veau  Monaftere  de  Dt^iÀrs^  ou<ies  Filles,  ij 
ie.quartier  -d'un  Régiment  d'Infanterie, 
Vnmjlruki,  ou  la*. Loge  du  Portier.  4.  Un  lien 
aornine  Suf<kiowv4*.i^ .  Lie  Cloicf  e  nommé ,  N^r. 
W*vinsk.oy  Monafik,  C.  SfXfrvtkskity  Monaflir^  ainft 
i3ommé>d'après5.54an;iff.  7.  L'£glife 
•       Khipach  yConCâcrc&àS.  Nicolas ,  &  nommée 
•ainfi  par  cette  raifôn.  8.  L'Eglife  de  ^Ugorurur  i\ 
fijchena  y  ou  de  l'AnnonciatioLn  de  la  Vierge  l'i}^ 
•  Marie,  p .  Dcnjuits  Monafiir  Strotbaci ,  ou  1  e  Mo-. 
•naftere  des  Pilles  de  Souffrance.  10. 'L'/ir^fnM^.  f.** 
hid  Badmdf  ou  la  Tour  de  la  Porte  â'VfimtM.  . 
'i  f  ^  Po&olfcbey  Monafiir,  .OU  le  Couvant  de  Saint  *  r, 
J^ierre.  i»«  Lé  Palais oa  Château.  13.  TrouÀ»  . 
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Wdjchna^  nom  de  Ijt  Tour  de  l'Eglife  ,  qui  eft  1701.Î 
hors  du  Palais.  14.  L'Eglife  de  Sdkoory  c'eft-  i«  /«m^ 
a-dire,  la  principale  Eglife  delà  Ville ,  où  il 

y  a  le  plus  de  Reliques,  i  ^.l-v^an  ,  l^uelic^y 
ou  la  haute  Tour  du  Château.  16.  I:^crk.ofPhila- 
to^^a  you.  la  belle  Eglite ,  bâtie  par  Philatorv-L'a. 
.17.  L'Eglife  nommée  l^vajJoafinjaBorofhak.  18. 

lel  ieu  de  la  demeure  des  Tille- 
rans  en  toile  de  Sa  Majellé ,  à  côcéderEgiife. 
19.  L'Eglife  de  S.  Nicolas,  xo.  Çlym-Torockt 
ou  l'Eglife  d'Elîe.  ii.  Tugauni ,  Eglife  nom- 
mce  d'après  le  lieu  où  elle  eil;  bâtie,  zl.  Anduo- 
nof  Mondjlir^  ou  le  Monaftere  conlacré  à  An- 
dronius.  13.  Le  beau  Monallere,  ïiommc  Spas- 
no-voy  y  ou  le  nouveau  Sauveur.  2.4.  Le  Palais 
du  Cloître  de  Kmtifcl).  2.5.  DonsioMonafiir^OM  le 
Cloître  d&  la,  Donfche,  Mere  de  Dieu.  %6,  Spajkr 
novoy  Aionaflir^  ou  le  nouveau  Ctoiçre ,  confa- 
crc  à  nôtre  Sauveur.  17.  Le  Cloître  d'André. 
zî.  Le  cloître  de  Daniel  ,  nomme  Difnilofskj, 
Afondflir.  19.  La  Rivière  de  Moskd.  30.  Vnjo^ 
rolfj<nj*vaGora y  ou  la  Montagne  des  Moineaux. 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  Mol-  j^JJ^* 
cow  étoit  autrefois  une  fois  plus  grapd  qu'il  «ez  à  l'é. 
n'eft  âujourd'huy.  Mais  j'ay  appris  au  con-  g^^f^cct. 
traire ,  après  une  exacte  perquiiition ,  qu  il  eft 
•plus  grand  qu'il  n'a  jamais  été ,  &  qu'il  n*a  ja- 
mais eu  tant  de  bâtiments  de  pierre,  qu'il  en 
1^  prefentement  j     le  nombre  en  augmente 
,   Tom'IIL  Q  tous 
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1701.4    tous  les  jours.  Cette  Ville ,  qui eft  au  5  5.  de- 

j.  iuiiK  grc  5o.minutes  de  latitude  Septentrionale,  eft 
fituée  dans  la  partie  Méridionale  j  &  vers  le 
centre  de  la  Ruifie  ou  de  la  Mdfcovie>  fur  là 
petite  Rivière -de  Moska  ,  donc  elle  porte  le 

Grandeur  nom.  Elle  a  trois  bonnes  lieues  de  tour ,  hors 
-deJaViUe.  muraille  de  terre ,  &  douze  Portes  j  pre- 

mièrement ,  celle  qu'on  nomme  Potroffè  î^nja^ 
fi«t  Portes,  réte^  ou  Porte  de  Pomffc^  dont  la  rue  de  mêmé 
nom,  sctend  jufqucs  à  la  mur  aille  rouge,  ou 
kUm,  X.  La  Porte  de  Mtfuite^  qui  aune  rue  de 
même.  Ces  deux  Portes-là,  qui  font  de  pier* 
re ,  font  à  la  muraille  de  pierre.  La  5.  fe  nom* 
me  ZJflrepnfe  Bralon  ,  qui  n'efl:  proprement  que 
le  chemin  ,  qui  mène  à  la  Porte  de  la  Ville 
de  OQ  nom  j  car  il  n'y  a  point  de  Porte ,  de  ce 
xôté-là,  à  la  muraille  de  terrei  il  n'y  aqu'une 
ouverture.  La  4.  Petrofp ,  d'où  il  y  a  uri.e  ruë 
de  même ,  qui  va  à  la  Ville.  La  5.  T'va/witx- 
,  d'où  il  y  a  une  ruë  femblable.  La  Me^ 
kitfe  ,  avec  une  rue  de  même.  La  7.  Jrhatfe» 
La  8.  Pref:^ik,h'z-a,'etfche  ,  autrefois  nommée  *c 
Zortelfcf  aulli  avec  une  rue.  La  9.  Drefv^etf- 
the  »  iituce  de  même.  La  10.  Kakuetsie  ,  fur  la 
Rivière  de  Negliene.  La  1 1.  de  même.  La  is.» 
Taganfe  ou  Tdnjè,  de  la  même  manière. 

Après  avoir  fait  ce  tour4à ,  je  fis  le  lende<«'' 

Muraillr.  main  celui  de  la  muraille  de  la  ville  même  > 
nommée  Beloj  Gorod ,  &  trouvay  qu'elle  n'a- 

voit 


Digitized  by  Google 


•  1 


Î>1  CORNCILLB  LE  BrUYN.'  115 

Voit  qu*ane.  heure  &  demie  de  tour*  On  a  éle-  tjoi 
vé  encre  chacune  des  Portes  de  la  Ville ,  qu'os  t' 
vient  de  nommer,  deux  Tours  jointes  aux  mu-J 

railles  ,  &  011  en  trouve  même  quelquefois? 
trois.  Ces  Tours ,  qui  lont  quarrces  &  à  qua- 
tre cents  pas  l'une  de  l'autre,  ne  font  nulle* 
ment  propres  à  y  mettre  du  canon.  Il  n'j  » 
que  deux  Portes,  entre  ler<|uelles  il  n'y  a  point 
die  ces  Tours  -«  comme  Sa  Majeflc  y  a  fait 
faire  un  Jardin  »  on  n'y  fauroit  pafler  ,  U  il 
faut  entrer  dans  la  ville  en  cet  endroit.  Mot 
cow  eft  divifc  en  quatre  parties,  dont  la  pre* 
miere  ell  le  Palais  ou  Château  j  nommé  Kremj^-  Le  Palais 
^rod,  fituc  fur  la  Rivière  de  iW(?/i^<t,qui  paflç 
a  côté  à  l'Olieft  ,  &:  va  fe  j^etter  dans  l'Orra 
proche  de  la  ville  de  Colomna^  à  3^.  lieuës  de^ 
MQfeow  >  &  l'Octd  tombe  dans  le  ywlgd ,  ptèw 
de  Nifi''N<nMigmi  a  â  100.  lieues  de  Mofcow. 
Ce  Château  ell  ceint  d'une  haute  muraille  de 
pierre ,  flanquée  de  pludeurs  Tours ,  dont  voi- 
cy  la  belle  yûë  du  côte  de  la  rivière ,  proche 
du  grand  Pont.  Il  a  quatre  Portes ,  favoir  la 
Spal^de  j  à  laquelle  ed  le  Cadran  ^  làNtKolsi^e  » 

nusli^i  fl&il  eft  environné  d'un  foiTé  fec  j  juC^ 
ques  à  la  rivière.  Comme  il  n'y  a  point  de  ca* 

non  dans  ce  Château ,  on  en  fait  tirer  de  l' Ar- 
fenal ,  lors  qu'on  veut  taire  des  rcjoiiiffances, 
^  çn  Iç  plaAtQ  fui; le^4;C'(^ ou  grand  Marchés 

Q  ij  qui 
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îyoi.   qui  cà  devant  la  Cour.  Ce  Château  y  où  le 
Czar  ne  demeure  jamais ,  efl  bâty  de  pierres^ 
maffives  ,  ce  qui  en  rend  l'intérieur  fore  ob-* 
fcur.  Le  Patriarche  y  fait  fa  rcfidence^  &oa 
y  tient  toutes  les  Chancelleries  ôu  Cours  de 
Juftice,  qu'on  nomme  Privées.  Les  principaux" 
Seigneurs  de  la. Cour  y  avoieni  aulli  (quelques, 
mailons ,  que  Sa  Majeftc  s'efl:  appropriées  de- 
puis peu  ,  à  la  rcierve  d'une  ieule.  Sur  le  mi* 
lieu  de  la  grande  Cour  ,  qui  eft  entourée  de- 
Bâtiments  ,  on  voit  une  Tour,  nommée  I<vm 
'  VnjelihB  ^  o  u  grand  fean  j  où  eit  la  grande  Cloche»- 
qui  tomba  au  tems  de  l'Incendie  die  Tan  ryor. 
Clochepe-  ^     fendit.  On  prétend  qu'elle  pefe  z6666C, 
Wc.        liyres,poids  de  Hollande, ou  8000,  Poer,  ôccha- 
|ue  Poet  33.  livres  de  nôtre  païs.  Elle  fut  fon- 
iuc  fous  le  Régne  du  Grand  Duc  GudenM.  On^ 
monte  au  lieu  «  où  elle  étoit  fu£jpenduë  ,  par 
108.  degrez^  &  on  U  voit  encore  à.  l'endroic 
où  elle  eft  tombée.  Cett-e*  Cloche  eft  d'une 
grandeur  prodigieufe ,  &  marquée  fur  le  bord» 
en  dehors ,  de  caraiSleres  RulTiens ,  avec  trois  * 
Plufieurs  tctes  en  bas  relief  d'un  côté.  En  montant  en- 
Clociics.     cote  51.  degrez  ,  on  trouve  huit  autres  Clo- 
ches fufpenduës  dans  les  croifées  des  fenêtres 
de  cette  Tour ,  &  neuf  autres  jq.  degrez  au- 
deifus  de  celles-cy  >  fufpenduës  de  même  >  ies: 
unes  plus  grandes  que  les  antres.  Du  haut  de 
cette  Tour  on  voit  la  ville  avec  avantage ,  6c 

le 
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le  grand  nombre  des  Eglifes  de  pierre  dont  1701. 
elle  eft  remplie.  Les  Dômes  U  les  Clochers  de   )  • 
quelqiies-iuies  font  dorez ,  ce  qui  fait  un  très- 
»el  effets  lorfque  le  Ibléii donne defTus: mais 
il  n'y  a  rien  de     magnifique  que  TEglifede 
Salpoor.  il  y  a  outre  cela,  dauslamcmc  Ville ^  L'EgUTe  de 
plufieurs  beaux  Bâtiments  de  pierre  ,  5c  l'on 
travaille  prefencemenc  àlaconilcrudion  d'un 
nouvel  Arfenal  >    à  une  grande  loge  de  bols»  KowclAf- 
devant  la  Porte  S.  iVt(oi<$f,  pour  jreprefe n ter 
des  pièces  de  Théâtre»  On  a  n>cme  défa  fair 
venir  pour  cela  des  Comédiem  de  DantzîcK,  comédiens, 
qui  ont  reprefentc  quelques  pièces  cet  hy  ver, 
a  l'Hôtel  du  dcfunt  General  le  Fort.  Les  Riil-  imitez  pat 
liens  ont  dcja  tâche  de  les  imiter  ,  £c  en  ont  [jj^"^"' 
fait  un  peticalTay  ,  qui  n'ell  pas  grand'  cho(^' 
ila  vericé>  comme  on  peut  bien  fe  l'imagî- 
ner.Cependant  il  cil  certain  que  cette  N^ttioiv  Leur  génies- 
né  manque  pas  de  génie ,  outre  qu'elle  aime- 
à  imiter,  (bit  bien  ou  mal.  Lors  même  qu'on: 
les  iàiz  apperçevoir  de  quelques  belles  maniè- 
res 5  fort  différentes  des  leurs  ,  ils  avouent 
franchement ,  qu'elles  valent  mieux  que  les 
leurs  >.qui  ne  laiflenr  pas  y.  difenc-  iU ,  d'être: 
bonnes. 

Apres  avoir  parlé  de  eecte  première  panie- 
de  la  Ville ,  j  e  palIe  i  la  féconde  ^qut  fe  nom*---  sëcbodê- 
me  Kieu^  Gorod  ,  &  cft  environ  au  milieu  de  !^^^^^^  ^* 
la  Villes  elle  eil  ceinte  d'une hauteniuraille 

de 
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lyotl   de  pierre,  nommée  Krasndjdflennayon  Murail- 
S'         le  Rouge  /parce  qu'elle  écoic  effe^Lveoieat 
Rçugc. '^^  autrefois  de  cette  couleur  i  mais  on  Ta  blan^ 
chic  fous  le  Régne  de  la  PjincefTe  Sofhie  AU*^ 
Grandes-  xefn4  y  dc  de  Tes  frères  Mineurs.  L'Eglife  dfi 
^*^**        Sai  nte  Troytfi ,  ou  de  la  Sainte  Trinitéy  bâtie  par 
un  ArchitCLto  Italien,  &  la  principale  de  la- 
Ville,  cil  dans  cette  enceinte,  vis-à-vis  du 
Miiclié.  Château.  C'cll  auflî  où  eft  le  grand  Marche, 
qui  fourmille  de  monde  tous  les  joursjlesprin* 
Magazîns  cipaux  Hotels  )  les  Magazinsdes  Marchands, 
des  ^      meilleures  boutiques ,  qui  font  difpor 

^  '  fcès  dans  des  rues  y  félon  les  eipeces  desmar* 
chandifes  qu'ils  y  étaient.  Il  y  en  a  de  même 
dans  des  lieux  couverts ,  pour  ceux  qui  ven- 
dent des  draps ,  des  étoiles ,  des  ouvrages  d'or, 
des  ioyes  ,  des  pelleteries,  choies  pareilles*  - 
Les  Marchands  Etrangers  y  ont  auili  leurs  Ma-* 
g^zins ,  &  s'y  rendent  tous  les  jours  pour  né- 
gocier. Les  ouvriers ,  ôc  les  petits  Marchands 
y  ont ,  comme  les  autres ,  des  rues  particn* 
lieres. 

"Troifi^e     La  3.  partie  de  cette  ville  ,  fe  nomme 5f/oy 
JaviUe»      Gorod  y  ou  la  Muraille  Blanche.  Celle-cy,  ôc 
ïcKitayGQrodf  enferment  entièrement  le  Châ- 
La  petite  teau,jufques  à  la  Rivière  de Maij^4.  Làpetite 
NcgUna.'*'^  Riviere  de  N^ina  la  traverfe ,  &  a  d'un  côte 
l'Arfenal ,  ^  de  l'autre  le  grand  Kntalii  c'eft-à* 
dire,  la  Maifoja  où  fe  vend  rEau-de-rie.. 

La 
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:La  quatrième  partie  ,  cotfiprife  dans  Ten-  i702., 
ceinte  de  la  muraille  de  terre  ,  fe  nomme   5- 1**""- 
Skpnàmi  c'eft-à-<lire  faite  i  U  hâtes  cette  mu-  ^"^"^^^^ 
raille  ayant  été  élevée  en  tris-peu  de  tems ,  viîièll  ^  * 
fur-cout  du  côté  des  Rivières  de  Moska  &  de 
Negliene,  ce  qu'on  fut  oblige  de  faire  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  Tartares ,  ious  le  Régne 
du  Czar  Fedor  l'^dno'V'uit:^^  ,  en  l'an  1 584.  Ce 
Prince  écoit  Hls  du  Czar  Injon  ytvelftele*v<vu:(^^ 
le  premier  qtii  ait  pris  le  titre  de  Czar ,  après 
4yoir  fournis  à  fon  Empire  les  Royaumes  de 
Kaftemof,  de  Cdpm ,  d'jfflrdcan,  &  de  Syhme*  Ce  Premier 
mot  de  C;^4r,  qui  eft  EJcUvon ,  fignihe  Koj ,  ôc  ^"f^Jf^ 
non  Empereur  ,  comme  quelques  Auteurs  le 
prétendent  i  les  Efclavons  écrivant  le  mot  Keijèr 
ou  Empereur  ,  "X^fitr  où  Ke:zar\  U  le  mot  ko- 
nmg  ou  Roy  ,  Kormie,  Les  Allemands  fe  trom- 
pent de  même  ^  en  croyant  que  le  mot  de-  C;^<i-  . 
rietfe  /igtiifie  Keifrrin  ou  Impératrice  i  il  ne  veut 
dire  que  Reine. 

C'eft  dans  le  quartier  que  je  viens  de  dccri- 
re  qu'habitent  la  plupart  des  gens  de  guerre. 
Ils  avoient  autrefois  leur  demeure  dans  l'en- 
ceinte desmîirailles  rouges  &  blanches  j  mais 
le  Czar  les  en  a  fait  déloger  depuis  quelque- 
tems ,  i  can(e  de  leurs  mutineries  &  dQ  leurs 
féditions  continuelles.  MaifonsS: 
.  A  l'égard  des  Bâtiments,  rien  ne  m'a  paru  ci.ambrcs 
plus  furprenant  icy^  que  la  fabrique  des  mai-  3ënt*au"' 

\  l^ons  y  Marché. 
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fyoi,*    fons  ,  quoa  vend  toutes  faites  au  Marché  i 
S'  Jnin,   aulli-bieq.  que  des  chambres,  ^  des  apparce* 
menu  particuliers*  Cesmailonsioncfaicesde 
pQUires  ou  d'arbres  joints  enfeinl>le  2  ^ij^eTpa 

f»euc  réparer  &  tranfporter  où  4'on  v^ut, 
es  rejoindre  en  peu  de  tems.  Elles  (e  vendent 
de  cette  manière  julqiies  a  cent  2c  deux  cents 
Ruhcls  ,  chaque  liul;el  valant  cinq  florins  dd 
Hollande  i  les  chambres  àproportionv  {a}    ; . 

On  voic>'au-dehi  de  la  miuailie  de  lerre^ 
des  Fauxbourgs  »  des  Villages  &  dès  Cloîtres» 
donc  la  Ville  cd  environnée»  Se  don%  il  y  en 
a  de  fort,  ferrez  Se  bien  remplis  de  monde.  Il 
y  en  a  même  qui  touchent  la  muraille.  La  de* 
meure  des  Allemands  n'en  eft  qu'à  une  demy* 
lieuë  ^  voit  ^quantité  de  Village:^  au* 

deU.^ 

Crandnom-  EgUfes  ôc  les  Mona/leres  de 4a  Ville  dm 

bre  d'Egii-  MpfcQw  »  du  CHâteau  &  des  autres  parties  de 
MoMitercs.     ^illc  &  des  Fauxbourgs  ipnç  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'on  en  compte  jufqu'à  6  y  y.  y 

Structure  compris  les  chapelles.  La  ftruClure  de  ces 
46sfigUf6s.  £gjj('^5      fpadc  ,  en  forme  de  pomme  ,  non 

cpmme 


{a)  Tout  cela  n'çft  point 
Surprenant  dans  un  pni'^où 
les  mailons  loin  prelque 
toutes  de  bois,  dont  la  char- 
pente le  démonte  comme 
ççils^        *tmoire.  Nous 


venons  d'apprendre  quel- 
que chofe  de  bien  plus  fin» 
gulier  d'un  Ambailàdeur  ^ 
qu'a  lait  apporter  de  Cam- 
faray  une  trcs-beile  maii'on 
d.'bois. 
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comme  le  prétendent  quelques  Auteurs  >  pour  1701. 
imiter  la  voûte  des  Cieuz^  mais  pour  mieux  J*/»«* 
faire  entendre  le  chant  des  Prêtres.  U  y  en 
t  d'autres  qui  s'imaginent  que  les  Rumens 
attribuent  aux  Cloches  une  certaine  vertu 
agréable  à  Dieu,  mais  ils  fe  trompent  égale-* 
ment.  Ils  ne  font  que  les  confacrer ,  Ôc  on  les 
fonne  les  grandes  fêtes  avaiu  le  Service  Di- 
vin. 

Les  Monaftères ,  qui  (ont  à  Mofcow  «  àc  aux  Monafle» 
environs ,  ont  tous  des  noms  différents.  Il  y 
en  a  deux  dans  le  Ch&teau  y  le  premier  d*Hom-  . 

mes ,  nomme  ZudoffMonafiiryOule  Monaftere 
des  Miracles  ;  c'ell  celui  où  l'on  inhume  les 
Czariennes  &  les  PrinceflTes  j  les  Czars  repo- 
fent  dans  un  autre  lieu,  donton parlera  dans 
la  fuite  :  L'autrej  qui  efl:  un  Monaftere  de  Fem« 
mes  9  fe  nomme  yvofnefensfifnf  ou  de  l'Afcen- 
fien  de  Jefus-Chrift.  U  y  «n  a  auffi  de  fort  ri- 
ches hors  de  l'enceinte  oe  la  muraille  de  pier- 
re ,  proche  de  la  Ville  ,  fçavoir  celui  du  Sau- 
veur ,  de  la  Vierge,  dont  on  raconte  plufieurs 
Miracles,  opérez  par  fon intercelEon,  furie 
Don  ou  le  Tanaîs  :  celui  de  S.  Andronius^  de 
S.  Chryfoftome^deS.  Jean^  flcplufieurs  autres» 
îufques  au  nombre  de  vingt-deur.  Les  rues  de 
la  Ville ,  qui  font  affez  belles  te  zScz  larges 
en  quelques  endroits,  font  prelque  toutes  cou- 
yerces  de  poutres^  ou  de  Ponts  faits  de  pou- 
Tm.  IIL  K        très  ^ 


Uiyitizeu  by  LiOOglc 


130  Voyages 
1701,  tres,deforte^ue  les  chemins  n'y  font  pas  pra^ 
j.Jmtt.  tiquables  en  ctc,  lors  qu'il  pleut,  à  cauiede 
répaifleui  du  limon  ou  de  la  bouë  ^  dont  ils 
font  remplis^  Et  comme  le  nombre  de  ceux 
qui  tiennent  boutique  en  cette  Ville  eft  tré^ 
grand,  il  faut  qu'ils fe  contentent  d'un  petit 
endroit  pour  cela  ,  qu'ils  ferment  le  foir  en 
fe  retirant.  Il  y  a  aufli  divers  Bureaux  ,  dont  le 
principal  efl  celui  des  affaires  étrangères  i  les 
autres  font  le  Ro/^r^^^ où  l'on  tient  le  Regitre 
de  la.Nobieil*eR.uifiennet  des  Gouverneurs  6c 
des  autres  Minières  t  Le  Deunwm  r  oà^  Ton 
tient  les  Comptes  de  tout  ce  qui  appartient  i 
l'entretien  de  la  Cour  :  LePoynf??^,  où fontles 
Regîtres  de  toutes  les  Terres  de  la  RulTie  :  Et 
enfin,  celui  du  Regître  des  Soldats,  dont  le  . 
nombre  eii  fort  diminué  depuis  la  dernière  fc?c 
dition.  Tous  ces  Bureaux  (ont  des  Bâtimenti» 
de  pierre  >  où  il  y  a  toujours  un  grand  nom^ . 
bre  d'JEcrivains  ou  de  Commis ,  dans  plufieura* 
appartements,  qui  reflembleiitàdes  prifons^ 
Ils  fervent  aufïi  iouvent  à  cet  ufage,  &  on  y_ 
tient  des  Criminels  enchaînez  dans  des  lieujt 
féparez ,  &  mcme  des  prifonniers  pour  dette  ^ 
qui  s'y  promènent  les  fers  aux  pieds.  Left 
principaux  Commisy  ont  des  chambres  àparr^. 
8t  en  quelqueSMins»  ils  font  ai&sisluneloneue 
table  couverte  d'un  tapis  rouge,  femblable  k 
la  tenture  des  chambres.  Les  Regîtres  dcr 

■  Cbargcs 
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Charges  de  ceux  qui  ont  le  manîmencdes  af*  1701*. 
faires  éciangeres ,  le  tiennent  dam  celui  d7-  5. 
itofins.  Ceox  des  Terres  des  Royaumes  de  C4:(dm 
^  d\Jfir4€an,bc  d^s  Pioyincés  qui  y  (bncannç- 
xées^.daos  celui  qu'on  nomme  Kapms if^'^ams^ 
On  en  a  érigé  un  nouveau  pour  rAmirauté  , 
nomme  Rujchc'^^ne ,  où  l'on  garde  le  Regître 
des  Armes.  L' Apothicairerie  efl  au  même  en-  Ajjoihicai- 
drpit  ^.auiii-bien  que  le  Regître  du  nom  des 
Orfèvres  >  qui  font  au  fervice  de  Sa  Majeité^ 

qu'on  y  paye.  Ceu;c  de  la  meilleure  partie 
des  revenus  de  l*£ftac  font  dans  le  BolfAéU 
IÇjiefra.  On  fait  les  Procès  à  laNoblefTe  y  aux 
Chanceliers  ôc  aux  Commis  ,  dans  ceux  de 
Soednoi  p^vobdinerskoi  y  ôc  de  Sudnoi Moskpfskoi.  Les 
droits  djgs  Sceaux  fe  payent  dans  celui  de  Pet- 
fktnoiy  &:  y  font  enregîcrez.  Toutes  les  Mai- 
fons  Religieufes  font  foumifes  au  Pniaes  des 
Adonafteres  >  &  les  caufes  fpiritueiles  fe  j  ur- 
gent dans  celui  4ti  Patriarche  1  figavoir,  celles 
qui  regardent  les  mariages ,  les  héritages ,  les 
différends  fournis  à  des  arbitres ,  les  broiiille- 
ries  qui  furviennent  dans  les  familles  ,  les 
adultères,  &  chofes  femblables.  Celui  dcfainf- 

fert  à  i'enregitremenc  des  Chartiers ,  em*> 
ployez  toute  l'année  àuiervice  de  Sa  Maje- 
ikc.  Pendant  le  fejour  ,  quej'ay  faità  Mofcow^ 
ces  I  a.  Bureaux;  fe  tenoient  dans  le  Château  > 
hors.duquel.il  y  en  avoit plusieurs  autres  >  fça- 
...  R  ij  voir , 
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I  joi,   voir  >  celui  de  PufchkdrifA.^  où  l*on  enregîtr^ Tê 
j.  >!«.   Canon  :  Le  SUnerfib.,  ou  celui  des  affaires 

5^(mf  :  Le  HivIwm,  ou  celui  oà  l'on  jiige  les 
homicides,  &  quelques  autres  crime».  Le  Chef 
de  ces  Chambres  eft  ordinairement  un  des 
principaux  Favoris ,  &  un  des  premiers  Offi^- 
ciers  de  l'EIlac,  que  le  Czar  cleveàcette  di- 
.  gnité  par  grâce ,  ou  pour  récompenfer  les  (ex'- 
vices..  C*eft  aufC  un  degré  pour  parvenir  aux 
Officiers  p'"^  grandes  Charges^qui  (ont  celles  de  Bçym^ 

d'Eftat»  '  oudeConfeillerd'£{lat»quonneiauroitmieux 
comparer  qu'aux  Grands  d'Efpagne  ,  &  aux 
Pairs  de  France.  Celles  à^Okolnitfches  y  qui  font 
ceux  qui  accompagnent  le  Czar  quand  i\ 
fort  :  des  Doemnie  Dvkpreni,  ou  Confeillers  No-, 
bles  :  des  Doemnie Diadi^,  ou  Secrétaires  du  Con-^ 
feil  :  des  Stolniki  ^  ou  Officiers  de  la  Table.de 
Sa  Majeftc:des}ror«iex>.  ou  Officiecs.de  laCourr 
des  Schîljt,  Charge. un. peu- moins  confidérable; 
Les  premiers  de  la  NoblefTe,  &  ceux  qui  ont 
Phonneur  d'être  Alliez  à  la  Czarienne  ,  font 
élevez  aux  Charges  de  Spalnicies  ou  de  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  du  Lit.  Apres  ceux- 
cy  fuivent.lies  Maîtres-d'Hôtel^  les  Ecuyers 
Tranchans ,  les  Ëchanfons ,  Acc.  SaMajeîlé  a. 
ccabli ,  depuis  (on  retour  des  PMs*Bds  y  POc- 
Ordfe  do  drede  Chevalerie  deS.  André  Apôtre,  dont 

$.  Andri.      ^  j^j^  honoré  quatre  Seigneurs  ;  fçavoir  , 
le  Comte  Feofnjdor  ,  ^lexc^a^'ù^    Goloi-n^'in  , 

boyard  , 
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Boyard  ,  Premier  Mixiiftre  d'Eftat  ,  &  Grand  170L. 
Amiral  j  Herman  Grand  Général  dcsCofiquesi   S-  If^"*- 
Mr.  Primx  $  AmbafTadeur  Extraordinaire  du 
Roy  de  PruiTe ,  &  le  Général  Welc^Maréchal 

yPnrtnMvh^  Cv^trmetofy  aufqucis  il  a  fait, 
prefent  de  la  Croix  de  S.  André ,  avec  l'Ima- 
ge de  ce  Saint,  enrichie  de  diamants.  On  peut- 
ajouter  à  la  grandeur  de  cette  Cour  ,  que  le 
Prince  qui  la  gouverne  eft  Monarque  abfoiu. 
ûir  cous  fes  Peuples  ;  qu*U  fait  tout  félon  fofl- ai,foi«.?" 
ton  plaific  ^qu  il  peut  diibofer  de  la  vie&  des* 
biens  de  tous  fes  fujets  ,.du  plus  petit  jufques^ 
au  plus  grand  ;  ôc  enfin ,  que  fa  puiflance  s'é*» 
tend  jufques  far  Ics  chofcs  facrces  j  &  il  peut 
r-cgler  à  fa  fantaifie  le  Service  Divin  ,  cnofe 
dont  les  autres  Têtes  Courounces  s'abllien- 
nent ,  pour  ne  pas  renverfer  la  Hiérarchie.- 
.   Après  avoir  parlé,  des  récompenfes  qu*on  Punition 
donne  au  mérite^  flc  à  ceux  qui  s'aquitentde 
leur  devoir,  en*  paix  6e  en  guerre^  &  au  ma* 
aiementdes  affaires ,  je  pa(fe  à  la  punition  Ats 
crimes.  La  peine  des  plus  énormes  efl:  le  feu»- 
On  fait  ériger  pour  cela  ,  une  petite  loge  do 
bois  quarrce  ,  que  l'on  entoure  de  paille  en 
dedans     en  dehors  ^  ôc  dans.laquelleon  en- 
ferme le  criminel  après  qu'on  a:prononcc  fa 
lèntence  :  enfuite  on  y  met  le  feu»  dontilieft  Bf&ler: 
d'abord  fuffoqué  U  réduit  en  cendres.  Ils  tran*  Décapîterj 
chentlaccce  avec  une  hache  fur  un  billot,  fie 

pendent 
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i70i..   pendent  comme  ailleurs.  On  y  enterre  mSl 
5.  7ifi».   tottt  en  vie  jufques  aux  épaules ,  comme  il  a 
Enterrer       Jit.  Au  refte  ces  exécutions  s'y  font  avec 
tout  en  Tze.  ^  bruit ,  qua  lorfqtte  cela  arrive  à  un 

bout  de  la  Ville  ,  on  ne  le  iait  pas  à  rautre. 
Quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  mérité  la  mort  , 
on  les  punit  du  Kjtoet  i  c'eil  un  grand  foùec  de 
cuir  j  donc  on  les  fxappeii  rudement  fur  le  dos, 
nudy  qu'ils  en. meurent  fouvenc.  La  manière 
■dont.fe  fait  cette  exécution  eû  £ort  extraor^^ 
dinaire.  Le  boureau  choifit  pour  cela  encré  les 
fpeââteuTs ,  la  perfonne  qu'il  j  uge  la  plus  for-- 
Foiieter.    te  &  la  plus  robufte  ,  ôc  lui  met  le  criminel  fur 
le  dos,  les  bras  par-deffus  les  épaules  ,  &  les' 
mains  fur  l'eflomac.  £niuice  ou  lui  lie  les^ 
pieds  ^  un  des  valets  du  boureau  le  prend  par 
tes  cheveux  ,  &c  on  lui  donne  le  nombre  de 
coups  auquelileiik  condamné,  lefijuels  ne  man-  * 
quent  pas  d'emporter  la  peau  lors  qu'ils  font 
bien  appliquez.  Les  coups  de  bacon  (ont  ré-> 
fervez  pour  les  moindres  crimes.  On  metpour 
cela  le  criminel  le  ventre  à  terre  ,  &  deux 
perionnes  s'aiTeyenc  ùir  fa  tête    iur  ies  pieds, 
iufques  «1  ce  que  la  fencence  foit  exécutée. 
La  qne-  Lors  qu'ils  donnent  la  quedion  ,  on  fafpend 
le  criminel  en  l'air  >  :  &  on  le  frappe  avec  le 
fouet ,  dont  on  vient  de  parler ,  6c  puis  on 
paiTe  un  fer  ardent  fur  les  cicatrices  des  coups 
^u'il  a  ije^ûs.  Laplus  violente  de  ces  tortu-, 

les } 
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Tes  j  eft:  lors  qu'on  fait  rafer  le  lommet  de  la  1702.. 
tcte  du  criminel,  &  qu'on  y  verie  de  l'eau  J- 
froide  gouce  à  gouce»  &  ceux  qui  ont  endure 
ce  Supplice  avouent  que  c'eil  le  plus  cruel  de 
(DUS.  La  punition  des  débiteurs  infolvable»'.  Punition 
ou  uni  rerufent  de  fatisfaire  leurs  Créanciers , 
eft  de  les  expofer  devant  le  Bureau  où  ces 
forces  d'affaires  fe  jugent ,  où  on  leur  donne 
a  plufieurs  reprîfes  trois  coups  de  bâton  de'  . 
cote  fut  les  jambes.  Ceux  qui  doivent  loo» 
Rubeis ,  qui  font  500*  florins    fonc  punis  de 
cette  manière tous  les  jours ,  pendant  i*ef- 
pace  d'im  mois  i  fie  ceux  qui  doivent  plus  oa. 
moins  à  proportion.  Et  lors  qu'enfuite  de  ce-  ^ 
la>  ils  ne  peuvent  encore  s'acquiter,  on  mec 
à  prix  ce  qu'ils  pofledent  ,  ôc  on  le  donne  a 
leurs  Créanciers.  Enfin,  quand  cela  ne  fuffit 
pas  ^.on.ies  livre,  eux- me  mes  y  leurs  femmes.- 

leurs  enfants  ,À  ces  Créanciers  pour  aquit- 
ter  leurs  dettes  en  ferrant.  On  ne  décompte 
même  pour  ce  fervice  ».  que  cinq  RubeU  fàt 
an  >  pour  un  homme  ,  &c  la.  moitié  pour  une 
femme  ;  parce  qu'il  faut  qu'on  les  nourrif- 
fe,  &  qu'on  les  entretienne  d'habits  :  &  ils 
font  obligez  de  fervir  de  cette  manière  juf- 
ques  à  ce  que.  la  dette  foit  ablblument^  aquit*. 
tée.  .  ^ 

On  tienrque  la  ville  de  Mofcow  eA  au  cen-^ 
^re ,  fie  dans  le  meilleur  climat  de  la  Mofce^ 
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Y761.  vie ,  à  I  to.  lieuës  des  Frontières  de  tons  c&- 
S*  }mi».  tez  ;  (  4  )  A  81^.  de  celles  de  Pologne  »  &  à  4^0^ 
de  l'£mpire4e  Perfe  »  ou  de  la  ville  de  Tai kq^ 
<}tti  eft  fous  la  dominajcion  des  MoTcovires  y 
en  deçà  de  la  Mer  Cafpienne ,  â  prendre  ces 
.  Jieuës  fur  le  pied  d'une  heure  de  chemin.  Il  y 
a  aulTi  de  Molcow,  jufques  à  la  dernière  place 
frontière  du  Czar  en  Syberie  ,  ouàla  Rivie* 
rc  d' Argoem ,  qui  fépare  les  Eftats  de  ce  Prin«^ 
ce  J*avec  ceux  du  ckam  de  la  Chine  7^00; 
^v^erfies,  c'eft-à-dire  >  1310.  lieuës  i  &  de-là 
à  PeKing ,  ville  Capitale  de  la  Chine  ,1500. 

•   .  -tvnjcrjlcs  ^ 


(4)On  rt*«ntendpas'bien 
comment  la  ville  de  Mqf- 

covv  peut  être  à  cent  vingt 
lieuës  des  Frontières  de  cet 
Empire ,  ainfi  que  le  dit  nô- 
tre Auteur  après  Olearius , 
d'où  il  femble  l'avoir  copié, 
puis  qu'il  y  en  a  plus  de  trei- 
ze cents  de-là  aux  extrémi- 
tgsz  de  la  Mafcovie  Asiati- 
que, quiontn^éuncét^.re- 
ôilées  ces  dernières  années» 
p;ir  la  réunion  d'^n  grand 
peuple  de  Tamres ,  qui  fe 
font  fournis  à  la  domina- 
tion du  Czari  cnforte  qu'on 
peut  dire  à  prel'ent  que  les 
Êftats  de  ce  Prince  s'éten- 
dent du  côté  du  Kord  -  ëH 


jufques  .aux  Tartares  Ctf^ 
nois^  fans  qu*on  pniflè  dire 
au  jmfte  qu'elle  eft  l'étenduS 
d'un  païs  pieu  connu  jufques 
à  prefent  i  mais  qui  le  fert 
fans  doute  bien  tôtpar  les 
foins  que  ce  Monarque  fe 
donne  pour  en  connoître 
lalituation.  Je  crois  cepen- 
dant qu'on  peut  avancer 
quc  noos  ae  connoiiTons 
point  de  Prince  quipoffede 
une  plus  grande  étendue  de 
païs  ;  non  pas  même  le 
Grand  Seignèur  ,  fi  yous' 
ôtez  de  fon  Empire  les 
Eflats  des  Côtes  d'Afrique  , 
qui  ne  lui  ibnt  que  tribu;: 
taires. 
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fiffverfief ,  icc  que  j'ay  otiy  dire  an  Siear  Ever"-  tyotC 
harâ  iskrants  ,  qui  a  fait  ce  toy  âge  en  qtulité    ^*  /m*** 
d*£nvoyc  de  Raf&e.  Qaaoc  à  la  Moicovie  en  situation 
général -,  celle  qu^on  nomme  la  Ruffie  Noire  covlc.^"^ 
ou  Rouge ,  &  quelquefois lapeticeRuifîe,  efl 
(îcuce  dans  la  partie  Méridionale  de  la  Polo- 
gne ,  entre  la  Polefie ,  la  Volhinie  ,  la  Podo-  • 
lie,  la  Tranfilvaniej  la  Hongrie,  ^  iaHau<* 
te  ou  Petite  Pologne  :  La RulSe Blanche,  qui 
c(k au  Nord-Ell  de  la  Roisge,  elllej^Ius  grand 
païs  de  l'Ëuro'pe;  elle  eft  fi  tuée  encré  la  Mer' 
Glaciale  ,  la  Rivière  de  JfalcK ,  ta  Mer  Caf* 
pienne  ,  une  partie  du  Wolga  ,  la  Tartarie 
Crimée ,  ou  le  Przecops  ,  le  Nieper  ou  Bory- 
fthenes ,  le  Grand  Duché  de  LithuO'nie ,  la  Li- 
vonie,  l'Ëdhonie  ,  i-'lngrie^  la  Suéde  &  la  La* 
ponie  Suédoife.  Se»  principales  villes  font,    villes  <!• 
Mofcow»  Wolodimer ,  Novogorod,  Smolcnt-  Wofcoyic 
ko  j  Cazan  ».  Bulgar ,  Aftracan  ,  Wologda  , 
PlefKôw,  Refan,  Seroflaw,  Perellaw,  Arclian- 
"gel,  Ôc  S.  Nicolas.  Cet  Empire  de  Ruilic  fut 
gouverné  en  1533.  par  le  Grand  Duc  ou  Czar    Czars  de 
iriffvan  ou  feaH  Ba:(ilo'V'^it:(^.  Ce  Tyran  mourut  ^o^covic. 
en  1584.  Son  fils  FedoroiiTheodoril'VfVdMVvit:^^ 
loi  fuccéda  la  même  an  n  le,  de  moaru t  en  1 5  5» 8 . 
9«m.G«ibiioii^5^emparade  la  Coaronne,  il  mou^* 
riit  fubitemenc  en  1^05.  Il  eiii  potfr  Succef* 
feur  fon  fils  Fedor  BoriffoV^iJ^  GudfHoUf  qui  ne 
régna  que  trois  mois  «  Ôc  me  mis  à  mort  par 
Tom.llL  S  le 
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1701;  létaux  Demetrius  en  1606.  Celui-cy  prit  fa 
>.  JUIN,  place ,  U  (ai  brûlé  par  les  Rufliens  après  avoir 
régné  un  an.  Il  eut  j^out  SucctffeutBdfile  Zushi^^  ^ 
que  fes  Tujets  livrèrent  autPolonbrs,  &  qui 
mourut  en  i^io.  Le  Prince  Uladiflas^  fils  dé 
Sigirmond  Roy  de  Pologne  ,  fut  fait  Grand 
Duc  de  Mo(covic  en  la  place  ,  ôc  en  161^. 
Mi(.halo'v^it:(^o\x  Michel  ¥cdcro-u-jit:i^  de  Romanof^ 
ii'empara  de  la  Souveraineté  >  &  r ég  na  j  ufques 
en  l'an  1^45.  Il  eut  pour  SuccefTear  fon  fils 
jfkxms  Mkhailorvevin^ ,  qui  moutut  le  Jan- 
vier 1 6y6,  Feder  cytlexen/tvitT^  lui  fuccéda  ,  6t 
mourut  le  17.  Avril  itfSi.  fans  enfants.  Les 
Ruflicns  choifirenc ,  peu  après,  (on  frère  Pierre 
jiUxeuaj'tt^  qui  régne  aiijourd'huy  ;  les  Fa- 
âieux  couronncxenc  la  mcnie  année  fon  frcre 
*  I^wan  Alcxe<-va;it:^ ,  qu'ils  placèrent  fur  le  Tro- 
ue avec  lui.  Ce  dernier  mourut  le  Janvier 

Patriar*      On  ne  Compte  icy  que  1 1.  Patriarches  ; 

jufques  en  Tan  1700.  i.  jojf  i.  (^crmogen.  3, 
Ignace^  qu'on  ne  met  pourtant  pas  au  nombre 
des  autres,  parce  qu'il  ctoit  Catholique  Ro- 
main, (ous  le  faux  Demetrius.  4.  Philarct»  $»fo- 

■  fif^'  hfif  7  •  ^^""^  ^  '  hM'  9  •  P^fierim.  i  o.  fca- 
hm.  1 1 .  Aâ-vdni  après  lequel  on  n*en  a  p,oinc 
choiii  d'autre  jufques  à  prefent.  ' 
^oj^^ll"*    En  l'an  i  ^89.  il  y  avoir  à  Mofcow  44.  Boyétf 
ou  Confeillers  d'Eftat  de  diverfes  familles  -, 

Ravoir  , 


chcs. 
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Savoir  ,  x.  de  celle  des  Zerkaffes.  5.  des  Gali-  1701 7 
thcHS.  I.  des  Odoefskoy.  3.  Proforefskffy.  5.  des  j'/^i*». 
SolUkpvves.  3.  des  ywHjorey.  $.  des  C:^ermHofi^. 
des  Dofgoi'uki»  I .  des  SoiwUnofskf»  t  •  des  Tro^ro^ 
-1.  des  Xtjpifffi.  I .  des  yvoUnskoy,  i.  dcsKofiofskoj, 
I .  des  Bmcrmx^.  1 .  des  TherlMtof.  z,  des  Go-. 
lovvins.  I .  des  Scheyn.  1.  des  Bakurlino.  i .  des  P/<y^ 
I .  des  Clnlk.ojf.  I .  des  Stucjclmoff.  i .  des5<i^^i- 
i.  des  Milojlafskûi.  z.  des  Mariulkuns  i,  des.. 
SokopnMs.  1 ,  des  Tufihkflff,  i .  des  ^atum^; 

Les  Troupes  >  que  ce  Prince  entretieoc  or-  Forces  du 
dînai  renient  »  fe  moncenç  à  44?.  ou  50:  mille 
bomines»  outre  queIques.'R,égimencs  de  Ca- 
valerie 6c  de  Lanciers ,  qui  fe  payent  du  Tre- 
for  Roy  al  ,&  qui  reçoivent  leur  loi  de  annuel- 
lement eu  argent,  en  hied,  &  autres  cliores 
iiccellaires.  En  tems  de  guerre  on  fait  fooi* 
iner  toute  la  Nobii^llede  KulUe  ^  Corps  très- 
puifTant  >  qu'on  fait  monter  ï  2.00..  mille  honi- 
Oies  >  y  compris  )eurs  Domeftiqu^s^ plufieurs 
de  ces  Gentilshommes  étantfuivis  djef  io.;d'au- 
^res  de  10.  perfonnes  ,  &  les  ^iipins  confidé- 
^ables  de  deux  ou  trois. 

Les  principaux  revenus  de  la  Ruflie  ,  dont  Revenus 
on  a  déjà  parie,  fe  tirent  des  pelleteries, .des  ^i^i^^^uffie. 
bleds»  des  cuirs,  des  cendres  ,  du  chanvre, 
des  nattes ,  des  broiTes  j  du  goudxon  >5iu  fuif  j 
<QCC)  On  tire  auili  un.  aflez  grat^d  rev^ades 
JÇ^^a^^i  fonjç  dçs  maifbns  appai^tenant  au 

S  ij  Czatj 
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1702;  Czar ,  où  l'on  vend  de  l'eau-de-vie  ,  de  la  bie^ 
yt^à,  te  &  de  l'hydromel.  Les  Douanes  produifent 
pareillement  un  revena  conildérable.  Oa 
tranfporte  d'Archange  I  par  Mer,  dans  Us  Paï9 
Etrangers j  du  Cdvearèc  dnCdfioekj  c*eft  laye£- 
fîe  de  l'Eturgeon ,  que  Ton  pêche  en  quanti- 
té à  Aftracan  ,  &  en  d'autres  endroits  dans  le 
Wolira.  Ce  Carloek.  fert  à  cclaircir  le  vin,  & 
fait  iuie  bonne  cole.  On  s'en  ier t  aulii  dans  les 
teintureries. 

Longueur    il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  ce  me  femble  V 

des  lours  &C   %»   •    fi        «       Il  j'  • 

des  auits.   ^  ajouter  icy  là-longueur  des  jours  &  des  nuits. 

en  Ruflie.  L'Equinoxe  commence  le  8.  Sep- 
teinbre,&  égale  les  jours  &  les  nuits.  Le  14.  le 
jour  ell  de  1 1 .  heures  &  la  nuit  de  1 3.  Le  10. 
Ocîiobre  le  jour  a  10.  heures  &  la  nuit  14.  Le 
%6.  le  jour  a  9 .  heures  &  la  nuit  1 5 .  Le  1 1  •  No« 
vembre  le  jbur  en  a  8.  &  la  nuit  16.  Le  17.  le 
jour  en  a  7.  &  la  nuit  17.  Le  ix.  Décembre 
les  jours  recommencent  i  s'aloager.  Le  1.  de 
janvier  le  jour  a  8.  heures  la  nuit  %6,  Le 
17.  le  jour  en  a  9.  &  la  nuit  1 5 .  Le  2..  Février 
le  jour  en  a  10.  &  la  nuit  14.  Le  18.  le  jour 
en  a  1 1.  &  la  nuic  13.  Le<i.  Mars  l'Equinoxe 

^  du  Printems  égale  les  jours  6c  les  nuits.  Le  ix, 

le  jour  a  1 3.  heures  &  la  nuit  1 1 .  Le  7.  Avril  • 
le  jour  en  a  14.  &  la  nuit  10.  Le  2.5.  le  jour 
en  a  1 5.  &  la  nuit  9.  Le  9.  May  le  jour  en  a  i^. 
2c  la  nuit  8.  Le  15 .  le  jour  en  a  1 7.  6c  la  nuit  7. 

Le 
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Le  IL.  Juin  les  jours  commencent  à  racour-. 
cir.  Le  Juillet  le  jour  a  i^*  heures  U  U 
nuit  g.  Le  ix.  le  jour  en  a  15.  &  la  nuit  p. 
Le  1.  Août  le  jour  en  a  14.  &  la  nuit  10.  Le 
z}.  le  jour  en  a  13.  ^  la  nuit  11'.  dcc.  (4) 


(  a  )  Cen'ed  point  parler 
du  tout  en  Aftronôme»  ^ta- 
blilTant  ainii  la  longueur  des 
jours  &  dcs  nuits  dans  toute 
la  RufTié  y  il  falloit  pour  ce- 
la indiquer  un  climat.  Car 
il  eft  hors  de  doute  que  ce 
çaleuL  ne  fauroic  convenir 


à'  tout  on  pais  »  qui  s'étend 
depuis  le  !»•  degié  de  ûtitu- 
de  jufques  au  70.  ou  enri- 
ron  ;  ic  certainement  les 
jours  font  plus  grands  en 
été  &  plus  petits  en  hyver 
à  Arcangel  y  par  exemple» 
a  Mokovv. 


1701. 
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SUPLEMENT 

JiV  CHAPITRE  IX. 

•^^^^Omme  m.  le  Bruyn  a  inféré  dans  ce 
^,  \^  j  Chapitre  un  petit  abrégé  de  l'Hiflioire 
de  Moibovie  ,  qui  ne  donne  pas  aflez  de  lu- 
mières fur  ce  lujet,  les  Leâeurs  ne  feconc 
peut-être  pas  facbez-d'en  trouver  un  icy  un 
peu  plus  étendu  5  &  quifaiTe  niieux  cbnnbi- 
tre  rhiftoire  d'un  païs  quifaitlefujetdece 
Volume.  La  Mofcovie ,  qui  a  pris  ce  nom 
du  Fleuve  Afos^a  ,  étoit  autrefois  occupée 
„  par  les  Sarmatcs\  ce  qu'il  ne  faut  pas  cnten- 
dre  toutefois  de  toute  l'ccendue  du  pais  que 
renferment  tes  Eftats  du  Grand  Ouc  »  qui 
9>  comprennent  aujourd'liuy  la  plus  grande 
partie  du  païs  qu'occupoient  .  les  Sâées  de 
plufieurs  autres  peuples.  ■  On  donne  aux 
Eftats  de  ce  Prince  le  nom  de  Ruffie  du  mot 
»  liojjciu  ,  qui  j  dan^  la  Langue  du  païs,  fignifie 
„  un  peuple  ramafîé.  Ruffy  frerc  de  Loch  &  de 
^fCs^ecbf  jetta  les  fondements  de  cette  Mo* 
^>narchie  ;  &c  Igartn  étendit  les  limites.  Simf' 
tofas  fon.fiU  »  pouiTa  Tes  Conquêtes  jufques 
la  Mer  Noir'e  »  VMimer^  fon  fils  naturel , 

«lui 
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y,  lui  fuccéda  &  prit  le  Tîcr€  de  Grand  Duc. 
'gf  CePrince  ayant  époufe  Anne  »  (<Bur  de  Con- 
-y/ftancin  &  de  Bafile  Empereurs  d'Orient , 
,y  renonça  à  l'IdoUcrie  Tan  987.  &  embraffa 
gy  laReligion Chrétienne, félon  le  Rite  Grec. 

Comme  il  eut  plufieurs  entants  ,  il  crigea 
„  des  Duchez,  qu'il  leur  donna  en  Souverai- 
yy  netc.  Ses  Eftacs  ainii  partagez^  àc  la  divi- 
fyùon  s'ctanc  mife  entre  les  frères  après  la 
,,niorc  de  leur  pere>  lesTarcaresenvahirenx 

la  plupart  de  ces  Principaucez  >  &    les  ren- 

dirent  tributaires.  Jean  y  fils  de  Bafîle  l'a-» 

veugle,  s'atranchit  de  cette  fervitude  l'an 
a,  1500.  &  réunit  toute  la  Molcovie  fous  ia 
„  domination  i  (on  hls  Gabriel  ,  furnommc 
99  BdJiU  y  reprit  fur  les  Poionois  la  Principaux 
3,  te  de  PUfcoV)fy  &  poufla  fes  Conquêtes  juf- 

qu'à  la  Mer  Glaciale..  Ce  fut  lui  qui  prit  I9 
yy  premier  le  nom  de  Czar.  Mais  ayant  été* 

vaincu  par  les  Tartares  y  qui  pillèrent  flc 
a,  brûlèrent  la  ville  de  Mofcow  i  il  en  eut 
,y  tant  de  dcplaiflr ,  qu'il  mourut  peu  de  tems 

après.  Jean  Bail  le  ion  iils^  qui  lui  fuccéda 
s^en  1 553.  conquît  j  outse  une  partie  de  la 
^y'Livonie^  les  Royaumes  de  Cafan  &  d'A,-^ 

ftracan ,  &  plufieuss  autres»  Provinces  fur 
9,  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  Prif^ç^ 
9,  mourut  l'an  1 584.  &  laiiTà  d'Anafta/ie  1  (a, 
^»  première  femme  ,  Théodore  qui  lui  iuccé« 

»day 
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da  >  êc  d'un  fécond  lit  le  malheureux  Deme^ 
„  crius  donc  le  nom'  fut  û  fatal  à  la  Mpfcor 
9,  vie.  Boris  Hadim,  Grand  Ecuyer  de  Mofc'or 
,y  vie,  &  Beau- frère  de  Théodore^  voyant  qut 
,,ce  Prince  n'avoic  point  d'enfants,  réfolut 
d'abord  de  fc  détaire  de  Demetrius  ,  &:  il  le 
fît  afTafliner  à  Uglus,  pendant  un  incendie, 
„  qui  confuma  preique  toute  la  Ville  ;  ôc  pour 
3, couvrir  ce  crime  par.un  autre,  il  fit  pcrif 
„  tous  ceux  qui  en  avoient  été  les  Complices. 
,)Il  empoifonna  enfuite  Théodore  «  qui ctoic 
„  le  dernier  de  la  race  de  Rurich.  Cet  événe* 
-,,ment  arriva  l'an  i  5577.  Boris  ayant  ainfi 
u(urpé  la  Couronne  tacha ,  par  la  diminu- 
,,tion  des  Charges  Se  des  Impôts  ,  à  gagner 
,y  l'affedion  du  peuple  >  mais  un  nommé  ^rj/r 
i,^fi  Om{pfM>  déconcerta  bien- tôt  tous  fes  pro- 
,,jets.  Ce  jeune  bommei  qui  avoit  l'écrit 
„  vif  6c  pénétrant ,  s'étant  inAruit  Aa  Gou<- 
,y  vernement  du  païs  &  de  l'état  de  la  Famille 
Royale  ,  publia  qu'il  ctoit  Dw/fmW,  que  fa 
mere  avoit  fauve  du  Château  d''ZJfrlits  ;  Se 
^,s'ccant  retire  chez  le  Prince  Addmyvmovuf" 
9f  k}  y  il  promit  aux  Rufliens  de  les  délivrer 
j>  bien-tot  de  la  tyrannie  de  Boris.  .>rù4odon- 
^»na  tant  de  preuves  de  ce  qu'il  avançoit  ao' 
jfj^ince,  V^imn/iskiy  que*  toutes  les  fol  1  ici  ta* 
,,  tions  &  toutes  les  promelfes  que  lui  fit  Bo* 
ris  pour  l'engager  à  U  lui  livrer  furent  inu-* 

utiles  i 
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tiles-,  &  il  aima  mieux,  pour  le  mettre  eu 
fûretc ,  l'envoyer  chez  le  Palatin  deSando- 
^,  mit  Ton  intime  amy.  Ce  Prince  ^  flâté  par 
^,  refpcrance  de  voir  monter  £a  Famille  fur  le 
g,  Thrôfie  de  Ruflie  j  la  donna  en  mariage  .àû 
faux  Demeujus  t  ^  lui  ayant  lev^  desTrçii-^ 
..pes,ilfe  mit  en-devoir  d'entrer  en  Mofcb- 
„  vie.  Dans  le  tems  qu'il  ctoit  en  marche,  il 
^,  apprit  que  le  Tyran  s'étoic  empoifonnc,  ôc 
que  fon  fi  Is  Fedro^orijfowits^  avoit  cic  mis  en 
^2 Ui  place  ,  Tous  la  Régence  de  ùi  Mere  ;  que 
le  peuple  écoitpour  rurarpaceur,&:  le  Corps 
^,  de  iaNobleilejpottJ:  lui.  Cecce  agrcable  nou- 
velle  lui  epda  •  le  courage.  Il  alla  droit  i 
Mofcow ,  dont  il  fe  rendit  maître >  Se  ayant 
fait  étrangler  la  Rcgente  ôc  Ton  fils,  il  fut 
j5  couronne  avec  les  cérémonies  accoûtu- 
^  mces.  Ses  dcbauches,qui  l'obligèrent  à  faire 
de  AOiiyelles  impofltions ,  le  perdirent  pea 
de  tems  après  «         Sms^,  qui  defcendoic 
des  Grands  Ducs  ^  par  les  Princes  de  Stfcdal, 
^,  &  mit  i  la  tête  d'un  Parti  confidérable  j  U 
ayant  lui-même  tuélefauxDemëtriusd'un 
coup  de  pillolct  ,  il  fut  proclame  Czar  le 
premier  de  Juin  1 60C.  A  peine  ce  Prince  fut- 
il  fur  le  Thrônc,  qu'on  vit  revivre  encore 
Demetrius.  Le  Commisd'iin  Secrétaire  d'E- 
,,ftat  qui  lui  reffembloit,  publia  qu'il  s'ctoit 
fauve  à  U  faveur  des  teiiebres.  Les  Polonois 
Tm.  lÙ.  T  M  le 


1^6  Voyages 
,y  le  foûcinrenc  dans  fon  impoftùce,  luidcm* 
nérent  des  Troupes  »  6c  la  jeune  veuve  le 
,j  reconnue  pour  (on  mary }  maïs  après  croU 
2>  ans  de  guerre  ,  il  en  coûta  la  Couronne  i 
Suiski  c^ui  fut  enferme  dans  un  Cloître  ,  & 
„  la  vie  a  l'impofteur  Demetriiis ,  qui  fut  af- 
faflinc  à  Coluga  par  lesTartares,  &  fafem- 
yi  me  Marine  jecccedans  une  rivière  avec  fon 
y,  £ls.  Les  Mofcovites^  aumilieu  de  Tes  trou- 
^>  bles  ,  s'adre^crenc  au  Koy  de  Pologne ,  & 
»  offrirent  la  Couronne  à  fon  £ls  VUd^iu,  à 
»  condition  qu'il  fe  fetoic  rebapcifèc  fuivant 
^,  le  Rite  Grec>  mais  ce  Prince ,  foit  qu'il  eut 
honte  d'aqucrir  une  Couronne  en  trahiflanc 
fa  Religion  ,  foit  qu'il  n'ofa  fe  livrer  entre 
les  mains  des  Mofcovites^  fe  contenta  d'y 
,>  envoyer  le  General  So^lfi,  pour  reçevoir  le 
^,  ferment  de  fidélité  ;  6c  les  Polonois  de  fa 
4>  fuite  ayant  fait  de  grands  ravages  dans  Mo£* 
>4  cow^  ils  en  fîitent  chaflez  y  &c  Vtddijlas  fut 
i3  dé|)ofc.  Michel  Federtrvihc  Romanou  fat  ftoclii» 
j3  me  en  fa  place  Tan  i^Ti  5.  &  après  avoir  fou- 
>j  tenu  la  guerre  contre  les  Polonois  ,  il  fut 
>,  oblige,  par  un  Traite  de  Paix,  deleur  cc- 
>,  der  les  Duchez  de  SmUns^  6c  de  Scierie,  Ce 
M  Prince  étant  mort  «a  1^45.  Alexis  fon 
>j  lui  fuccéda,  6e  gouiferna  IrMoifcchriè  iuir 
>,  qu'en  itfytf.  Théodore  (on  fîls ,  ayant  cpou- 
fé  une  Polonoifc  >  fit  croire  aux  Grands  dit 

»I^oyau»: 
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S,  Royaume  qu'il  avoit  deflein  d'y  introduire 
^  la  Religion  Catholique ,     ils  le  firent  em« 
fi  poifonner  en  tSZu  Comme  il  n'eut  pas  le 
tem«  de,  faire  (on  Teftament ,  il  pria  les 
„  Grands ,  qui  croient  autour  de  lui ,  de  don- 
,^  ner  la  Couronne  au  Prince  Pierre  ion  frère, 
cadet  du  fécond  lit ,  quoy  qu'il  n'eut  alors 
que  dix  ans.  ,  &  cela  au  préjudice  de  Fedor 
l'aine,  parce  qu'il  étoit  aveugle.  LtsSoydrs 
exécutèrent  le$  volontez  d'Alexis ,  &  Piem^ 
„  Jlisçkvynts  t  qui  remplit  aujourd*huy  fi  glo<« 
y  y  rieufement  leThrônedeMofcoyieyfutcou* 
ronnc.  Mais  la  Princeffe  Sophie  ,  fœur  de 
„  Fedor  y  fupportant  impatiemment  l'exclufion 
de  fon  rrere  ,  trouva  le  moyen  de  le  faire 
.alTocier  à  i'Eaipire  ^  ôc  depuis  ce  cems-la  ils. 
gouvernèrent  conjointement  jufques  à  la 
„  mort  de  Fedro,  après  hc^neïle  PiemjdUxiovoitf 
demeura  feul  maître  du  Royaume.  Le  reftei 
y  y  de  l'hiftoire  de  ce  erand  Prince  eft  trop 
„  connue  pour  ctre  oblige  d'en  parler  icy. 

J'ay  dit  que  Bafile  fut  le  premier  qui  prit 
',5  le  nom  de  C^4n fon  fils  Jean  fuivit  fon  exem- 
pie  >  ôc  eni'an  1551.  il  dit  aux  Ambalfadeurs 
,^  deSigifmond  Auguile  Roy  de  Pologne,  que 
9>  ce  Titre  avoit  été  donné  i  fon  pere  par  le 
„  Pape  Clément  &  Maximillen  Empereur  des 
,y  Romains  *>  &  comme  il  paroi  t  que  le  Patriar* 
^,  che  de  Mofcovie  moiitra  deux  ans  après  i 

T  ij  „<l'au- 
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à^zvnrts  Ambafladeurs  du  même  Roy  de» 

y,  Lettres  de  MaximUien  &  de  Soliman  Empe»^ 
reur  des  Turcs,  jpar  Icrquelles  ilsdonnoient' 
ce  même  Titre  a  Bafile  Bafilide  ;  il  paroît 
„  que  ceux  <jui  ont  écrit  que  Jean  prit  lui^-- 
même  cette  qualité  ^iapfcs  avoir  lubjogué. 
^  Ca^an ,  Ce  font  trompez ,  aufli-bieti  que  tous. 
„  ceux  qui  ont  écrir  que  ce  Titre  fignifie  £m^ 
pereur.  Il  eft  rray  que  Herbeftein  &  Olea^ 
rius  ont  averty  ,  il  y  a  dcjalong-tems ,  que 
„  le  mot  de  C:^ar  ne  fignifîe  point  un  EmpCr. 
„  reur,  mais  un  Roy  j  &:  pour  détruire entie- 
rement  cette  erreur  ,  il  ne  faut  que  faire 
attention  aux  foins  que  fe  donne  aujour* 
9>d'huy  le  Czar  ,  pour  obtenir  des  Princes. 

Etrangers  le  Ticre  d'£mpereur  d^  Ruffie^l 
^,  Auffi  le  GrandrDuc  de  Moicôvie  ne  fe  hom-{ 
me  jamaîrle  Czar  de  Ruffes,  mak  ou  fim-^ 
plement  Czar ,  ou  déterminement  le  Czar. 
deCaflan ,  d'Aftracan ,  ou  de  Syberie   de  ce. 
Prince  donne  même  ,  dans  fes  Lettres  ,  lai 
3,  qualité  de  Czar  Lde  petits  Princes  qui  lui 
,vfont  tributaires  V  comme  ibnc^êox  deCari^ 
M  tftlijie^  de  Giutîniêy  ^  quelques  autm*. 
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C  H  A  P  I  T  S.  B  X. 

I  •    •  •  •  ■      .  .      •  : 

Changement  des  modes       manierez  du  pais.  Ans- de- 
•   Triomphe  érîge:^  à  Mbjcovv.  Entrée  Triomphante  diê^ 
C:(4r,fourla£riJèdeNottelH>ur^ 

L£témsaproduitdégfancls<:hangements'  ryw: 
en  cet  Empire 6e  fur  coue  depuis  le  re^   s-  T 
tour  du  Yoyao-e  du  Czar.  Il-fic  d- abord  rcfor-  ^^^'î 
mer  là- jtianiere  de  r'iiabiller  ,  tant  a  l'égard' duîts  àm- 

des  hommes  que  des  femmes ,  &  particulière-'  *'^P*'*r 
ment,  de  ceux  qui  dcpendoienc  de  la  Cour, 
&  y  pofrédoieiH  quelques  Charges-,  fans  en* 
diipenfer  qui  que  ce  foit  ,  pas  même  les  en*- 
fanes.  Auffi  les  Marchands  Ruiltens      les  au-  ^  ^^^^/^^ 
sres>  font  habilles  de  manière-  y  qu'on  ne  les 
fauroirplos  diftinguer  de  ceux  de  nôtre  paîsv 
Oh-  publia  une  Ordonnance  l»mêm^  année 
défendant  a  tous  les  Raille ns  de  fortir  des  por-, 
t<îs ,  fans  avoir  un  juft-au-corps  à  la Polonoîr 
fe  ,  ou  fans  être  habillez  8c  chaulfez  à  nôtre' 
manière.  Les  domelliques  des  Etrangers  y  fu^r 
rcnt  obligez  les  premiers ,  faute  de  quoy  les»; 
Gardes  les>  enley oient  de  derrière  les  ^trai v 
neaux  ,:de  leur  faifoient  payer  l'amendé  avant: 
que  de  le»- relâcher  ;  mais  ce  Règlement'- nor 
^gardoit  ny  les  Païfaïas  ny  les  Campagnards^i 
-  •  Comnie.^ 
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1701.  Comme  ce  changement  ie  pourra  cfacer  avec 
]e  temsj  jafquesala  mémoire  des  anciens  ha» 
billements  dçrpaïs^  j'^yip^inc  fur  delà  toile 
ceux  des  Demoifeiles  «  &  l'ay  fait  de  coté» 
pour  qu'on  pfic  mieux  diftinguet  les  orne<^ 
ments  du  derrière  de  la  tcte.  Comme  onpieut 
le  voir  dans  les  deux  figures. 

Il  faut  obferver  que  la  chevelure  découver- 
te marque  que  c'eA  une  fille» parce  que  ce  fe^^ 
roic  une  efpece  d^infamie  à  une  fommc  ma* 
jriée  de  ne  la  pas  couvrir. CeUes*cy  ont  unlion- 
net  fourré  £ur  la  tête^  plac  par-deffiis  A:.rQnd 
par-deflbus  ^  pointu  à  Tentour  ,  en  guife  de 
couronne ,  &  enrichi  de  pierreries ,  auHi-biea 
que  par  en-haut.  Il  eft  un  peu  plus  long  pat 
derrière  que  par-devant,  &  adeux.ppint^^* 
Ce  bonnet  fie  nomme.  Trjoehg, 

L'ornement  de  tête  des  ûi|es  ^.reprefentc 
icy  ,  eft  auJOS  en  guife  decouropn^  1  enrichi  de 
perles  &dè diaoïants^  appelle  Permfn;4tki*  U 
y  en  a  qui  y  attachent  on  ruban^  qu'elles  nom* 
ment  5a"T;ffm^  :  ce  qu'elles  portent  autour  du  ► 
col  fe  nomme  OJàrelje,  &  les  pendants-d'oreiU 
les  Sergé.  La  Robe  de  defTus,  doublée  de  fou- 
rure»  s'appelle  SoeU,  ^  celle  de  deffpus.Tc/4? 
fft^àiVL  Serrataen  »  la  çhemiiè  RoeMfû  Les  man<« 
ches  en  font  H  larges  &  tellement  pliflees^ 
qu'on  y  employé  i^.  à  17.  aulnes  de  toile^  Les 
praifelets  ^  ocE'Ocnci;:^eiit$.4«$  bra$ ,  qui  leut 

tombent 
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combenc  fur  les  mains  le  nomment  Sarokarvie,  jy6i, 
Lears  bas  ,  qu'elles  n' auacheat  pas ,        ,  &    i •  7"^ 
lewrs  patitoufles  y  qui  font  rouges*^  ou  j  aimés; 
êconc  les  talons  fort  élevez  £c  pomcus^  BaJ^ 

"  Outre  ce  changement  de  mode,  on  a  obli-; 
gé  les  RufTiens  à  le  faire  rafer  ,  à  la  réferve    On  coupe 
des  moullaches,  que  les  gens  de  Cour  Ôc plu-  l«^>*'^w- 
fieurs  aucres- ne  portent  même  plus.  £cpoar 
iaire  eteouter  cetQrdrè  àlatîgueûr>  bti  em- 
ploya des  perfoiiibèft  pour' icûupe^«  '-faxl& 
ftinâion  >•  le»  barbe»  die  tous  ceux  quUls  cen'^ 
€ontreroien<.  Cela  parut  (î  rude  I  bien  des 
gens  ,  qu'ils  tâclioiciic  d'cbloiiir  ceux  qui 
avoient  cette  Commillîon  ,  à  torce  d'argent} 
mais  inutilemenc^puis  qu'ils  en  rencontroienc 
immédiatement  aprds  d'autres  ,  qui  ne  leur  • 
faifoient  point  de  quartier.  Cela  fe  taifoit  mê« 
fite  à  lac  table  du  jCz:ar  (  éc  par  tout  ailleurs  > 
aux  perfonnes  de  la  première  qualité;  On  ne 
fauroîc  cependant  exprimer -h  douleur  que 
cette  reforme  caula  a  bien  des  gens,  qui  ne 
pouvoient  fe  confoler  de  perdre  des  barbes,'  . 
jqu'ils  avoient  portées  ii  long-cems ,  ôc  qu'iU 
cftî trio iè n t  des  itiarques  d'hônnéw:  âi  de  con^^ . 
fidération.  Ilyen  avoit  me  me*  beaucoup -qui^ 
attroienX  d<|niié  de  grdfles  Tomnles  pour  s'&à> 
f xemptef.'  -  ' 

-  Ce  changement  n*a  pas  été  Ci  grandparmy 

L.  ..    .  les 
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1701,.^   les  femmes ,  à  larcferve  desperfonnes  de  coa^i 
j.        dition ,  qui  portent  des  fontanges  >  âc  les  me- 
ines.ajuilefaents  ^  qui  font  en.u&ge  pariisy; 
noas..  Pour  mieux  faire  obferver cette  Ordon* 
Aànce ,  il  fallut  faire  venir  par  mer  descha^ 
peaux  3  des  fouliers  ,  Se  lec  autires  cbofes  né<*. 
ceflaires.  Mais  comme  ceU  étoic fbrtiacom- 
mode  &  à  charge ,  les  Rufliens  fe  mirent  à  les 
imicer,.  lU  y  réuiiîrenc  aHez  mai  d'abord ^  ôc 
firent  mieux  dan^  la  fuite  ^  loirs  qu'on  «uc  fait 
venir  des  ourrieirs  d^s  Païs  £ti:iuigers  pour  let 
iflbftruite.  :  c«r  ^,$ofnme  •oa.  a  déja-dlt  >  ik  foni 
aiTez  bùns  tmitatéuis.»    aiment  i  appxendr^y 
Régiemens  mêmc-tems ,  de  bons  Rcglemsen^f 

contre  1m  contre  les  Mandions,  qui  couroient  les  ruc« 
Mandiasu*  ^  grand  nombre  ,  hommes  &  femmes,'' 
qu'on  en.écoic  encoure  quand  on  vouloir  ache->. 
ter  quelque  cbofe  dans  les  boutiques  à  Mqf* 
•cow.  Ce  qu  i-I  y  avoit  déplus  facbeux  >  .qjiQ 
tes  voleurs  fe  mcloiènt  pairraj:ettx>  poorcou^ 
per  des  bourfes  ,  Se  voler  ain£  impunément 
ceux  qui  fe  trou  voient  dans  lafoule;  &  laplû-. 
parc  des  RufEens  ne  fofic  p.as  ttop  fcrLi|:)ulcux 
fur  cet  article.  Le  Czar  voulant  remédier  à 
ces  inconv-^^ients^fit  djefendtei  cous  les  Man* 
^ia^s  de  demander  l'aumône  ^dan^s  les  rucsV 
6c  à  ut\  cb^ua  de  •leur  donner  qupy.  que  ce 
fût,  fous  peine  d'une  amende  de  cinq Rjiiclr#' 
de  xi»  florins*  Cependant ,  pour  pourvoir 
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ila  fabfiftance.des  pauvres ,  oh  fit  ériger  des  ijox^ 
Hôpitaux  proche  de  chaque  Es^life  ,  tant  au-  j- 

ans  qu'au-dehors  de  Mofcovv  ,  aufqucls  le  ^'ôpitaux 
Czar  aligna  un  revenu  annuel.  On  fut  dcli-  M^adi^t». 
vrc,  de  cette  manière  ^  d'une  grande  incom- 
modité ,  puis  qu'on  ne pouvoic  ibrcir  de^  £gli- 
ies  fans  ccre  pourfuivy  de  ces  gens-là  ,  a  un 
l>ouc  de  la  rue  jufqu'à  l'autie.  Cette  fage  Or- 
donnance produiut  un  autre  bon  effet  ,  qui 
fut  ,  que  plufleurs  gueux  fe  mirent  à  travail- 
ler, de  crainte  d'être  enfermez  dans  les  Hô- 
pitaux 1  car  les  Mandiants  n'aiment  pas  natu- 
leliemenc  l'ouvrage  »  &  ne  regardent  pas  la 
fnandicicé  comm^  une  choie  honteufe.  Je  me 
fôu viens  à  ce  propos  d'une  avànture  ,  qu'il 
faut  que  je  rapporte  icy.    .  i 
•  Il  vint  an  jour  >  â  l'Auberge  où  j'ccois,  un  Avanture 
jeune  garçon  demander  l'aumône  à  un  Mar-  d'un  jeune 

and  qui  y  logeoit.  Celui-cy  lui  demanda 
pourquoy  il  ne  tachoit  pas  de  gagner  fa  vie 
jcn  travaillant^  ou  en  fe  mettant  en  feryice. 
Il  répondit^  qu'il  ne  pouvoittravaillcr,  par- 
ce qu'on  ne  lui  avoir  jamais  rien  fait  apprén-t 
dre  ;  &  qu'à  l'égard  .du  fervice  ,  il  n'y  avoit 
perfonne  qui  voulut  rempioyer.Ce  Marchand 
trouvant  qu'il  avoit  la  phyfionomie  honnê- 
te ,  lui  demanda  s'il  vouloit  le  fervir  i  s'il  fe- 
roic  cxàiSt  a  s'aquitter  de  fon  devoir  ,  &  s'il 
pourrpit  trouver  quelqu'un  ,  qui  voulut  ré- 

Tom.  IIL  y  Y^ndre 
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J70L.  pondre  de  fa  fidélité.  C'eft  une  chofe  fort  név 
5 .  Juin,    ceffaire  &  fort  ordinaire  en  ce  paîs-Ià ,  6e  fatii 

quoy  on  ne  fauroit  Te  faire  rendre  juftice  lors 
qu'on  efl  vole.  Ce  pauvre  garçan  rcpondit  y 
qu'il  ne  connoifloit  perfonne  qui  voulut  s'en- 
gager, pour  lui,  mais  que  Dieuferoic  fa  can* 
tion ,  èc  qu'il  leprenoit  à  témoin ,  quille  fer* 
viroit  fidèlement.  Le  Marchand $*en  conten- 
ta f  lé  prit  à  fon  fervice  v  &  il  eut  lieu  d*en  être 
content.  Cependant  il  arriva  que  ce  jeune 
homme  fe  familiarifa  un  peu  trop  avec  une 
fervante  de  la  maifon  ,  qui  des  qu'elle  le  fut 
apei^û-c  de  l'état  où  elle  ccoit  ,  elle  ne  man- 
qua pas  de  Ten  avertir,  ôcon lui confeilla de 
i'épouler  >  puis  qu'il  l'avoit  déshonorée.  Il  n'y 
avoir  guéresd^inclination^  parce  qu'elle  éxoit 
beaucoup  plus  âgée  que  lui  i  mais  enfin  , 
trouvant  preifé  de  s'aquiter  de  la  promefTe 
qu'il  lui  avoit  faite  ;  éc  d'autces  lui  deman- 
dant s'il  croyoit  pouvoir  repondre  de  cette 
conduite  devant  celui  qu'il  avoit  pris  pour  fa 
caution  >  il  avoiia  qu'il  auroit  de  la  peine  à  le 
faire,  Se  promit  d'époufer  cette  femme.  Il  le 
fit  en  effet,  &fe  mit  à  faire  un  petit  négoce^ 
avec  ce  qu^il  avoit  gagné  au  Service  ét  (eii 
maître.  Cela  lui  réiiriit  (i  bien ,  qu'il  tient  pre- 
fentement  une  des  meilleures  boutiques  de 
drap  qu'il  y  ait  à  Mofcow,  &  qu'on  l'ellime 
riche  de  plus  de  30.  mille  livres.  Ssl  femme 
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toujours  avec  lui  ,  &c  ils  vivent  très-bien  tyox* 
«nfemble  :  mais  comme  elle  a  60,  ans  paiTez  >    i*  7*"^ 
&  ^iie  les.  enfants  qu'il  en  a  eus  font  mores >  il  • 
Toudroic  bien  lui  perfuader  de  Ce  retirer  dans 
naCloitre  >  où  ii  l'entrçtiendroit  >  afin  de  Te 
remarier ,  de  de  joiiir  d'une  nouvelle  famille , 
a  cjuoy  les  Loix  de  Ruffie  ne  icpugnenc  pas  ^ 
chofe  à  laquelle  elle  n'a  pu  feréloudrejuiqu'â 
prefent. 

Les  changements,  dont  on  vient  de  parler,  Chang*- 
ont  paiTé  jufques  dans  les  Chancelleries  .  oà  r^'^'V!,  "^^"^ 
tous'les  écrits  le  font  preiekiiement,  a.iama^  ceiienes^oii 
fiieredenôtrepaïs.LeCzaracelafortàcœur^ 
&  tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  l'Edat,  où  rien 
ne  fc  taie  lans  fa  participation  ,  toutes  les  a£»^ 
faites  paflanc  par  Tes  mains.  Il  a  dcja  fait  for- 
tifier ,  avec  une  diligence  extrcnie ,  A/bo/ogo-  Placesfor* 
Hod,  PUfoV)f,  Jfifh ,  Smolenskpy  Kuôf,  &  Arch^m-- 
gslf  &  nonobftaht  ladépenfe  qu'il  a  falu  faire 
|K>ur  ceUt  il  fe  trouve  ^  par  les  (oins ,  8c  par  T,elbr 
la  bonne  économie ,  la  (omme  de  300.  mille 
RuheU  dans  fes  coffres.  C'eft  une  chofe  dont  il 
m'a  alfurc  lui-mcme,  &qiie  j'ay  apprile  de- 
puis de  plufieurs  autres  j  ôc  cela  après  avoir 
pourvu  à  tous  les  frais  de  la  guerre ,  &  à  la. 
çonAro^ion  des  TailTeaux  ,  aufH-bien  qu'à 
tontes  :les  autres  neceifitez  de  l'£ftat«.  U  eft  Ladepeafe 
▼ray  que  cette  cc^nftru^kionfe  fait  aul[  dépens  ^^^^,0^°'*'^ 
du  public^  cb^quç  millier  de  parfaits  erant  des  vair. 

.  y  ij  oblige 
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1701,    oblige  de  fournir  tout  ce  qu'il  faut  pour  cel* 
5.  jm».    ie  d'un  vaifFeau^  &  de  ce  qui  en  dépend.  Ces 
féaux  fe  n-  païfans-là  font  vaiTaux  de  ce  Prince ,  de  quel* 
re^ur  epu-  ^^^^  Seigneurs  ^  des  Gentilshommes ,  ou  des 
Monafteres.  Ceux-cy  en  ont  en  grand  nom-*' 
bre  ,  &  particulièrement  celui  de  Trwjcs  , 
comme  il  a  ctc  dit. 

Ainfi  les  liijets  de  ce  Prince  ont  lieu  de 
prier  Dieu  de  le  conierver  &  de  bénir  ion  ré- 
gne ^  afin  qu'ils  parviennent  de  plus  en  plus 
à  Ja  connoiiTance  de  plufieurs  chofes avança- 
Mies  qua-  geufes.  Ils  ont  même  lieu  de  s  en  flatter ,  puif- 
litcz  du  [q  Pfînce  héréditaire  >  qui  a  14.  ans .  fuie 

du  Prince      {, .     ,  ,     r  ^   „  j 

iéicduaue.  dcja  les  traces  de 'Ion  pere ,  &  marque  danJ 
cette  grande  jeunefTe  beaucoup  de  jugcincnc 
&  de  génie.  Il  remarque  tout ,  ôc  cherche  tore 
às'inilruire,  outre  qu'il  a  un  trcs-beau  natu- 
rel. Le  Czar  ne  manque  pas  auilî  de  cultiver 
fon  efprit ,  &  prend  un  foin  tout  particulier 
de  fon  éducation  >  luifaifant  apprendre  pour 
cela  le  Latin  &  l'Allemand. 
lA^Sifttné.     Le  quatorzième  Septembre  ,  on  emme- 
5ué^"i$^*^"  na  en  cette  ville  800.  prifonniers  Suédois  , 
hommes  ,  femmes  &:  entants.  On  en  vendit 
pluiîeurs^  d'abord  à  3.  &  4.  Borins  par  tcce> 
peu  après  on  en  rehauifa  le  prix,  jufqaesi 
:  xo.  &  5p.  Celaéncouragea  lesËtrangersien 
'  achetteF  ^  au  grand  booheur  de  ces  pauvres 
gens>puifque  ce  n*étoit  que  pour  s'en  fervic 

pendant 
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Kndanc  iâ  guerre  ,  ôc  leur  rendre  enfuite  la  xyai. 
►erté.  Les  Ruflîens  en  achetèrent  auâi  plu-  xo.^egnml^, 
lieurs.i  mais  les  plus  malheureux  furent  ceux 
qui  tombétententre  les  maîns  des  Tmarts,  qui  , 
les  emmenèrent  en  efclavage. 

Le  vingtième  on  reçût  la  nouvelle  de  la  pri-  Prifc  de 
fe  do  Nûtul?ourg  y  par  les  Troupes  de  Sa  Maje-  ^jJJJ|* 
fté  i  &  on  apric ,  par  le  même  Courier ,  les  Ar- 
ticles de  la  Capitulation  que  cette  Ville  avoir 
été  obligée  d'accepter  «  après  avoir  foùtenu 
trois  aâ'auts.  Le  vingt- troifiéme  on  chanta  le 
Te  Dam  pour  cette  Conquête* 

Vers  la  fin  de  ce  mois ,  il  commença  à  net- 
ger,  Se  il  gela  d  l'entrée  d'Oélobre  ;  mais  ce 
premier  froid  n'eut  pas  de  luire  ,  &c  il  retom- 
ba peu  après  de  la  pluye ,  dont  on  avoit  dcja 
ctc  incommodé  depuis  long-tems. 

♦Il  arriva  un  grand  nombre  de  Vaifleàux  Vai<n;atr« 
Marchands  à  Archangel  cette  année  >  puis  Ardiaagei, 
qu'on  en  compta  jufques  i  1 54.  favoir  d^.  An- 
glois ,  efcortez  par  quatre  vaifTeaux  de  guer- 
re ;  autant  de  Hollandois ,  avec  trois  vaille  aux 
d'cfcorte  \  1  6.  Hambourgeois ,  &  quatre  vai(- 
feaux  Danois  &  de  Bremcn.  La  vcritc  e(t,  cju'il 
y  avoir  pluHeurs  petits  bâtiments  parmy  le^ 
A n glois,  dont  la  cargaifon  n'étoitpas  confi*  ' 
ilérable. 

La  Rivière  deTîo»/?  fut  gelée  derrière  nôtre 
habitation ,  9fk  milieu  de  Novembre  ^  &  plu-^ 

(leurs 
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1701»  (leurs  HolIandoU  U  quelques  KufTidns  IaCFA« 
È4'S9ftmk,  verfcrent  fur  des  patins,  parce  qu'il  n'y  avott 
point  de  neige.  Comme  j'avois  fait  faire  im 
traîneau  de  main  à  la  manière  de  nôtre  païs^» 
je  me  fervis  de  cette  occafion  pour  mener  une 
jeune  Demoifelle  ,  ce  que  l'on  n'avoit  jamais 
vu  icy.  C'ctoit  la  dcuxicme  fois,  depuis  5z. 
ans  ,  que  j'avois  eu  des  pacins  aux  pieds ,  6c  je 
trouvay  qu'on  n'oublie  pas  facilement  ce 

Siu'on  a  une  fois  bien  appris.  Mais  ce^îvertif- 
ement  ne  dura  pas  long-tems ,  puis  qu'il  corn* 
mença  à  neiger  le  lendemain.. 
BaroAii    •  Le  vingt-quatrième  de  ce  mois  »  le  Bureau 
bi^lé,  Poljosks  fut  réduit  en  cendres  dans  le  Châ- 

teau ,  ce  qui  caufa  une  grande  conflernation. 
On  apprit  au  commencementde  Décembre, 
^ue  le  Czar  ctoic  arrivé  à  la  ville  de  PefcbÂ, 
a  90.  n^ucrfles  de  Mofcow.  Delà  il  fe  rendit  à 
Sélnikpfy  Maifbnde  Campagne- du  Prince  Lo* 
freiUs  (on  oncle  ,  à  50.  «irt/^^^  de  cette  Capi- 
tale ,  &  puis  i  NAoob^e^  chez  le  Knees ,  Mighalo 
SaiolietSf  5fr^4j/^if,  Gouverneur  de  Syberie ,  qui 
n'en  eft  qu'à  7.  runjcrfles. 
Préparatifs      On  fit  préparer  alors  toutes  les  chpfes  re- 
tSc'du"^  quifes  pour  l'Entrée  de  Sa  Majefté.  La  plu- 
Czar.       part  des  Marchands  Etrangers  reiçûrenc  ordre 
île  fé  pourvoir  d'un  plus  grand  nombre  dé 
chevaux  qu'à  l'ordinaire ,  avec  un  valet  ha- 
billé à  l'Allemande,  pour  conduire  l'Artille- 
rie 
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fie  prife  fur  les  Suédois.  Les  Miniftres  Ecran-  .1702.*. 
gers,  nôtre  Réûdenc^  le  Confald'Anglecer*  4«  Péftmk^ 
se,  8c-quelques  Marchands»  ailérencJe  len- 
demain (aluer  le  Czar  à  NiMskie ,  &  en  rer 
vinrent  le  jour  fuivant  des  le  matin.  G*ctoit 
le  quatrième,  &  celui  auquel  ce  Prince  dévoie 
faire  Ton  Entrée.  Ou  avoit  fait  préparer  pour 
•  cela  des  habits  a  T  Allemande  pour  800.  hom« 
mes ,  &:  des  Arcs-de-Triomplie  de  bois,  dans  Arcs-cfc- 
laRuc  des  Meeffiicts  i  Le,  premier  dans  l'en-  triomphe, 
ceinte  de  la  Muraille  Rouge  j  vis*  à -'vis  du 
^Monaftere  Grec  ,  proche  de  llmprimerie  ^ 
de  l'Hôtel  du  Welt-Marcchal  Q:^cnmetof'.  Le 
lecond  dans  celle  de  la  Muraille  Blanche  ^ 
proche  du  Bureau  de  l'Amirauté  ,  environ  à 
400.  pas  de  l'autre.  Les  rues  ^  la  campagne 
ctoient  remplies  de  peuple  pour  voir  cette 
iblemnicé.  Je  traverlay.  la. Ville ,  &  en  forci» 
pour  voir  le  commencement  de  la  Marche» 
Je  trouvay  à  mon  arrivée  ,  qu'on  avoit  fait 
une  halte  ,  pour  mettre  tout  en  ordre ,  &  que 
le  Czar  y  travailloit  en  perfonne.  Il  écoic  à  L'Amcct 
pied,  Ôc  je  m'approchay  de  lui ,  pourlcfalucr  cl'arfur'ibw 

le  telicitec  fur  fgnheureu^re cour.  Ilm'em-  xetoux. 
hralfa ,  après  m'avoir  remercié  \  &  parut  fa* 
tisfait  de  me  trouver  encore  dans  (es  Eftacs..' 
11  me  prit  en(uite  par  ta  main ,  ftc  me  dit  > 
tpC'û  nmtloit  m  montrer  quelques  Pa'uiUonf  de  Vaif* 
Jeau;^^  &  qu'il  me  permettoit  de  dejfmçr  tout  ce- 
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1701.  finhétitems.  Pendant  que  j'y  croîs  occupé^ 

4.  Diemê.  un  cercaÎA  Seigneur  Ruilîen  ,  fuivy  de  queU 
ques  domeftiques  ^  s'avança  &c  me  prît  lepa-* 

pier  que  je  tenois  â  la  main.  Il  appellaenluw 
te  un  Officier  Allemand  pour  lavoir  ce  que  je 
voulois  hiire  :  mais  lors  qu'il  eue  appris  que 
je  cravailloi:>  par  ordre  du  Czar  >  il  me  le  ren« 
dit  d'abord  ,  Ôc  j'aclievay  mon  ouvrage  ,  ce 
qui  eue  été  impoUible  fans  la  permiflion  de  ce 
•  Prince. 

Entrée  Cette  Entrée  Te  fit ,  de  la  manière  fui  van  te» 
trioraphaa.  Le  Rcgimefitdes  Gardes  marchoit  le  premier, 

Compolc  de  800.  hommes  ,  commandez  par 
le  Colonel  de  i</i/</fr.  Allemand  de  nation.  La 
moitié  de  ce  Corps  ctoit  habille  d'ccarlace,  à 
l'Allemande,  ôc  l'autre  à  laKuilienne,  parce 
qu'on.n'avoic  pas  eu  adez  de  cemspourache* 
ver  leurs  habits  neufs.  Les  Soldats ^Ôc  les  Paï- 
fans  Suédois  prifonniers  marchoient  encre 
deux ,  trois  à  trois ,  divifèz  en  fept  bandes , 
chacune  de  8c.  ou  de  84.  pcrlonnes ,  failant  eiv 
toiit  environ  580.  hommes,  entre  trois  Com- 
pagnies de  Soldats,  Ceux-cy  ccoient  luivis 
dedeux  beaux  chevaux  de  main^ôc  d'une  Conv> 

Îagnie  de  Grenadiers ,  habillez  de  vert,  dou- 
lé  de  rouge,  à  l'Allemande  ,  hormis  qu'ils 
avoient  des  bonnets  fourrez  d'ours  ,  au  lieo 
de  chapeaux.  C'étoient  les  premiers  Grena- 
'di^îf  s  des  Gardes,  Aj^ïès  çux  vcnoicnt  fix  Hal- 
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Icbardiers  ,  cinq  Haut -bois  &  fix  Officiers.  1701. 
Enfuice  le  Régiment  Royal  àe  ProhroJ'tmkot  4-  VecemK 
donc  il  y  aroic  aufli  400.  hommes  habillez  dé 
neuf  àTl*  Allemande,  d'un  drap  vert  doublé  dé 
rouge  ,  ôc  les  chapeaux  bordez  d'un  galon 
blanc.  Le  Czar  ôc  le  Prince  Alexandre  ctoienc 
à  la  tête  de  ce  Rcgimcnc  ,  précédez  de  neuf 
flûtes  d'Allemagne,  de  quelques  beaux  che* 
vauxde  main..  li  étoit  fuivi  d'unepartie  dece* 
lui  de  Sfffienofkie ,  aui&  Gardes  de  Sa  Majefté  , 
habillez  de  bleu  doublé  de  rouge.  Apres  cela 
on  vit  paroîcre  des  Drapeaux  pris  fur  les  Sué-* 
'dois.  Premièrement,  deux  Etendarts,  lui  vis 
d'un  grand  Pavillon  ,  porte  par  quatre  Sol- 
dats,  lequel  avoit  été  arboré  furie  Château 
de  Nptteboarg.  Enfuite  Cix  Pavillons  de  Vaif^ 
féaux >  de  Drapeaux >  bleus ,  verds^  jaunes 
èc  rouges  ,  portez  chacun  par  deux  Soldats. 
Ils  avoient  la  plupart  deux  lions  d'or ,  U  une 
i^uronne  au-deflus.Ceux-cy  ctoient  fuivis  de 
40.  pièces  de  canon  ,  tirez  les  uns  par  quatre, 
les  autres  par  fix  chevaux  ,  tous  de  la  même 
couleur  »  de  ^.  grands  mortiers ,  de  de  15.  pie-> 
ces  de  campagne  de  fonte ,  petites  8e  gran*' 
desrd'un  autre  mortier  >  &  puis  de  14.  gros* 
canons  de  fonte  fore  longs  >  dont  les  uns 
étoient  tirez  par  fix ,  6c  les  atTtres  par  huit  che- 
vaux. Après  tout  cela,  on  vîtencore  une  gran- 
de caifïe  remplie  de  batterie  de  cuilines  10. 
.   Tm.  III.  X  tiAi- 
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1 70&V  traineaox  chargez  d'armes  à  feui  3 .  t amboursi 
4*  Véttmh  un  autre  traîneau^  contenant  des  oatils  de  ferî^ 
rnrier ,  avec  on  grand  fouflet .  On  rit  paroitrô 
enfaite  les  Officiers  prifonniers ,  environ  au 
nombre  de  40.  marchant  fcparcment ,  chacun 
entre  deux  Soldats^  ôc  puis  quelques  traîneaux 
remplis  de  malades  &  de  bleflez  ,  (uivis  de 
quelques  Soldats  ILui&ens^  qui  fermoient  la 
Marche;  Il  étoic  une  heure  aprcs-midy  ,  lors 
qu'ils  entrèrent  dans  la  Ville.  Apres  qu'on 
eut  paiTé  la  porte  it  TwrsIiie  ^  qu  i  eft  au  Nord  » 
on  Vavança  j  ufqu'au  premier  A  rc-de-Triom- 
phe  ,  que  pafla  le  Régiment  des  Gardes.  Le 
Czar  s'y  arrêta  un  bon  quart-d'heure  pour  y 
prendre  quelques  rafraichidements ,  &  y  re- 
cevoir les  compliments  du  Clergé.  Comme  la 
Rue  étoit  alTez  large ,  cette  porte  avoit  trois 
Arcades  4  une  grande  au  milieu  j  &  deux  plus 
petites  de  coté  »  attachées  a  la  muraille.  £Uo- 
étoit  toute  couverte  de  tapifleries  y  6c  de  ta-' 
bleaux,  de  figures  &:  de  devifes ,  deiortc  qu'on 
n'en  voyoit  pas  la  charpente  j  il  y  avoit  outre 
cela  un  balcon  fur  le  haut ,  o  ù  étoient  placez» 
4eux  àdeux>  huit  jeunes  Muficiens  magnifi- 
quement habillez.  La  grande  Arcade  étoit 
couronnée  d'un  Aigle  y  &  de  plufteurs  Dra? 
peaux.  Le  devant  des  maiibns  voifîAesdecec 
Arc- de-Triomphe  étoit  auffi  tendu  de  tapif- 
feries  §l  orné  de  tableaux  >  avec  des  balcons 

remplis 
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remplis  de  Banderolles  ,  de  Muficiens  &  de  1701. 
toutes  fortes  d'inllruments^accompagiiez  d'u*  4-  véetmb, 
ne  Orgue  ,  qui  faifoienc  une  harmonie,  très* 
itgréable.  Les  rues  ccoieat  couvertes  >  en  cet 
eodroic»  de  branches  vertes ,  &  d'antres  ver- 
âures>  &  il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. La  PrincefTe,  fœur  de  SaMajefté  ;  la 
Czarienne ,  &  les  PrincefTes  Tes  filles,  accom- 
pagnées de  plufieurs  Dames  Rufliennes  & 
Etrangères 9  s'ctoienc placées  un^eu  au-delà, 
dans  lamaifon  du  SiQurfaiof  yy^affieliofFeudcrof, 
pour  7  voir  cette  folen|nité.  I.eCzar  s'avan- 
ça ,  après  avoir  Talué  les  Prince0es  ^  yexs  i«  fe-, 
cond^rc^de-Triomphe ,  orné  comme  le  pre-^- 
mier.  Ce  Prince  ayant  traverfé  la  ville  en  cet 
ordre ,  for tit  par  la  porte  de  A/fff/«/fry?,  &  s'a- 
vança vers  le  quartier  des  Allemands.  Lors 
qu'il  y  fut  arrive ,  le  Réfident  de  Hollande  lui 
offcitdu  vin,qu'il  refufa^ôc  demanda  delà  bie- 
ire9donc  j'eus  rhonneur  de  luiprefenter  un  vei>. 

^  re.  Il  n'en  bac  qn'na  petit  coup  te  continua  Ta 
marche  vers  ProhroJcHs^a»  La  nuit  l'ayant  far-* 
pris ,  au  forcir  de  nôtre  Habitation ,  ilmonta  à 
cheval,  &  ainfi  finit  cette  cérémonie.  Quoy 
qu'il  fe  fut  rendu  une  qnantitc  de  peuple  inex-. 
primable  à  Mofcow ,  pour  la  voir»  il  n'y  arriva 

•  aucan  defordre  que  je  f^^he ,  &  tout  s'y  paiTa 
avec  ordre  de  tranquilité ,  i  la  fatisfaâion  de 
tout  le  monde  »  bien  que  les  ruës^  fufEMictrem- 
pliesd'cchafaucs.  X  ij  ChA-. 
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Çonfccrdtton  iu  PoLùs  d' Ifmeelhof  Prefents  ^lionjféf^ 
.  forte.  Un  Chiruirpen  François  affajîné.  Coutumes  i 
r égard  des  enfants  nouveaux  isfiç  i  des  Enterrements^ 
(g^  des  Mariages,  mime  farmj  les  Etrangers^ 

'1J02,,  T  ^  douzième  de  ce  mois  le  Czar  vint  di<j 
ii.Dcctwh.  1    i  ner  ^  fur  les  dix  heures  du  matin  >  ches 

le  Sieur  Lups,  qui  éroit  arrivé  d'Archangel  la 
veille.  J'y  vins,  (ans  favoir  que  ce  Prince  y 
ctoit ,  pour  féliciter  ce  Marchand  fur  fon  re- 
tour. Sa  Majeilé,  qui  n'ccoit  accompagnée 
^ue  de  deux  Seigneurs  RulHens ,  m'ay  ant  en- 
L'Auteur  trevû>  me  fit  entrer.  Je  pris  la  liberté  de  lui 
fciicite  le   Arefénter  quelques  Vers,  que  j'avois  faits  fur 

Czar  fur  fa  f  J  \i    ^  L  1         •  J» 

i:oDqucte.      pnie  de  Nottebourg ,  le  priant  d  en  excu-. 

fer  les  défauts ,  parce  que  jen'ccoispas  Poëte,! 
&  de  les  envifager  (implement  comme  un  ef- 
fet de  mon  zélé,  &  de  la  joye  que  j'avois  der 
fa  Conquête.  Illcs reçût trcs-favorablement,; 
me  fitaifeoir>  &  m'ordonna  de  faire  au  Sieur 
Lups  la  ireiation  de  foa  Entrée ,  donc  je  m'à- 
qnittay  ifa  fatisfaâion.  Enfuite  on- but  quel- 
ques rafad'es ,  i.  la  continuation  de  la  nouvel- 
•  le  gloire  qu'il  venoU  d'aquerir.  {a) 

Le 

(a)  ha  plûpart  de  ceux  |  feront  peut-être  furpris  que- 
qui  liront  cette  Kelatiou ,  I  ce  Friace  le  familiariic  & 
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Le  dix-neuvicme,  je  reçus  ordre  de  Tlmpc-  1701.' 
ratrice  cie  faire  porter  i  IJmaeelhofies  uoisVot-' ^9*  l>tc€mh. 
traits  4  . que  j*avois  (aies  une  féconde  fois  des 
>eunes  PrinceiTesr  Elles  ct-oienc  parties  de 
Mofcow  prefqa'en  mimé-cems  que  moy  , 
Be  faifoîent  que  de  defcendre  de  caroflelorf- 
que  j'arrivay .  Le  kere  de  l'Impératrice  les  at- 
tendoit ,  avec  quelques  Prêtres  ,  pour  les  in- 
troduire au  Palais ,  ^u'oivavoic  rebâti  cet  ctc, 
le  vieux  étant  tombe  en  raïnes*  C'ccoic  le  jour 
'auquel  il  dévoie  être  confacré^  avant  que  la- 
Cour  y  entrâc.  M*écanc  fait  annoncer,  ft  re- 
çus ordre  de  m'arrcterdans  le  premier  appar** 
tement^  où  je  trouvay  plufieursDames  de  la 
Cour.  Leglancher  étoit  couvertde  foin  ,  &  il  Conjccia- 

y  avoit  à  droite  une  grande  table  carnie  de- V*?** 

j    o   j        '        •       f  I  ***** 

grands  ôc  de  petits  pain»  ,  lur  quelques -uus 

defquels  il  y  avoir  une  poignée  de  fel ,  &  fur 

d'autres  une  faliere  d'argent  remplie  de  feL 

Ç-eft  la  coucame  de  ee  païs-cy  y  que  les  pa^ 

sents  &  les  amis  de  ceux  qui  vont  habiter  une* 

nouvelle  maison  J  la  conlacrenc,  en  quelque- 

manie- 


fott  avec  de  litnpies  Kégo- 
«Jftnt8>  jufqa'à  aller  dîner 
chez  eux  >  fans  même  les  en 

faire  avertir  ;  mais  on  doit 
iavoir  que  chaque  païs  a  les 
coutumes  ,  &  que  cette  li- 
bectéAUemand&eflfort  du 


gout  dès  Princes  du  Nordi- 
D'ailleurs  la  familiarité  que* 
ce  Prince  afFcâe  à  Tcgard^ 
des  Marchands  Etrangers,! 
ne  contribue  pas  peu  à  les» 
attirer  dans  les  Eilacs. 


\ 
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1701.    manière,  avec  du lel  ,& mcmeplufîeurs  jour* 
19.  Déctmk»  de  fuite.  C'eft  enmême-tems  une  marquede 
la  prorpcricé  qu'on  fouhaice  à  ceux  qui  vont 
rhabiter  '»  afin  qu'ils  n'ay^nc  jamais  befoin.. 
des  chofes  neceHaires  à  la  vie.  Et  lors  qu'ilt- 
changent  de  maifon ,  ils  laiflent  à  terre ,  dans 
celles  qu'ils  quittent  5  du  foin ,  avec  un  pain; 
emblème  des  benedidlions  qu'ils  fouliaiteiit  a 
ceux  qui  y  doivenc  encrer  apics  eux.  Les  mu- 
railles de  Tappiircemenc  ,  où  je  m'arrccay 
croient  ornées ,  au-defius  des  portes  &  des  fe- 
iiêctesjde  17.  différents  tableaux  à  la  Grecque» 
dans  lefquels  étoient  repreTentez  les  princi-* 
paux  Saints ,  qui  font  honorez  par  les  Mofco- 
vites,  &  ils  ont  foin  de  les  placer  ordinaire- 
ment dans  le  premier  appartement,quoy  qu'on, 
ne  laifTe  pas  d'en  trouver  auili  dansjes  autres* 
Le  frère  de  l'Impératrice  ctoic  au  bout  de  cet* 
te  fale  >  ayec  plufienrs  Seigneurs j  &  qnelqoes 
Prêtres  debout ,  ayant  des  livres  devant  eux, 
6c  chantant  des  Hymnes.  L'Impératrice ,  ac- 
compagnée de  plufîeurs  Dames ,  ctoit  dans  la 
troifiéme  ,  pendant  qu'on  faifoic  le  fervice, 
qui  dura  une  bonne  demy-heure.  Apres  qu'il 
fut  £ny  ,  onmecondui/ît  dansune  autre  (aie» 
féïkitc^*"'  où  fe  rendit  cette  PrincelTe ,  à  laquelle  je  fou- 
i  impcratri-  haitay  toutes  fortes  de  profpéritez;  j'avois  à. 
Entrée  ^^u  ^^^^  Intcrprctc  pour  me  faire  en- 

nouveau    tendre.  Alors  cette  Princclle  me  prie  par  la 

Palais.  ♦        *  . 
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main 4  de' me  dit ,  avec  beaucoup  de  bontés  1701. 

4juelle  (Vouloir  me  montrer  quelques  autres  appartements,  «  5*  Déawé» 
Elle  ordonna  enluite  à  une  de  fes  Fil  les- d'hon- 
neur de  remplir  d'eau-de- vie  une  petite  tafl'c 
d*or  y  qu'elle  me  piefenca  elle- même  >  &c  puis 
me  fie  l'honneur  de  nie  donner  fa  main  a  bai« 
fer  >  comme  firent  auiS  les  jeunes  PrinceiTes , 
quiétoiencprefentes.  Apres  cela>  elle  me  con- 
gédia Se  m'ordonna  de  revenir  dans  trois 
jours. 

Comme  les  Fêtes  de  Nocl  approchoient ,  je 
pris  la  liberté  de  prelenter  à  l'Impératrice  uu 
Tableau ,  que  j'avois  fait ^  de  la NailTance  de  Prefcnts 
Jefus-Chrift,  avec  quelques  chapelets  ,  que  ^^^',"1^^^^"' 
j'avois  apportez  de  Jerulalem^  &  lapriay  de  pat  l'An* 
les  accepter  >  au  lieu  de  pain  &  de  fel.  Elle  en 
partit  fatîsfaite  ,  &  me  remercia  ,  en  me  faî- 
îant  un  prefent  à  Ton  tour.  Comme  j'avois- 
auflt  apporte  des  chapelets  pour  les  jeunes- 
Princeifes ,  elle  m'ordonna  de  les  leur  porter 
moi-même.  Je  les  trouvay  à  table  dans  un  au- 
tre appartement  »  où  je  leur  fis  mon  prefenc>. 
êc  puis  m'en  retournay  dans  celui  de  l'Impé- 
ratrice. Une  de  ces  PrincefTes  m'y  fuivit  6c 
me  prefenta  une  petite  tafle  d'eau- de- vie 
&  puis  un  grand  verre  de  vin  \  enfuite  de- 
quoy  je  me  retiray,  en  les  remerciant  très- 
humblement.  Le  vingt-cinquicme  ,  lesRuf- 
fiens  célébrèrent  la  Fête  de  Noël  à  leur  ma- 
nière *> 
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1 701.  nierct  &  le  Czar  commença  i  rendre  les  yî« 
2;.  Ditfmk,  fîtes  ordinaires  i  fes  amis  ,  comme  Tannée 

précédente. 

Le  tems  fut  pluvieux ,  jufques  a  la  fin  de  l'an- 
née ,  ce  qui  rendic  les  chemins  k  mauvais ,  que 
les  Marchands  &  les  autres  Voyageurs  venanc 
d'Archangel ,  ^  de  plufieurs  autres  lieur  »' 
redérenc  en  chemin  cinqon  fiz  jours  déplus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  y  ayoic  long-cems  qu'on 
n'avoir  vu  un  hy  ver  comme  celui-là.  Mais  le 
tems  changea  rout- à-coup,  à  l'entrée  de  Jan-. 
vier,  avec  la  nouvelle  année  :  Il  s'cclaircit, 
1703.    ^      commença  à  geler  avec  violence.  Le 
ujéutvttr,  preniiej  jour  de  l'an  1703.  fut  employa  à  faire 
Fcud'Arti-  Ics  préparatifs  néceffaires  pour  un  Feud'Ar- 
fice  j""^Ja   itiiice ,  fur  la  prife  de  Nottebourg.  Je  n'en  dis 
{^ôue-      '1^^      f  psj^ce  qu'il  né  différa  de  celui ,  donc 
bonrg.      j'ay  fait  la  defcription ,  que  par  les  reprefen-^. 

rations  6c  quelques  autres  figures  qu'on  fît 
paroîcre  dans  les  décorations  y  je  diray  feule- 
ment qu'il  fut  exécuté  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re de  MosKa  derrière  le  Château  ,  dans  ua 
lieu  nommé  la  Prairie  Royale ,  dont  on  porte 
le  foin  dans  les  Egliies  iin  certain  jour  de  l'an^t 
née 4  fui vantime  ancienne  coutume. 
Le  eut     Le  lendemain  le  Czar  fe  rendit  chez 
vifite  M,    Brants,  accompagne  de  100.  perfonnes,  qui 
turent  regalces,  avec  Sa  Majeitc,dans  une  Sa- 
h  bâile  j  au  £bn  des  crompccces  6c  des  timba- 
les.: 
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ks.  On  y  tic  voir  entr'autres  chofes  une  épce  1703? 
d'une  grandeur  prodigieufe  ,  laquelle  avoic 


e  extra» 


5 .  pieds  ac  demv  de  long  ^  &  3 .  pouces  fie  demy  ^^^^^^^^^^ 
ét  large  dans  le  fourreau ,  bien  proportions 
née,  fie  qui  pe(bit  plus  de  50:  livres.  Celuià  qui 
elle  apparcenoic  l'ayant  tirée  ,  à  ma  prière» 
on  trouva  qu'elle  ctoit  ferpentce  des  deux  co- 
tez. La  lame  en  ctoit  cependant  allez  légère, 
&  de  iervice,  à  proportion  de  la  groflcur  de 
la  garde.  Lors  qu'elle  étolt  dans  le  fourreau 
la  pointe  à  terre  ,  un  homme  affez  fore  avoiç 
de  la  peine  à  la  lever  d'une  mainr.  Nous  fûmes 
pourtant  crois  qurlalevâmes.Celui  qui  la  por- 
toit  alors,  étoit  le  fîls  du  dernier  Gouverneur 
d'Xftracan,  nommé  Petrofske,  mis  à  mort  par  Traitement 
les  Soldats,  qui  le  précipitèrent  duhautdela 

'1,1         I  r       \     r  délivrance 

Tour.  Ce  fils  n  ctoit  qu'un  entant  lorlque  ce-  mervcillci^ 

la  arriva  :  ces. furieux  ne  iaillcrent  pas  de  le 
pendre  par  les' pieds,  ôc  ne  le  détachèrent 
^u*aa  bout  de  deux  fbis.2.4.  henrêt  >  ce  qui  lui 
gâta  les  pieds,  fie  même  lui  en  fit  perdre  pref» 
que  entièrement  i'uftge.  Il  ne  laifle  pourtant 
pas  de  s'en  fervir  un.  peu  ,  avec  des  fouliers 
commodes ,  ôc  unebequille  ious  les  bras. 

Vers  le  loir,  on  vit  paroître  celui  qui  re-  ^Arri^cede 
pnelente  le  Patriarche, couvert  d'un  Manteau  prefente'îo 
Pontifical  ,  chantant  au  fon  d'une. cloche^  Patriatche- 
CeU.unfignalipéurfiitféparer.  Lé  CztLt lote» 
tira  aniffirkôi^.àvûtrtchitfi  £a  fuite ,  poui^cfasi> 
*.  Tm.  III.  ;Y     . ..  .  ;TCf 
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1703^   ver  les  vi/Ices  qu'il  avoic  encore  à  faire.  Le 
t.jMfivier»  nxiémedu  mois^  on  célébra  la  Fête  des  Rois^ 
Kou^^^^*  comme  Tannée  prcccdeaie,  liors  qu'il  nes*y 
trouva  pas  un  fi  grand  nombre  d'Ecciefiafti^ 
ques.  On  n'y  porta  pas  non  plus  un  fi  grand 
nombre  de  bonnets  ,  comme  la  première  fois. 
Deforte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  appor-» 
tera  encore  plus  de  changement  à  l'cgard  de 
ces  folernnitez-ià  avec  le  ceins*  Le  vingtic* 
jne>  le  Czar  envoya  ordre  aux  principaux  Sei- 
gneurs Kufiiens  ,  aux  Dames,  £c  à  plufieurs 
autres ,  au  nombre  de  500.  «de  (e  rendte  à  ifr 
meékof  à  neuf  heures  du  matin.  On  avoit  fait 
figniiîer  la  même.chofe  aux  Miniflres  ^  aux 
Marchands  Etrangers,  &  a  leurs  femmes^  aufli 
s'y  trouva-t-il  près  de  500.  perlonnes  i  on 
avoic  recommande  crcs-expreifément  à  un 
chacun  »  d'apporter  un  prefent  à  la  Czarient 
Prefents à  nc^cn  la  Venant  féliciter.  Ces prefcnts  confia 
la  Czafiai*  fteut  Ordinairement  en  galanteries  &  enou«> 
vrages  curieux  ^  d  or  ou  d  argent  >  en  de  lo*» 
lies  Médailles ,  &  chofes  pareilles ,  félon  l'in* 
clination  d'un  chacun.  Avant  que  de  les  pre- 
fentcr,  on  les  fît  enregîtrer,  avec  le  nom  du 
donateur^  &  puis  on  les  remit  à  une  des  jeu-  ' 
nés  Prînceflesj  dont  chacun  baifa  la  main.  La 
'  plufpart  des  Seigneurs  de  des  Dames  du  païsfc 
ivtîrérent  d'abord  >  flc  on  retînt  les  anmsà  di»- 
fier.  Apr^s  JeYepasottdanfa^  &  on  fe  divertit 
iufqu'âminuic.  il 
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Il  arriva  ceccc  même  nuit  un  accident  fi-  1703 
cheux  aux  oôces  du  Capic4ine5Mrri.Deux  Cbi*  '  >  •  1*r-vier 
^rurgtens  y  danfoient  avec  leurs  femmes,  lors 
^ue  deux  Officiers  ,  qui  venoienc  d'encrer  ,  les 
lêurvoalarencôcer  pour  danlèravec  elles.  Il 
y  eut  d'abord  quelques  paroles  offenfances^ 
enfuite  defquelles  un  de  ces  Officiers,  qui  ctoic 
au  iervice  du  Czar ,  &  qui  fe  nommoit  Bodon^ 
donna  un  coup  d'cpce  au  travers  du  corps  d'un 
.Je  ces  Chirurgiens ,  nommé  Gurêe,  François 
Je  nacioin,  qui  n'avoit  j:ien  pour  fe  défendre, 
&.qui  tomba  roidemort.  L'aucre,nommé  JF/o-. 
rvy,  fut  blefféen  méme-cems  par  le  fécond  0£- 
£cier  >  qui  étoit  un  Capitaine  nommé  Sakj. 
Celui-cy  ie  ientant  bleffc  ,  mit  le  doigt  (ur  la 
playe  ôc  fe  fauva^  niais  le  Capitaine  l'ayant 
pouriuivy  ,  il  fut  oblige  de  rentrer,  àc  tomba 
cvanoiiiàcô(éde  fon  compagnon. Cependant 
.onde  fes  amis  ayant  fuccc  ie  fangdefablef» 
fore^l  revint  à  foy.Ce&Officiers-la  les  avoient 
Jéja^taquez  une  fois  i  mais  un  des  Chirnr» 
.  .giens  s'étant  fatfi  d'une  épce ,  &  l'autre  d'une 
<chaife,les  avoient  fait  fortir  de  la  chambre. 
Irritez  de  cela,  ils  revinrent  à  la  charge  ,  ôc 
ce  fut  alors  que  le  Chirurgien  François  fut 
tue.  Il  n'ed  pas  difficile  de  fe  reprefencer  le 
Jefordre  ôc  19  confternation  que  cela  caufa 
dans  l' Atkmblée'fôcces  deuxOfficiers  en  ayaot 
profité  ,.ils  eurent  ie  tems.de  fe  fauvec;  mais 

Yij  ils 
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1703."   ils  furent  pris  deux  jours  après.  Leur  C0I0-' 
ai.  'Janvier,  nel ,  qui  avoit  été  preienc  à  ce  qui  s'ctoic  pat». 
Lesairaffins       perfuaclaàfoiivalet.àforce de  promeues^ 
de  le  charger  de  ce  crime  j    de  dire  que  c  c- 
itoit  lui  qui  avoit  fait  lecoup^iaiprômeccatià 
fon  pardon  flc  un  Drapeau.  Cet.  innocent 
laifTa  perfuader  &  avoiia  le  fait.  Cependant^ 
au(Ii-coc  qu'on  l'eut  applique  à  la  queilion  ,  il 
delavoua  tout,  ôc  nomma  l'aflailin  -,  mais  il 
ccoic  trop  card^  comme  on  le  dira  en  fonlieui^ 
Préparatifs     Le  Czar  prit  en  ce  tems-ià  >  la  réfolution 
y  âge  de  Ve*         rendre  à  ycronis ,  accompagnc  de  qiieU 
loait.       ques  Seigneurs  Ruiiiens,  U  de  quelques  Al* 
lemands ,  qui  eurent  ordre  de  fe  préparer  pour, 
ce  voyage.  Je  reçus  le  même  ordre  levingt»» 
cinquième  ,  par  le  Sieur  Kinfius ,  qui  me  dit  que 
Sa  Majeftc  louhaitoit  que  je  vilTe  cette  Pla- 
ce,  les  VaifTeaux  qui  y  croient,  &:  ce  qu'il  y 
avoicde  plusxemarquable.  Je  promis  d'obéïr, 
.&  je  fis  préparer. toutxe  qu'il  me  failoit  pour 
ce  voyage.  Mais  avant  que  d'en  faire  la  Kelar 
tioA  9  je  dois  parler  du  Mariage  du  %tyér» 
îwnfdn  Feudaro'vrvin^  Golanruin  >  ou  de  ^eanTbeOf 
dore  fils  du  Comte  dcGoUouiny  Premier  Mini- 
ère d'Edat,  avec  la  Dame  BoreeJôa^<x'it:^C:(^ere' 
metofy  fille  de  7^Qrts  Théodore ^  Welt-Marcchal  de 
Cs^cremetof ,  c^ui  a  été  employé  par  Sa  Majeftc 
Czarienne  en  plufieurs  AmbafTades  >  &  par- 
ticulièrement à.  la  Cour  de  Vienne  •  où  il  « 

aquis 
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aquîs  une  grande  réputation ,  &  a  reçu  l'Or-  1703. 
<lrc  de  Maithe^  I^ier. 

Comme  ce  Mariage  a  quelque  chofe  de  fin-  Ndces  ex- 
gulier ,  &  qu'il  s'eft  fait  entre  dèvtt  perfonnes  tt»«>»<iû»i- 

des  plus  conddérables  de  l'Eftat ,  je  vais  ea 
donner  une  Relation  un  peu  circonllanciée. 
Il  fut  célébré  le  vingt-huitiémc  de  ce  mois^ 
au  Palais  du  Boyar  Feudor  Jlexerv^tt:^^  (joloof-virif 
prépare  pour  cette  cérémonie.  C'eft  un  bâti^ 
tnent  de  bois  «  bien  ordonné ,  félon  les  régie» 
de  l'arc  ,  ôc  remply  de  beaux  appartement» 
haut  8e  bas,fitué  fur  une  éminence^  un  peu 
ao-deU  de  lar  demeure  des  Allemand»  j  de  l'au- 
tre côté  de  la  R  iviere  de  Youfe.  On  y  avoit  pla- 
cé ,  en  bon  ordre  ,  plufieurs  tables  dans  un 
grand  falon  ,  avec  la  Mudque.  Il  y  avoit,  dans 
un  autre  appartement  y  une  table  pour  la  fœuf 
4ttCzarjl' Impératrice^  ô£  les  trois  jeunes  Prin- 
cefles  y  pour  plufieurs  Dames  de  ta  Cour  >  8s 

e»ur  des  Seigneurs  te  des  Dames  du  pais ,  qui 
oient  à  part.  I)  s*y  rendit  aiiffi  ufi  grand 
nombre  de  fpe(n:ateurs.  Sur  les  onze  heures, 
le  Marié  parut  feul  dans  la  Sale  de  l'Audien- 
ce,  a  la  main  gauche  ^  où  il  reçût  les  télicita- 
tions  des  Seigneurs,  aufquels  il £t donner  des 
liqueurs  diftillées.  Sur  le  midy  on  vint  l'aver- 
tir qu'il  étoit  tems  tie  fe  rendre  au  lieu  où  ii 
.dévoie  être  Marié  4  &  ou  il  fut  conduit  au  fon 
des  trompettes  8c  des  tymbales^  qui  Tateen'- 

doienc 
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170J.  doient  à  la  porte.  C'ctoic  une  petite  Cliapel*' 
x^.iâmm»  le  dti  Palais  >  qui  n'en  ccoit  éloignée  que  da 
^  quelques  pas.  Il  feroU  aflez  difficile  de  bien 
risprefenter  toute  la  magnificeoce  de  cette 
Fête  ,  dans  laquelle  le  Czar  v'oalut  faire 
J'oHice  de  Maréchal ,  Ôc  fe  trouva  par  tour, 
Aulîi-tôc  que  le  marié  fut  arrive  dans  la 
Chapelle  ,  on  envoya  quérir  la  Mariée.  Elle 
avoit  paflé  la  jiuic  dans  lamaifon  du  déiunc 
M,  Hfiutmdriy  dans  le  quartier  des  Allemande, 
Il  Y  ayoit  déja^^uelque-tems  <ju*on  ayoic  ce^ 
dé  cette  maifoa  au  Welt-Marechal>  pere  de 
la-Mariée ,  par  ordre  du  Czar.  Toutes  les  Oa^ 
mes  Ruffiennes  &  Allemandes,  invitées  à  cet- 
teNôce  ,  s'y  étoientauffi  rendues  pour  accom- 
pagner cette  Dame ,  qu'on  vint  prendre  de  la 
nianiere  fui  vante.  Le  pjremier  qui  parut  fut  un 
timbaliejr>  monté  fur  un  cheval  blanc  »  fuiv^p 
de  cinq  trompettes  montez  de  mémei  enfuite 
I  Maitresrd'Hotel  >.  choifis-  entre  les  Ruf- 
(iens  les  Etrangers  «  tous  montez  fur  de 
beaux  chevaux.  Le  Czar  parut  aprcseuxdans 
un  beau  carofle ,  fait  en  Hollande ,  tiré  par  fix 
chevaux  gris-pommelez.  Apres  lui ,  cinq  ca- 
xplTes  vuides^  auiliâûx chevauxj  puis  une  CaU 
lèche  k.fix  chevaux  pour. la  Mariée,  &  quel* 
ques  autres  Damés*  £iur  ces  entrefaites. >  la 
Princefle»  fœur  de  Sa  Majefté ,  la  Czarienne 
U  les  jeunes  Priacefles»  fe rendirent  au  Salaie 
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nuptial  en  caroile ,  mais  faas  rouc^ ,  en  gui  l  e    1 705  : 

traineaux»  chacune  féparément  \  cestrai-  i9'J*»vkr» 
neaitf  écanc  attelez  de     chevaux*  Il  y  avoit 
outre  cela  un  grand  nombre  de  Dames  de  la 
,  Cour.  Au  bout  d'une  demy^henre  on  vit  pa^ 
roîwe  la  Mariée  ,  avec  les  Dames  qui  l'ac- 
compagnoicnt  ,&  qui  s'ctoient  miles  dans  lej  - 
caroffes  de  fuite.  Lors  qu'elle  fut  arrivée  au  ^ 
Palais ,  elle  y  fut  reçue  par  deux  Seigneurs, 
qui  dévoient  lui  fervir  de  pères.  On  avoic 
dioifi  pour  cela  un  Seigneur  Kuflien»  &  Mr» 
de  KjfiigK^gg  Envoyé  de  Pologne  ,  qui  l'ayanc 
prife  par  la  main,  la  menèrent  i  la  Chapelle^ 
où  ils  la  placèrent  à  côte  de  Ton  époux.  Elle 
fut  fuivie  de  la  Prince/Te,  (œur  de  Sa  Maje- 
ftc  ,  des  jeunes  Princefles  &  d'autres  Dames 
de  la  Cour  3  qui  redérentd  l'encrée  delà  Cha«. 
pelle.  Quelques  Dames  Ruiliennes  ^  &  les 
Etrangères ,  (è  rangèrent  fur  lescôtez.,  cette 
Chapelle  étant  fi  petite  ,  qu'elle  ne  pouvoit 
contenir  que  dix  ov  douze*  perfbnnes.  Ceux 
qui  y  entrèrent  furent  ,  le  Czar  ,  le  Prince 
Czarien  ,  les  Mariez  ,  les  deux  pères,  &  deux 
ou  trois  autres  Seigneurs  Rufliens. Comme  j'c-  • 
tois  curieux  de  voir  cette  cérémonie  ,  ;e  me* 
plaçay  derrière  le  Marié.  Il  étoit  habillé  ma* 

Sifîquement  à  l'AUemandej  &u(&-bfen  que 
i  époofe ,  dont  rbàbît  étoit  de  fknn  blane 
broché  d'or»  U  la  coêiTure toute  garnie  de 

dia- 
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•  1703.  diamans.  Il  luipendoit  par  derrière,  fous  la 
£<.>4wi«r.  fonta-nge,  une  groffe  creiïe  de  cheveux  ;  mo* 
de  qui  a  été  long-tems  en  ufage  e4ti  Aliema**. 
gne.  Elle  avoic  de  plus ,  far  le  haut  de  la  tête» 
uae  petite  couronne  garnie  de  diamans.  Lors 
qu'on  commença  lacércmonie,  le  Prêtre rint 
(e  placer  devant  les  Mariez,  &:  fe  mit  à  lire 
dans  un  livre  ,  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  enfuite 
dequoyle  Marie  mit  une  bague  au  doigt  de 
fon  Epoufe.  Alors  le  Prêtre  ^tit  deux  cou« 
ronnes  unies>  de  vermeil  dore,  qu'il  leur  fît 
baifer ,  ^  puis  les  leur  mit  fur  la  tête.  Après 
cela  il  fe  remit  à  lire ,  6e  les  Mariez  fe  donné-* 
rent  la  main  droite ,  &  firent  trois  fois  le  tour 
de  la  Chapelle,  de  cette  manière.  Enfuite  le 
Prêtre  prit  un  verre  de  vin  rouge  ,  dont  il  fie 
boire  le  Marie  &  puis  la  Mariée.  Ceux-cy  eu 
ayant  un  peu  bù  le  rendirent  au  Prçcre,  qui 
le  donna  à  ceux  qui  Officioient  auprès  de  lui. 
Le  Czar  >  qui  promenoit  cependant ,  un 
.  Bâton  de  Maréchal  i  la  main ,  voyant  que  le 
Prêtre  alloit  recommencer  à  lire,  loi  ordonna 
d'abréger  la  cérémonie,  &c  un  moment  après  " 
il  donna  la  Bencdiûion  Nuptiale.  Sa  Majefté 
ordonna  enfuiteau  Marié  de  donner  un  baifer 
à  la  Mariée.  Elle  en  fît  d'abord  quelque  di&- 
cuite  y  mais  le  Czar  l'ayant  ordonne  une  iè- 
conde  fois  >  elle  obéît.  On  fe  rendit  après 
çph  dan^  la  Sale  des  Noces.  Pendant  qu'on  £t 
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ia  ccrcmonic  du  Mariage  >  laCzarienne  Ôcies  17051 
Dames  de  la  Cour  fc  tinrent  aux  fenêtres,  vis^  )Mvim 
à- vis  de  la  Chapelle.  Peu  après  on  fe  mit  à 
table  ,  le- Marié  parmy  les  hommes  >  &  la  Ma- 
riée avec  les  femmes  ,  à  la  table  commune 
dans  le  grand  falon.  Ces  Noces  dureront  trois 
jours  de  fuite  ,  ^u'on  paffa  à  danfer  ,  &:  en 
toutes  fortes  de  rcjoiiillances.  Le  troificme, 
on  regala  les  Maicres-d'Hôtel.  Cette  manière 
de  cclcbrer  le  Mariage  dés  perfonnes  de  di- 
ftindion  ,  efl  fort  différente  de  celle  qui  fe 
pratiquoit  autrefois  %  U  on  pourra  la  compa- 
rer avfec  les  Relations  que  d'autres  Voyageurs 
en  ont  fait.  A  ce  récit  des  ccrcmonics,  qui  fe 
pratiquent  aux  Mariages  parmy  les  Mofcovi- 
les,  je  vais  parler  de  celles  qu'on  employé  à 
la  naiiTance  des  enfants. 

Auiii-tôt  qu'un  enfant  vient  au  monde  >  on  coûtamos 

êiiyoye  chercher  un  Prêtre  pour  le  purifier,  ^es  Ruf- 
^  me*"  •  "ûns  a  re- 

cette purification  s  étend  tur  tous  ceux  qui  g^^j  ^es 

foiit  prefents  ,  qu'il  nomme  tous  par  leurs  ftaiffancctt 

jaoms ,  ôc  leur  donne  la  bcncdicftion.  On  ne 
laifTc  entrer  perlonne  avant  que  le  Prêtre  foie 
venu.  A.(on  arrivée  on  nomme  l'entant  ^  du 
nom  du  Saint ,  .dont  oh  a  célébré  la  mémoire 
huit  jours  avant  la  nainance  de  cet  enfant^ 
ou  qu'on  doit  célébrer  huit  jours  après.  Oa  . 
.  adminiftre  en  mêmè-tems  la  Communion  i 
l'enfant ,  à  leur  manière,  avant  de  le  baptifer. 
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1705;  &  fur- tout  parmy  les  jperfonnes  de  didinc- 
'  iZ.jMvUr'  tion.On  ne  le  bapcife  même  guéres  qu'au  bout 
de  cinq  ou  fis  Semaines  ,  quand  il  fe  porte 
bien  &  qu'il  eft  robufte.  Lorfquec'eftun  gar* 
çon  j  on  purifie  la  mere  au  bout  de  cinq  fe* 
maines ,  qu'elle  fe  rend  à  l'Eglife  pour  cela  ; 
&  quand  c'ell  une  fille,  au  bout  de  fix.  On 
prend  alors  un  parain  une  maraine  9  &  on 
n*en  change  plus  dans  la  fuite*  Ces  parains 
6c  ces  maraines  ne  fauroientfe  marier  enfém* 
ble ,  U  cela  s'étend  même  jufqu'aa  troifiéme 
degré. 

Enteire-      Lors  qu'on  fait  un  Enterrement  ,  &  fur- 
ffiçat*  parmy  les  gens  de  coniidcration  ,  tous 

les  amis  des  deux  fexes  accompagnent  le 
corps ,  même  Tans  y  être  inviteait.  On  lepofe 
fur  une  bière, portée  par  quatre  ou  par  fix  hom« 
mes ,  le  cerceiiil  étant  couvert  d'un  beau  drap 
mortuaire  »  &  le  delfus  j  qui  fe  porte  devant 
le  corpSjd'un  drap  plus  commun.  Les  femmes, 
qui  en  font  les  plus  proches,  font  de  grandes 
lamentations  à  là  Grecque  ,  comme  je  Tay  déjà 
dit  dans  mon  premier  voyage.  Les  Prctresjen- 
tonnent  aufli  l'Hy  mne  Funèbre  \  mais  cela  fe 
fait  avec  beaucoup  moins  de  cérémonie  par* 
my  le  commun  peuple. 
Cofttumes  Les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  parmy 
des  étran-  jes  Etrangers  différent  de  celles-cy.  Il  ne  s'y 
en  fait  aucunes  ny  auxnaiffances,  ny  aux  ma-^ 
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rîages,  que  celles  qu'on obferve  parmy  nous.  1703.- 
Mais  il  n'en  ell  pas  de  même  des  Noces,  qui  iS.  jMvttn 
s'y  (ont  avec.beaucoup  plus  de  folemniu.  On 
y  fait  inviter  ceux  qu'on  fouhaice,  .par  deux 
Maitres-d'Hôcel  >  qui  font  leur  commifEon 
en  hy  ver ,  dans  nn  beau  traîneau  tire  par  deux 
chevaux  garnis  de  rubans.  Ceux-cy  (ont  pré- 
cédez de  deux  hommes  à  cheval  &  luivis  dû 
deux  valets  qui  fe  tiennent  derrière  le  traî- 
neau. Le  nombre  des  Conviez  ed  ordinaire- 
jnencde  100.  ou  de  150.  6c  quelquefois  da- 
vantage ,  feiçn  qu'on  le  juge  à  propos  >  flc 
ùlon  le  nombre  des  Seigneurs  &  des  Dames 
du  païs  qu'on  y  invite.  Le  Maréchal  efl  le  chef 
de  ceux  qui  afGdenc  à  ces  Noces.  Il  tient  à  la 
main  un  grand  Bâton  de  Commandement  , 
garny  de  rubanspar  le  bout.  Celui-cy  ,  afîirtc 
des  Maicres'd'Hotel»  donc  il  y  a  d'ordinaire 
deux,  commence  toutes  les  fantez.  On  fe  fert 
outre  cela  de  quatre  »■  iix  >.  ou  huit  Soumaitres- 
d'Hôtel,  qui. font  chargez  du  foin  de  prcpa^* 
rer  la  maifon»  de  !a  taplifer ,  de  de  pourvoir 
à  toutes  les  chofes  neceflaires.  Ils  aident  aufli 
au  Maître-d'Hôtel  à  fervir  les  Conviez.  Ou 
les  connoîc  â  une  belle  ccharpe  qu'ils  ont  au 
bras  droite  auifi-bien  que  le  Maitre-d'Hotel, 
avec  cette  différence  que  lafienneeft  la  plus 
ticbe.  Les  filles  de  Noce ,  qui  afliftent  laMair 
fiée,  lesJeur.attAchent^  Cesfilles-U  (bntin- 
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1703.  troduites  dans  la  fale ,  où  fe  faic  la  Noce  ,  ea 
jMvitr.  grande  cérémonie ,  au  fon  depiufîeurs  inftru- 
mencs.  On  choific  de  plus  >  de  parc  &  d'aucre^ 
pour  faire  honneur  aux  Mariez ,  deux  pères  ^ 
deux  mères ,  deux  frères  &  deux  fœurs  ^  que 
Ton  introduit  de  mcme.  Puis  on  fe  met  à  ta- 
ble, où  toutes  les  places  iont  marquées.  L*E- 
cuy  er  Tranchant  le  place  entre  les  deux  filles 
à&  Nôce>  vis-à-vis  de  la  Mariée >  &c  elles  lui 
*  jioiient  aufli  une  écharpe  au  bras.  Le  Marié 
eft  placé  encre  les'peres  &  les  frères }  àc  la  Ma« 
liée  encre  les  mères  ^  les  fœurs.  Après  1ère-' 
pas  on  régale ,  dans  un  aucre  appareemenc  »  le 
Maréchal ,  les  Maîtres-d'Hôtel  ,  &  i'Ecuyer 
.  Tranchant.  On  danlc  cniuite,  ôcc'ellle  Ma- 
réchal qui  commence  avec  la  Mariée  i  puis  il 
prie  les  autres  Daniesde  danleraveclesMai'- 
tres-d'HôceL  Les  pères  âc  les  mères  danfent 
après  ceux-cy  ;  les  frères  àc  les  fœurs  i  êc  enfin 
les  Mariez.  Cela  faic  ,  le  Maréchal  crie  Li^ 
BBRTE*  y  &  puis  danfe  qui  veut.  Ces  Noces-, 
durent  communément  trois  jours  de  fuite  i  de 
le  dernier  ,  les  filles  de  la  Noce  régalent  le 
Maréchal, les  Maîtres-d'Hôtel,leurs  Aiïiftans^ 
éc  I'Ecuyer  tranchant. 

i^nterre-      Leurs  Encerremencs  fe  fonc  de  ^ecce  ma-- 
dents.      nicre.  On  garde  le  corps  quelques  jours ,  avec 
celui  qui  doic  précéder  la  Pompe  Funèbre;  en- 
ikite. on  invice  iesjpriacijpau;^  de  la  Nation^. 
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pais  la  plupart  des  Marchands,  &  quelques  au-  1703. 
très  amis,  tant  à  la  Ville  que  dans  la  SUbode,  j»"*/*»-. 
Cetcc  invitation  fe  fait  par  deux  perfon nés  de 
lear  Nation  ,  .dedinées  pour  cela  j  ou  choi** 
fies  par  les  Parents  du  défunt.  Ceux-cy  por- 
tent de  longs  Manteaux  noirs  «  dé  un  crêpe  4a 
chapeau.  Quoy  qu'on  s'aflemble  ordinaire- 
irient  à  deux  heures  après -midy  ,  il  eft  nuiû 
avant  que  le  corps  loit  mis  en  terre  en  hy  very 
&  même  allez  tard  en  été.  On  employé  a  co 
Conyoy  i^.ou      Pleureurs  ôcune  douzaine 
de  Porteurs,  tous  mariez  ôc  liabillez  denoiry 
avec -de  grands  Manteaux  de  mê'me  y  qu'on 
tient  pour  cela  dans  les  Eglifes.  Les  Pleureurs 
fe  placent  dans  le  meilleur  appartement 
droite  ,  avec  les  plus  proches  Parents  males^ 
du  défunt,  &  tout  le  monde  les  faluë  en  en- 
trant. On  donne  aux  Porteurs  un  crcpe  aa 
chàpeau,  &  un  autre  qu'ils  portent  en  échar-* 
par-deffus  Pépauie^  &  quelquefois  encore- 
des  gans  blancs.-  On  met  toutes  fovtes*  de  ra^ 
fraîchi {^ments  (br  deux  tables  y  placées  tw 
AtMx  chambres  différentes  ,  &  on  prefenter 
continuellement  à  un  chacun,  du  vin,  delà 
limonade  faite  de  bière  y  des  fucreries  ,  du 
pain  roii  >  &  des  citrons  lorfqu  iis'en  trouve.- 
^vant  que  le  corps  (brte  de  la  maifoa  y  on> 
fait  ordinairement  prefent  ,  à  cimun  des* 
Porteurs^'une  cueilleris  d*argent,oàeft  gnt¥-ei. 
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^703.  le  nom  cîu défunt.  On  en  donne auffi  quelque- 
a8./4*vifr.  fois  au  Miniftre  ,  au  Maître  d'Ecole  .&  aux 
Pleureurs.  Lors  que  c'efi:  une  fille  qu'on  porte 
en  cerre>  on  donne  des  bagues  d'or>  où  elî  aui& 
gravé  le  nom  de  la  défunte.  Les  Porteurs 
clouent  le  delTus  du  Cercueil  avant  de  fortiri 
èc  des  qu'on  acommencc  leConvoy  j  leMaîri 
tre  d'Ecole  &  Tes  Ecoliers  fe  mettent  à  chan- 
ter, tenant  un  livre  à  la  main  :  mais  les  Re- 
formez ne  font  chanter  que  lors  qu'ils  font 
arrivez  au  Cimetière.  Les  jeunes  Ecoliers  pré- 
cédent le  corps  >  fuivis  de  leur  Maure,  du  Mi- 
nière ,  &c  des  Prieurs  d'Enterrement.  Le  corp» 
fuit  immédiatement  après ,  accompagné  des 
plus  proches  Parents ,  des  Pleureurs ,  des  Mar* 
chands  &  des  Officiers ,  qui  ne  vont  pas  ré- 
gulièrement deux  à  deux  comme  parmy  nous,  [ 
mais  quatre  ou  cinq  à  la  fois ,  comme  il  leur 
plait.  Quand  on  elE  arrivé  au  Cimetière^  & 
qu'on  a  pofé  le  corps  en  terre ,  on  recommen- 
ce quelques  chants  funèbres.  Enfuite  le  Mi* 
jDÎftre  fait  un  difconrs ,  &  remercie  ceux  qui 
ont  accompagné  le  corps ,  de  l'honneur  qu'ils 
lui  ont  fait  i  les  Porteurs ,  qui  ont  tous  la  pe- 
lé à  la  main  ,  jettent  de  la  terre  fur  le  cer- 
cueil, jufqu'à  ce  que  la  foffe  foit  à  peu  près 
irem^lie  ;  puis  on  invite  les  afli  fiants  à  retour* 
ner  »  la  maifon  du  défunt»  mais  il  n'y  entre 
g^ér^s  que  les  Porteurs,qu'on  y  régale  de  boif- 
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foQs  &  de  tabac.  On  fait  quelquefois  une  1703. 
Oraifon  Funèbre  dans  l'Eglife»  &  on  y  invite  »8./«»vjVr. 
les  femmes.  La  Veuve  du  défunt  s'y  rend,  ac- 
compagnée des  plus  prociicci  Parentes  ,  tou- 
tes couvertes  de  crêpon.  Celles-cy  donnent 
fouvent  des  marques  publiques  de  leur  dou* 
leur  dans  les  rues .  Ce  cte  Pompe  Funèbre  fe  faiç 
en  carofTe  en  ccc  &c  à  cheval^  parce  qu'on  ne 
'    fauroic  aller  à  pied.  Les  Cercueils  feiaifoient  : 
autrefois  de  bois  de  chêne  >  mais  cela  eft  dé- 
fendu à  prefent ,  le  Czar  voulant  qu'on  em- 
ployé ce  bois-la  à  un  autre  ufage. 

Le  nombre  des  Reformez  ,  qui  fe  trouvent 
icy,  fe  monte  environ  à  2,00.  perfo unes.  Ce^ 
lui  des  Luthériens  e(l  beaucoup  plus  grandi 
aufli  ont-ils  deux  Eglifes,  au  lieu  que  les-au- 
tres  n'en  ont  quune  dans  ïaSUbode,  Deux  Je- 
fuites  s'y  font  établis  depuis  quelques  années^ 
&  ils  y  enfeignent  le  Latinàpiulicurs  enfants^ 
de  leur  Communion. 
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Chapitre  XII. 

Déffart  de  Sa  Majeflê  C:^arterme  pour  V noms  ,  o» 
ÏAuuuTy  c3r  plujieurs  autres  ( accompagnfnt,  Chojcs 
'  remar^Kokcs  en  chemin,  Arrivée  À  l^erwdfm 

1703:  Y  E  cems  du  déparc  du  Czar  étant  arrivé; 
^voyT^edê  -1—/^'  ^'^  fit  accompagner  par /V4»irf/ifjcmi>:ç 

Veroms.     Moefin  PoesKin  ^  premier  Infpedeur  des  Mona- 
fleres  de  Riiflie  ,  &  qui  avoir  crc  auparavant 
Gouverneur  d'Aftracanj  Charge  dont  il  s'c- 
toit  aquittc  dignement  9  par  jiUxe  Petnrunjip^ 
Jfmeelhoff  U  IÇj^ees  Grégoire  Gregorirvtvin^  ,  Ç^g^' 
ttfii  Ivan  JnJre^^vfvinc  Tobtty^  Gouverneur  d'i^r 
fofh  \  Ivan  Da'videvvit:^^  «  Gouverneur  de  Kjlmri 
na î  JÊlexdndre  Vvaffeîeîvnnttç^  KiAen ,  Grand  Mat- 
tre  de  laMaifon,  &  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  Sa  Majefté;  Nansiie,  fils  de  Ton  Oncle, 
&  par  plufieurs  autres  Seigneurs,  qui  arrivè- 
rent à  Veroni^  après  nous.  Le  Czar  fit  aufC 
cet  honneur  au  Sieur  de  K^pù^pdf^y  Envoyé 
]Bxtraordinaire  dç  Pologne  i  au  Sieur  Keifirling^ 
JBnvoyc  du  Roy  d.e  PruiTe»  au  Sieur  ^ellofeur^ 
Agent  du  SîeurOg7?«5^i>,  un  des  premiers  Gé- 
néraux ,  &:  des  meilleurs  amis  du  Roy  de  Po- 
logne ;  à  quelques  Officiers  de  laiVlailon,  & 
§L\x  i^l;  4u  ^aA^eu^  Gcnp^al  \çFort,  liptûoptre 
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ic'el^  f  trois  Marchands Monfieur  Stecb  i  ga-  1703.. 
lanc^omme,  forteftimé  de  ce  Prince»  &  Mon- 
fienr  HéH  Angloi>«  &  le     lUnfiitf  Holhndois^ 

tous  trcs-affedlionnez  à  Sa  Majeftc.  Elle  fou- 
Jïaica,  que  je  prifTe  les  devants  avec  eux;  ôc 
nous  partîmes  le  trente-unième  Janvier.  Le 
Czar  nous  fuivit  le  lendemain^  avec  le  refle 
de  la.  compagnie.  -Notis  avions  fait  ferrer  le 
defTous  tie  nos  traîneaux  ,  pour  qu'ils  paflent 
mieux  rcHAer  i  l'incommodité  du  voyage,  la 
terren'étantguérescouverte  de  neige.  SaMa- 
jefténous  avoic  accompagne  de  Pofiv\odens ,  Se 
nous  avions  fix  traîneaux,  pour  nous  &  pour 
nos  doraeltiques.  Nous  partîmes  fur  les  3.  heu- 
res aprcs-midy,^  nous  devions  trouver  desre- 
lais de  chevaux, de  xo.  en  %o,  Werfles.On  tro.uve 
Àts  pilliersjde  *y*verfte en fwerfie,  d*icy  i  Vero- 
|iis>  iurlefquels  on  voit,  en  caraâeres  Ruf- 
fiens6c  Allemands,  l'année  1701.  qui  marque 
le  tems  auquel  ils  furent  plantez.  On  a  mis  en- 
tre chacun  deces  pilliers ,  qui  font  affez  hauts 
&  peints  de  rouge ,  1 9.  à  xo.  petits  arbres ,  des 
deux  cotez  du  chemin  -,  ôc  il  s'en  trouve  qui^I* 
quefois  5.  ou  4.  enfemble ,  entrela'cez  de  bran- 
ches comme  des  gabions  j  pour  les  défendre 
ic  les  empêcher  oq  fortir  de  terre.  Il  y  a  5  5 1. 
de  ces  pilliers  qui  foht  a  peu  prés  1 10.  Heuës, 
à  cinq  rv-verftes  par  lieuë ,  &  qui  marquent  la 
diilanceoù  l'oneftde  Mpfcow>  de  Veronis, 
TotthUl  A  a  & 
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1703.   6e  des  lieux  circonvoifins.  Je  croy  que  ïé 
ii.  iAHvier,  nombre  des  jeunes  arbres>  dont  on  vient  de 
parler,  fe  monte  bien  à  loo.  milles.  Celaefi: 
d'autant  plus  utile  ,  que  fans  ces^illiers  ôc  des 
arbies  «  on  auroic  de  la  peine  a.  trouver  les 
chemins  j  qui  font  couverts  de  neige  en  hy-; 
ver  1  outre  qu'on  y  voyage  la'nuit  comme  iè 
jour.  Etant  parvenus  en  deux  heures  de  tems 
à  Sfnelma ,  nous  y  changeâmes  de  chevaux  v 
pour  nous  rendre  à  Oeljaminay  où  nous  arrivâ- 
mes fur  les  8.  heures.  Nous  defcendimes  dans 
un  KalKtk.dQ  SaMajeftc,  aflez  bien  bâti ,  quoy 
qu'il  ne  foit  que  de  bois  j  &.  il  y  a  dedanspiu* 
heurs  appartements.  On  y  entre  par  un  beau 
degré  de  cinq  marches  à  cinq^  angles.  Nous- 
y  imies  tegalez  de  bière,  êt  trouvâmes  bon' 
feu  dans  les  chambres  ,  parce  que  le  Czar  y 
ctoit  attendu.  Ce  Prince  a  tait  bâtir  de  ces 
maifons-lâ  ,  de  2.0.  en  2.0.  nj<^er]les ,  pour  la 
commodité  des  Voyageurs. Nous  n'y  rcftâmes 
que  deux  heures,  au  bout  defquelles  nous  en 
repartîmes  par  un  tems  fort  humide.  Les  chér 
vaux  ctoient  prêts  par  tout  où  nous  pailions,'. 
&  il  y  avoit  au  feu  dans  tous  les  ViHages ,  ôiL 
les  Païfans  fe  *tenoient  â*  leurs  portes,  avec 
des  bottes  de  paille  allumées  ,  pour  marquer- 
la  joye  qu'ils  avoient  de  la  venue  du  Czar.- 
Celataifoit  un  aflez  joli  effet  pendant  la  nuit. 
Nous  avions  ^o,  ivrv€rfies  à  raire  de-U  à  Ko^ 
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JmM)  (4)  où  Aous  amv4ines  avant  le  jour,  ^7^h 
4c  y  accendimes  la  veauç  dé  SaMajeflé.  Elle  i'*  i'*»vtir. 
y  arriva  ftir  Us  9.  heures  d4i^sicin  «  pendant 
<]ue  j'écQis  allç  voû  le  dedans  tclç$  dehors  de 
Ja  Ville.  Je  fortis  par  la  Porce  de  Pjmiuettkfi 
<;*eft-à-dire,  du  Vendredy  ,  ou  du  5.  jour  de  la 
femaine,  &  allay  jufqa'à  celle  de  Cojft ,  qui 
font  les  ieules  qu'on  y  trouve.  Cette  Ville  eft 
iC^eince  d'une  bonne  muraille  de  pierre ,  qui  a 
Environ  fix  bralTes  de  haul  •  4c  deux  depaif- 
fettt«  flanquée  de  pluGeors  Tpurs  ,  dpnt;  les 
unes  font  rondes^  &  les  aucresquarréçs  ,i  ipo. 


(  <i  )  La  ville  de  Kolomna 
'cIl  iltuée  fur  la  rive  droite 
•4e  la  Kiyîere  de  Mofdia ,  à 
trente-fix  lîejuës  d'Allema*' 


en  y  allant  par  eau  «  qnoy 

2u'ii  n'y  en  ait  qu'aviron 
ix-huit  par  terre.  Cette 
Ville  efl  afl!ez  confidérable, 
&  le  Czary  fitit  réfidcr  un 
Waivcxle  ;  ce  qui  ne  fe  pra- 
tique Qu'à  regard  des  gran- 
des Villes.  C*e(l  à  une  de- 
nty-lleûëde  Rdômna  que 
la  Rivieie  dq^Ma^  £s  |ef  te 
dans  VOetdt,  qui  va  feper> 
4re  lui-même  da|it  le  WU- 
^<«.  Mais  j'aoray  occafion  , 
dans  mes  Remarques  ,  de 
décrire  plus  particu^re-  | 


A  a  p«» 

ment  le  cours  des  princi- 
paux Fleuves  de  Molcovie. 
Il  y  a  fur  cet  article  deux 
£iatés  dàiis  le  Diaioniûiie 
deBandran.  La  première» 
que  cette  Ville  eft  à 
ileuës  de  Mofcovv ;  Ici! ci- 
te Olearius  qui  n'en  met  que 
18.  La  féconde,  que  la  Ri- 
vière de  Mofcaîc  jette  dans 
celle  d'Qccj  >  à  une  lieue  de 
Kolomna ,  &  il  cite  auiTi  le 
même  Auteur  >  qui  n'y  met 
que  trois  Vierges  j  8c  on  fait 
que  ée  Voyageai  met  eîtiq 

xiiiri;/lr«pauc  iiiirlîeli€«  Ces 
minuties  j^^nt  pas  indîf; 
ferenies>  pour  la  de6gra* 
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1 703^*'  pas  de  diftance  tes  unes  des  autres  »  fans  qu'c^ik 
i  i,  fmer,  Y  puiiTe  planter  du  canon.  £lle  a  une  demy-r 
iteuë  de  tour  ,  6c  la  petite  Rivière  de  K^him*, 

mtnskfy  dont  elle  porte  le  nom  ,  pafTe  à  côtc^= 
La  muraille  efl:  preique  toute  ruinée  d'un  co- 
te, &  il  faut  palier  par-defTus  une  Montagne 
afTjîZ'  élevée  pour  approcher  de  la  Porte  de- 
'derrière  ,  où 4é  terrain  e(k  bas ,  ad-del4de  la. 
KHvieceV'Ily  aiin4^âuxb6ttrg  a  l'autre  Porte,- 
où  fe  vendent  les  marchandifes.  Je  vis  âuf& 
pafler  un  grand  nombre  dePaïfans  par  cecte 
Porte ,  qui  portoient  des  denrées  à  la  ViUe;^ 
La  ficuation  en  eft  prefque  ronde  ,  &  il  y  a  un 
fofTc  fec  du  côté  le  plus  élevé ,  où  la  muraille 
eft:  fort  haute.  Son  plus  beau  bâtiment  ellTE-- 
glife  à'Vj^tenjdy  ou  de  la  Séparation  de  la  Mè- 
re de  Die«ii  Elle  eft  bien  bâtie,  depierre  &af>v 
(tz  gFc^ndé.'  On  y  peut  joindre  le  Palais  Ar- 
thiépifcopalî  Icrefte  eftpeudecfaofe.  Ayant 
fatistait  ma  curiofité  ,  j'allay  a  la  M^ifon  du. 
Gouverneur,  laran  Da-uide-v-vit^ç^  ,  où  je  trou— 
vay  le  Czar  ,  &  toute  la  compagnie  à  table. 
I-orfque  j'approchay  de  ccPidnce^pour  lui  ren- 
dre nies  devoirs  >}^^^  .tourna^âc^me  baifai  j5& 
aprè»  liiiavpi^  renducompte  diece^jue  j'avoisi 
fak,  il  me  fit  aflsoir;  AideuxheaiaBsapràs-mi- 
dy  ,  nous'continuntnet  nôtre  voyage  ,  pour 
nous  re.ndre  a  la  Mai(pa  de  Campagiie  de  M". 
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jhs'  ée  ceM  Ville.  Nous  y  fûmes  bien  réga^  uFévner. 
lé».  Ceft  un  bon  bâtiment  de  bois  à  deux  éta* 
ges ,  oà  ily  a  debeaitx  apparcemenes'^  Nous  y 

feftâmes  iufques  à  cinq  heures  du  matin  ,  & 
fur  les  5^.  heures  nous  arrivâmes  au  petit  Lac 
d'Iran,  proche  du  Village  à' Injanofra  ^  à  i  30.  PetitLac 
VVtfr)?«de  la  Maifon  de  M.  KUkfn.  Le  Don  ,  ou- 
le  Tandis  y.  a  fa  iburee  dans  ce  Lac ,  d^où  it  cour- 
te dans  un  long  Canal  >  dont  l'eau  eft  fort' 
claire. de  de  bon  goût ,  comme  l'éprouva  le 
Çzar  5c  toute  la  compagnie  y  quoy  que  ce  Lac» 
qu'on  pourroic  mieux  nommer  Etang  ,  foit? 
fort  marccageux.  La  moitié  de  fon  eau  coule  • 
d'un  coté  ,  &:  le  refte  de  l'autre ,  ce  qui  eft  fort  ♦ 
rem  arquai? le.  C'eil  en  ce.Ueu*lâ  que  Sa  Ma- 
|eftc  Czarienne  commença  en  1701.  à  faire- 
creufer  un*  Canal  y  pour  ouvrir  une  coinmn- 
hiçâtîoii  entre  ïe  Dw  &  la  Mer ^^W..  Ce!  l^J^^":^» 
Frincc  lui-même  en  examuia  des-lojrs  tout  Ifi 
terrain ,  comme  il  le  fit  pour  la  féconde  fois- 
avec  nous.  Ce  Canal,  qui  eft  fort  profond,  a  fa 
jfbutce^  dans  le  Don  y  &  doit  traverfer  le  Lac 
i^'lruan^  iu{<ju'à  la  petite  Rivierre  de  qui.  ^^^^ 

tombe  dans  celle  d'l.^4 y  &  celie-éy  dans 
c^,  quife  dé^iîargeaans  WVyolgf.  On  pourra 
i>arvenir  de  cette  manieie  »  «u  but  qu'on. 
pcopofe  >.  de  faice  une  icommunication  encrei 
. .. .    •  .         't . ;  cetteî 
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i^a  Voyages 
X703.'    cette  Rivière  5c  la  Mer  Baltique.  (4}  Cela  £è 
2.  livrur.  doit  faire  par  le  moyea  de  plufieurs  Eclufie^qyâ 
ont  So.  pas  de  long,  9c  14.  de  large  j  fous.U  > 
direâioa  du  Prince  Go^arm,  donji  Te  mérite 
•&  les  belles  qualitez»  aui&-bien  que  (on  zél« 
pour  le  fervice  de  Ton  Maître  ,  ioat  dignef 
des  récompenfes  donc  il  eft  comble.  Le  Czac 
nous  fit  conduire  en  traîneau  fur  ces  Canaux,' 
ayant  fait  ferrer  les  chevaux  à  la  glace  » 
nous  montra  cet  ouvrage  perfeâionné  qui 

.conil(l9 

montent  par  ce  derniet 
Fictive  iui<iii*aDX  £dufcs« 
qui  les  portent  duïs  d'io^ 
très  Rivières  j  qiii  les  con- 
dnifent  dans  la  Mer  Baltf> 

Sue  ;  &  cellesi|iii viennent 
e  TAHe  Mineure  >  de  U 
Géorgie ,  &  delaTurquiCf 
remontent  par  le  Tandis, 
jufqu'à  la  mcnle  Mer.  Cet 
ou  vrage  n  utile  an  commer- 
ce «  dont  Lq  U  XJV»  «voie 
donné  le  modèle  es  Ftaah 
ce  f  par  là  jonâioiides  deus 
Mers ,  étoit  dû  âu  Prince 
qui  remplit  aujourd'buy  fî 
glorieufement  leThrone  de 
Mofcovie  ;  &  il  lui  étoit  zi- 
fervé  de  fuivre  le  projet 
des  anciens  qui  avoicnt 
joint ,  par  un  fembiablc  ou- 
vrage, ïtWolgA  u  le  Taifoit» 


{a)  Cc^rand  ouvrage  fiit 
terminé  peu  de  tems  après  ; 
Se  M.  de  rifle  l'a  marqué 
dans  lès  nouvelles  Cartes 
de  Mofcovie.  L'Auteur  ne 
s'explique  pas  bien  fur  un 
fujet  n  important  au  com- 
merce ;  il  falloit  ajouter 
que  le  Czar  a  établi  par-là 
une  communication  entre 
Ja  Mer  Baltique  )  le  Pont- 
JBuain  ^ia  Mer  Cafpienne. 
PnKqoe  le  Dmoalermaïs 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  de 
Zabache,  &  de  là  dans  laMer 
Hoire;  8c  le  HV^4,q^i  com- 
munique à  ce  Canaii  par  les 
Rivières  de  Scharta,  d*  pA 
&  d  Occa  ,  fe  jette  dans  la 
Mer  Cafpienne.  Ainfi  les 
marehandifes.quiviennent 
des  Indes  6c  de  la  Perfe  *  re- 
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tbiififte  en  fept  Eclofes  fermées  de  pierre  gri-  1703. 
fc.  J'y  vis  àuflS  un  Moulin  i  tirerdelabouë ,  5.  février, 

fait  à  la  Hollandoife,  par  le  moyen  duquel,  ^ 

^  •    C  '  Si  r.   •  r     Eclufes  fct- 

aprcs  avoir  rait  rompre  la  glace,  ce  Prince  ne  mecs, 
tirer  de  la  terre  propre  à  faire  des  tourbes ,  Tourbe? 

Îa'on  y  travaille  comme  dans  nos  Provinces,  faites  en  ce 
y  en  avoit  pluileurs  granges  remplies ,  donc 
nous  finies  l'épreuve     que  nous  trouvâmes 
irâs^bonnesi- 

•  Sa  Majeftc  nous  ayant  bien  régalez  Imîdy,' 
nous  parcîmes  fur  les  trois  heures  pour  faire 
3©.  ^ruerfîes ,  jufques  d  la  M  ai  Ton  de  Campa- 
gne de  Monfieur  lé  Fort.  Comme  Ion  VilUge 
n'eil  pas  fur  le  grand  chemin  ,  crois  de  nos 
eondudbeurs  tournèrent  d  droite  ,  au  lieu  de 
iiiivre  la- compagnie ,  de  nous  paflames à  unè- 
4es  M'ïii(btis  de  Sa  Majefté,  cinc^nrvtrfies zxl- 
delà.  Comme  la  nuit  approchoit ,  j'y  entray.' 
avec  deux  Officiers  François ,  &  nous  y  reftâ- 
mes  jufques  à  dix  heures  ,  en  attendant  nos 
Compagnons  »  mais  voyant  (|ue  |»erfonne  ne 
liaroiffoit ,  nous  continuâmes  notre  chemin- 

Sar  un  Défert ,  ne  trouvant  que  quelques  tail^ 
s  |>ar-cy  par-li.  Le  trotfiéme,  nous  arriva* 
mes  fur  lesnenf  heures  du  matin  >  chez  le  Prin- 
ce Alexandre  Danielc^'vits^  de  Mènpfipfz  1 1  o.VVfr-- 
Jles  do.  la  Maifon  de  Monfieur  le  Farr.  C'eftun 
grand  &  beau  bâtiment,  qui  refTemble  à  une 
Maifon  de  Piaifance  >  ayant  fur  le  haut  un  j  oli 

cabinet 
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1705.    cabinet  en  forme  de  Fanal^CQUvetC  d'un  t<^  • 
5.  ftvritr.  décacJié  i  peiat  très-proprement  <n  dehor^.^  . 
de  toutes  torses  de  couleurs^  Cette  Maifon  «  . 
pluHeurs  beaux  &  bons  appartements  aifezéler 
vez.  Oii  n'y  fauroic  encrer  fans  pafler  par  la 
porte  du  Fort,  l'une  &c  l'aurre  ctant  entourez 
d'une  mcme  muraille  déterre,  qui n'ell  pourr 
tant  pas  de  grande  étendue.  Il  y  a  pluiiçurs 
beaux  ouvrages  bien  garnis  dé  canon  ;  coq^ 
verts  d'un  coté  par  une  montagne  >  &  de  l'au- 
tre par  on  marécage  j  ou  e(pece  de  Laç.  LôsC". 
que  j'entray  où  ctoit  ieCzar,  Il  me  demanda  ~ 
où  j 'a vois  c te  ?  Je  repondis ,  où  il  avoit  plu  au 
Ciel  &  à  nos  conducteurs ,  puiique  je  ne  fa- 
vois  ny  la  langue  ny  le  chemin.  Cela  le  fie  ri- 
re >  &  il  le  dit  aux  Seigneurs Ruiliens  qui  l'ac-*.. 
compagnoieat.  Il  me  -donna  une  rafade  ^  fc, 
ftous  régala  tcus  avec  une  bonté  furprenante» 
faifant  tirer  Je  canon  à  chaque  faute.  Après  lo 
repas  y  il  nous  mena  furies  ramparcs ,  &  nous 
fit  boire  des  liqueurs  différentes,  fur  chaque 
ouvrage  qu'on  viHtoit.  Enfuiteil  fit  préparer 
les  cxaîneaux  pour  traverfer  le  marécage ,  qui 
étoitgeléy^  voir  toucde-ià  à  nôtre  aile.  Il 
me  prit  dans  le  (ien ,  {ans  oublier  laliqneur»- 
qui  nous  fuivoit^^  qu'on  n'épargna  pas.  Nous 
retournâmes  de-Ià  au  Château  ^  où  les  verrat  . 
recommencèrent  à  faire  le  tour  ,  &  i  nous 
échaufer.  Comme  cec  édifice  n'avoit  pas  eiir 

core 
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DE  COUÎÎE  ï  LLE  LE  BrUYN: 

core  ctc  nomme,  Sa Majeftc  lui  donna  le iiojii  17057 

jd'OroHjnilmrg,  Le  Village  4u  Prince  Alexan-i  i^^é^^itr* 

dte ,  qui  efi:  à  côte,!     nomme  Slkhoâjt.Uoni  b^u""^**' 

•partîmes  de  cet  agréable  Uen  fur  ks neuf  heuU 

ces' du  foir.  Le  quatrième  nous  filmes  bien  du 

chemin,>  mais  dans  la  iuite  nous  n'avançâmes 

que  fort  peu ,  parce  qu'il  n'y  avoir  gucres  de 

neige.  Le  Czar  ne  s'arrcca  pourxant  pas  juf^ 

^ues  45^(7/7^4,011  Ton  avoitcoiiftruiicdix  Vai(^ 

ieaux.  Nous  continuâmes  nôtre  cheiniil'|>en<4 

dant  la. nuit ,  &  arrivamès  le  cinqtiiémeiaunç» 

heure,  du  matin  à  Veronis ,  qui  efî  à  1 90;  \\eé^^ 

fies  du  nouvel  Oranjenhomrg.  La  compagnie  s^én 

tant  réparée  pendant  la  nuit  ,  on  n'arrivai 

que  par  bandes.  Le  jeune  Monfieur  le  FonÔCi 

moy  fûmes  les  premiers.      comme  on  n'a^; 

voit  point  réglé  les  Logements  ,  nous  aildme» 

fout  droit  à  la  Maifon  dii Contre- Amiral  Riefm 

Nôus  y  app  rimes  qu'il  y  âvoit  trois  rdmainef 

^ttll  gardoit  le  lit  d*ilne  clrate  deèbariot.. 

Dès  le  matin  nous  allâmes  Tut  témoigner. la 

part  que  nous  prenions  à  Ton  malheur.  Il  nous. 

reçût  fort  civilement,  &  nous  pria  de  nous 

iervir  dç  fa  table  Se  deXamaifon.  Le  Czarar-s, 

riva  à  une  heure  après-mîdy  /.atvbi;uit  du  ca^ 

aon  du  Château  &  des  Vaiileaux,  qiiictoient  v 

déjà  engagez  dans  la  glace.  (Ce  pritlce.  vinfi 

Toir.  le  Contre  .-Amiral  un  moment  après. 

Il  le  rendit  de- là  chez  M.  Feitdor  Mafhca;^^it7i 

•    Ta/w.  ;//.  Bb  J^raz 
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I703.  jifraxtm  9  Membre  de  rAmiraucé  >  qui  conx^ 
#.  Févritr,  mandolc  dans  la  Place.  Nous  eûmes  ordre  de 
l'y  fairre»  &  £ttmesbieiiccgalez>  aubruic<le' 
l'Artillerie  ,  -doncjon  ciroic  de  levas  en  cems^ 
50.  pièces  i  &  ainfl  finie  la  journée*  On  avoic 
cependant  ordonne  de  préparer  des  chambres 
dans  le  Château  pour  les  Etrangers,  de  de  les 
biei;i  régaler,  ea  lejur.daiiûaoc  coûtes  les  vian^ 
des  ^ixiïs  fbuhaiceroient.  On  n'y  épargnapas 
non  dIus  la  boiiTon,  &  M.  l'Envoyé  jcan^f^, 
qui  etutiadireékion  de  la.  table  y  ^s'en  aquirta 
parfaitement  bien.  MeiEeurs  Suel,  JÙnfims  êc 
HtUy  reftcrent  chez  un  amy  ,  &  M.  le  Forr  ôc 
moy  chez  le  Contre- Amiral  ,  d'oii  nous  al- 
lions pourtant  de  tems  en  tems  manger  au  Châ- 
teau. Sa  Al  ajeiléxlfimeura  dans  une  maiion  pxi« 
vée^fiir  leOiiay^avec  les  Ru(fiens»Le  ^xicme^ 
nous  allâmes  vx>ir  les  VaifTeauz  ,  où  l'on  butt 
g  aillai  dément»  FewâÊrMéfhemp^^  nous  regala  » 
midy  6s  lelendemain.  Ce  Fat  la  conclufion  de» 
Feftins ,  le  grand  jeûne  desRufliens  commen- 
çant le  8.  Le  neuvième  je  priay  le  Czar  de  me: 
permertre  de  defliner  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
€oniidérable;ce  qu'il  m'accordafur  le  champ> 

mn  bien:  Sfpems  :  Mms  ims  fnmms  m  fi»  reiofe:^ 
€Hfiki.  Il  eft  frejmemm  wm  i  PTMrvéïiBg^ 

\  •   ' 

Cha-  . 
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.  •         '  ....    ^  I  ^  •  t  '«•••i 
C  H  A  FIT  R  b:'  X'IU.  .  .ir/Jii.  '  '  "  ; 

Defcrlftion  de  f^emÙTé  Le  Don  m»  fr  Tanaït.  Ke- 

fo«r  4  Mofco^ri;,  Départ  de  Sa  Majefiê  four  Je 
rendre  a  Sleutelenbourg. 

LA  ville  de  Veronis  eft  fituceau  517.  de-:  '705^ 
drc  de  lacicude.  Car  le  haut  d'une  mon-»  ^' 
tagxie  ,  ceinte  d'une  miirailiede  boisy  touf  deVeroo^? 
te  pourrie  ;  elle  eft  divifée  en; trois  pajr'ciesw 
Les  principaux  Marchands  RulGens  habitent 
un  de  ces  quartiers-là ,  qu'on  nomme  fakjttof. 
Il  y  a  une  grande  Corderie  dans  là  Ville  ,  & 
les  Magazins  âpoudre  y  font  hors  des  murail- 
les ,  dans  des  caves.  On  voit  piufieurs  mai•^ 
fons  fur  le  penchant  de  la  montagne ,  le  long 
de  la  rivière,  qui  occupent  une  étendue  de 
400.  pas.  Les  principales  font  habitées  par 
l'Amiral  Gohnmn ,  M.  Jprdxim,  Membre  de 
TAmirautc,  le  Boyard  LofkxieloWit:^^  ^  le  Prin- 
ce A lexandre  D ariieloruruif^ ,&pard'aLicresRul- 
fiens  de  qualité.  La  plupart  de  ces  maifons 
font  vis- à  -  vis  de  la  Citadelle  \  &  celles  du 
Contre- Amiral ,  &  des  autres  Officiers  de  Ma- 
rine, à  cote  de  celle srcy,  derrière  iefquelles 
il  y  a  des  rues  ,  où  demeurent  ceux  jqui  tra- 
vaillent à  la  conftruâion  des  VaifTeânx.  "Cdt- 

Bb  ij  te 
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1703.  te  Vilte  eft  X  l'Oiieft  de  la  Rivière  de  Vero- 
s.Fivrttr.  nis,  dôiit  clIc  porte  le  nom.  La  Citadelle  «ft 
JLaCuadd-     l' autre  oâté.;    on  s*y  rend  par  un  grand 
Pont  de  communication ,  parce  que  les  FolTez 
lontxemplis  de  l*eaùde  la  rivière»  dont  le  Ca- 
nal efb  à  prefent  ixii  peu  éloigné.  C'ediin  bâ- 
timent qiiarré  ,  qui  a  des  tours  aux  quatre 
coins,  Ôc  beaucoup  de  grands  appartements , 
■    j8c  qui  paroîc  beaucoup  par-dehors.  Les  iabies 
des  Dunes  remplifTenc  tellement  la  nouvelle 
rivière ,  qu'elle  n'eft  pas  navigable  >  6c  que  les 
vaifleauz  font  obligez  de  paUer  par  la  vieille*. 
La  Citadelle  eft  le  principal  Magazin  »  &  c'eft' 
auflî  le  nom  qu'on  lui  donne.  Il  y  avoit  plus 
■de  1 50.  pièces  de  canon  dedans  ,  à  la  vérité 
-la  meilleure  partie  fans  affûts, pour  être  tranf- 
portez  félon  l'exigence  des  cas.  Cette  Cita- 
delle efl;  garnie  de  pallilTades  en  plufîeursen* 
droits  ^  &  pourvue  d'une  aflTez  bonne  Garnie 
(on  ,  auifi-bien  que  les  environs  de  la  ville> 
Les  Chan-  pour s'oppofer  aux  incurfions  des Tar tares. Les 
c'onftru"-  *  Chantiers, pour  la  conftrudtion  des  Vaifleaux, 
tion  des      font  àcoté  de  la  Citadelle  ,  au  lieu  qu'on  les 
Vatflèaux.  ^^\Çq{^  autrefois  par  tout.  Le  Magazin  efl  de 
l'autre  côté.  C'eîl  un  grand  bâiiment  à  trois 
*^tages,  dont  les  deux  premiers  font  de  pier- 
ity  &  letroifiéme  &  le  plus  élevé  , de  bois.  Il 
-ft  plufieurs  appartements»  remplis  de  toutes  les 
cnofesncceàairespour  la  Marine»  chaque  £>r* 
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te  dans  un  endroit  particulier  >  jufques  aux  1705. 
habits,  &  tout  ce  qu'il  faut  aux  Matelots.  La  ^o.Fivntr, 
maifon ,  où  l'on  travaille  aux  Voiles  j  eft  à  co- 
té de  ce  Magasin»  On  compte  qu'il  y  a  prcs  Nombredes 
de  dix  mille  perfonnes  danî  cette  Ville  6e  aux  v?ir& 
environs^  On  voie  auili  deux  ou  trois  Villa-  des  euvi- 
ges  dans  la  Plaine. 

Le  dixième  ,  j'aiiay  chercher  un  lieu  pro- 
pre â  faire  le  DefTein  de  la  Ville.  Je.choiiis 
■pour cela  l'endroit  le  plus  élevé  d'une  mon- 
tagne ;  qui  n*en  eft  éloignée  que  de  deux  vvw^ 
fiesy  KVL  Sud-Oiieft.  J'y  commençay  mon  ou- 
vrage i  mais  je  ne  pus  le  cohtinueryle  froid 
&  le  vent  étant  trop  violents.  J'y  retournay 
le  lendemain  à  pied  ,  afin  de  m'cchaufer  un 
peu  en  chemin  ,  &:  je  me  fis  accompagner  de 
monvaletâc  de  crois  MatelotsduComte-Amv> 
ral ,  pour  empêcher  les  R.uiliens  ^  que  la  curio- 
iité  y  pourroic  attirer ,  d'approcher  de  moy. 
Je  Içur  ordonnay  de  fe  pourvoir  d'une  graiw 
de  natte ,  de  quelques  bâtons  y  d'une  hache  , 
&  d'une  bêche  pour  creuler  un  trou  en  terre  , 
où  je  me  pûfle  placer  commodément.  Lors 
qu'il  fut  tait  ,  je  me  couvris  par  derrière  de 
la  natte  >  pour  être  moins  expofé  au  vent.  Ai- 
-Its  de  cette  manière,  on  me  voyoit  facile- 
ment de  la  Ville  &  le  long  de  la  rivière.  Je 
.n'y  fus  pas  long-tems  auflt  fans  être  décoit- 
yert.  Deux  Charpentiers  de  Vaifleaux  An- 

glois. 
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1703^    glois  ,  m'ayant  apperçû  de  cette  rivière ,  en-- 
10.  Fevntr»  yoycrent  deux  ou  trois  de  leurs  gens  pour  fa^; 
voir  ce  que  je  faifois.  Les  voyant  avancer  j,* 
je  dis  aux  Matelots ,  quictoient  armez  de  de*. 
n\y  piques,  d'empêcher  qu'on  n'approchât  de 
moy  y  de  ne  dire  a  perfonne  ce  que  je  faifois  ; 
&  au  cas  qu'on  leur  demandât ,  de  repondre 
qu'ils  n'en  favoicnt  rien.  Il  s'alTembla  cepen- 
dant plus  de  cinquante  Ruflicns  fur  la  Mon- 
tagne 9  attirez  par  la  curioilcc  de  par  la  non» 
veauré  du  fpeâacle ,  fans  pouvoir  compren*» 
dre  ce  que  c'étoit.  Mais  les  Matelots  les  ayant 
repouiTez^  ils  n'oférent  paffer outre.  Lorfquc 
je  fus  de  retour!  la  Ville  ,  j'appris  du  Contre- 
Amiral  ,  que  le  bruit  s'ccoic  répandu  ,  qu'où 
avoit  tait  enterrer  en  vie ,  fur  le  fommct  de  la 
montagne,  un  des  domelliques  duCzar^iaus- 
qu'on  lût  qui  c'ctoic,  ny  |>our^aoy  ;  que  cet 
homme >  enterre  juCques  a  la  ceinture»  tenoh 
un  grand  livre  à  la  main  (c*ctoit  le  papier  fur 
lequel  je  del&nois  )  U  qu'il  n'étoit  permis  i 
perfonne  d'en  approcher,  trbis  fentinelless'y. 
oppofant.Les  Officiers  mcmeredemandoient, 
qui  ctoit  celui  qui  veno.it  d'être  ain/i  exccu- 
tc.  Mais  trouvant  le  douzième  du  mois  ,  que 
le  criminel  avoit  changé  de  place  »  &  par  con* 
féquent  qu'ils  s'étoxent  trompez',  ils  allèrent 
{q  mettre  une  autre  chimère  dans  Tefprit.  It 
y  avoit  un  peu  plus  loin  un  vieu^Cimeiierev 
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où  l'onm'avoit  vu  quelques  joufs  auparavant,  .1703 . 
êcovL  fe  me  rendis  encore  une  fois ,  pour  en  «o.f**r#rr* 
faire  auffi  le  defTein.  Les  Rufliens  ne  lachanc 
plus  que  penferj  s'allcrent  avifcr  que  je  poiir- 
lois  bien  être  un  Prophète,  venu  d'outre-mer, 
pour  viilter  les  vieux  Cimetières  ,  dire  des 
MefTes  pour  les  Morts  faire  d'autres  Servi* 
cts  Religieux»  parce  que  j'avois  toujours  ua 
livre  â  la  main,  Us  fe  difoient  aufli>  que  j  Pa- 
vois ordinairement  une  cafaque  à  la  Hongroi- 
fe,  &  que  j  étois  fuivy  d'un  valet  ,  qui  por- 
toit  après  moy  une  efpcce  de  manteau  bleu  :  - 
enfin ,  que  j'étois  accompagné  de  trois  Mate- 
lots du  Contre- A  mirai.  Ces  imaginations  ri- 
dicules auroient  cependant  pu  m'attirer  quel«- 
que  malheur»ces gens-là s^accroupant  en  grandi 
nombre ,  fi  le  Czar  n'eût  été  lui-même  en  ces 
quartiers. 

On  voit  icy  lareprefentation  de  cette  Vil-  Reprefeir- 
le.  La  lettre  A.  marque  le  logement  de  Sa  Ma-  viî^" 
jeftc.  B.  Le  lieu  où  le  fait  la  conflruétion  des  - 
Vaiffeaux.  C.  Le  d'Kvcw:;ç>  ou  la  Citadelle^ 
D.  VÀmiaer,  ou  le  Magazin.  £.  La  Maifon  oit 
l'on  travaille  aux  Voiles.  F.  ]La .  Maifon  di» 
Prince  JltTCénire  Damthnruit^,  G.  Gel  le  de  Fr»* 
dot  Mafhet/*vin^*  H.  VJfUnje  DogoroditT^a ,  ou  l'E-; 
glife  de  rAfloupiffement  de  la  Mère  de  Dieu, 
ï.  Cufma  Idemjan  ,  Eglife  confacrc^  À  CoJ/ne  &C 
a  Damien  >  frères  ,  placez  dans  le  Catalogue 
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I  ^03.    des  Saints.  K.  Sakoor^  oa  l'Eglife  dé  i'Afl*em« 
ii.  Févri9t\  blée  des  .Saiacs.  L.  Petrtts^aBagafoSt:(€i,ouL  VEr. 

glifedu  Veitdredy  ,  nom  ,  quiluî  a^étédodlrtéj,' 

a  ce  qu'on  dit ,  à  cauic  que  la  Vierge  Marie 
b'y  croit  montrée  un  certain  Vendredy  ,  d'u—  .  i*^ 
ne  manière  extraordinaire  ,  &  qu'elle  avait 
mcritc  par-là  qu'on  la, lui  conlacràt.  M. 
vieille  Rivière.  N,  La  nouvèlle.  O.  LaMô#^ 
^  cagne  d'où  je  deffinay  la  Vitle.'Oomme  je 
Tombeaax.  trouvay  les  vleux  Toitibeaax  »  dontj'ay  par- 
ité ,  fore  extraordinaires  ,  j*eh  fis  l&'defTein  ; 
.  aulTi-bicii  que  du  Cimetière.  Ils  font  fur  une 
'montagne  ruïnce  par  les  injures  du  tems  ,'6c 
entf'ouverte  en  pluiicurs  endroits       la  ter^ 
'  re  cboulée-ftDtre  deux  ,  ce  qu'on  voit  facile-* 
Cimetierw.  fae'nf,  lors  qu'on  eii  fait  le  touri  Ge  Ctittse^*.;; 
tiere  tkeà-  pl u^  aoâi  qu'une  pet^i ce  MoMcàgflèF 
détachée  ^  où  roa  trouve  ëhcore,4àlhaûc*juf« 
'  qitès aCx bas, des  crânes 5c*desôfleméntsvavec 
des  pièces  de  Cercucilsl  On  en  voit  deux  fur 
le  lommet,  dont  l'un  n'ell  gucres  endomma- 
ge ,  &  l'autre  tout  rompu.  Je  Hs  grimper  ua 
l<.uilicn  au  haut  de  cette  montagne  >.  fur  la-r 
•  quelle  il  y  a  deux  arbres    pourtacbetide  ti-^ 
re  t  de  la  terré  quel  ques  ofiTènien ts^^m  ait  for<^  .'1 ^ 
-  '     toidntV  9c,  cjoe  rair  avoir  rendus  auAi'blan'cS' 
que:de  la  traye  ,  ce  qui  faifoir  itn'éfie«â(re£ 
extraordinaire  dans  cette  terre  noirei  mais  ii  '* 
ne  put  en  venir  à  bout ,  parce  qufr  la  terra  ; 
t.  •  •  .    .       '  ctoit 
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Scoit  gelâç.  On  en  trouvera  la  reprefentation  *t*Ji-ntrnr^ 
aunam.  Itf.  Le  terrain  qu'on  .voie  devant  le 
Cimetière  y  a  été  joint  autrefois.  Le  paiTage 

3ui  y  conduit  en  deçà  de  la  rivière  ,  eft  au*  . 
eflbus  de  cette  montagne  â  gauche  j  ôc  on 
trouve  Siejofskje  â  droite  dans  le  fonds,  proche 
de  la  rivière,  avec  quelques  Moulins.  A  i'c- 
gard  des  VaiiTeaux  qui  iont  icy  ,  nous  en  vi-  VaiOcanx, 
jnes  1 5.  à  i'eauj  favoir  4.  VaifTeaux  de  Guerre, 
donc  le  plus  grand  é toit  monté  de  14.  canons^ 
5.  Vaifleaux  aAvicailiemenc»  t.  Brûlots^  U 
€.  Vaiffeauz  à  bombes.  Il  y  avoir  à  terre ,  prêts 
à  mettre  à  l'eau,  5.  Vaifleaux  de  Guerre  a  la 
HoUandoife  ,  de  60.  à  (^4.  canons  i  t.  à  Vha- 
henné  de  50.  à  54.  une  Galeaire  à  la  Venicien- 
.  ne ,  &  4»  Galères  j  outre  1 7.  Galères  à  Siejofskje, 
à  deux  fvruerfies  dt  la  Ville.  On  travailfoit  de 
plus  a  5.  autres  Vaiiïeauje  de  Guerre  i  l*An- 
gloife,  deux  perces  pour  74.  canons,  êc  deux 
pour  éo,  ou  ^4.  Le  $ .  qui  porte  le  nom  de  Sa 
Majeftc,  parce  qu'il  a  été  fait  fous  fa  direc- 
tion,eft  percé  pour  S6.  canons.  On  y  préparoic 
auffi  un  Paquethot,  On  voyoit  à  terre,  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière,  environ  s.00.  Brigaa- 
tins,  la  plupart  conftraits  à  Veronis.  Il  y  a  voit 
anifi  en  ce.  tems-lâ,  400.  grands  Brigancins , 
fut  le  Nieper  ou  le  Boryfthene,  aux  environs 
de  Krim>  &  300I  Barques  plattes  fur  leWol- 
ga.  Déplus  t8.  VailTeauxde  Guerre  â  Afoph, 
Tom.UL  Ce  ua 
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1703.    un  VaifTeau  à  bombe  &  un  Yacht.  Le  Czara 

ii^févritr.  pluiieur^  autres  VaiiTeaux,  donc  le  plus  grand 
pûrte  66*  canons  ;  quatre  de  4S»  à  50.  cinq  c]^^ 
3tf.  deux  de  34.  &  d'autres  plus  petits ,  dotU 
moindre  en  a  18. 

Ce  jour-là  ,  le  Czar  fe  divertit  à  faire  voile 
fur  la  glace,  dans  une  Plaine  propre  à  cela.; 
Le  treizième ,  fur  le  foir  ,  on  tira  une  ving- 
taine de  bombes  fur  deux  Vaifleaux  ,  &  plu- 
£eurs  fur  une  Barque  à  vingt  rames.  A  moa 
retour  ,  j'appris  du  Contre*  Amiral  >  que  lé 
Czar  m'avoit  envoyéchercher.J'allay  le  trou- 
ver à  l'inftant  fur  le  Vaillcau  oùil  ctoit ,  &:  je 
vis  tirer  quelques  bombes  en  chemin.  Je  trou- 
vay  ce  Prince  qui  bûyoit,  félon  la  coûtume 
du  pais ,  &  j'appris  ^uii  devoit  fe  rendre  le 
lendemain  quatorzième  >  arec  fa  fuite ver» 
le  Don  oviToHéis  ^  environ  à  1  %^*v*verfici  de  ye-« 
ronis  y  pour  vifiter  les  Vaîfleaux  qui  y  étoienc* 
Voyage  Nous  partîmes  à  3 .  heures  aprcs-midy ,  laplû-^ 

▼ersleTa-  p^^-^  ^  clievai,  &  le  relie  en  chariot  i  &  lorf- 
que  nous  fûmes  à  une  petite  dillance  de  ia 
Ville  ySa  MajeÂc  s'arrêta  dans  une  Eglife^  6c 
Aous  nous  détourniimes  un  peu  pour  voir  ua 

MottKnez-  Certain. Moulin  d'une  forme  extraordinaire»! 

mordîMi-  qui.  a     faif  paj.  y„  Cîrcaffien ,  &  a  ia  forme 

o^l^ogone.  Il  y  a  par-dedans  4.  Moulins^  quîJ 
vont  en  mcme-tenis  ,  fans  qu'il  y  ait  des  ailes 
ny  quoy  que  ce  foitpar-deiiors,  pour  donnée 

jriftc 
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prife  au  vent.  Mais  il  a  lepc:Yoilesea dedans,  1707. 

r  iemblables  à  celles  d'une  barbue  >  de  fe  ferme .  ^4*  i'VviiriB. 

(  €n-debors  par  de  grandes'  fenêtres  bu  portes; 
Xorfque  le  vent  elt  favorable  ,  on  ouvre  du 
cote  d'où  il  vienc ,  deux  ou  trois  de  ces  por- 
tes ,  au  travers  defquellcs  le  vent  donne  dans 
les  Voiles  ôc  fait  tourner  la  machine  avec  vio.*-. 
lence.  On  en  trouvera  le  de  Ifein  au  hum.  17. 
Le  Czar  vint  nous  y  rejoindre  en  calèche, 
nous  prefla  de  nous  avancer,  ce  que  tout  le 
inonde  n'étoit  pas  en  état  de  faire.  Nous  ar*  Arrivée  au 
rivâmes  cependant  avant  la  nuit.  On  fit  d'à- 
bord  une  décharge  de  tout  le  canon  des  VdiC- 
feaux  ,  &  nous  en  allâmes  vifiter  quelques-  • 
uns  ,  où  l'on  nous  fît  boire  gaillardement* 
Nous  fûmes  régalez  le  foir  à  la  maifon  d'ii/a» 
i^lcxwT/iK^  Motfin  Poesftin,  Après  le  fouper,pltt<* 
fleurs  ferecirérentà  borddes  Vaiffeauz,  fau- 
te place ,  parce  qu'on  n'a  pas  encore  com- 
mence â  bâtir  en  ce  lieu-là  *,  mais  on  parle  d'y 
faire  une  Ville.  Le  lendemain  nous  allâmes 
voir  les  ouvrages  qu'on  faifoit  pour  arrêter 
le  cours  du  Don,  &  lui  en  donner  un  autre.  On 
avoit  fait  pour  cela  une  Eclufe ,  du  coté  où 
on  vouloit  le  diriger.  Cette  Rivière,  nommée 
TéiuUs ,  &  Dimet:^ ,  par  les  habitants  ^  eft  fameu- 
{e  en  Ruflîe.  Elle  traverfc  lé  Przecops ,  ou  la  Court  de 
petite  Tartarie,  à  l'Efti  &  après  avoir  bien  JJI^^R*^*®" 
ierpen^tc  ,  elle  fe  dctourne  par  une  grande  in- 

-  Ce  i;  .flexion 
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17^3.    flexion  aflez  près  du  Wolga  \  6c  après  s'etro 
t4,Févritr.  enflée >  par  la  jonâion  depluiîéursRivieres^ 
elle  pafle  à  côté  d'Afoph^  autrefois T4»4>>»  éc 
va  fe  jetteir  dans  le  Lac  Mtoride ,  ou  Mer  de  Z«>- 
haehê  y  où  elle  iépare  l'Europe  de  l'Afie.  {a^ 
Nous  trouvâmes  en  ce  quartier-là  fur  la  terre. 
Dents d'é-  *  nôtre  grande  furprile,  plufieurs  dents  d'c* 
iephant.     lephanc  ,  donc  j.'en  ay  garde  une  par  curiofkc» 
fans  pouvoir  comprendre  comment  elles- 
font  trouvées.  Il  eft  vray  que  le  Czar  nous  dk 
qu'Alexandre  le  Grand  ayant  paflé  cette  fi^ 
viere ,  comme  le  maf<{uent  quelques  HiAo* 
riens  ,  s'ctoit  avance  julqu'à  la  petite  ville  de 
Kojiinke  y  qui  n'efl:  qu'à  8.  <-u^erjles  à^Ai  ^  &  qu'il 
ie.pou£rou  q^u'ii  y  fut  mou  quel<}ues-uns  da 

fes 


-  (4)  Le  Dott^iTconnUau- 
trelbis  Ibus  le  nom  de  Tor 

nais ,  prend  fa  foutce  dans 
la  Province  de  Ke^an ,  au 
Levant  d'hy  ver  duLac  liva- 
Ho'Wo-OT^jro  ,  qui  a  prcs  de 
cent  lieues  de  longueur.  Le 
Fleuve  coule  d'àbotddujcA- 
tédel'Orient,par  le  pals  des 
Cofaques^  &  par  la  Provin- 
ce d*Ukraihe;  &  après  avoir 
reçu  la  Rivière  de  Sofna ,  A 
coule  au  milieu  de  la  Pro- 
vince de  PoU y  qui  eft  habi- 
tée par  des  Tartares  Mofco- 
4  où  il  fe  gcoâit  ençote.  \. 


par  lajonâionde  plu/îeurs 
autres  BJyîeces  i  de -là  il 

prend  fon  cours  vers  le  Mi* 
dy  ,  &  s'approche  iort  du 
Wol^a,  d  où  il  n'eft  éloigné, 
vers  Sarinfa ,  que  de  40.  miU 
le  oas.;  &  c'cft-  là  où  le  Czar 
a-iaiciirer  on  Quul  de  comt 
muiHcation  entre  ces  deux 
Fleuves.  Le  Tiuuiis  prend 
enfoite  fon  cours  du  côté 
d'Occident  U  ayant  reçà 
plufieurs  autres  Rivières ,  il 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  de: 
Zàbach9  i  près  4'Afopix». 
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les  éléphants, donc oa  troovoîc  ces  reftes4â.  1703.' 

Non»  xecoiicnâm^s  enfiiice  à  la  Flote,  où  ^^-^^^ner. 
l'oa  nous  fie  bonne  chère.  Il  y  avoît  en  tout  y^i»™ 
onac  Vaîdeauz  de  Guerre ,  &  deux  d' Avitail- 
lement.  Un  de  cesVaifleaux,  fait  fous  la  di- 
rection de  Sa  Majelté  ,  brilloit  au-delfus  des 
autres  >pa£  couces  forces  d'ornements^  Se  la 
çhambreda  Capitaine. en*  étok  lambriiTée  de 
bois  de  noyer..  U  y  en  avoir  un  autre  i  coter 
de  celui-cy  ,  auiQ  d'une  grande  beauté  ,  fait 
par  un  Anglois;  mais  les  autres  ne  paroiflbienr 
ipas  beaucoup.  Nous  fumes  régalez  de  poifTott 
a  midy  ,  &  puis  nous  retournâmes  à  la  Floce,, 
'ou  nous  bûmes  largement,  au  bruit  du  canon. 

Pendant  toutes  ces  réjouilTances  ,  un  Mate-^  Acc-dcnp 
lot  Ruflîen  eut  l'imprudeneedemettrela^ain' 
ài'embouchûre  d'un  canon* ,  £e  en  reçût  une 
Ueifiire  «.<]ui  le- fit  tomber  du  haut  en  bas  «où' 
il  fe  caiTa  apparemment  quelques  côtes.  On* 
tacha  de  cacher  cet  accident  au  Czar  v  mais* 
ce  Princes'en  étant  apperçû,  alla  voir  ce  pau- 
vre mifcrable,  trouva  (ju'il  tiroic  à  ia  der^. 
niere  heure. 

Nous  nous  réparâmes  fur  les  huit  heures  dû* 
ibiT  j.&.nou&arrivâmeS'i  dix  heures  à  ^mwii^i 
f  aputt-'tems  phivieu».  Lefieiziéme,  je  mepré" 
paray  à  retourner  à  Mofcow,  avec  mes  trois" 
campagnons ,  en  ayant  obtenu  la  permiflion^ 
du  Czar »^  Mais  comme  ia.pluye  avoit  rendu; 

les* 
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X70>;  les  chemins  fore  mauvais  «  noo.s  fûmes  obii« 
17.  février,  g^j,  de  nous  ppurvoir  de  huit  chariots  ,  dôûc 

L  Auteur  iious  fîmes  f^rrcf  les  roues.  Le  dix-feptiéme 

prend -con-  ^^  matin  ,  nous  primes  congé  de  SaMaiefté, 
gc  du  CzMX       ,  j  V         •     M     T       «  • 

a  Veionis.    qui  nous  donna  la  main  a  bailer ,  &c  puis  nous 
embralTaj  en  nousibuhaicaac  un  bon  voyage. 
Elle  nous  recommanda  en  mcme-cems  d'aller 
voir  quelques  morcier$»quî  ctoienc  fur  le  bord 
de  la  rivière  >  à  jdeux  vyerfies de  la  Ville ,  ce  que 
nous  fîmes ,  fans  nous  y  arrêter^  ils  écoienr 
contre  une  coline  ,  proche  d'une  grange,  oà 
ils  avoienc  ctc  fondus. Sur  le  midy,je  reçus  or- 
dre de  me  rendre  encore  une  tois  auprès  du 
Czar.  Il  Te  di ver cilToit  encore i£aire  voile  fur' 
la  glace  :  fa  fiarque  (ut  renverfée  en  tournanc 
trop  fubitemenc  >  m^iU  il  fe  releva  d'abord. 
Une  demy-heu^e  après  il  m'ordonna  de  le  fut* 
yre  feul.  Il  fe  mic  dans  un  traîneau  de  louage 
a  deux  chevaux ,  donc  il  en  tomba  un  dans  uni 
trou  ,  mais  on  l'en  tira  bien -tôt,  l'autre  étant 
demeuré  fur  la  glace.  Il  me  fit  afleoir  auprès 
de  lui  ,  en  me  difant ,  AHmÀU  Çhaioufeijervtnat 
éjuewoHs  fvoyK:^  ^irer  fine  homye^  parce  que*vo»s  ny 
kàv^  fés  lors  jh  w  Us  d  dêfbargées^  Y  étant  arri- 
vez >  nous  examinâmes  la  Chaloupe  .&  lama« 
chine  de  bois  fixée  au  milieu  ,  où  Ton  mec  le 
mortier  ,  qu'on  tourne  comme  on  veut.  Lq 
Bombardier  étant  prêt ,  on  donna  le  fignal, 
pour  avertir  ceux  q^  ^.(oienc  daiu  la  PiiUne^ 

de 
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ie  fc  r^tirejr..  Nous  foctîmes  alor»     la  Cha-    170  3. 
loupe  >.&  on  mit  le  feu  à  la  fufée.  La  bombe  it.^évritr. 
s'écanc  élevée  adezliautl»  éélata  en  tombant.  . 

Sa  Majefté  eut  la  bonté  de  me  demander  G  je 
fouhaicois  d'en  voir  tirer  quelques  autres  ,  à 
quoy  je  répondis  q^ie  cela  n'ctoit  pas  nccef- 
iaire.  Je  l'accompagnay  e n fuite  julques  chex 
lAr.  Simsy  de  peu-.aprcs  à-fa  demeure^^.quin'en  . 
ctoicpas  éloignée  ,-oà)'eiis  t'honneor  de  pren- 
dre congé -de  lui.  Ce  Prince  m'embr^a  ,  6t. 
me  dît  ^  comme  à  l'ordinaif  e ,  Dieu  ^vous garde. 

Il  ctoit  trois  heures  après  -  midy  quand  je 
revins  à  mon  quartier  ,  d'où  jè  me  préparay 
à  partir  inceilammenc  »  après  avoir  fait  un  pe-r 
tit  repas.  Je  remerciay  le  Contre-Amiral  de- 
Thonneur  qu  il  m' a  voit  fait ,  &  déroutes  fes. 
bonnêtecez^  &  le  laiflay  en  meilleur  état  que: 
jieneravois  trouvé^  dont  j*éus  bien  de  la  joye. 
G'eft  un  très-galant  homme  ,  fort  eftimé  de 
tout  le  monde,  &  particulièrement  du  Czar. 

Nous  partîmes  furie  foir,  &  il  tomba  de  la  Départpour 
nei^e  pendant  la  nuic^     eniuit.e  une  petite 
plucye.  Le  dix-hnitiéme  au  matin, nous  nouS' 
tiouvâmès  à  jZ.T^er/lés^èVeronbihons  avions» 
trois  jchey  aura  chaque  chariot  ^  qui  nous  me^ 
nérént  par  I&  même  chemin  que  nous  étions* 
.veïius.    *    •     •  "     •  ' 

Nous  oh ferv âmes  que  la  plupart  des  Ka^ 
iaçh  ou  Maiibas^  du*  Czar  ^.du  côté  de  Veronu  ,> 

•  étoieac^ 


•  xot  Voyages 
1705.    écoient  habitées  par  des  Ciraiffiem,  Ces  gens* 
itf.  ret,r$€r.     font  (ott  propres ,     tiennent  leurs  mai-, 
dcs^cira^-  fons  de  même  «  ils  font  de  bonne  humevr  U 
litios.       viventiort  agréablement,  fe  dÎTemiTant  tous 
les  jours  à  joiier  du  violon,  ôcd'un  autre  in- 
jflrunvent  à  corde.  On  trouve  de  ces  joueurs, 
d'inftruments ,  dans  toutes  les  maifons  de  Sa 
Majefjté^jufquesi  celle  du  Prince  Alexandre. 
Ils  ne  manquent  pas  de  joiier  auili-t6t  qu'on 
arrive ,  2c  ils  vendent  ordinairement  de  i'h 
dromel&  del'eattr  Ae-viets  il  Ce  trouve  même 
'  des  femmes  parmy  eux  ,  qui  «font  des  hon- 
nêtetés aux  Étrangers.  Leurs  habits  ibnt  finr 
gulicTs,  &  différent  entierjement  de  ceux  «de» 
Ruiïiens ,  &  fur-tout  ceux  des  femmes.  Leur 
habillement  ordinaire  ed  une  chemife ,  avec 
une  ceintus^ ,  autour  de  laquelle  elles  fraifent 
.  une  pièce  d'étofe  rayée  ,  qui  leur  prend  juf> 
ques.aux  pieds ,  -comme  une  |upe.  £lles  ont 
un  linge  blanc  entortillé  autour  de  la  >téte  j 
&  une  partie  du  menton  couvert.  Un  bout  de 
ce  linge  eft  plaifamment  retroulTé  fur  le  côte 
de  la  tcte  ,  .&  les  autres  en  font  quelquefois 
détachez*  Elles  ont  auâi  un  linge  fronce  fur 
le  front  ,  qui  leur  pafTe  par-deffus  la  tcte  »  & 
qui  eft  plat  par  derrière,  à  la  manière  des  Ara« 
bes  de  des  Juifves  eflOrienc, Leur  ckemiXe eft 
froncée  deux  doigts  de  large  autour  du  col , 
comme  on  pojcoi^  anciennement  les  man« 

chectes 
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chettesw*  Mais  on  en  jugera  mieux pacia  eail-  1703? 
l^r4ouce,  quej'ay  dcUinceen  pecit  «  d'aprcs  ^^^FévtrHtm 
une  des  plus  agréables  de  ces  femmes  »  de  U 
manière  que  nous- la  croavimes  dans  fonpoë-^ 
le.  U  y  avoic  auprès  d'elle  une  (ervanteoccu4 
pée  â  paîcrir  du  pain  ,  &  quelques  entants  af- 
lis  lur  le  four  ,  luivaiu  leur  coiitume.  Il  ccoic 
trois  heures  aprcs-midy  iorique  iious  pareil 
mes  de  .ce  lieu- là,  par  un  tems  humide  >mêf 
lé  de  neige.  Une  heure  après  il  commença  i 
geler ,  avec  un  vent  de  Nord  yiolént.  Après  ^ 
avoir  ayancé  15.  fwerftes.y  nous  arrivâmes  à 
une  petite  rivière  ^  en  partie  dégelée  y  mais 
trop  profonde  pour  ia  pader  à  gué.  Nous  en 
chercha  111  Ci  pourtant  un  pendant  deux  heures 
de  tems  ,  mais  inutilement.  Enfuice  nous  la 
fîmes  traverfer  à  deux  valets  à  cheval»  &eii 
fsnvpyâmes  un  rroidéme  à  un  Village  pour 
s'enquérir  s*il  n'y  auroic  pas  quel  qu'endroit 
où  l'on  put  la  pafTer  »  mais  il  nous  rapporta 
que  non.  Il  n'ofa  pas  même  traverfer  l'eaa 
une  féconde  fois.  Nous  le  renvoyâmes  ainfî 
au  Village  d'où  il  venoit  ,  avec  ordre  de 
nous  y  attendre  juiques  au  matin.  Nous  n'k- 
*  vioDs  cependant  aucune  nouvelle  d'un.de.nos 
valets  >  qui  s' é toit  faoulc  la  veille  j  ^  que  nous 
avions  jetté  dans  un  traîneau  de  PaiTan.  En  Froid yîo^ 
cette  extrémité  y  nos  gens  courant -rifque  de 
geler  dé  froid^^ous  fîmes  attacher  tous  nos 
'    . ..  Tom,  UL  '     D  d  "  cha- 


1,1^  Voyage» 
17031  chariots  en£eiiible.|  pour  noat mettre  unpm 
M^£é9rkr.  à  Vabrf  du  vent ,  pendaot  que  nous  cou  fui  te- 
tions  tut  ce  que  noai  avions  à  faire.  Il  étoit 
neuf  heures  an  (bir,  H  nous  n'avions  encore 
trouve  aucune  reflource.  Enfin  ,  n'y  ayant  . 
point  de  maifons  en  ce  quartier-là  ,  nous  ré- 
folûmesde  rebroufTer  chemin  ,  pour  gagner 
un  Village,  hors  du  grand  chemin ,  où  nous 
arrivâmes  ionze  hëures  du  foir,  ^  trouva** 
mes  quelques  rafraichilTements ,  pour  nous^ 
pour  nos  chevaux.  Le  valet  ^  que  nous  avions 
perdu  y  artiva  la  nuit  ,  êc  nous  dit  que  fon 
Conduâ:eur  avoitôtc  les  chevaux  du  traîneau 
pendant  qu'il  dormoit ,  Se  s'en  ctoit  allé  i  qu'il 
ne  s'en  ctoit  apperçû  qu'a  Ton  réveil,  &  qu'il 
avoit  été  oblige  d'en  chercher  un  autre ,  qail  - 
n'avoit  obtenu  qu'à  force  d'argent  &  de  bon- 
nes paroles  i  àc  enfin  qu'il  étoit  arrivé  avec 
bien  delà  peine.  Je  m'apperçûsle  lendemain 
que  l'eflle u  de  mo n  chariot  étoit  rom  p  u ,  par  I  a 
négligence  de  nos  gens.  Cela,  joint  a  la  ge- 
lée ,  &  à  la  neige  qui  écoit  tombée  pendant 
la  nuit  y  me  fit  réfoudreà  le  mettre  fur  ledef- 
feus  d*ttn  traîneau, 6c  décharger  les  roues  def- 
fus ,  pour  m*en  fervir  au  cas  que  le  tems  vint 
i  changer.  Au  reAe,  un  de  nos  Condnâeurs 
âous  avoit  abandonné ,  chofe  afle;^  ordinaire 
en  cepaïs-cy ,  &  nous  avoit  laiflTc  Tes  chevaux, 
dans  l'ei^crauce  q^ue  fcs  compagnons  les  ra- 

mçne- 
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in«neroienc  avec  les  leurs ,  de  forte  qu'il fal--  1703.' 
lue  eo  prendre  un  autre  à  fa  place.  Nous  en  \9*fivùw4 
primes  tiois  avec  des  traîneaux  de  des  che- 
vaux 9  U  fîmes  provifion  de  gyrandes  planches 
6c  ((e  potitres ,  pour  nous  aider  à  traverfer  Is 
riyiere.  Le  Soleil  étoic  clair  s  mais  il  faifoic 
bien  koid.  Nous  revînmes  fur  les  dix  heures 
à  rendroit  où  nous  avions  tâche  de  pafTer  la 
veille, ôc  nous  trouvâmesia Kiyiere  teilemenc 
gelée  y  que  pluCeurs  chevaux  payèrent  fur  ï» 
glace.  Mais  non  pas  fans  beaucoup  de  danger, 
puifqu'il  y  en  eut  queiqnesHins  qui  tombèrent' 
dans  l'eau.  Nous  avions  cependant  pris.&iis 
de  les  dctekr  ,  pour  pa0er  nos  chariots  plus 
facilement ,  ôc  avec  moins  de  danger  \  ôc  nous 
nous  fcrvimes  de  nos  planches  &  de  nos  pou-*  • 
très ,  aux  endroits  où  l'eau  c toit  la  plus  pro^ 
ibnde.  Il  ne  laifla  pas  d'encombet  quelques<«  . 
uns»  ibus  les  gUcesi  mais^  coipme  chacun  mie 
U'ihain  à  l'œuvre.^  on  iai  en-  xira.  .  A  nné  heu<4 
re  aprés-mtdy  >  nous  cojicinuâmes  nôtre  rou« 
te  ,  ôc  nous  arrivâmes  une  heure  aprcs  dans 
un  lieu,  où  nous  trouvâmes  des  chevaux  frais 
prêts  à  atteler.  Nous  n'avions  fait  en  tout  que 
a.8»  fvrvcrftef  »  &  il  en  failoit  faire  encore  deux 
pour. arriver  à  la  petite  ville  de  Row4«©^Nous 
y-.^f&mw.lsà,}kiTticéo4€Siik  JÇ^  ou  dur 
PutS'filanc  y.ftr.ttnl^ascU  chtivçrt.<L'un  pied  èc 
4emy  d^  glace  >  ^  non^lyxljnâmes^^  au  fon 
;;  D  d  i  i  des. 
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4|ai  n'en  eft  pas  éloigné.  Il  écoic  6.  heures  ,  17^5; 
après^midy,  U  nous  attendîmes  jufqu'à  dix,  ^i-^évrkfy 
avant  que  nos  chevaux fniTent  prêts.  Le  vingc-  ' 
unième  «  fur  les  4.  heures  >  nous  nôustrouva-r 
mes  à        nj^erjles y  peu  après  à  138.  Ôcpuisà 
157.  d'où  nous  vîmes  à  nôtre  droice  la  Ville 
de  Schopj?m ,  qui  paroi  t  aflfez  grande,  avec  quel-  Schoppin. 
ques  Villages  encr'elles  ôcnous.  Comme  nos 
Fo^fx/tvodcsi  ne  s'étendoientpasjplusloia,  nous 
nous  y  rendîmes  9c  paffamesfurunPont,  qui 
a  un  ^fverfit  de  long  >  &.  tràverfe  un  maréca- 
ge. Cette  Ville  n'eft  pas  confidérable.  Le  Cbiteanda 
Château,  où  le  Gouverneur  fait  fa  ré/îdence^  nctt7*'" 
eft  au  bout  de  la  grande  rue  ,  &  n'a  rien  de 
remarquable  en  dedans  ny  en  dehors.  On  nous 
aillgna  d'abord  des  logements  ,  &  les  Bour- 
guemaîtres  noi|s  y  vinrent  trouver  de  la  parc 
du  Gouverneur,  &  nous  prefentérent  desra- 
fraichiflements  d'eau^de-vie  ,  d'hydromel  > 
de  bière ,  de  pain ,  ëcc.  Nous  demandâmes  30* 
chevaux  au  lieu  de  14.  pour  mieux  tranfpor- 
ternos  roues ,  &  on  nous  les  accorda.  Nous 
©n  partîmes  une  heure  avant  le  coucher  du 
Soleil,  àc  fîmes  40.  rufverfies  cette  nuit  9  puis 
ayant  changé  de  chevattx  >  nous  avançâmes  ■ 
iiifqu'à  311.  rwerjtes  ,  p^roche  de  la  Maifon  de 
Monfiear-le  For»,  où  nous  arrivâmes  le  vingt- 
deuxième  i    heures  du  matin*.  Ce.Gentilr 

homme 
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^ué-tems  à  la  craveifir.  {a)  Il  falim  pafTec  1705» 
«enfuice  une  haute  montagne  efcarpée  ,  où  il 
n'y  avoic  qu'un  chemin  étroit  à  la  gauche  de 
la  Rivière.  Nous  rencontrâmes ,  en  montant, 
quelques  traîneaux, qui  nous  obligèrent  à  nous 
arrêter  pour  les  lailTer  palTer  ,  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  faire  que  fur  le  penchant  de  ia 
montagne  >  le  chemin  étant  trop  étroit  pour 
marcher  à  côté  de  nous.  Celui  qu'ils  prirent 
itôit  même  fi  mauvais  >  fi  efcarpé  ^  &  fi  rem- 
ply  de  grofl*es  pierres ,  que  les  chevaux  &  lesr 
traîneaux  y  croient  fort  expofez  ,  la  plupart 
des  chevaux  allant  à  l'avanture  fans  Conduc-r 
tours.  Il  s'éleva  de  plus  quelques  difputes  en-  Grande dif- 
tr  eux  âc  nos  domeitiques,  julques-la  qu  li  y 
eut  quelques  coups  donnez  ,  lur  ce  que  les 
uns  n'avoient  pas  fait  place  alTez  à  rems  aux 
autres.  Plufieurs  de  ces  Conduâeurs  étant 
yvres,  animèrent  ceux  qui  étoient  déjà  des- 
cendus ,  &  les  firent  remonter  après  nous ,  au 
nombre  de  vingt.  J'étois  couche  dans  mon 
gtraîneau  lors  qu'on  m'en  avertit.  J'en  forcis 

aufli- 

ta)  L'Oortf , Khriere  de  teatrion  »  par  Ci^^W.St 
^ofcovie ,  prend  fa  fource  Mmrm  ;  8c  après  avoir  reçik 
vers  les  Frontières  des  Tar-  les  Rivières  de  M^ctm  ,  .de 
tares  de  Precops  ,  d*où  paf-  clefma,  8c  quelques  autres  » 
iant  à  Rorottn,  Ct^lu^a ,  Cof-  elle  fe  jette  dans  le  W<^giL^ 
ftra  ,  Culumna  ,  &  Rhfan  y  près  de  layilledeiVj;j[;i-iy^ 
xUe  coule  du  côté  du  Sep-  y^^or^ 
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i  703 .  auffi-tot ,  Àe  piftolec  &  l'cpée  a  la  main  y  MgC^ 
È)  ^eévritr,  ficms  Kmfius  &  Hfi/  me  fuivirent  armez  >  Tua 

de  fes  piltolecs»  6c  l'autre  de  fonépée.  Nous  . 
nous  avançâmes  ainfi  vers  le  traîneau  de  M* 

Steels  y  qui  croit  le  dernier,  &  le  plus  expofc.* 
Il  en  étoic  dcja  lorty  ,  mais  (ans  armes  ,  & 
les  Ruffiens  ,  qui  croient  autour  de  lui ,  le  me- 
naçoient.  Lui  qui  ccoic  homme  Cage,  Ht  Hgnei 
à  fon  valec  de  lorcir  du  chemin»  âc-s'adreiT» 
à  ces  geni-là  avec  douceur  »  jugeant  avec  raii^ 
fon  y  que  les  voyes  de  fait  nous  feroienc  fata«: 
les  y  voyant  plus  bas  un  grand  nombre  de  Ruf-* 
/iens,  qui  n'auroient  pas  manqué  de  tomber 
fur  nous  au  premier  choc.  Ceux  -  cy  voyant 
que  nous  avancions  vers  eux,  fans  chercher 
querelle ,  firent retirerceux  qui  ccoient y vres>> 
de  fepayécent  de  raifon.  Les  plus  mutins  s*c*  ' 
tant  retirez  de  cette  manière  »  nous  conjcinuâ**  ' 
'  mes  nôtre  chemin  de  part  &  d'autre.  Je  ne* 

voulus  cependant  pas  rentrer  dans  mon  trai« 
neau,  que  nous  ne  fuffions  parvenus  au  haut 
de  la  montagne,  quoy  que  j'eulfe  bien  de  la  • 
peine  à  marcher,  parce  que  le  chemin  ctoit 
gliffant,  &  lèvent  violent  ^omrequ'Ufaiiqit 
fi  froid  qu'on  avoit  de  la  peîne  à  remuer  lea  ' 
doigts.  Cependant  »  je  vis  . defcendie  du  hauc 
de  Umont/igne^  un  traîneau  tire  parunche-. 
Val ,  biçn  chargé  Se  fans  Condufteur.  Le  che« 
val  ne  pouvant  pas  bien  tourner  le  coin ,  i 
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ca«iie  du  yent  de  de  la  glace  ,  pour  tenir  le  1705; 

chemin  battu  j  àc  s'étant  trop  approche  du  cô-  **«**»r/«r, 

ti  du  précipice  ,  tomba  à  plomb  jufques  fur 

lé  bord  de  la  Rivière.  Le  traîneau  fe  rompit  Chuteter- 

en  mille  pièces ,  &  le  cheval  le  cada  apparcin-  'lî**® 

^       I  .    ,  .    .  j  cheval, 

ment  toutes  les  cotes  j  je  lui  vis  cependanc 

encore  lever  la  cêce.  Eaiîn,  étant  parvenus  » 
avec  bien  de  la  peîne ,  au  fommet  de  la  mon- 
tagne j  nous  pourfuivîmes  notre  chemin  ,  ôc 

'.  nous  arrivâmes  i  une  heure  après-mtdy  â  la 
ville  de  Kokmmd  à  45^.  njwrpes.  Nous  demen-  Koiomna. 
rames  au  Fauxbourg  ,  en  attendant  la  rcponfe 
d'une  Lettre  du  Czar ,  que  nous  y  envoyâmes; 

, .  Le  DiacKy  ou  Secrétaire  de  la  Ville  l'ayant  re- 
çue t  nous  vint  trouver  y  &  nousoiFiic  Tes  fer- 
vices \  il  nous  pria  mcmed'entrer  dansia  Vil- 
le pour  nous  régaler  «  mais  nous  le  remercia-: 
mes  ;  te  il  nous  envoya  de  l'eaurde-vie  »  de 
rhydromel ,  de  la  bière  ^  U  quelques  vian- 
des, que  nous  lui  renvoyâmes ,  parce  que  nous 
avions  aflez  de  provilîons.  Nous  caufâmes  • 
environ  deux  heures  avec  lui,  bûmes  alTez 
gailiardemenc  à  U  ronde.  Sur  les  quatste  heun 
xes ,  nous  €m  paftimes  avec  des  chevaux  frais»* 
9c  'fîmes  2.5.  nhverfifs  avant  9.  heures ,  jurquesi  \ 
an  Village  de  Kofachof,  oà  nous  reliâmes  dieux 
on  trois  heures  pour  faire  paître  nos  chevaux  > 
qui  dévoient  nous  fer  vir  jufqu'â  Mofcow.  Le  .  '  «î 
"vin^t-quatricme 9  à  huit  heures  du  matin, 

'   Tcm.  UL  £e  Jioas 
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1703;    nous  approchâmes  du.  Village  d^Ojfmtn/nxjL 

t\*Fivritr.  ayant  encore  (M^^tMverfiis.  Nous  y  donoi*» 
mes  à. manger  à  nos  chevaux^  &  écaoc  parm 
deux  heures  après ,  nous  arcivâme»  £ur  ieaii4 
dy  à  Mofcow,  où  trois  jours  SLj^îèsfean  Frédéric- 
Maes ,  Maître  d'Ecole,  &  Ledèeur  de  l'Eglife 
Luchérienne,  fut  afTafliné  par  un  Enfeigne  Al- 
lemand >  nommé  Kwafa  ,  fans  (ju'il-  y  ea  eua 
d<>nné  aucun  iujec^  1 
Tndirpofî-     Je  croyoisme  repoCer  un  pen  »  après  uni 

i  Auteur.  y  ^  pénible^  mais  le.  cinquiéme-de  Mars^ 
il  me  prit  (iir  Ib  foir  «ne  chaleur  extraordinai-* 
re  dans  le  corps,  comme  une  ficvre  chaude, 
&  je  paflay  une  fort  mauvaife  nuic.  Je  ne  lail- 
iay  pas  de  me  lever  des  qu'il  fut  jour  >  mai» 
avec  une  fi  grande  foiblelfe  ^  .que i.'avôis.deJa 
peiue  àmeioutentr»  J'avois*  outre  cela.unn 
toux  continuelle  jour  àc  nnit^  Le^euque  j'a-^ 
vois'  dans.  U  corps ,  éroic  i!  violent ,  que  rieà 
ne  pouvoir  l'éteindre ,  quand  j  aurois  DÛ  cene 
fois  par  jour,  je  prenois  tantôt  du  lait ,  tan-, 
tôt  de  la  bière  ,  &:  puis  de  l'eau  boiiillie ,  avec 
des  tamarins  £c  du.iucre  ,  duat-je  m'étois. 
Bîea  tfouYC  en  Egypte  pour  me  fortifiée 
l'eftjomac  i  je  me  TerTots  au£  de  viade  Rhin^ 
de  d^antres  chofes.  propres  i  cela.  Je  paflay. 
cin  q  jours  ftcinq>  ryui«sdfc?cettejnaiiierefafis:. 

n  cft  fon  repofer  ,  ayant  mcme  la  nuit  une  efpece  de 
Me»  tiraxiipoxt  aacer veau..  Mes  ^mis  imuv^nt  que 
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je  m'afibiblillois  de  plus  en  pl|i9 ,  me  confeil-'  1705. 
lérent  d'appelier  an  Médecin.  -Je  répondis  qae  ^4*  ^fvrur. 
yétois  mon  propre  Médecin  ^  que  je  eonnoif- 

fois  mieux  ma  conftitution  cjue  perfonne ,  & 
par  conféquenc  que  je  lavois  bien  ce  qui  m'c- 
toic  propre  i  que  j'ctois  perluadc  qu'un  jbon 
régime  me  feroic  plus  de  bien  ,  que  cous  les 
Médecins  dv  monae  »  ia  caùfe  de  ^on  mal  ne 
m'écanc  pas  inconiMie ,  outre ^u-'il  y  ayoic  dé^ 
ja'dtt  'tem»  que  j'avois  prévis  ce  qui  m*arri- 
voit.  Je  repofay  affezbien  la  (ixiéme  nuit ,  ôc 
les  luivantes,  dont  je  me  trouvay  fort  (oula- 
gé.  Enfin  ,  après  avoir  continué  un  bon  régi- 
me dix  jours  de  fuite,  je  commençay  à  pren- 
dre des  boiiillons  plus  forts  ,  &  à  manger  de 
ta  viande.  J'eus  même  un  foir  une  petii!e  he- 
moragie.  j  qui  me  dégagea  un  peu  la  tete. 

Le  onzième ,  le  Ctar  revint  de  Veroms^  avec 
fa  compagnie  ,  &  le  treizième  il  fit  décapi- 
ter en  la  prefence  le  Colonel  Bodon ,  dont  il  a  I-eCofoiiel 
été  parlé.  Cette  éxecution  fe  fit  dans  la  de-  ^^é'. ^ 
meure  des  Allemands  ,  à  coté  du  poteau  ,  où 
il  ayoic  fait  attacher  la  hache  &  repce..L*Ën* 
feigne  Kréffi  fuc  pendu-en  mime-tems.  En-  Kraiibpea- 
fuice  on  fie  afficher  un  Arrêt  ^  par  lequel  il  é  toic 
défendu  de  cirer  Tépée ,  fur  peine  de  la  vie.  . 
•  Le  Dimanche  •  quatorzième  du  mois.  Mr.  Envoycdo 

/ir.  '  t      '    \       France  ad- 

Cajtmir  Bolus  ,  Envoyé  de  France ,  qui  ctoit  de-  mis  k  l  Au- 
puis  queique-tems  incognito  à  Mofcow.^  eut  dience  d« 

e  1)  une 


« 
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très  criminels ,  favoir  le  Capitaine  SéXt  &  la  lyoyZ 
taiec  du  Colonei  iodom  Ih  nivenc  po(ez  tous  ^^*mmu 
deux  fur  le  billot ,  le  boureau  étant  à  câté 
d'eux  la  hache  à  la  main  ,  pour  leur  donner 
le  coup  fatal.  Mais  on  leur  £c  grâce.  La  Sen- 
tence du  Capitaine  fut  commuée  en  un  banif- 
fement  perpétuel  en  SyherUi  &  le  valet  deSo- 
do»  reçut  trente  coups  de  Knoet,  &  fut  condam« 
Ai  aux  Galères  pour  toute  &  vie  v mais  j' appris 
peu  après  qu'il  etoit  inor&  des  coups  ^u  il  avoit 
reçûs.- 

Notre  Rc/Ident  ayant  demande  mon  Paf- 
feport  au  Comte  de  Golo^njin ,  au  nom  de  Sa- 
Majeilc^  ce.  Seigneur  le  £c  immédiatexneair 
expédier^ 

.  Le  vingt-uhiéme  >.  on  célébra  la  Fcte  desr 
Rameaux..  Le  vingr-cinquiéme  TAnnoncia- 
tion  de  la  Vierge  Marie  y  fort  révérée  parmy^  . 
les  Ruffiens  ;  de  le  vingt-koitiéme  >  celle  de 

'Pâques..Il  ne  fepaffarien  de  confidcrab le  pen- 
dant le  tems  que  je  reftay  encore  à  Mofcovv,. 
£  ce  n'eflque  le  feu  y  prit  encore  une  fois  lo 
trentième^.  que  la»  fiUviere  de  Moska  dége- 
la^  ^  fut  ouvert&le  premier  jour  d' Avril,  Un^  wA^nli 
'flé^el  fi  violent  rendît  les^  chemins  fort  mau- 
vais. Le  trof fiéme  ^  les*  eaux  furent  plus  haïs- 
ses qu'on  ne  les  avoit  vùës^de  mémoire  d'hom- 
me. Je  fus  attaqué  de  la  ficvre  tierce  en  co 
items- lâ^  mais  j,' en  fus  q.uictepour  uois-Qu  qua^ 
Jreacccs^      *  Çtu.-: 
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tend  qu'il  y  a  an  Tableau  de  la  façon  de  ]'£-  1703^ 
yangeiifte  S,  Luc  y  6c  la  Robe  de  Jefus-Chrift  j  -^^ff* 
(iir  laquelle  les  Soldais  jetcérenc  au  fore.  Ils 
difenc  que  cette  Robe  échut  en  partage  à  un 
Soldat  Géorgien,  qui  la  porta  dans  Ton  pais, où  Relatîonde 
il  en  ht  prelent  a  la  laciir ,  qui  a  ctoit  pas  ma-  j. 
liée  ;  queceiie-cy,  qui  en  faifoit  grand  cas, 
fouhaita  en  mourant  qu'on  l'encerrat  avec  el- 
le >  &  qu'on  l'en  couvrlct  cequiajrant  étcfait^ 
il.  ibrtit  auili-tât  de  £pn  tombeau  un  grand  ar* 
bre  \  que  les  Perfans  s'etant  enfuite  emparer 
de  la  Géorgie ,  le  Roy  entendit  parler  de  ce 
Tombeau ,  le  fît  ouvrir  ,  en  tira  cette  Robe ^. 
&  l'emportaen  Perle  -,  qu'il  envoya  quelques- 
tenu  après  une  Ambailade  en  Mofcovie  , 
en  fit  prefent  au  Grand  Duc,  parce  qu'il  étoit- 
Chrétien  \  que  les  Mofcovites  voulant  s'aflu-' 
ser  fi  c'ciDit  la.nakëme  Robe>  firent  aflembler 
mvL%  les  aveugles  >  les  boiteux  &  aocrçs  per-^ 
£bnnes  incommodées,  ne  doutant  pas ,  fi  c*c-" 
toit  celle  qu'avoic  portée  Nôtre  Seigneur  > 
^qu'elle  ne  procurât  leur  guériion  i  que  l'efFec. 
avoir  fui vy  leur  efpcrance  ;  qu'on  l'av oie  toû-f 
jours -gardée  depuis  y  pour  s'en  ferviren  de  pa- 
Kih  cas      qu'elle  n'àvoit.jamais  manqué  de? 
jépondre  à  leur  attente.  Ib  affirment  même 
tout  cela  comnfM  une  vérité  conftante-,  8c  par 
cette  raifon,  j*ây  voulu  en  parler  ay-aiit  tou-* 
chofe* 

Cette* 
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f  703;  Cette  EgUfe  cà  qaartic  dedans  &  a  f4m 
10.  ^vrii,  pieds  de  long.  La  voûte  en  eft  (outenue  pat 


L'Eglifcde  Quatre  grands  pîlHers,  &  ce  bâtiment  e(lrem« 
Saboot.  Tableaux  de  Saints  &  d'hiftoircs  fem- 

blables.  Le  plus  grand  efl  au  milieu  ,  &  les 
autres  aux  quatre  coins.  Le  Tableau ,  qu'on 
TaVc  u  prétend  être  de  la  main  de  ^.  Luc  «-eil  icôcé 
fait  par  S.      grand  Autel  ,  4c  seprefence  une  Vierge 
Marie  >  à  den»y  corps  ,  avec  an  Chrîft  j  qui 
femUe  la  l>aiier ,  ayant  le  .vifage  joint  au 
fien.  Ce  Tableà«  eft  fort  bran,  8c  même  pref-^ 
que  noir  ;  mais  je  ne  fçay  Ci  c'cR;  un  effet  du 
tems ,  de  la  fumce  des  cierges ,  ou  du  goût  dit 
Peintre  :  quoy  qu'il  enibitiil  eft  certain  que 
ce  n*eft  pas  grand'  choie  ,  outre ^'on  n'e« 
*  Toitque  les  vifages  >  les  mains  Se  tout  le  refte, 
étant  doré.  Cette  Vierge  a  âir  la  tête  une  bel-: 
le  Couronne  >  «ncicfaie  de  perles  de  de  pier«4 
reries  ,  6c  an  coller  de  perles  ,  qui  pend  fat- 
fa  Robe.  Ce  Tableau  eft  dans  une  niche ,  fous 
laquelle  il  y  a  un  fiege.  On  voit ,  entre  les  deux 
colomnes  du  grand  Autel  ^  un  grand  chande*> 
lier  d'argent  à  branches,  comme  ceux  de  not 
Eglifes  9  xpi  a  ctc  fait  à  Amfterdam*  il  y  enm 
trois  autres  de  cuivre»  bien  placez  aumiliè». 
der£glîfe.  Au  refte  on  ne  trouve  pas  beaucoup 
d'ornements  dans  leurs  Egli&s.  Il  y  a  pour* 
tant  dix  lampes  d'argent  autour  de  l'Autel  de 
celle-cy.  On  n'y  brûle  point  d'huile  ,  parce 
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que  les  KuiGens  ae  s'en  fervent  fàs  \  lisais  des  17057 
bougies  ,  qu'on  met  dans  des  tuyaux  ,  poiez  «©. 
fiïr  le  haut  des  lampes.  Ils  attachent  ordinai* 
rement  an  œuf  d'autruche  au  bas  des  grandit 
chandeliers.  Au  fortir  de  cètce  Eglife  ,  nous    E^life  du 
encrâmes  dans  celle  du  Patriarche  ,  qui  cft  au-  P*t'*«'chc- 
dclTus  i  elle  ell  pecite  Se  en  forme  de  dôme.  Il 
y  a  à  droite  ,  dans  un  appartement  oppoic  à 
la  chapelle,  un,  Tableiiu»  qui  reprefe.nte Je- 
fus-Chrift  adîs  dans  une  chaire^tout  dore  »  à 
laréferYe.dttvifagedc  des  mains. ^  uoe.Vierge 
Marie»  un  S.  JèannBaptijfte  1  gj^uche  ^  de 
chaque  côté  un  Apôtre  à-genouit,  avec  une 
lampe  d'argent  devant  le  Tableau.  Entre  cet- 
te pièce  ,  &  la  porte  de  la  Chapelle,  on  trouve 
un  banc,  clevc  de  quelques  degrez,  fur  lequel 
eft  le  lîégedu  Patriarche»  couvert  de  velours, 
noir.  Ën  entrant  dans  cette  petite  ËgiiCe  on 
voit  l'Autel ,  derrière  lequel  il  y  a.  un  petit 
Choeur,  remply  de  Tibleaun^dubauten  bas^ 
chaque  pièce  reprefentant  des  hiftoires  do 
Saints  ,  Icparces  les  unes  des  autres  par  des 
colomnes ,  comme  des  fenêtres  y  Se  tout  y  eft 
doré.  L'autre  côté  des  murailles  ell  peint  de 
bleu.  Il  y  a  de  plus. ,  dans  le  fonds  du  dôme> 
une  tete  de  Jefus-Chrift/qui  le  remplit  àpew 
prè$.,,  |c  à  l'«ntottr.  d'^tt^res  feprefeatatioûs^ 
La  Sale  d'Audience  du  Patriarche ,  qui  eftaf>i 
fez  grande,  ell  vis-à-vis  de  cette  Eglife. On 
• . .  Tpff^ff ///.  Ff  y 
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1703;   y  voit  à  droite  en  entrant',  le  Siège  PacrUr^ 
10.  Avrit,  chai  tout  doré  y  avec  un  carreau  de  velours  . 
vert  y  &  des  crépines  d'or  autour  des  bras.  Ce 

Siciie  eft  élevé  fur  une  eflradc  de  crois  de- 
grez  ,  &  a  furie  haut  un  petit  Chrifl  en  pein- 
ture. Au  lortir  de  cette  Sale ,  on  nous  fit  mon- 
ter dans  l'appartement ,  où  l'on  garde  les  Tre- 
fors  de  la  plupart  des  Patriarches.  Il  eft rem- 
pli de  Coffrets  8C  de  Càiflesj  qu'on  fit  ouvrir 
devant  moy.  Il  y  avoit,  dans lapreniiere, fis 
Bonnets  Patriarchatfx  y  entre  lelquels l'en  vis 
deux  de  grand  prix ,  fcparez  des  autres  &  gar- 
nis de  groflTes  perles ,  de  gros  diamants  &  de 
pierres  précieuies.  Les  autres  ctoienc  garnis 
de  m^mev  niais  ils  croient  moins  riches.  Il  y 
en  avoir  un  Teptiéme,'  garni  de  perles  feule* 
ment  ^  qui  étoit  celui  du  Métropolitain,  On 
iious  montra  enfuite  un  Coffret  rempli  de 
Joyaux  ,  &  entr' autres  de  croix  enrichies  de 
diamants ,  pendues  à  des  chaînes  d'or.  Tout 
cela  avoit  ccé  à  divers  Patriarches  ,  qui  s'en 
ctoient  fervis  dans  des  Cérémonies ,  dans  des 
-Procédions  ^  8c  eti  de  certaines  FÊces.  Il  y 
avoit  auiliplufieuri  P^jajjèsy  ou  ceiacurés  gar- 
nies de  pierreries'i'tous  les  Peignetfy'dont.ies 
vieux  PatriarcKeis  s'étoient  ferVis  >  la  plûparc 
affez  grands ,  &  faits  d'ccaille  de  tortue  i  leufs 
CrofTes  ,  garnies  de  Joyaux  par  le  bout  i.  plu- 
iieurs  Armoires  remplies  deKobos  ou  Vedes 

•  Patriar- 
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Pàtriarchales^  au  nombre  de  79.  toutes  de  bro-    170  y? 
card  d'or  ,  enrichies  de  perles  &  de  pierres  <<vril. 
pi;écieures.  Il  y  avoic ,  dans  les  principales  ^ 
neuf  Kobes  «l*une  beauté  de  d'une  magnificen- 
ce ^extraordinaire ,  toutes  garnies  de  pierre- 
ries. En  d'autres,  de  belles  Ecoles,  ficentr'au- 
tres  celle  que  le  Paciiarche  Conffcantin  por- 
coic  en  l'an  Ci-j6,  à  lamanierc  de  compter  des 
Rui&ens.  Cette  Robe  eO:  d'une  étoffe  de  ioyâ 
unie^  &airezuféeparletems.Ils  en  fontbeaut 
coup  de  cas  »  &  fa  gardent  parmy  les  habille*  ' 
ments  les  plus  magnifiques.  On  voit  dans  te 
même  lieu  plufieurs  Plats  de  vermeil-doré  « 
avec  de  grands  Vafes  &  d'autres  Vaifleaux  de 
mcme.  Ayant  fatisfait  ma  curiofitc  en  cet  en- 
droit ,  je  remis  au  lendemain  Dimanche  ,  à 
voir  les  autres  Eglifcs.  J'allay  premièrement 
trouver  Mr.  Moefm  Poeskin ,  p o  u  r  fa  vo i r  de  lui , 
fi  je  ne  pour  rois  pas  voir  la  Robe  de  Jefus- 
Chrift }  mais  il  me  répondit  que  cela  étoit  im« 
pofCble  \  parce  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  fcelé 
du  Sceau  du  Czar,  fans  un  ordre  exprès,  du- 
quel on  ne  pouvoit  en  obtenir  la  vue.  Je  fus 
bien  fâche  de  n'y  avoir  pas  fongé  plûcùt.  En- 
jjîn  j  je  retouroay  à l'Egiife  de Sàhoor^ pour  voir 
ce  qu'il  y  avoit  encore  de  curieux.  On  m'y 
montra  un  grand  Calice  d'or,  d'environ  deux 
paumes  de  haut.»  qui  fert  à  la  Communion  ^  -v 
;j(;ouronûc  de  quatre  beaux  joyaux  ^  U  fur  (e 

Ff  ij  pied  •> 
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1705.  P^^^  duquel  on  voie  la  Reprcfentation  dct 
»Q,jiwrii.  SoufFrances  du  Sauveur  du  Monde  en  émail» 
pn.grand  Plat  de  mcme  uiécal  ^  émaillé  coia- 
me  le  Calice  >  garny  de  qnacre  joyaux  fein^ 
blables;  deux  Aineces;  une  Cqëillerà  manjche 
d'agate  j  une  Pointe  d'or  ,  pour  remuer  le  via 
dans  le  Calice  v  &  une  Couronne  ,  toute  gar- 
nie de  perles  ôc  de  pierreries  v  deux  autrespe- 
tits  Calices  d'agace^auiU  enrichis  de  joyaux. 
Us  racontent  que  tous  ces  Joyaux  furent  trou^ 
Merveilles  vez  au  fond  du  Tonneau  que  S.  Antoine  Iç 
loiac       ^"^^"^'P^*^^^r  par  de  certains  Pccheurs,Iors 
qu*il  fut  tranfporté  de  RomeiNieugart  y  {a) 


{a)  Ces  Omèments  ont 
fims  doute  été  rapportez  de 

itwogorU  j  car  ce  fut  -  là 
que  le  Saint  aliordai  U  voi- 

cy  de  quelle  manière  on  en 
raconta  l'hiftoire  à  Adam 
Olearius.  On  lui  dit  que  S. 
Antoine  ëtoitvenu  de  Ro- 
me fur  une  Meule  de  Mou 
lin ,  avec  laquelle  il  defcen. 
dit  par  iê  Tybre  »  &  ayant 
traverfc  la  Mer  i  il  monta 
par  le  IVol^a,  julqu'à  Novo 
^orod.  Comme  ces  Peuples 
ne  font  pas  bons  Géogra- 
phes, iK-  ne  faventpasque 
la  Mer  Cafpienne ,  dans  la- 
quelle fe  jette  le  Wolga, ,  ne 


communique  â  aucune  au-- 
tre  Mer.  Quoy  qu'il  en  foit» 
le  Saint  étant  arrivé  k  N9» 

ifo^^orod ,  &  ayant  rencontré 
quelques  Pêcheurs  ,  il  fit 
marché  avec  eux  de  tout  ce 
qu'ils  prendroient.  Au  pre- 
mier coup  de  filet  ;  ils  ame- 
nèrent un  grand  Cofre,ren-.- 
ply  dX>rnements  propres  à 
fervir  atia  Autels ,  de  quel- 
ques Livres ,  &  d'une  loni^ 
me  d'argent ,  que  S.  Antoi- 
ne employa  a  bâtir  une  Cha- 
pelle,  OLi  il  futenterré  après 
la  mort.  On  ajoute  que  Ion 
Corps  y  eft  demeuré  en  ion 
entier  ^  mais  on  ne  le  laiÛc 
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affis  fur  une  Meule  de  Moulin  j  ils  ajoutent  1703.' 
qu'il  avoit  fait  Ton  marché ,  à  condition  qu'il  -^«w/* 
aaroît  tout  ce  qui  viendroit  dans  les  filets. 
Après  cela  ,  on  me  montra  un  grand  Livre  , 

qu'on  porte  en  Proceflion  en  de  certaines  Fê- 
t€s ,  qui  eil  garny  de  pierreries ,  &  remply  de 
peintures,  quireprerencentpiulieurshilloi  res 
de  l'Ecriture  Sainte,  ôc  tous  lescaraâéres  en 
fo  ntd'or.  Tout  ceiafe garde  féparcment  dans 
des  étuis  de  velours  rouge.  Onmefitvoirauifi 
le  Corps deV  Archevêque  Pierre,  dans  un  Cer- 
cueil d'argent,  avec  Ton  Imageenbks  relief 
fur  le  hauti  un  petit  Lambeau  rouirâtre  delà 
Robe  de  Jefus-Chrift,  donton  vient  de  parler, 
garde  dans  un  ctuy  couvert  de  verre  :  le  Corps 
de  l'Archevêque  Jean  ;  de  l'autre  côté  de  i'£* 
glife ,  dans  un  Cercueil  (emblabie  au  premier» 
ic  celui  de  Philippe  dans  un  autre.  Enfuite  > 
on  me  montra  les  Reliques  des  Saints,la  Main 
de  fean  SatoejhVdS  le  Crâne  Sç  toute  la  Tête  de 
Grcgjire  hogAflo\fo  ,  &c.  Apres  avoir  remercie 
le  Prêtre  de  la  peine  qu'il  s'ctoit  donnée ,  j'al- 
lay  a  l'Eglife  de  l'Archange  S.  Michel  ,  qui  L'Eglifedfe 
eû  fort  belle  en  dedans  ,  U  remplie  de  Ta-  sf^îdX 

bleaux , 

pas  voir  aux  Etranger<;  ;  on  La  dcvotîon  a  été  fi  grande 
îc  contente  de  leur  mon-  en  cet  endroit  ,  qu'on  y  a 
trer  la  Meule  de  Moulin  fur  bâty  un.  Couvent  magnifi-. 
iaqueiie  il  £t  ion  Voyage,  que* 
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1 70  3  ;   bleaux^ comme  la  prcccden  ce  .Tous  les  GrancU 
ib»AvrtL  Ducs  de  Mofcovie  y  font  inhumez,' dans  aa 
m£mè  lieu  »  à  la  réferve  des  deux  derniers 

Frères  du  Czar  rcgirànt,  qui  font  enreml>Ie 
dans  un  autre  endroit.  On  voit  fur  leurs  Tom-? 
beaux,  qui  font  élevez,  des  habits  magnifi- 
ques de  velours  rouge  à  bandes  de  velours 
vert  ,  fur  lefquels  on  trouve,  en  caradter^iS.  . 
Ruiliens ,  leur  naiflance,  leur  âge  &c  le-  cems 
de  leur  décès,  avec  de  grandes  Croix  deper^^ 
les  :  mats  rien  n'  app  roche  de  celui  du  dernier 
mort ,  Ivdn  c^lexevvitt ,  qui  cft  tout  garny  do 
pierres  précieufes.  Au  lortir  de  cette  Eglilc 
I*>Umo^fa^  j'allay  à  celle  de  Blago^^rfine ,  ou  de  V Annon" 
tioji.  ciation ,  qui  eil  petite  &  remplie  de  Tableaux 
comme  les  autres.  On  m*y  montra,  dans  une 
chambre  3  6,  CafTcttes  d'argent  >  &  quelques-* 
unes  d'or  ,  remplies  de  Reliques  dé  Saints  $ 
qu'on  avoir  pris  foin  d'étaler  lur  une  longue 
table,  avant  mon  arrivée.  Il  y  avoit  dans  la 

f)remiere  ,  du  Sang  de  Jefus  -  Chrill: ,  &  dans 
es  autres ,  une  petite  Croix  faite  de  la  vraye 
Croix  >  une  Main  de  l'Evangelifte  S.  Iviarc; 
quelques  Offements  du  Prophète  Daniel  ^  ^ 
d'autres  Saints  ,  reiTemblant  à  des  Momies  9 
.  plufieurs  Têtes,  6c  d'autres  Reliques  fort  bru- 
nes. Après  m'avoirmontré  tout  cela»  on  vottr 
lut  me  mener  encore  en  d'autres  Eglifes  i  mais 
ma  curioiitc  étant  latisfaice,  jem'enexcufay 
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^  remerciay  mon  Condudleur  de  la  peine  1701* 
qu'il  s'ccoit  donnée  >  ôc  les  autres  de  la  grâce  15*  ^vn/* 
.  qu'ils  m'avaient  faites  chofe  très -particu- 
lière ,  de  peut  -  être  fiins  exemple  eu  ce 
fais- là. 

Le  quinzième  de  ce  mois  j  j'allay  ,  avec  Mr. 
Pûppe,  rendre  vificc  au  IÇj^ees ,  'Sortes  /ilexevvit:^ 
Gdietfen  ,  à  une  jolie  Mailon  de  Campagne  ^ 
iqni  eîl  à -5.  «XM/A^fx  de  Mofcow.  ëq  y  allant  ^ 
nous  paflames  par  les  belles  Terres  àwiÇ^es 
^ighasiiSerkjukie,  le  plus  riche  de  tous  les  Prin- 
ces dece.païs^là  ;  6c  (Ipuiflant ,  qu'outre  un 
grand  nombre  de  Villages  ,  dont  il  eft  Sei- 
gneur, il  y  a  plus  .de  loooo.  Païfans  qui  font 
fes  VafTaux.  Nous  trouvâmes  le  Knees ,  que  je 
priay  de  m'accorder  un  Paiieporc  du  Bureau 
de  Cafan,  dont  il  cioit  Vice- Roy,  au0i-biea 

2ue  d' Ailracan.  Je  fis  cela  ». parce  que  Mon<p 
eor  Poppe  m'avoit  averty ,  que  le  Got^verneur 
dm  Cafan  6e:  celui  d'Aftracan»  n'auraient  aur 
cun  égard  pour  un  Pafleport  du  Bureau  de  PoJ^ 
Jolchy  ôc  pourroientm'empccher  de  poursuivre 
mon  Voyage.  Le  Knees  'Bories  en  convint  ,  Se 
6x  expédier ,  à.la  confi  de  ration  dç  Mr.  Poffe^ 
•quiétoicfon  amy  ,  le  P  a  (Te  port  quë  jeibuhair 
€ois ,  &  écrivit  même  itir  ce  fujet  aux  Gouverr 
Murs  de  Cafan  &  d'Aftracan  »  dont  nous  le 
remerciâmes  &  primes  congé  de  lui.  Il  y  avoir 
l^uelquesmois  (^ue  ce  SJejigne^i:  ^xou  été  A  Ca- 
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1705.   fan  ^  par  ordre  du  Czar ,  pour  y  accommoder 
:  15 .  ^vr.i.  un  ditfierend^furvenu  entre  deux  Princes  Tar- 
Diiferend  ^^j^^  pgfe  ^  jgjj  dottc  voicv  Ic  fujet.  Le  pcie 

entre  deux  1  /    t        r      iit  ,  A 

Princes      ayant  trouve  chez  Ion  fils  une  certaine  rem* 
Taxrarcs.    ^-j^  ^  donc  il  fut  charme  ,  la  fît  enlever.  Le  fils 
outre  de  ce  procède,  déclara  la  guerre  à  fou 
pere>  6c  le  mit  en  campagne  à  la  tète  de  2.0000. 
hommes.  Le  pereena(remblaàiahâ(e40ooo.^ 
de  foncôté ,  Se  ils  étoient  prêts  à  en  venir  aux 
mains ,  iorfque  le  Kiues  Smesy  arriva,  qui  les 
accommoda.  Le  Prince  Tartare  lui  fit  prefent, 
entre  piuHeurs  autres  chofes  y  d'une  Pièce  de 
Toile  fin-  grofl'e  Toile  ,  qui  ne  bru  le  &c  ne  fe  confume 
gnliere.  .  point  au  feu.  Ce  Seigneur  en  avoir  donne  une 
partie  à  Mr.  Poppe ,  qui  m'en  ht  part.  Il  me  dit 
qu'elle  avoic  été  faite  au  entre  la  Chi« 

ne  &  le  Boggaer  ,  de  qu'il  s'y  en  faifoitenv 
core.  J'ay  auÂ  apporté  autrefois  >  de  l'Ifle  d« 
Chypre»  la  Pierre  ^mamhey  qu  oii  réduit  en  £<• 
lace  y  6c  qui  ne  fe  confume  pas  non  plus  au 
feu.  On  en  faiioit  de  la  toile  au  tems  pafTc  ; 
mais  cet  art  s'eft  perdu.  Pline  fait  mention 
d'une  toile  pareille  ,  auHi-bien  que  quelque^ 
Modernes,  qui  ont  traité  des  Antiqu irez  Rou- 
maines ,  i&  de  l'ufage  des  lampes  dans  les  lui* 
ciens  Tombeaux.  (  «  ) 

Lt 

(a)  Plufieurs  Auteurs;  |  ont  parle  de  cette  forte  de 
taiic  anciens  que  Moderne  1  Toile  j  que  i&  ku  nettoyé 

fans 
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Xe  feiziéine>  je  dinay  à  la  Ville  chez  Mr;.  1705.' 
^o^fe  ,  6c  m'en  retouf  nanc  à  mon  quartier ,  ^vr*'* 
comme^  je  vis  que  le  feu  airoic  pris inn  cér< 

tain  endroit, je  m'y  rendis  ,  pourvoir  com- 
«lent  on  s'y  prenoic  pour  l'éteindre  :  mais  on 
xie  prend  d'autre  précaution  que  d' abattre  les 
^naifons  voiûnes.  *  . 

Mes  PalTeports  ayant  été  expédiez  j  je  me 
préparay  de  partir  »  avec  un  Marchand  Ar- 
•oiénien  >  nommé  féuA  DarukJof ,  qui  avoit 
£aic  le  Voyagé  d'Ilpahan  ,  en  Hollande  ,  & 
Vctoic  arrête  quelques  -  tems  à  Amfterdam. 
Nous  convînmes  de  partir  le  vingt-deuxic- 
me^âc  dedeicendre  la  Rivière  jufques  a  Ailra- 
can.  J'employay  le  tems  qui  me  reiloit  à  pren- 
.dre  congç  de  mes  amisjfic  narticulieremenc 
de  Monfieur  VéméerHii^  notre  Kéfidenc  ^  U 
dè  Meffîeurs  ^ram:^  &  Lufs ,  aufquels  j'avois 
mille  obligations,  &  particulièrement  a  Mon- 
lîeur  Coyet ,  qui  étant  parfaitement  bien  in- 
Uruit  de  la  langue  &  des  manières  du  Païs, 
m'avoit  donné  des  lumières  qui  me  fervi* 
rent  beaucoup  dans  la  fuite  de  mon  Voyage. 
Je  partis  de  Mofcow  fur  le  midy»  de  ne  pou-  Départ  de 

TiWfc  ///.  G  g         vant  Mofcow. 

Ikns  la  brûler ,  &  de  laPier-  épuifelafliatiere.  LePnblic 

re  ^mémée.  UiiAcadéfni-  en  lura  communicatioit 

cien  ,  de  rAcadéraie  des  dans  la  fuite  des  Mémoires 

Belles  Lettres  >  alû  »  îur  ce  de  cette  Académie. 
£i;et>  une  Diflertation  qui 
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1703.  vaut  trouver  de  Barque  pour  me  conduire  ^ 
Àt,^vnl'  bord  du  VaifTeau,  fur  lequel  l'Arménien  s'é-^ 
toit  dcja  embarque  <jui  ctoic  defcendu 
jufques  à  Matsh  9  pour  pafler  par-deflus  les 
fables,  pendant  que  les  eaux  croient  hautes,; 
|e  fus  obligé  de  lolier  trois  Chariots  pour  m')|} 
rendre* 
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Chapit&sXV. 

départ  de  MoJcoy^V,  Cours  du  Î^Voîgi,  Dejcriprion  des 
failles  c^r  FUasfaMics  fit  ce  Flcuvç,  jimvéc  À 

N  pliant  au  Vaifleaa  >  je  paflay  par  la  1703; 
Ville  de  K  olmmenskt^  qui  cft  fi  toce  a  droi- 
le  m  une  éminence.  Elle  a  une  belle  appa-  Colora- 
rence,  un  beau  Monaft€rc,une Eglile  &  deux 
Tours.  On  y  entre  des  deux  cotez ,  en  traver- 
fant  la  Rivière  fur  un  Radeau  de  poutres  join- 
tes enfemble,  de  manière  qu'on  en  peut  dé- 
tacher une  partie  >  lors  qu'il  y  a  des  VaiiTeaur 
à  pafler  >  &  ks  rejoindre  enfuice.  Je  paiTay 
ftufli  à  côté  de  plufieurs  Villages  »  dont  la  u- 
tuationeft  charmante.  Sur  le  foir  j'entray  dans 
un  bois ,  dont  les  arbres  n'étoient  pas  élevez , 
&  je  fus  quelques  heures  à  le  traveifer  ,  de- 
forte  qu'il  ctoit  tard  lorfque  j'arrivay  à  Af^ff- 
J'y  appris  que  les  Barques  des  Arméniens 
n'étoient  pas  encore  arrivées^  Il  y  avoic  deux  * 
«lailbns  >  de  je  paffay  cependant  la  nuit  dans 
une  Grange  i  dêmy  couverte  ^  couché  fur  la 
dure.  Le  vingt-troificme  au  matin ,  mon  com-  • 
pagnon  de  voyage  arriva  avec  quatre  Bar- 
ques^ &c  crois  autres  Arméniens ,  qui  alioicnc 

Gg  ij  auilî 
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^3(f  Voyages 
1703;    auffi  àlfpahan,  &  m!apprit,  quele  Vaiffeauj 

1^ Avril,  fur  lequel  nous  devions  nous  embarquer, 

dans  lequel  il  itvoic  beaucoup  de.draps ,  s'c*^ 
toit  avancé  à  <ro«  *v*vafits  derlâ..Nou$  le  fui« 
Times  par  eau  ,  &  Tatteignîmes  à  dix  heures 
du  foir  :  mais  comme  il  ctoit  tard ,  &  que  tout 
ccoit  fans-deflus-deflous  ,  nous  ne  voulûmes 
j^as  encore  aiki  i  bord  >  nous  campâmes, 
a  terre  /où  nous  finies  bon  feu  î  nous  m  an* 
geâmes  de  bons  Brochets  &:  de  bonnes  Pez* 
ches  ,  que.  nous  avions,  achetées  en  chemin 
de  quelques  Pêcheurs ,  &  qui  ne  nous  avoienc 
coûté  que  trois  fols.  J'écrivis  de-la  quelques 
lettres  à  mes  amis ,  à  Mofcow  &;  en  Hollande 
àc  nous  nous  embarquâmes  le  vingt-quatrié- 
Fofmcdes  me  fur  les  dix  heures  du  matin.  On  s'y  ferc 

Mmmé'es        petit».  Vailfeaux  plats  ,;que  les.BLuflieniL. 

Suoekc    nomment  Stroeo,  qui  contiennent  enyiroa. 
300.  ballots^  de  foye  y  qui  font  115.  Lefis 
ont  une  grande  cavité  y  un  feu!  mât  te  uno. 
voile,  qui  eiV  trcs-grande  ,  &  fert  principa-^ 
lement  lors  qu'on  a  le  vent  en  poupe  i  mais, 
lors  qu'iheil  contraire  on  fe  fert  de  feize  ra^ 
mes.     ont  y.poui:  tout  gouvernail  >  une  Ion-* , 
0ue  perche  ,  dont  un  bout  donno  dans  l'eau: 
&  e(^  aife2  large  r  Tautre-paiTé  par-  deflïis  le. 
'Vaifleau  ,  appuyé  fur  une  pièce  dfe  bois ,  qui 
eft  fàite  exprès  pour  cela.  Le  Patron  la  guide  y, 
par  le moj^ end' une^corde  attachée  encre  deux. 

ailes  j. 
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ailes ,  qui  la  ciennenc  ferme  ^  6c  qu'on  peut  1703.^ 
mettre  &  ôter  quand  on  veut.  Il  y  avoit  abord 
X.3.  Matelots     5^.  Paflagers  ,.tant  Rui&en^ 
qtt|Arméniens  ,  en  comptant  les  ValetSi  La 
Rivière  ferpente  beaucoup  j  ulqu'icy  ,  &  a  par 
tout  environ  40,  brades  de  large.  Nous  par- 
vînmes ,  au  bout  jie  deux  heures  ,  au  Mona- 
ftere  àtSmlemk}^  qui  parole  être  confidcrable,  Monaftcro 
&  a  un  beau  Clocher.  Il  eft  à  côte  d'un  bois  ,  ^^^^^i*^*»^ 
environ  à  Gent^i^a^jide  Mofcow.  Nbos  ne 
le  perdimeai  (>as  de  vue  jufquès  a  quatre  heu-^ 
rcs.  Enfuite  nous  vîmes ,  de  cote  ôc  d'autre, 
un  Païs  plus  ouvert  ,  remply  de  Villages  ;  Se 
fur  le  foir  un  terrain  plus  cievé.  Nousreilâ- 
.  ,       ^n.es  à  Tanjcre  pendant  la  nuit.  Leyingt-fCinn 
j^,;       <}uicme>.nous  arrivâmes  fur  les  neuf  heures  à 
fte  '       XofamM»au  Sud-Oûeft  de  la  Rivière  de  MofKa.  Kolomna. 
@*eft.une  Ville  Epifcopale  dans  la.partieMé* 
xidionale  delà  Ruffie ,  â  l  Eft  dc  Moicow.  J'cà 
.7:J/^:':      fis  le  dejOTein  ,  du  côte  de  la  terre  au  Septen* 
trion  ,  fans  voir  la  Rivière.  On  le  trouvera  a 
fon  num.  Cette  Ville^dontonadcja^arié  dans 
le  Voyage  de  Vnms  y  eft  à  iSo.  oftverfies  de 
Mofcowpar  eau^en  comptantles  détours  de  la^ 
Rivière  >  fur  laquelle  il  y  a. un  Pont >  eu  plu»» 
tôt  un  Radeau>femblable  à  celui  dont  on  vient 
de  parler.  Nous  y  reliâmes  jufqu'à  fept  beur- 
res, pour  donner  le  tems  aux  Matelots  d'ap- 
gaieillex  Unr  Voile,  ^ur  ie. foir  ,nou$farv  in- 
î  mçs 
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1703.   mes  à  la  Rivière  d-Occa  >  c^ni  Vient  du  Mliy^ 
a6.  jivrU*  à  l'eadroit  où  la  MosKa  y  combe.  Elle  eft  fort 
L'Qcca.    large,  aufli-bien  que  la A^o/^,  qui  nous  avoit 
paru  petite  jurqucs-là.  LaTource  de  cette  Ri- 
vière n*.eft  pas  éloignée  des  Frontières  de  la 
Tdnarie  Crimée.  Elle  traverfe  la  partie  Mcri- 
.dionale  de  la  Mofcovie>     paiTe  à'i'.£n:  delar 
Ville  de  Mofcow^  aja  travers  dai)uché  de  ce 
nom,  €c  va  fe  décharger dans'leWoIga^ à co*. 
te  de  la  Ville  de  Nifi-Noyfoprody  Ct  quartier- 
là  eft  trés-agréahle ,  ayant  à  droite  le  Bourg 
de  Klek.'.end  Serophof  y  où  il  y  a  deux  grands  bâ-. 
timents,  dans-l'au  deiquels  demeure  le  Gou« 
yerneut,  &  A  gauche  «n  autre  Viliage^-avec 
un  autre  grand  bâtiment ,  à  dix  rvnftffies  de 
^    Xolomna.  jLe  conrs.de  la  Rivière  y  étant  bean-*. 
.coup  plus  droit,  nous  avançâmes  davantage 
fans  nous  arrêter  pendant  la  nuit.  Le  vingt- 
fixiémcau  matin,  nous  paflanies  àcôté  du  Vil- 
lage de  Dedenaa^'^a ,  que  nous  laifflimes  à  g^ii^ 
che.  Il  y  a  £n  cet  endroit  une  belle  Eglife  fur 
la  Rivière  ,  à  30.  fvn/erfics  Àq  xiekiena.  On  y 
yott«  i  droite  &  i  gauche  ^  on  i>ois  formé  de 

{»eeics  arbres;  drla  Rivierey  eft  toujours  cga* 
emeot  large.  Ce  rjour-là  nous  paHames  enco-^ 
-re  devant  plufieurs  Villages  ,  &  trouvâmes 
enfuite  des  Montagnes  plus  élevées  ôc  fore 
agréables  i  mais  la  Rivière  y  recommence  i 
ierpentec.  Poutfuivant  nocre  route  à  l'Efl- 

Noxd^ 
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Nord-Eft  ,  le  terrain  &  les  arbres  nousy  pa-  1703. 
rûrent  d'une  verdure  charmante ,  ce  qui  for-  ^l'  ^ivuL 
me  une  trcs-agréableperfpeâive.  Apres  avoir 
pafTé  ces  Montagnes  «  que  nous  n'avions  eues 
qu'jl  droite  y. nious^  trouvâmes  la  Rivière  fort 
retrecie  >  &  fur  le  foir  des  Cotincs  ^  couver** 
tes  de  petits  arbres  >  adroite  &  à  gauche.  Le 
vingt-fepticme  au  matin  ,  nous  vîmes  une 
haute  Montagne  à  droite,  6c  pludeurs  Villa^ 
ges  à  gauche ,  avec  des  v-aches  6:  des  brebis,, 
quipaiflbiencanzenvi'rons.  Cependant,  il  ve* 
noit  tous  les  jpurs  des  Pcdieurs  dans  depeti-» 
tes  Barques.  »  .  faites  de  troncs  dWbres  creu- 
fez ,  nous  apporter  plus  de  Perchei^  d&Bro*  . 
chets  ,  pour  trois  ou  quatre  fols ,  que  fept  ou 
huit  perfonnes  n'en  pouvoient  manger.  A  van^ 
çant  toujours  à  l'Elî,  nous  trouvâmes  à  gau' 
che  une  lûe  alTez  longue-»  remplie  d'arbres» 
&enfuiteplufleurs  Villages  aupîed  des  Mon-r 
tagnes .  » .  d&.  le  beau  Mon  aflere  de  Bogoflo^a  >  Beau  Mo- 
bâti  de  pierre  »..très-agréablement  fitue  ».  en«^  na^efc^ 
tre  des  arbres.,  fur  une  Mon cag ne*  On  voit  ^ 
côté  une  belle  Prairie ,  remplie  de  Troupeaux, 
qui  s'ctend  jufqu'à  la  Rivière.  Ce  Monaftere 
eftau  Nord-Oiieft  ^  à  10.  urfcrfies  de  Ferejlaurv^ 
On  en  trouveraie  deilein  à  fon  num^Lererroic 
j^eft  trèsTfértiIe»,dcremply:'de.Viliages.  Quel* 
qnes  heures  après  ».nous  apperçumes  un  petit 
.  épl£^e>.^e^ormeiaKivie:re.Fin0f4trr».&puif 
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,    3 .        autre  plas  coniidcrable  »  qui  $ xtend  a^ez 
£8.  Avril.  k>in  .dans  les  ter  ces  >  &  enfin  un  troifiéme  4 
ce  qui  me  fie  croire  que  c*écoit  les  reftes  de 
quelque  inondation.  Sur  les  fix  heures  ^nonc 
apper^iunes  le  Village  de  Fabrene^f^a  Cm  uno 
éminence  ,  &  le  païs  preique  tout  inonde  au- 
dell'ous,  jufques  par-dellus  les  arbres^  &  re{-' 
femblant  â  une  Mer.  Le  terrain  de  ce  quar«» 
cier-là  paraît  fablonneux*  Noos  y  rencon- 
trions iouvenc  des  Barques ,  .venant  de  Cafaa 
&  d'autres  endroits ,  cirées  à  la  ligne  par  bien 
des  gens,  &  avec  beaucoup  de  peine.Il  eft  vray 
qu'elles  vont  à  la  voile  ,  lorfque  le  vent  eft  fa- 
vorable. Nous  vîmes  en  ce  quartier-là,  quan- 
tité de  canards,  de  becaiiines  «  de  vaneaux, 
&  d'autre  gibier  ,  &  nous  arrivâmes ,  fur  le 
foir^  devant  le  Mona(lere  de  Borofiie, biiiic 
pierre ,  fur  une  Montagne  qui  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  la  Rivière  ,  proche  d'un  Village  ,  i  • 

Pereflaw»  5 •  ^^'^j^^^ Perefla^^ ,  où  nous  reftâmes  pen- 
dant la  n-uit.  Le  vingt-huitième,  nous  palTi- 
mes  à  côte  de  cette  Ville,  parun  tems  nébu- 
leux, qui  nous  enij)ccha  de  la  voir  9 -comme 
je  l'aurois  fouhaite.  Elle  elt  à  une  petite  di- 
ftance  de  la  Riyiere ,  fur  une  cminence^  a  U 
hauteur  du  45.  degré  41.  minutes  «  &  fe  nom- 
me Perefldfz^ru  Rcfanske ,  nom  qu'elle  tire  de  la 
Province  de  Rf:ç^i«,dont  elle  eft  Capltale.Nous 
paflâmes  enfuite  à  côté  de plufieurs  Villages , 
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ïîtuez  fur  les  Montagnes,  &  vîmes  des  terres     1703^  ^ 
inondées,  qui  reflembloient  aflez  à  nos  ter-  i5.-/4t.T//^ 
res  combuftibles,  dont  on  fait  les  tourbes ,  &: 
au  terrein  du  trajet  qui  efl:  entre  Leiden  ôc 
!a  Haye.  Nous  vîmes  ,  à  8.  njrucrjies  de  Peref- 
la^njy  un  grand  Village  ,  appartenant  à  Tif- 
maffe  Ivamt:^  Erfofskjc^  Gouverneur  d*  Aftracan, 
&  quelques  Rufliens  fous  des  tentes  ,  qui  fe 
divertiflbient  le  long  de  la  Rivière.  Mais  on 
voyoit  plus  loin  plusieurs  Villages ,  ôc  tout  le 
plat  pais ,  à  droite  &  à  gauche ,  couvert  d'eau 
jufques  par-defTus  les  arbres.  La  Rivière  ctoic 
fort  large  en  cet  endroit ,  ôc  le  foir  nous  nous 
trouvâmes  entourez  d'arbres.  L'eau  avoit  teU 
iement  déborde ,  qu'on  avoit  peine  à  connoî- 
tre  le  rivage  ôc  à  y  marcher.  Il  faifoit  cepen- 
dant très-beau ,  quoy  que  la  chaleur  fût  gran- 
de. J'ailay  à  terre  dans  la  chaloupe  ,  qui  al  loi  c 
tous  les  jours  chercher  du  bois  ,  pour  voir  fi. 
je  ne  trouverois  pas  du  gibier.  Sur  le  foir,  il 
pafTa  à  coté  de  nous  une  grande  Barque  à  ra- 
llies venant  de  Mofcow.  Le  vingt-neuvicnie 
au  matin,  nous  trouvâmes ,  10, '•v^erjles  diU." 
delà  de  Rezan,  fur  la  gauche,  uneouverture 
de  plufieurs  brades  dans  le  terrain,  où  l'eau 
de  la  Rivière,  ayant  pénétré,  avoit  fait  un 
grand  Lac  qui  portoit  des  Barques.  Mais 
comme  il  hiifoit  du  broiiillard,  nous  ne  vîmes 
point  de  Villages.  A  une  lieue  de-là  nous  trou- 
Tom.IIL  H  h  vâmes 
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jl7D>:  y  âmes  on  autre  Golphe  y  où  le  Lac  >  doat  «a 
vient  de  parler ,  fe  termtnoit  en  rong^  Les 
Prairies  y  écoient  remplies  de  chevaux^  &  de: 
bétail  >  ^  on  voyoit  au-delà  de  hautes  Mon-- 
lagnes.  Sur  les  9.  heures  nous  ne  vîmes  plus- 
que  des  terres  inondées  \  mais  étant  parvenu 
à  un  coin  ,  où  l'eau  faiioit  encore  un  petit 
Golphe,  nous  revîmes  la  terre,  &;  un  lieu  nom- 
mé MOefims  y  où  il  n'y  avoir  que  quelques  méi*- 
chantes  maifons  &  plufieurs  Barques^  Nousy 
tendîmes  la  voilev  pour  Upremiere  fou  y  avec: 
peu  de  vent  f  &  vtmes  s  droite  le  Monaftere 
'  de  Tertio  avec  un  petit  Village  ,  &:  peu  après» 
celui  de  Solojade,  qui  a  une  allez  grande  Hgli-r 
fe  de  pierre.  Nous  trouvâmes  encore  de  gran-^ 
des  inondations,  fie  pluH eu rs  grands  arbres,* 
çouverts  d'ean  jufquesaux  branches.  CeiaEr*- 
rive  tous  les  ans^uiqu^au  mois  de  Juillet ,  quer 
les  eaux  commencent  à  balfler^  Le  trentiémf 
étant  arrivez  dans  un  joli  endroit  ,  h  100^ 
nruerjles  de  la  Ville  de  Kafiemof^  j'y  deflinay  \% 
VÛë  qui  eft  à  Ton  num. 

Nous  y  remîmes  une  féconde  fois  4  fa  voilcy 
le  vent  étant  au  Nord- £ft>  mais  cela  ne  dur^ 
pas,  &  il  fallut  reprendre  les  rames.  Après, 
avoir  pafîé  devant  quelques  Villages  ,  nous 
retrouvâmes  un  terrain  tellement  inondé,^ 
qu'on  ne  voyoît  que  le  Ciel ,  l'eau  &  le  deflus 
des  arbres.  Sur  le  foir ,  nous  rencontrâmes  une 

Barque  .  . 
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Barque  de  Sa  M aj eft é  Czariennc  ,  chargée  '170)7  . 
<i'aacre5  pour  Jfofh^  accompagnée  d'une  aa*'  ^*  Mt^. 
tre  plas  petite.  Nous  nous  laluâmes  de  ^uel-  - 
^nes  coups  de  Mourquec.  Lorfque  noMS  fumes:- 
i'^o.  wverfies  de  Xéfiemoft  nous  ne  nous  fervi*-  Kafiemofi 
mes  que  de  huic  rames ,  pour  faire  re^oferla 
moitié  de  nos  Matelots  tour  à  tour.  Le  pre- 
mier jour  de  May  nous  arrivâmes ,  à  Une  heu- 

'   xe  après- midyj  deranccecte  Ville»  elle ell fi- 
tuée  fur  la  gauche  de  la  Rivière  ,  au  haut  Ac 
fur  le  déclin  d'une  Montagne.  Elle  n'a  poine* 
'<te  murailles 4  quoy  qu'elle  (bitaflez  grandes- 
toutes  les  niaifons  en  ibnt  de  bois ,  auffi-bien 
que  les  quatre  Eglifes.  Il  y  a  une  Tour  à  une 
Mofquée  ,  qui  lert  aux  Turcs  ôc  aux  Tartares, 
qui  y  demeurent.  J'y  aliay  ,  avec  quelques 
Arméniens  >  pour  achecter  des  proviiions  de  ^  • 
de.  la  bière  -,  mais  nous  n'y  en  trouvâmes  pas* 
Nous  fuivimes  à  la  rame  nôtre  Barque  ,  qui 
avoic  ^onrfuivy  fa  route ,  de  nous  eûmes  de  la 
peine  a  l'atteindre  au  bouc  d'une  heure ,  après 
avoir  paffc  devant  plusieurs  Villages.  Nos 
gens ,  qui  étoient  aulïi  allez  à  terre ,  pendant 
nôtre  abfence,  avoient  trouvé  des  afperges  , 
dont  ils  firent  bonne  proviHon.  Elles  étoient 
menues  de  longues»  mais  de  bon  goût  &  pro- 
pres à  étùv.er.  J'en  pris  les  plus  groifes  que 

^  î'accdmmoday  à  notre  manière.  Après  avoir 
encore  paiTé  i  côte  de  quelques  Villages  »  il 

Hh  ij  s'éleva 
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T7Ô37  9'éievaun  vent  contrake.  Ci  vioknt»  que  ncna^ 

4..  May  eûmes  bien  de  la  peine  à  nous  empêcher  d» 
donner  contre  terre  ^  noa»y  touchâmes  mcmer 
une  fois  »  mais  on  remit  bien-toc  la  Barque  à 
flot.Sur  le  foîr  nous  arrivâmes  iun  grand  Vil-^ 
lage  y  (\tuc  fur  une  Montagae  >  en  defcendant' 
vers  la  Rivière.  Le  deuxième  au  matin,  nous^ 

'Alaetma.   arrivâmes  à  Alaetma  ,  <?o%  nj^erfles  au-delâ  de* 
Kafiemof,  Cecce  Ville  e(b  fur  le  haut  d'une  Monr- 
tagne  &  s'étend  afTez  avant  dans  les  terres  y 
de  force  qu'on  ne  fauroit  lavoir  eatieremene  * 
de  deiFus  la  Rivière.  £Ue  eft  aiTez  grande,  de 
«  huit  Eglifes  6c  quelque»  maifons  ûxt  te^ii^ 
vage,  à  gauche.  Elle  eftauffi  entourée  de  plu* 
fleurs  Villages, &  de  quelques  bois, fort  agréa- 
bles ,  des  deux  cotez.  Nous  trouvâmes  enlui-. 
te  plufieurs  Villages  &  une  grande  Prairie 
remplie  de  bétail  >  de  au-delâ  un  Golphe  que 
forme  la  Rivière  &  qui  coule  à  travers  les 
Pr ail  les ,  près,  d'un  Village  fitué  au  pied  d'unci 
.  Montagne..  La  Rivière  eft  fort  large  eai^  cet 
endroit  y  &  le  rivage  rempli  d'arbres  des  deux 
cotez.  Nous  y  vîmes  voler  une  quantité  pro- 
digieufe  d'oyes.  Le  troifiéme  au  matin ,  noua 

Moiuma.   pa{fâm^s  â  coté  de  Moruma  ,  Ville  il  tuée  fur 
one  Montagne,  en  deicendant  vers  la  Riviè- 
re. Elle  eft  aiTez  grande  6c  a  fept  £gli£es  de 
pierres  >  êc  plusieurs  autres  de  bois.  On  die  < 
qu'on  y  trouve  le  meilleur  pain  de  tourti4a 

RulCe« 
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Kai&e.  Cecce  Ville  eil  habitée  par  des  Kuf-  tjâf^ 
fiens  de  des  Tartarés.  C'e(l-là  que  commen-*  ^<  Mtiyé- 
cent  les  Tarcares  de  Mordua,  En  pourfuivanc 
nôtre  route  j  nous  vîmes  encore  des  Villages* 
9c  des  terre»  inondées ,  la  Rivière  étant  ^rt 
large  en  cet  endroit.  Un  de  ces  Villages  étoit 
au  pied  d'une  Montagne,  qui  s'étend  quelques 
lieues  au-delà.  Le  terrain  en  efl  fabionn&ux, 
£c  fi  rempli  de  pierres  ,  qu  on  a  de  la  peine  àr 
y  aborder.  Nous  y  vîmes  un  homme,  qui  fai-  Manifiattov 
foie  continuellement  des  fignes  de  croix,  a& 
fe  conrboit  de  terne  en  tems  /ufqu  à  terre.  Nos- 
Ruifiens  l'ayant  apperçû  allèrent  à  lui  avec  la 
Chaloupe,  lui  porter  ce  que  chacun  lui  avoir 
donné,  &  entr'autrés  quelques  pains  :  c'étoit 
un  pauvre  Mandiant.  Un  peu  plus  loin, nous 
vîmes  encore  trois  femmes  de  mcme  ,  avec 
leurs  enfants,  aufquelles  Jious  donnâmes  au£&< 
Taumône*  Ces  pauvres  gens-U ,  qai  demeu-^ 
x«nt  dans  les  Montagnes  ^  ne  voyent  pas  plu- 
tôt  paroître  trne  Barque  ,  qu'ib  defcendent 
pour  demander  la  charité.  Nous  paffâmes  en- 
fuite  devant  des  Montagnes  aflez  élevées,  ôc 
qui  étoient  couvertes  d'une  belle  verdure  , 
quoy  qu'il  n'y  eut  aucun  afbre.  Comme  nous 
rencontrâmes  quelque-tems  après  un  Kahdk,^ 
itoQs  allâmes  à  terreydans  relpérance  d'y  croi»> 
▼ef^e  la  bière-,  mais  il  n'y  en  avoit  de  bon*^ 
fL&jU  nouKc&mes  bien  deJa  peinea  tQ^à^nor 
.'.se  jaôtxe 
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•fyô5.    nôtre  Barque.  Un  vent  contraire ,  aiTez  vio-\ 
4*  Mûj.  lent,  s*écant  élève ,  nou$  obligea  de  relâcher, 
pendant  quelques  heures,  Enfuite  nous  cra-. 
verGlmes  deux  Rivières  >  la  AdolfitdRA^i  droi<*< 
té,  &  S.  ^vfverfles  au-delà  à  gauche  «  la^CleJma^ 
qui  vient  de  l^obdimer.Le  quatrième  nous  trou- 
-   vames  un  terrain  clevc  ôc  le  Village  à' Ishuletsz . 
40.  rDrverjles  de  Nifen.  Nous  rencontrâmes  ea, 
cet  endroit  une  Barque  à  dix  rames,  qui  aU, 
loi(  aiTez  vite  ,  contre  le  fil  de  la  Rivière  ,^ 
dont  les  bords  ctoient  £ort  unis  des  deux  co?-. 
tez  ^  U  remplis  d'arbres  >  avjec  des  Montagnes 
dans  réloignemenc«.  Sur  les  trois  heuf  es;,nous. . 
approchâmes  du  Monaftere  deD»</m<<»quieft 
trcs-agrcablement  fituc ,  entre  des  arbres  ,  fur.. 
Je  penchant  d'une  Montagne,  aufommet  de 
laquelle  il  y  a  un  Village,  dont  on  ne  voit  quô 
le  haut  des  Clochers»  Le  foir  le  vent  s'éleva», 
avec  rant  4p  violence ,  &  les  Vagues  s'enflé^^ 
rent  tellement  ;  qu'il  fallut  nous  arrêter  am. 
côté  gauche  de  la  Kiyiere.  Le  cinquième  le. 
vent  s'étant  abaiiïé ,  nous  continuâmes  nôtre 
route»  ôc  après  avoir  encore  palTc  bien  des  Vil^ 
lages ,  nous  arrivâmes  enfin  aux  Chantiers,', 
qui  font  le  long  de  la  Rivière ,     qui  s'éten- 
dent jufqu'au  Fauxbourg  de  Nifm  >  où  il  y  a^  • 
nh  beau  &  grand  MonaSere  enfermé  de  mtt<v. 
railles.  Il  y  a  dans  le  fonds  une  Eglife  de  pier^  . 
re  >  environnée  de  maifons  de  bois ,  j  ufqu'â  hi- 

Rivière,, 
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Kîyierè;.tine  aucre  EglifedepierreaiTez  gran*  1705; 
de  ,& bien  bâtie,  près  de  la  Montagne ,  furie  s-m^j. 
fommet  de  laquelle  il  y  a  un  Village.  Les 
Rufliens  nomment  ordinairement  cette  Ville 
Isltefna  ou  Nifem  d'autres  Ni/t-No'i^ogorod  ^oa  le  Nifen^ 
petit  Novogorod'-,  quelques-uns  Nifin-Mteugéinciu 
£lle  eft  Capitale  du  petit  Daché  de  ce  nom^ 
^  a  une  Citadelle»  utuée  (ur  un  Clocher >  aa 
Confinant  de  VOcca  &  du  yvolga,.  Cette  Ville    $t  fitw 
eft  ceinte  d'une  belle  muraille  de  pierre  ,  ôc 
l'on  traverte  un  grand  Ba:(^arov\  Marche  avant 
que  d'arriver  à  la  Porte  d'Ivvanofskje ,  qui  eft 
du  coté  de  la  Rivière.  Cette  Porte  eft  bacie  d& 
grandes  ôc  groffes  pierres  r  &  cil  fort  profon-* 
de.  On  va  de-là,.en  montant  toujours  y  par 
une  grande  rue-,  remplie  de  Ponts-  de  bois', 
j  u fqu'i l'autre  Porte  ^  nommée  Diarvrvietnfskie. 
On  voit  procbjedecelle-cy  jlaGrand*  Eglife, 
qui  eft  de  pierre,  dont  les  cinq  Dômes  font 
vernis  de  vert  ,  &  ornez  de  belles  croix  :  à. 
côte  e(t  le  Palais  ArcKiepifcopal ,  bienbâty^ 
de  pierre  V  Ôc  dans  ion  enceinte  une  jolie  pe« 
tite  Eglife  >  avec  xm  Clocher  >.  &  deux  autres»  ' 
Eglifes  ,  iTune  de  pierre  U,  l'autre  de  bois.  La 
Chancellerie  eft  aufTi  proche  de  cette  Porte ^ 
4k  n'eft  bâtie  que  de  trois  >  aufll» bien  que  la^ 
Maifon  du  Gouverneur.  Du  refle,  il  n'y  a  pas 
grand'  chofe  à  voir  en  cette  Ville  \  Tenccinte- 
H'.ea  eil  pas  grande»    toutes  ksMaiions  font 

de 
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J703     de  bois.  Elle  n'a  aufli  que  deux  Portes.  SesM«S 

y  M^j.  r  a  i  1  k  S  fo  n  t  fl  a  n  quces  de  Tours  rondes  &  quai>i 
rées ,  entre  lelquelles  il  y  en  a  une  plus  gran- 
de &plus  élevée  que  les  autres,  que  l'on  voie 
à  une  grande  dillance.  Il  y  avoit  à  la  Porte  ,  du 
côte  de  U  terre,  dans  la  Galerie  du  Corps-de, 
Garde  ,  quatre  pièces  de  canon.  Les  Faux* 
bourgs  en  £bnt  tort  grands ,  fur-tout  celui  du 
côté  de  laRmere,dan$lcquelily  aplufieuri 
Eglifes  de  pierre,  où  la  Montape  ,  fcparcé 
en  plufieurs  parties ,  (ur  lefquelles  il  y  a  dcjr 
Eglifes  U  des  Maifons ,  fait  un  très-bel  effet. 
On  n'en  peut  pourtant  pas  bien  voir  Je  tour  , 
à  caufe  des  hauteurs  &  des  Vallées ,  quibor-^ 
nentJa vue.  Le  païs  d'alentour  efl:  trcs-agrca« 
ble  i  la  vue ,  étant  rempli  d'arbres  ^  à&  plu-< 
fieurs  maifons.  La  Rivière  eft  toujours  rem»* 
plîed  un  grand nombrede Barques,  qui  vooft 
i^c  viennent  de  tous  cotez.  H  y  a ,  fur  l'autre 
rivage  de  cette  Rivière,  un  grand  Village,; 

3ui  appartient  à  M.  Gregon  Demitri  Strogenof^ 
ans  lequel  il  y  a  une  belle  Egiife  depierrey 
'  &  une  grande  maifpn  de  même ,  ou  demeure 
quelquefois  ce  Marchand.  Il  en  partit  fur  le 
loir  48 .  grandes  Barques  i  dix  rames ,  mèntéest 
d'environ  40.  perfonnes ,  pour  aller  charger 
du  bois.  Toutes  ces  Barques  appartenoient  h 
ce  Marchand  ,  que  l'on  elHme  le  plus  riche  de 

toute  la  KuiUer  Nous  y  fi^es  no^pioviûoni». 
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'4c  far-couc  d*eau-de-yie ,  qui  y  eft  très-bonne  1 703 . 
9c  à  bon  marché  ^  puis  qu'on  en  a  huit  bou-  i* 

teilles  pour  quarante  (ois.  Auffiles  Arméniens 
ne  manquent  pas  d'y  en  prendre  autant  qu'il 
ieur  en  faut.  Les  autres  vivres  s'y  trouvent 
Hufli  en  abondance.  On  y  achetce  un  agneau 
ou  un  mouton  ordinaire  t  r e  i  z  e  à  quatorze  fols;, 
deux  petits  canards  un  foii  une  bonne  poular- 
de crois  fols  i  vingt  œuf»  un  fol  i  deux  pains 
blancs  >  de  grandeur  raifonnable»  un  foi  i  un 
pain  bis,  de  iept  à  huit  livres,auffi  pour  un  folj 
&  la  bière  y  eil  bonne  auffi  ôc  à  bon  marché. 
On  compte  que  cette  ville  eft:  à  Z 00.  ojnjerjles 
deMofcow  ^  qui  font  i^o.  lieues  d'Allema- 
gne ;  mais  il  n'y  en  a  pas  plus  de  100.  par  ter* 
f e.  £lle  eft  fîtuée  fur  lOm  »  où  nous  entra-» 
mes  »  proche  de  IÇcImnd ,  comme  il  a  été  dit  « 
t0e  cette  Rivière  tombe  icy  dans  le  JVolga,  qu*on 
nommoit  autrefois  le  Rf7à.  Ces  deux  Fleuves 
Unisont  environ  4000.  pieds  de  large  ,  fi  l'on 
en  peutcroire  ceux  qui  les  oKit  mefurez  en  hy- 
ver  fur  la  glace.  Cette  Ville  n'elb  habitée  i 
prefent  que  par  des  RuiUens;  on  n'y  voir  plus 
de  Tartares.  Elle  eft  fort  peuplée ,  ôc  fituéeà 
la  hauteur  du  $e.  degré  i8 .  minutes  de  latitu- 
de. J'aurois  bien  voulu  la  voir  de  front ,  d:  la 
deffiner  de  defTus  la  Rivière  ;  maïs  on  ne  vou- 
lut jamais  me  le  permettre  ,  même  pour  da 
4'argent ,  i  Qa^ufe  dç      ct^i  car  les  RuÛiens 
.   fwhlÛt    .  ii  nQ  . 
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17057  ne  font  rien  que  s'enyvrer  ces  jours-là.  J'ett 
^'Mmj,   vis  auffi  piufieurs  en  cet  écac  ,  couchez  dans, 
les  rues.  C'eftunplaifirdeyoir  de  quelle  ma* 
niere  les  pauvres  le  tiennent  tous  les  jours  de*^ 
V^ant  les  Kahah  ou  maifons  où  l'on  vend  reau<» 
de-vie.  Je  reftay  quelques  heures  dans  celui 
où  nous  achetâmes  la  nôtre ,  pour  voir  les  ex- 
travagances Ôcles  folies  de  ces  ivrognes  ^  lorf- 
que  la  bol  (Ton  commence  à  leur  monter  à  la 
tête.  Maisil  faut  qu'ils  refienc  dans  la  ruê^  eat 
il  ne  leur  eft  pas  permis  d'entrer  danslamair 
Les  Ruf-  fon.  Il  y  a  i  la  porte  une  table  »  for  laquelle 
à  boixe?****     mettent  leur  argent  >  ôc  puis  on  leur  mefu- 
re  la  quantité  d*eau-de-vie qu'ils  iouhaitent, 
qu'on  tire  d'un  grand  chaudron  ^  avec  une 
cuëiiier  de  bois^     qu'on  met  dans  unetaiTe 
de  nicme.  La  plus  petite  mefure  fe  vend  deux 
iiards.  Ils  font  fervis  ainfi  par  une  perfonne^ 
quin'eftoccup£e.qu*à  cela  toute  lajottrnée^dc 
qui  eft  accompagnée  d'une  autre,  qui  reçoit 
l'argent.  Les  femmes  y  vont  comme  les  hom- 
mes ,  &  fe  faoulent  de  même.  Je  vis  faire  le 
.  même  manège  dans  un  KahaK  à  bière  ,  où  il 
-  leur  eft  permis  d'entrer  pour  boire.  On  eft  ain- 
fi réduit  à  le  procurer  ces  petits  amufements; 
dans  on  païs  oiii  n'en  fournit  point  d'autres. 
Nous  nous  emoarqaimes  le  fixiéme  ^  pour  fai* 
xe  venir  nos  gens  d  bord ,  &  nous  paffâmes  la 
^ait  fur  la  Rivière.  Le  lendemain,  de  bon  ma^ 
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cin^  nous  continuâmes  nôcre  voyage  ;  &  ea  1703. 

ÎaiTanc  par  devant  la  Ville  &  le  Fauxbourg  ,  7" 
a  vue  m'en  parue  fi  belle ,  que  j'en  fis  le  deC* 
iein  qu'on  trouvera  à  fon  aum.  Nous  ne  yU 
mes  r  ien  de  confidcrable  ce  jour^là ,  que  deux 
Villages  qui  ctoient  fur  la  gauche ^  dont  il  y 
en  a  un  fort  grand  nomme  Kvff/»<i,  &  à  droi- 
te le  Monaftere  à^Beftprih y  grand  bâtiment  de 
pierre  j  â  la  rcferve  des  toits  ,  avec  plufieurs 
maifons  à  droite  de  à  gauche  >  à  une  ^a/crfle  de 
ia  Ville.  Nous  vîmes  auiC  une  petite  Eglife 
nommée  faffbofni^  fur  une  montagne  »  ^  quel* 
ques  centaines  de  perfonnes^qui  s'y  rendoient 
de  tous  cotez  de  la  Ville  &  des  lieux  circon- 
voifins,  pour  célébrer  la  Fête,  ôc  qui  faifoienc 
tendre  des  tentes  pour  fe  divertir.  Nous  re- 
ftâmes  à  3.  ofuerfies  de  la  Ville,  jurqu'à  fepc 
heures  du  matin  «  re|>tiéme  du  mois ,  ver» 
le  midy  nous  trouvâmes  au  milieu  de  la  Ri- 
vière une  Ifle^qui  avoit  bien  deuzon/ei^xde 
long»  U  étoit  remplie  d-arbres.  Nous  paflames 
enmite  i  coté  de  plufieurs  montagnes ,  ôc  d*u<. 
ne  autre  Ifle  fans  arbres  ,  $c  lailTàmes  la  Ri- 
vière de  Kerfimie ,  5c  le  Monaftere  de  Ma{aru 
à  gauche.  C'eft  un  grand  bâtiment  de  pierre , 
ceint  d'une  belle  muraille  de  même,  qui  ref- 
iembie  à  un  Château  ou  une  ForteréHe  ,  ileil 
quarré  U  aune  Tour  à  chaque  coin  J^anrois 
bien  voulu  le  deffiner^  mais^le  jour  étoit  txo^ 

li  ij       avanc-  . 
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1703.    avance.  Il  y  avoit  à  côté  un  Village  &  utt. 

7»  Maj.    Qhariy  ou  grand  Carai^an ferai  de  bois  ,  où  les^ 
Négociants  meccenc  leurs  marchandifes.C'eft- 
anlieu  où  il  fe  tient  une  grande  Foire  tous  Içs.. 
ans  au  mois  de  Juillet^&QulapIûpart  des  Mai- , 
chands  de  Ruine  k  rendent  ;  quoy  qu'elle  ne  ^ 
dure  que  quinze  jours.  Nos  Ruffiens  y  étan^ 
allez  achetter  dupoiflon  ,  apprirent,  qu'il  n'y 
avoit  que  quinze  jours  qu'un  certain  Gouver- 
neur ,  venant  de  Mofcow ,  y  avoit  été  attaque 
par  crois  Barques  >  dans  chacune  defquelles  il 
y  avoir  18.  Pirates  RuiTienS)  que  celle  duGoiH 
verneur^qui  croit  allez  bien  pourvue  d'armes>. 
fans  être  chargées ,  s*étoit  n  bien  défendue 
qu'elle  avoit  tué  trois  de  ces  Pirates  ^  &  obli-; 
gc  le  rcfte  à  prendre  la  fuite  y  que  cet  acci- 
dent avoit  fait  retourner  ce  Gouverneur  à. 
Mofcow  -,  mais  qu'il  avoit  lailfc  un  de  fes  gens 
dans  le  Village  pour  s'y  faire  pancer  des  plc£z 
fures  qu'il  avoir  reçues  dans  ce  Combat. 

Nous  céfoliunes  de  nous  tenir  fur  nos  gai* 
des>  6c  nous  prcparimes.nos  armes  pour  nous 
défendre  en  cas  de  befoin  >  avec  une  quaran- 
taine de  moufquets  $c  de  piflolets  que  nous, 
avions  ;  &  nous  fîmes  tenir  toute  la  nuit  un. 

Ruflien  &  un  Voyageur  Armcnien  en  fenti-; 
nelle. 

Le  huitième»  nous  arrivâmes àlapointe  da 
iQUxiBçrmm,  ^eft  à  cent  fwerfiesdchdcrr, 

niere 
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fiiere  Ville  où  nous  avions  pafle  i  &  nous  y  1705.* 
crouyâmes  le  rivage  rempli  d'arbres  des  deux  ^  Map 
cotez  >  £c  la.  Rivière  de  petites  liles.  Siu:  les 
kàit  iieares  nous  arrivâmes  au  Bourg  de  Ga^« 
/tin4^  qui  appartient  wiiCoimxtJleCjdliyxjfvin,  Ce 
Bourg  s'étend  fort  loin  le  long  de  la  Rivière,.  i 
&  contient,  à  ce  qu'on  dit  ,  7000.  maifons.  j 
Les  Paifans  nous  y  vinrent  apporter  du  pain^ 
que  nous  leur  achetâmes.  Ën  continuant  no* 
cre  route  y  nous  vîmes  plufieurs  Ifles  Flotan- 
.  ces  6ir  la  Rivière  »  qui  ed  fort  large  en  ces; 

Sinartiers-là..  Sur  les  dix  heures  >  nous  traver- 
ames  celle  de  Sœrd,  qui  vient  du  Mldy  ,  ou." 
commencent  les  hautes  Montagnes,  au-def- 
fous  defquelles  il  y  a  un  grand  Village  nom- 
mé l^va/Jiely  &  fur  lefommet  la  Viilede  Kv<i/^  Waffieligp- 
fidigorod^  qu'on  ne  peut  pas  voir  de  la  Rivie- 
re.  On  me  dit  qu'elle  ctoit  petite ,  &  fans  mu- 
railles ,     toutes  les  maifons  de  bois  ,  à  no- 
n/ruerfies  de  Nijef^,  Ce  quartier- la  eft  rempli  de 
Tmtaref  C:çermijps ,  qui  s'étendent  jufques  à 
Caian.Nous  pafrâmes  à  côté  de  la  Rivière  de 
yvetlugdy  que  nous  laifTames  à  gauche ,  ôcpro-  \ 
che  du  Monafteredej/««)^<x^quiétoit  fur  nôtre 
droite.  Sur  les  quatre  heures  nous  arrivâmes^ 
à  la  Ville  de  JCuJmademianski ,  à  quarante  'v^er-  Kufmadc-> 
fies  de  la  dernière.  Elle  eft  afiezL  grande  » 
a'étend  le  long  de  la  Rivière,  ôc  en  partie  fur 
^  Montagne  y  ^  eft  auffi  fans  murailles.  Le 

vent 
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1703;    venc  s'écanc  mis  au  Sud ,  nous  appareillâmes 

9,  Aiaj.  nôtre  voile  v  nous  trouvâmes ,  en  avançant , 
les  deux  rivages  remplis  de  tilleuls  ;  le  païs 
des  environs  eft  plat ,  &  la  Hiviere  cemplie 
d'Ifles*  Nous  paflames ,  pendant  la  nuit,  dc^^ 

Sabakzar.  vant  1  a  V ille  de  Saba^:^dr ,  qui  eO:  fur  la  droite, 
^  ^o.nj'T'crjlcs  de  la  précédente  ,  auffi  fur  une 
hauteur  :  elle  me  parut  fort  jolie,  A  30.  Wfr- 

Kokiehagâ.  fies  de- là  nous  trouvâmes  celles  de  Kiikfihapi  » 
fur  la  gauche.  Le  neuvième  nous  vîmes  sloo-i 
té  de  nous  de  hautes  Montagnes  y  te  use  gran- 
de Barque ,  accompagnée  de  placeurs  autres» 
qui  alloient  à  CaUn.  Sur  le  midy  nous  pafla^ 
mes  devant  B/oo^o'o/j^,  qui  n'eft  qu'à  80.  vvrr- 
jies  de  Cafan ,  fur  la  droite  *,  &  enfuite  à  5f//4- 
rua^ahia  ,  où  nos  gens  allèrent  chercher  des 
rafraîchiiTements.  A  trois  heures  j  nous  çia», 
glâmes  à  côté  de  la  Ville  de  SfvrvjmV,  ^vcc 
un  vent  favorable.  Elle  eft  fituée  fur  uneémif- 
nence  »  &  pourvue  d'une  Citadelle,  Il  y  a  auflî 

Ilufieurs  Églifes  &  Mohafteres  de  pierre;  mais 
es  murailles  &  les  maifons  en  font  de  bois. 
SwyatiJd.  La  Rivière  de  ^o^x^^^f,  qui  vient  du  Sud- Eft, 
paflTe  à  côte  ,  ôc  en  fait  le  tour  ,  l'enfermanc 
comme  une  lile »  |>uis  elle  tombe  dans  le  Kvo/-* 
gd.  On  voit ,  yis'^a-vis  de  la  Ville  ,  du  même 
coté  i  au  coin  d*une  Montagne  >  le  Village 
nommé  SoUaenfijt  SUMc ,  entre  lequel  y  9c  is 
yille  >  cette  Rivière  tombe  dans  le  yvolga 

comme 
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comme  il  paroic  dans  le  delTein  que  j'en  ay  .1703. 
fait  à  Con  nom.  où  l'on  voit  une  Ifle  devant  la  9*  -àiaj. 
Rivière  de  S^iruyage.  Nous  côtoyâmes  cette 
Montagne ,  &  pourfuivîmes  nôtre  route ,  Sud 
&  à  demi-Eft  ;  Ôt  furies  (ix  heures  nous  apper- 
çûmes  la  Ville  de  Cafan  à  nôtre  gauche  ,  à  4.  Cafao. 
nf^erftes  de  diitance.  Elle  paroît  beaucoup, à 
caufe  du  grand  nombre  d'Eglifes  &  de  Mo-, 
haderes  dont  çlle  eft  remplie ,  &  de  fa  Cita* 
délie  .ceinte  d'une  muraille  de  pierre.  Nous 
avions  pafle  un  peu  auparavant ,  devant  les 
Chantiers  où  l'on  bâtit  les  Vaifleaux  ,  à  fix 
ou  7.  rz/rverfies  de  la  Ville,  dans  un  endroit  où 
la  Rivière  eft  fort  large.  Nous  y  vîmes  qua- 
rante Barques  ou  VaifTeauxTur  ces  Chantiers , 
&  beaucoup  d'autres  plus  avanciez  ,  du  côte 
dêia  Ville.  On  ncnis dit  au-on  y  en  dévott  fai- 
re 390.  dont  une  partie  ctx>ient  dëftinez  pour 
Àftracah ,  pour  la  garde  de  la  Mer  Cafpten- 
ne  i  &  les  autres  pour  d'autres  lieux.  Je  defïi- 
nay  Caian  de  côté  ,  en  pafTant ,  le  mieux  qu'il 
me  fut  poflible,  comme  on  la  voitifon  num. 
Cette  Ville  >  qui  donne  le  nom  à  un  petit  sa  /îcm- 
Royaume,  dont  elleeft  la  Capitale ,  &  .quie(^  ^"^'^^ 
entre  le  ^idgar  te  les  C:çammjps  9  -en  Jfie  ^ 
dans  la  partie  Occidentale  delsiTmoheMof' 
toyne  ,  fur  la  Rivière  du  mcme  nom  ,  que  les 
habitants  nomment  Cajknske,  &  qui  coule  dans 
le  J^wo/^^.  .Elle  eû' ceinte  d'une  muraille  de 
t       r  bois* 
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1705.   bois.  Nous  trouvâmes  plufieurs  Ifles  au-deli; 

I  o.  Mm;,  qui  paroifToienc  co.mme  des  forces  dans  la 

viece,  Se  vîmes  fur  les  Montagnes  des  I^onrc 
à  faire  de  la  Chaur ,  où  Ion  travailloit  3  &  i 
gauche  des  terres  inondées.  Le  dixième,  nous 

La  Rivière  parvinmes  à  la  Rivière  de  IÇjtma^  qui  tombe 

de  Kama.  ^  gauche  dans  le  l^riM>lg4y  à  60.  u'^erftes  de  Ca- 
fan.  Elle  eft  fore  large ,  6c  vient  du  Nord-£(l  > 
avec  un  cours  Ci  impétueux,  «ju'il  ferc  feul 
à  faire  aller  les  Barbues  pendant  plufieurt 
lieuses.  On  dît  que  l'eau  en  eftbrune  ;  mais  je 
ne  Tay  pas  trouvé  ainfi  ;  il  eft  vray  qu'elle  eft 
fi  douce ,  que  celle  du  Va>olga  en  devient  beau- 
coup meilleure.  Nous  arrivâmes ,  fur  le  midy, 

Tetoetûe.  2  la  petice  Ville  de  Tetoetfie  ou  de  Têtus  y  qui 
eft  yo.  rvruerjies  de  Cafan ,  ûir  une  haute  Mon- 
tagne. £lle  eft  ceinte  d'une  muraille  debéisj 
6c  n'a  que  de  méchantes  mai&ns  de  de  petiii 
tes  £gli£ês.  On  ne  voit  ^u^une  partie  de  fes 
,  murailles  y  en  paiTanc  à  coté.  Il  y  a  au(fi  y  fur 
le  bord  de  la  Rivière  ,  un  petit  Village  ,  où 
nos  gens  allèrent  chercher  des  provifions,  & 
de  iaglace  pour  rafraîchir  nôtre  boi(ron.Nous 
pafTâmes  enfuite  devant  une  grande  Ifle,  nom^ 
Aiée  Stmfi  p  i  40.  fvnwftes  de  Tans,  fie  fur  le  foir 
devant  plufieùrs  autres»  qui  étaient  remplies 
d'àrbres.  La  Rivière  a  bien  unetîeuë  de  large 
en  cet  endroit  ,  de  de  hautes  Montagnes  i 
droite*  Comme  le  vent  cxoic  violent  àc  con-» 

traire  ^ 
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traire ,  nous  mouillâmes  pendant  une  partie  .  1 705  ; 
de  la  nuit.  Le  onzième  j'allay  à  terre  ,  avec  ^i^mmj* 
mes  Arméniens  &  quelques  Rufllens  ,  cher- 
cher des  provifions  proche  de  la  Ville  de  j^*i°»î>icrs. 
iierka  ,  qui  efl  à  droite  fur  la  Montagne,  à 3. 
nj'verjies  de  la  Rivière.  On  dit  que  c'ctoit  au- 
trefois une  fort  grande  Ville  >  qui  fut  détruite 
par  Tamerlan  le  Grand.  Il  n'y  en  refte  cepen- 
dant aucuns  Veftiges^  a  ceque  j'aypûappren-^ 
dre ,  ie  tems  ne  m'ayant  pas  permis  d*y  aller. 
Il  y  en  a  qui  prétendent ,  qu'il  y  a  eu  d'autres» 
Villes,  &  quelques  Places  Fortes  plus  avant, 
dans  ie  pais  dont  on  voit  .encore  les  ruines  ^ 
mais  celaeib  fort  incertain.  On  m'aifura  ce- 
pendant i  qu'on  trouvoic  encore  ,  proche  de 
Zariets  >  les  veftiges  d'un  vieux  Château ,  8c 
quelques  reftes  de  murailles.  On  aflure  même 
qu'il  y  a  des  Villes,  fort  anciennes  &  fort  con- 
fidcrables  ,  entre  Cafan  &  Aftracan  ,  &;  en- 
tr'autres  Àchtoeha^  fur  la  Rivière  d'Oe^a,  dont  Rivier© 
jen'ay  cependant  rien  pu  apprendre  de  cer-  «^'OeiTa. 
cain.  Il  efk  vray  que  la  Rivie  re  d'Oeffa,  eil  con« 
nuë  )  entre  SaratofU  Zamba ,  de  l'autre  côté 
du  Kvii^4  »  de  qu  elle  tombe  dans  ce  Fleuye  > 
èc  coule  au  travers  des  terres ,  jufques  en 
im>.  On  fait  aufli  que  la  Ville  d*Jchtoebactoit 
fituce  fur  cette  Rivière  ;  mais  il  n'en  rede  pas 
les  moindres  veftiges  ,  toutes  les  pierres  en 
^yant  étc  txanfportccs  pour  bâtir  Ailracan  » 
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iyo$.      quelques  autres  Places.  Ayant  mis  pîed  i 
11.  jkéy.  terre  y  je  crouvay^  le  Fauxbourg»  ou  le  Villa«^ 

ge  <le  Stmkiersk^  ,  d'une  grande  étendue ,  en 
partie  fur  la  Rivière  &  fur  la  Montagne,  qu'il  • 
nous  fallut  monter  pour  aller  au  Ta:(^ar.  Le  feiL 
venoic  de  prendre  a  quelques-unes  des  mai- 
fi>ns  >  qui  Tonc  £uf  la  Montagne ,  dont  il  y  eiti 
avoit  déjà  cinq  ou  Gx  d'embrafées  i  U  dans, 
«ne  demy- heure  il  y  en  eut  plus  de  vingt  conr 
filmées^  fans  qu'on  put  l'éteindre , à  caufe  de 
la  violence  du  vent  ,  qui  empcchoit  de  ren- 
verfer  affez  à  tems  les  maifons  voilmes ,  pour 
en  arrêter  le  cours.  Nous  y  trouvâmes  tout  à: 
auili  bon  marché  qu'à  Niefra»  Comme  nôtre; 
Barque  avançoit  toujours  ,  il  ne  me  £ut  pa» 
poâible  d'aller  à  cette  Ville.  J'appris  cepen-^ 
dant  »  Qu'elle  étoit  grande  &  cein  te  d'une  mu« 
faille  de  bois  j  qu  elle  avott  huit  Eglifes  de 
pierre ,  trois  ou  quatre  Monafteres ,  &  plus  de  - 
dix  mille  maifons  ,  toutes  habitées  par  des 
Rufïiens,  les  Tartares  fe  tenant  dans  les  Vil* 
lages.  Elle  cil  à  i8o.  vverfies  de  Cafan.  Nousi 
fîkmes  près  de  deux  heures  »  regagner,  notre: 
Barque  à  force  de  rames,  9c  ce  ne  fut  pas  me:» 
me  (aas'danger,  la  Rivière  tournant  ayec  yio» 
lence  en  de  certains  endroits ,  &  étant  fore, 
profonde  V  ce  qui  donne  une  fi  grande  agita- 
tion aux  vagues ,  qu'une  petite  Barque  a  de  la. 
peine  à  y  xciiilex.  Nous  trouvâmes  encore  plu^ 

fieursf. 
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/.  £eurs  liles  remplies  d'arbres  tore  agréables  i  tyoï. 
la  yûë  p  auffi-bien  que  les  Montagnes ,  qu'on  i ». m^j, 
yoic  au  travers  de  ces  arbres.  Trente  ^iMifies 
«u-deli  de  cette  Ville  «  nous  trouv âmes  le  Y il« 
Jage  de  SiengieU ,  &  plufieurs  antres  >1iabites 
par  des  Rulliens ,  &  peu  après  le  Bourg  dè  iVa^ 
rve  Devit:^^ Salo ,  qui  eft  d'une  grande  étendue , 
fore  ferré ,  ayant  plufieurs  Egiiies  àc  un  grand 
Clocber.  Pendant  la  nuit  j  nous  rencontra* 
mes  une  Barque  à  rame ,  remplie  de  R.udiens 9 

3 xi  demandèrent  d'où  nous  venions ,  où  nous 
lions,  8c  quelle  étoit  nôtre  Barque  i  Comme 
nous  les  prîmes  pour  des  voleurs ,  nous  rcpon- 
<linies  que  nous  étions  à  Sa  Majefté  Czarien- 
ne»  &  que  nous  leur  confeillions  de  ne  point 
approcher  de  nous ,  de  crainte  de  s'en  repen- 
tir. Le  douzième  au  matin  ,  nous  vîmes  des 
Montagnes  i  droite  Se  à  gauche ,  dont  les  unes 
étoient  couvertes  de  fapins  ,  chofe  que  nous 
n^avions  pas  vue  jufques-là,  La  Rivière  n'a« 
voit  pas  un  rurverfte  de  large  en  cet  endroit , 
où  elle  écoit  cependant  très- profonde.  Elle 
avoit  été  fi  haute  cette  année,  qu'elle  avoit 
inonde  toutes  les  terres  dont  on  a  parlé  ,  de 
manière  ,  qu  il  y  avoit  même  des  Rivières 
qu'on  ne  pouvoit  diftinguer.  Les  Rulliens  , 

Îrui  font  rort  Ignorans  en  ces  fortes  de  cho- 
cs ,  ne  purent  nous  en  apprendre  la  caufe  % 
&  je  ne  pus  m'en  informer  à  terre  ,  parce  que 

Kk  ij      '  nôtre 
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1703;    nôtre  Barque  ne  s'arxêca  pas.  Sur  les  neurheu-i  . 
lA.  Mé^s  res  ,  nous  arrivânîes  au  Village  de  Siéra  Barak 
zo,  njnmpes  en  .deçà  de  Samara  ,  où  nos  gens 
allèrent. chercher  des  provifions.  Nous  y  vî- 
mes uttêifle  inondée  >  &  à  gauche  une  haute 
Montagne  ronde ,  prcfque  lans  arbres ,  nom- 
jiice  Sariol  KJ.ergan.  Les  Rufliens  nous  dirent 
que  c'ctoit  le  Tombeau  d'un  Roy  ,  ou  d'un 
Relation  Empereur  de  Tarcarie  >  nomme  Af^fiomo»»  qui 
de^xLu"^^  avoir  monté  le  Kva^4  avec  70.  autres  Rois 
fie,         Tarcares,  pour  s'emparer  de  toute  la  Ruflîe. 

Qite  ce  Prince  étant  mort  en  ce  lieu-là  ^  les 
Soldats  ^  qu'il  avoit  amenez  en  grand  nombre 
à  cette  expédition  ,  remplirent  leurs  Cafques 
&:  leurs  Boucliers  de  terre ,  pour  lui  drcfler  un 
Tombeau  ,  donc  cette  Montagne  avoit  ctc 
formée.  Une  petite  lieue  au-delà  ^  on  en  trou- 
ve une  autre  ,  nommée  Kahia  Gora  ,  remplie 
d'arbres  4  qui  s'étend  jufques  à  Samara,  Celles 
qui  (ont  â  gauche  >  en  font  tellement^ouver-. 
ces,qu'on  apeine  â  voir  à  travers.Ce  font  pref- 
que  tous  des  aunes  &:  des  faules.  On  y  trouve 
Beaufouf-  le  meilleur  fouftre  du  monde  ,  qu'on  n'a  dé- 
couvert  que  depuis  deux  ans.  Il  y  travailloit 
alors  plus  de  4000.  perfonnes ,  taot  Ruâiens 
que  C:(ereimjfes  &  Mordwatef.  Le  Czar  y  avoit 
aufC  envoyé  des  Infpeâeurs  &  des  Soldats» 
pour  veiller  fur  les  travailleurs.  Ces  Monta-; 
gnes  font  i  rpiiefl  de  la  Rivière.  Nous  arri-' 
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vames  a  deux  heures  aprcs-midy  devant  la  1703.' 
Ville  de  Samardy  fituce  à  TEfl:  de  la  Rivière  ,  '^'"J- 
fur  le  penchant  &  fur  le  haut  de  la  Montagncr 
qui  n'eft  pas  fort  élevée  ,  U  qui  va  fe  termi* 
ner  fur  le  rivage ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
la  Figure ,  en  quoy  il  eft  fur  que  ceux  qui  l'en  / 
ont  éloignée  de  dcux^'-L'erfles  le  font  trompez. 
On  voit  au  bout  delà  Ville  ,  la  Rivière  de5<t^ 
»wr,  dont  elle  porte  le  nom ,  &  qu'on  dit  qui 
fe  jette  dans  le  Kvolga  à  cinq  ou  fix  runjerfia  de-- 
là.  Cette  Ville  eft  aflez  grande  ;  mais  tes  mai- 
.  fons  en  font  chétives.  Les  murailles^fianquée» 
de  Tours ,  font  de  bois ,     il  y  en  a  une  fors 
grande  du  coté  de  la  terre.  La  Ville  couvre  Situation 
prefque  toute  la  Montagne,  &:  le  Fauxbourg 
s'étend  lelongde  laRiviere. On  compte  qu'el-  ' 
le  ell  à  350.  wverfies  de  Cafan.  En  palTant  à 
côté ,  on  en  voit  la  porte  &  pluHeurs  petites 
Eglifes^avec  quelques'Monaueres.LjDrs  qu'on 
en  eft  à  2, 5  .vvcrftesyon  voit  tomber  à  droite  dans 
le  f^fvolga y  une  Rivière  nommée  cy^shtU  j'dans 
laquelle  entre  le  Samar.  Nous  perdîmes  de  viic 
les  Montacrnes  en  cet  endroit,  où  la  Rivière  ' 
eft  fort  large  ,  ôc  nous  les  revîmes  peu  après 
à  notre  droite ,  proche  de  nous.  Nous  rencon* 
trames  pIuHeurs  Barques  ce  jour^là»  &  vîmes 
des  canards  d'une  grolfeur  extraordinaire  , 
bruns  de  blancs  v  &  puis  nous  traversâmes  la 
Rivière  de  J^vaficle  à  gauche.  C'eft  une  pethe  ^Xi'/* 

'  Rivie- 


Digitized  by  Google 


xeij.  Voyages  Ai 

:t703«  Rivière  >  proche  de  laquelle  oous  vîmes  »  as 
li'Muy.  milieu  du  l^wlga  ,  une  petite  Ifle  longue  ISe 

étroite  >  remplie  d'drbres  »  &  qui  ctoit  alors  î 
toute  inondée.  Enfuice  nous  rencontrâmeir 
encore  une  Barque  venant  A'Jfintcdn ,  6e  Je  Pa- 
tion  nous  dit,  cru  elle  ctoit  fuivie  de  14.  au-  i-v/ 
très,  qui  alloient  à  la  Foire  de  MaKarUy  dont 
on  a  parlé.  Il  en  palTa  une  partie  i  coté  de  ' 
notts^pçndant  la  nuit.  Le  treizième  nous  vî-    «  v^^; 
Xaikttf*  mes  à  gauche  la  Ville  de  Kaskjtr,  quiéftà  110.'       '  '^l 
TiiA^fj  de  Smdrd.  £lie  eft  petite  «  &  c^uitlf^rf  '' 
4*une  murailje  dé  bois  flanquée  de  Tout s^^»  • 
a  quelques  Eglifes  de  même.  Son  Fauzbourg» 
ou  Ton  Village  ,  eifl  à  côté  ,  comme  il  paroîc 
à  Ton  num.  Il  y  a  une  autre  Ville ,  à  une  lieue 
Siefexon.   delà^  nommée  Sieferoa ,  qui  ell  alTcz  grande^ 

a  piuiieurs  Ëglifes  de  pierre.  Les  Montagnes 
4e  ce  quartier-là  font  arides  U  fans  arbres  i  ^ 
mais  elles  font  bien  plus  belles  un  peu  plus!* 
Tuttres  avstit.  Les  T^am  -dAnMiks  font  des  xxiurfes 
CalMvckf.  côcc-là vers  C<i/S»,  &  fe  faififfent  de  tout 

ce  qu'ils  trouvent ,  hommes  ,  bétail,  &c.  La. 
Rivière  ferpente  beaucoup  un  peu  au  -  delà  j  -^  *' 
4?ntre  plufieurs  grandes  iHes  remplies  d'ar- 
bres ;  de  le  païs  ctoit  Ci  couvert  d*eau ,  qu'on 
avoit  ie  la  peine  à  diAing4ier  te  K'vo^4.  £n- 
fuite  nous  revîmes  Jes  Montagnes,  quel|^\;%^ 
grandefècberefley&rardetfrduSoleîlavoieftè  ,  '  'l 
toutes  brulces^  au  lieu  qu'elles  font  remplieà 

d'h^be^;. 
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'fhttbcs  en  d'autres  tems.  Aufli  les  Païfans  j  1 70  3 . 
fbuhaicoient  ardemment  de  la  pluye ,  y  trou-  «4-  Mâj. 

vant  à  peine  de  quoy  paître  leur  bétail.  Nous 
paffames  enfuite  à  Sela  ,  au  pied  des  Monta- 
gnes I  à  (To.  rua^erpes  de  Kaskur.  Nous  y  rencon- 
trâmes trois  grands  Stroeks»  dont  il  y  en  avoic 
.un  à  Sa  Majefté  Czarienne.  Ils  ctoient  rem- 
plis de  femmes  Cofaques  ,  qu'on  tranfporcoic 
a  Cafan  ,  dont  les  maris  ayoïent  été  pendus 
l'année  précédente  pour  leurs  voleries.  On 
aura  lieu  d'en  parler  dans  la  fuite.  Delà  nous 
^alTâmes  devant  la  Rivière  de  V^<vttlJlele y  vis- 
a-vis de  laquelle  on  voit  le  No^vc  Dere^vene , 
ou  le  Nouveau  Village  ,  qui  appartient  au 
Comte  de  (jol^vum^  lloiis  reftâmes  quelque- 
sems  à  l'ancre  pendant  la  nuit  y  pour  faire  re- 
pofer  nos  gens  >  quiétoient  fatiguez.  Le  qua- 
torzième nous  fîmes  bien  du  chemin,  parce 
que  nous  avions  le  vent  en  poupe.  Il  pafTa  àr 
côté  de  nous  une  Barque  chargée  de  pots  , 
qu'on  alloit  vendre  à  Ailracan.  Sur  les  onze 
beures  nous  paflames  à  Vy^oskrepnk^  >  qui  e(l  à 
5.  milles  de  Saratof^  ou  les  Montagnes  y  qui 
font  fort  efcarpées ,  étoient  couvertes  de  fa-^ 
ble  gris  &  remplies  de  pîierres.  Nous  y  trou- 
vâmes des  Pccheurs,  qui  donnèrent  beaucoup 
de  bon  poifTon  à  nos  gens  pour  un  peu  d'eau- 
de-vie,  qu'il  n'eft  pas  permis  d'y  vendre.  Il 
y  a  beaucoup  de  chcnes  en  ce  quartier -là^ 
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1703.    Nous  fumes  furpris  peu  après  d'une  violence 
i^.Aidy,  cempêce  ,  accompagnée  de  tonnerre  &  dé 

pluye  ,  qui  enfla  les  vagues  comme  une  mer, 
&c  nous  obligea  de  mouiller  \  &:  notre  Barque 
donna  11  rudement  contre  quelques  troncs 
d'arbres >  que  nous  fumes  expofez  à  un  péril, 
éyidentynous  peniames  même  perdre  nos  Ch»> 
loupes,  ces  Barques-là  n'ayant  qu'une  petite 
ancre  «  qu'on  ne  fauroit  jetter  en  pleine  eau» 
lorfque  le  vent  eft  violent,  parce  qu'elle  n'eft 

fias  capable  de  rcfifter  à  la  tcmpcce.  Comme 
a  tempête  heureulement  ne  dura  pas  long- 
tems  4  nous  allâmes  la  même  nuit  à  terre  à 
2.0.  fvn/erfies  de  Saratû^^  où  nous  fîmes  bon  feu» 
te  trouvâmes  des  chcnes,  des  rofes  Sauvages» 
2c  d'autres  fleurs.  Âpres  nous  être  an  peu  re- 
mis,  nous  retournâmes  à  bord.  Mais  nous  n'y 
fûmes  pas  plutôt  arrivez  ,  qu'un  de  nos  Nfar- 
Maladiefu-  chands  Arméniens  eut  une  convuHIon  qui  fit 
bue.         derefperer  de  fa  vie.  Il  demeura  deux  ou  trois 
heures  en  cet  eut  ,  aprcs-quoyil  reprit  quel- 
que mouvement  ,  mais  fans  pouvoir  parler. 
Sur  ces  entrefaites  nous  arrivâmes  «1  Saratof^ 
où  après  que  nous  l'eûmes  porté  fur  le  tiilac  » 
il  lui  fortit  du  fan  g  caillé  par  la  bouche  ,  ce 
qui  nous  fit  croire  qu'il  avoir  une  apodhume 
I  '      dans  la  gorge,  ôc  qu'il  n'en  réchaperoit  pas. 
Nous  envoyâmes  cependant  à  la  Ville  cher- 
fb^t  un  Médecin  ou  un  Chirurgien,  mais  il 

ne 
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kie  s'y  ea  trouva  pas.  Ne  pouvant  être  utile  .1703. 
au  pauvre  malade ,  j'allay  voir  la  Ville ,  qui  >4-  •^4;. 

eft  fituce  au  Sud-Eft  de  laRuffie ,  &  au  Nord-  situation 
Eit  du  yvolga,  iiiï  le  penchant  d'une  Monta-  «lcSar*tof. 
gne,  fon  Fauxbourg  s'ccendant  le  long  de  la 
Rivière.  Je  trouvay  qu'elle  ccoic  fans  murail- 
les {as  la  hauteur  >  avec  des  Tours  de  bois 
quelque  diitance  les  unes  des  autres.Ëlle  a  une 
porte  à  un  quaré  de  lieuë  de  la  Rivière  1  une 
autre  à  gauche  >  fcparée  de  la  Ville  ,  &  une 
troificme  du  côte  de  Mofcow ,  avec  quelques 
paliflades  entre  deux.  Lors  qu'on,  en  approche, 
du  côte  qui  eft  à  la  droite  de  la  Rivière  ,  on 
trouve  une  deicente  avec  des  Jardins  i  &  l'on 
voit  4  au-delà  de  cette  dernière  porte ,  un  p aïs 
ouvert  )  &  un  chemin  battu  ,  par  lequel  les 
Marchands  9  qui  viennent  d' Aftracan  pat  ter- 
re y  fe  rendent  à  Mofcow.  Il  s'y  trouve  plu- 
/leurs  Eglifes  de  bois  j  &  c'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Les  habitans  font  Rufliens, 
&  prefque  tous  Soldats,  commandez  par  un 
Gouverneur.  Il  y  a  huit  ans  que  cette  Ville 
fut  réduite  en  cendres  par  un  incendie  >  mais 
on  Ta  entièrement  rebâtie.Les  Tartares  y  font  CouHes  des 
dés  courfes  continuelles^dc  s'étendent  j  ufques  "^^^^'c'* 
à  la  Mer  Cafpienne,  &  à  la  Rivière  de  faiia^ 
On  compte  qu'elle  efl  à  350.  rurzj^rjles  de  Sa- 
mara ,  à  la  hauteur  de  51.  degrez  1 1.  minutes. 
Nous  y  vîmes  piuiieurs  Barques  remplies  de 
Tom.  JIL  L 1  Sol- 
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1703:  Soldats  ;  qu'on  dévoie  tranfporcer  £  Jfofh  9t 
14'  Mdj,  ailleurs  >  û.  nous  en  partîmes  avant  midy.  On 

ne  voit  de  la  Rivière  que  les  Tours  bc  le  haut 
des  Egliles,  le  Fauxbourg  étant  entre-deux. 

Loriijiie  nous  fûmes  de  retour  i  notre  Bar- 
que ,  nous  trouvâmes  le  malade  au  même  étaç^ 
Mort  d'un  où  uous  l'avions  laiiTé^âc  il  mourut  fur  les  trois: 
Arméniciu  heures.  Cela  nous  furprit,  Tayant  vu  itcrrc; 

en  parfaite  fan  té  lanuitprécédente.  Ses  comr 
Doulenr  de  pagnons  en  marquèrent  une  douleur  fen/ible;; 

&:  le  couvrirent  d'une  toile  de  coton  ,  qu'ils 
trjotcj*  11  1 

lui  attachèrent  autour  des  jambes  ,  lui  mirent 
un  livre  fur  la  tête,  une  croix  fur  Teftomac^, 
Leurs  cé-  &  de  l'cncens  à  la  tcte..Enfuitedeujc.d*ènir*eur. 

rémonies      r       •  \  1  •       j  1  •  j  1 

Euaa»res.  ^  mirent  a  lire  dans  un  livre  pendant  deux, 
heures  de  tems  \  &  on  lui  prépara  cependant, 
un  linceul,  une  chemife  &  un  calteçon  de  toi-» 

le  neuve.  Cela  fait,  fes  domeftiques  allèrent, 
chercher  un  lieu  propre  à  le  mettre  en  terre.. 
Avant  de  l'y  porter  ,  on  lut  &  on  chanta  une 
féconde  fois  à  coté  du  corps.  Lors  qu'il  fut 
terre>  on  le  dcpoîiilla»  &on  lui  lava  la  têcet» 
^  puis  tout  le  corps  >  qu'on  pofa  fur  une  plan* 

che,  &  on  lui  mit  fon  calleçon  &  fa  chemife: 
neuve,  &  une  croix  autour  du  col,  qui  lui  torn^- 
boit  fur  l'eflomac  -,  un  chapelet  à  la  main  droi- 
te, &  un  petit  cierge  a  la  gauche.  Enfuite  ils 
lui  mirent  des  emplâtres  ou  des  linges  furies 
yeuz^  fut  la  bouche^  fur  les  oreilles  >  de  lui . 

croifé;: 
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croiférenc  lès  brasv  Cela  fait,  ils  l'envelopér  1703. 
*rent  dans  un  linceul ,  ôc  le  poférenc  fur-  un  »+•  -^'/v 

brancard  couvert  d'un  tapis,  ils  le  portèrent 
ainfi  en  Proceflion  fur  le  hautde  la  Montagne, 
où.  ou  lui  avoit  taie  une  fofTe  >  ôc  puis  on  fe  re- 
mit à  chanter  5c  à  lire.  Les  Arméniens  lui 
ayant  baifé  le  front  lun  après  l'autre ,  le mi* 
ient  en  terre  ,  &  jettçrent  chacun  une  poi- 
gnée de  fable  fur  lui,  en  faifantiefignedela 
•croix  ,  &  quelques  autres  ccrcmonies.  Enfin 
on  remplit  fa  foire  de  terre  ôc  de  pierres  ,  & 
puis  on  mit  prcs  de  fa  tcte  une  granjde  croix 
de  bois  ».  &  trois  petites  en  travers,  Kune  fur 
Tautreipuis  on  jetta  de  grodes  pierres  fur  la 
foife,  6c  de  la  poudre  à  canon  à  l'en  tour,  fans 
oublier  un  cierge  à  la  téte.  Ces  cérémonies 
'étant  finies ,  ils  baiférent  l'un  après  Tantre  la 
pierre  la  plus  élevée,  &  brûlèrent  Tenceas  qui 
ctoit  deffus.  Ils  mirent  le  feu  à  la  poudre ,  & 
puis  donnèrent  un  petit  verre  d'eau-de-vie  à 
chacun  des  aiUdans.  Tous  ceux  de  nôtre  Bar- 

2tte  fe  trouvèrent  à  cette  cérémonie ,  &  plu« 
enrs  ne  purent  s'empêcher  de  mêler  leurs  lar* 
mes  à  celles  des  Arméniens,  pour  un  homme 
ique  nous  avions  vu  en  parfaite  fantc  quelques 
heures  auparavant.  Il  fe  nommoit  Pierre  Ar- 
change!, 8c  étoit  habitant  d*Ifpahan,oii  fa  femme 
&  Tes  enfans  l'attendoient  avec  impatience. 
Cette  Montagne>  qui  elt  fépatée  des  aîitres, 

L  l  ij  éooic* 
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1703.   étoit  envifoiïoée  de  chênes ,  de  fauLes  >  d'an* 
ié,MéÊj,  nes>  &  parmy  ces  arbres  il  y  avoit  quelques 
roCers.  Si 'la  terre  eût  été  moins  feche  >  noos 

y  aurions  trouva  aflurcment  des  fleurs  &  des 
herbes.  Nousnepûmes  cependant  defcendre 
Montagne  dans  les  Vallées ,  àcaufe  des  eaux.  Cette  Mon- 
de Goroio-  tagnefe  nomme  (jorofifatiQfihic^&c  eftàitr.  vvct^ 
ftes  de  Sarmof,  Nous  eûmes  enfuite  plufieurs 
Yuës  i  les  plus  agréables  du  monde.  Le  feizié-^ 
me  nous  revîmes  des  Montagnes  efcarpées  « 
qui  étaient  remplies  de  nids  d'hirondelles  > 
qu'on  en  voyoit  fortir  6c  y  rentrer  à  tous  mo- 
ments. La  Rivière  y  eft  auiïi  remplie  d'iilesi  ôc 
nous  apperçumes  de  loin  la  Montagne  d'Or  , 
qu'ils  appellent  Soloftogorii  quelques  aucres.plua 
couvertes  de  verdure  &d'arbresv£e  encseoeor 
Rivière  de  la  petite  Rivière  de.D«f:çm^i  qui  coule  vers  le 
DoeziiiJce.  Nord-Oûéft,  à  t$.fvn;f^sdeS4mgémitMoxui 
vîmes  peu  dé  tems  après  un  bois  prefque  tout 
inondé,  où  deux  Barques  avoient  ctc  jettces^ 
par  latempcte,  lorfque  la  Rivière  étoit  la  plus 
enflée ,  ôc  y  écoient  encore  toutes  entières  ; 
ViHadèla*  ^  ^oir  nous  paflâmes  icotc  de  Saroenir. 

soegamia»  mi^^  Ville  qu'on  avoit  commence  à  bâtir  de- 
puis quatre  ans ,  6e  qui  étoit  déjà  fon  avi^neée; 
elleparoit  alTez  grande,  &  ontravailloit  alor) 
lans  relâche  à  l'enfermer  de  murailles.  Il  y 
étoit  déjà  venu  habiter  près  de  4000.  familles 
dp  Morcow»X.aiyloatagneiurlaquçii^elle  ed 
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bâtie ,  eft  ck vée  du  cote  de  la  Rivière ,  efcar-  1703: 
pée  &  fort  remplie  de  Rochers.  On  trouve  i 
gauche ,  au-dellous  de  la  Ville ,  la  Rivière  de 
K^mu^chïnkA  ,  qui  coule  vers  rOuell.  On  dit  Rivicrc  de 
^qu'elle  a  fa  fource  dans  le  Canal  d*Iloha  ,  qui  Kamuichia-. 
tombe  dans  le  Don  ,  lequel  fe  décharge  dans 
la  Mer  de  Zaiadfé,  &  fcpare  l'Europe  de  l'A- 
£e.  Les  Cofaques  >  qui  habitent  les  Rivages 
jiu  Don  ,  fe  rendoient  >  à  ce  qu'on  prétend  ; 
.  en  Bateau» de  cette  Rivière  dans  le  Wolga^ 
êc  commettoîent  de  grands  defordres  en  ce 
quariier-là  ,  quoy  qu'on  y  envoyât  louvent 
des  gens  de  guerre  pour  repriçner  leur  info-  ^ 
lence  y  mais  celan'ctant  pas  Tuffifanc  pour  ea 
Tenir  à  bout  ^  on  a  fait  bâtir  cette  Ville  pour 
JLes  tenir  en  bride.  On  y  travailioit  aufli  à  un 
Fort  f  ceint  d'une  muraille  de  terre  »  de  l'au^- 
tre  côté  du  KdmufihhAdi  mais  cet  ouvr a gc  n'a- 
vançoit  çuéres ,  les  Travailleurs  n'y  pouvant 
fub/îfter  a  caufe  du  mauvais  air.  Sans  cela ,  le 
Czar  y  auroit  fait  creufer  un  Canal  pour  al- 
ler dans  la  Mer  Noire.  J'allay  voir  cet  ouvra- 
ge ,  ôc  on  me  dit  qu'on  avoir  eu  deHein  de  bâ? 
tir  la  Ville  à  l'endroit  où  ce  Fort  étoit  cont~ 
mencé}  mais  qu'on  ne  l'avoit  pas  fait  ^  parce 
i]ue  l'air  y  étoit  trop  mai  (ain.  On  avoit  auffi 
rcfolu  d'y  faire  une  Digue,  d'une  Montagne 
à  l'autre ,  pour  arrêter  le  cours  du  Kamufchmka  j 
fie  rempccberdefejeuerdans  le  Wolga>  mais 
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,703.   il  fallût  abandonner  cet  ouvrage ,  les  portes 
16.^47.  des  Eclufes  ne  pouvant  réfifter  à  la  violence 

des  eaux,  qui  tombent  des  Montagnes  de  cems 

en  tems.  Outre  que  le  terrain ,  qui  eft  deffouc 
la  fuperficie  de  la  terre  ,  efl;  fi  pierreux  &  mê- 
me il  j:empU  de  roche  vive  en  plufieurs  en- 
.droits ,  qu'on  n'y  peut  pénétrer.  Tout  cela  a 
oblige  l'Entrepreneur  a  fe  déflfter  de  ion  eti« 
treprife  «  pour  prévenir  le  chagrin  q[u  il  en 
auroit  pu  reçeyoin 

Nous  étions  arrivez  près  de  cet  endroit,^ 
•en  fuivant  le  cours  de  l'eau  ôc  avec  nos  ra- 
meurs ,  fans  prefque  nous  fervir  de  nôtre  voi- 
le ,  &  nous  avions  fait  environ  i  zo.  K "verftest 
«n  vingt- quatre  heures.  Le  dix-feptiéme  ait 
•matin ^  nous  traveriames  la  Rivière  de 
tde4«  i  $o.  fvrviffies  de  la  dernière  Ville  où  nous 
.avipnspaiTiy&notts  y  rencontrâmesnne  gran^ 
r  ^cle  Barque  du  Czar ,  qui  venoit  d'Ailracan. 

Sur  les  onze  heures,  nous  eûmes  une  vio-; 
lente  tempête  ,  qui  venoit  des  Montagnes 
.&  nous  fûmes  obligez  d'employer  deux  hom- 
mes à  chaque  rame  ,  qui  avoient  bien  de  là 
peine  i  empêcher  la  Barque  d'aller  toucher 
âe  Tautre  coté  de  la  Rivière  où  elle  étoit  pouir 
fée  par  le  vent«  Nous  fâmes  même  obligez 
de  l'attacher  à  des  arbres  ,  qui  croient  dans 
l'eau  au  pied  des  Montagnes  ;  mais  le  tems  s'c- 
tant  éclaixci  une  heure  aprcs j  nous  continuâ- 
mes 
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sots  nôtre  route  ,  ôc  trouvâmes  à  gauche  la  17037 
grande  Ifle nommée  AUnda- Loeka.  La,  Monta-  ' 7-  ^^j- 
crne  avance  tellement  en  pointe  vers  cette  .  ^['"^.n 
Ifle,  que  le  pallage  y  eft  tort  étroit.  Un  coup 
de  venc  nous  jetta  contre  terre  peu  après jmaîs 
nôtre  Barque  ne  fut  pas  long-tems  à  remonter 
fur  l'eau.  La  tempête  augmentant  toujours  , 
par  un  vent  d'££l,  accompagné  de  beaucoup 
ge.  playe  ».nous  fûmes  nous  mettre  1  Tabri  des 
Montagnes  ,  &  attachâmes  une  féconde  foi$> 
notre  Barque  à  des  arbres.  Enfuite  nous  al- 
lâmes à  terre  dans  la  Chaloupe,  la  Barque  n'ent 
pouvant  approcher  faute  d'eau.  On  y  fit  bon? 
feu ,  pour  préparer  la  cuifine.  Pendant  que  les 
autres  y  ctoient  occupez  ,  je  montay  fur  la 
Montagne  ,  pour  y  chercher  des  fleurs  &:  des. 
herbes  i  mais  tout  y  étoit  brûlé  &  âétri.  Ou-^ 
tre  cela  y  il  faifoit  (î  grand  vent ,  qu'on  avoit 
de  la. peine  àfe  foutenir »  6c. cela  m'obligeai, 
m'en  retourner  au  plus  vite.  Je  tronvay  eni 
chemin ,  fur  les  herbes  de  fur  les  plantes  flé- 
tries du  rivage  ,  des  papillons  ,  bleux  par- de- 
hors,  &:  d'un  gris  bleu  marqueté  par-deilous.. 
J'en  pris  un  ,  &  quelques  autres  de  différen- 
tes couleurs ,  que  j'emportay ,  â  caufe  deiçurr 
beau  coloris ,  6c  de  leur  fingularité... . 

Le  tems  continua  de  même ,  avec  un  gr^and' 
froid ,  j  ufques  fur  les  huit  heures  du  foir ,  qne 
le  vent  baiffa  &  nous  devint  favorable.  Nous. 

apparcil- 
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1703*  appareillâmes  immcdiacemenc  après ,  &  nous 
ts.  Mdf,  arrivâmes  à  deux  heures  du  matin  à  Zantfr^ 
La  Ville  de  où  nous  reftâmes  jufques  au  matin  dix-huttié^ 
Zimia.  ^  ^  continuâmes  nôtre  joute  au  lever  du 
Soleil.  Cette  Ville  ,  qui  eft  au  48.  degré  13, 
minutes  de  latitude ,  ell  peu  conlidcrable  i  cl-, 
le  eft  fituce  fur  une  colline  ,  ôc  enfermée  d'u- 
ne muraille  de  bois,  flanquée  de  Tours.  Tou- 
tes Tes  maifons  font  auiïi  de  bois  ,  &  il  n'y  a 
qu'une  feule  Eglife  de  pierre  >  qui  mcmen'é-, 
toit  pas  achevée  lorfque  je  pailay  en  cet  en- 
droit y  &  que  j'en  fis  ie  deuein.  Oenuis  lâ^ 
jufqu'à  Aftracan  ,  on  trouve  dans  les  bois 
beaucoup  de  Rcglifle  ,  dont  la  tige  a  trois  ou 
L'ifle  de  quatre  pieds  de  haut.  L'Ifle  de  Serfinske  ,  qui 
Seipiaske.  a  ix.  <vnjerftes  de  long ,  cfl  un  peu  au-delà.  Il- 
y  a  derrière  cette  Ide  un  Canal  de  communi- 
cation ,  entre  le  Don  &  le  Wolga,  que  Ion 
dit  qui  ne  porte  point  «de  Barques  »  &  que  lei 
Rumens  nomment  Scrpinsie  ,  comme  Tlfle;' 
Quand  nous  eûmes  fait  environ  <ço,  ^werfles, 
les  Montagnes  commencèrent  à  di(paroître, 
&  le  lit  de  la  Rivière  s'clargit  tellement  en 
cet  endroit-là,  que  comme  nous  avions  alors 
lèvent  qui  nous  pouiToit  avec  violence,  nous 
eûmes  bien  de  la  peine  à  empêcher  notre  Bar^ 
que  d  aller  donner  cbntre  terre.  Une  de  nos 
Chaloupes  donna  même  û  rudement  contre 
le  gouvernail ,  qu'on  fut  obligé  d'en  couper 

la 
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}a  corde  &  de  la  laifler  couler  à  fonds.  Ce-    iyc>i^  ^ 
pendant  on  auroic  pu  prévenir  cette  perte  ,  x8.  Jtf^jr* 
puis  qu'il  n'y  avoît  qu'un  moment  que  j'en 

ccois  forti,  y  ayant  vù  encrer  l'eau,  pour  en 
tirer  un  chien  de  chafle  que  j'avois  &  le  met- 
tre dans  l'aucre  Chaloupe,  qui  ccoic  plus  gran- 
ule &  meilleure»  Il  s'y  mectoitmcme  des  Pa£- 
fagers  pendant  la  nuit ,  la  grande  Barque  ne 
pouvant  les  contenir  tous.  Nous  arrivâmes» 
aocovcher  du  Soleil ,  i  T:^enogdr  ^  à  loo.  n/^ver-  La  Ville  de 
fies  de  Zaritjkf  le  vent  nous  ayant  favorifcce  Taswiogar, 
jour-là.  Cette  Ville  efl;  à  300.  ^<-uerjics  d'A- 
ftracan  ,  fur  une  Montagne  ,  à  la  droite  de 
la  Rivière.  La  première  chofe  qui  s'y  offre  à 
la  vue  ed  un  Corps-de- Garde  ,  dont  on  ne 
voit  'que  le  haut.  On  en  trouve  un  femblable 
de  l'autre  coté ,  de  bois  »  &  en  forme.de  lan- 
terne. La  Ville  eft  petite»  &  ceinte  d'une  mu-  - 
jraiiie  de  bois  ,  flanquée  de  Tours.  Il  n'y  a 
rien  de  remarquable  au-dcdans  ;  on  trouva 
feptou  huit  méchantes  maifons  fur  le  rivage. 
Les  Rufliens  voulurent  y  aller  »  à  ce  que  je 
«roy  »  pour  diflribuër  aux  pauvres  quelque 
argent,  qu'ils  avoient  amaiTé pendant  le  mau- 
vais Jtems«  Le  vent  étant  fort  »  &  le  cours-  de 
la  Rivière  violent ,  nous  fumes  poulTez  afler 
loin  au-delà  de  la  Ville  >  &  obligez  de  moiiil-» 
1er  l'ancre  \  mais  le  cable,  qui  n'ctoit  pas  ai- 
jfez  fort  fe  cafla.  Je  l'avois  bien  prévu  »  Se 
TomALU  Mm  avoi^ 
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0r7O|.'  avois  confeillc  aux  Matelots  de  callcr  la  voî- 
[tjfto  M^o-  le  avant  d'approcher  de  la  Ville>  &  d'y  aller 
a  la  rame»  Le  rivage  étant  efcarpé  \  U  faUuc 
qae  les  Matelots  fe  mifTent  dans  Teatt  pour 
tirer  la  Barque  à  terre  avec  des  cordes.  En** 
fuite  ils  fe  fervirent  de  la  Chaloupe  pour  al- 
ler à  la  Ville  ,  pendant  que  nous  reliâmes  à 
l'abry  des  Montagnes.  J'y  allay  aulli  -,  mais 
on  ne  voulut  pas  me  laiffer  entrer  ,  parce 
•  qu'il  étoit  tard  »  &  les  Soldats  ,  aififtez  des 
Païfans  >  nous  fermèrent  la  porte  au  nez»  Il 
eft  vray  qu'ils  nous  apportèrent  du  pain  >  de 
la  bière  >  du  lait  &  des  œufs  y  que  nous  leur 
achetâmes.  Tout  le  monde  étant  revenu  à 
bord  ,  on  chercha  l'ancre  inutilement  pen- 
dant la  nuit,  &  on  ne  la  trouvaqu'aprês  qu'il 
fut  jour.  Cette  Ville  n'ed  habitée  que  par  des> 
Soldats  ,  qu'on  7  tient  pour  s*oppoier  aux: 
courfès  des  Tartares  KalmucKs  ,  qui.vien**. 
jsent  quelquefois  enlever  le  bétail  ,  bL  cou* 
rent  jufques  à  Samara.  Le  dix- neuvième  , 
nous  continuâmes  nôtre  route  â  force  de  ra- 
mes ,  le  vent  étant  contraire.  Nous  vîmes  ^ 
en  paffant ,  des  Montagnes  efcarpées,  verte» 
far  le  haut  ^  £c  les  cotez  fabionneux.  Nous 
trouvâmes  y  quelque-tems  après ,  une  grande 
bonde  ou  pèche  à  80.  nrverfies  de  T^enegér.  El- 
le nomme  K^fflarskU,  &  le  poiflbn  7  eft  ad- 
mirable. Nott«  y  vîmcs.aufli  un  Golphe  ,  où. 
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le  Wolga  s'étend  bien  ayant  dans  les  terres.  1705^ 
Apres  avoir  fait  encore  115.  ruruerfles  y  nous  «o.*»^ 
mouillâmes  pendant  la  nuit  continuâmes 
notre  route  le  vingtième  à  la  pointe  du  jour. 
Le  venc  étant  bon  ^  nous  avançâmes  fur  It 
midy  jufques  à  loo.iwayîef  d*  Aftracah^  Nous 
y  doublâmes  une  pointe  «  où  la  Rivière  tour* 
ne  avec  une  fi  grande  rapidité ,  qu'il  s'y  perd 
Ibuvent  des  Barques  :  elle  y  a  plus  de  quaran« 
te  br  a  (Te  s  de  profondeur.  Un  peu  plus  loin^ 
nous  trouvâmes  beaucoup  de  canards ,  &  une 
Ifle  qui  a  10.  njnjerfles  de  long  ,  dans  un  en- 
droit où  la  Rivière  efb  fort  large.  Il  y  avoic 
une  garde  de  trente  Soldats  à  la  pointe  de 
cette  Ifle  >  logez  dans  trois  ou  quatre  caba- 
nes y  où  toutes  les  Barques  Ibm  obligées  d'à* 
border.  Pendant  que  nous  y  étions  ,  il  paiTc- 
de  l'autre  côte  de  la  Rivière,  deux  Barques, 
qui  venoient  d' Aftracan.  Les  Soldats  les  ayant 
apperçûcs  ,  les  fuivirent  dans  une  Chaloupe 
à  voile.  Il  y  avoir  auÛi  deux  grandes  Barques 
à  l'ancre  ,  deftinées  pour  Cafan.  Nous  n'y 
reftâmes  qu'une  heure  >  &  Vîmes  de  loin  des 
Montagnes  qui  s'étendent  juf(|ues  à  Aftracan. 
Sur  les  fept  neures  nous  arrivâmes  à  ii.  vvfr* 
fies  de  cette  Ville  ,  &:  une  heure  après  nous 
vîmes  une  grande  Barque  échouée,  brifée 
en  partie  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  pourtant 
*  -  "  Mm  il  encorck 
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T703.  encore  du  monde.  Peu  après  nous  apperçû- 
M:^^*  mes  l'Eglife  de  SJwor,  qui  fore  grande ,  de 
arrivâmes  fur  les  onze  heures  dafoirà  Aftra-!^ 
ean.  Cette  Ville  eft  à  zoo,  of^erfies  ou  quatre 
cents  lieues  d'Allemagne-deMofcow»  &  Cat 
lan  à  peu  près  à  moitié  chemin  1. 
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SUPLEMENT 

AU  CHAPITRE  XV: 

COmmb  Corneille  le  Brayn  a  racon-^ 
té  ua  peu  fuccintemenc  fon  voyage  > 
dcpai»Mo(cow  jufques  i  Aftracan  y  il  eft  k- 

„  propos  d'ajouter  icy  plufleurs  reflexions 
qui  lui  ont  cchapc.  On  s'embarque  ,  pour 
ce  voyage ,  fur  la  Mbfcha ,  &  la  première 
Place  importance  c^u'on  trouve  cù.  Coiom«^ 
na,  dont  )^*ay  parle  dans  une  autre  note  i.  8c 
^,  prcs  de  cette  VUlelaMofcha  perd  fôtrnoiti 
yy  dans  rOcca.  A  vingt- deux  lieiiës  de  cette 
yy  Ville,on  trouve  celle  dePereflaw,fur  le  bord 
^y  de  laRiviere  adroit,  &  au  54.  degré  42.  mi- 
j,  nutesdelatitude,felonOlearius.  A  quelques 
9,  lieues  de-là  on  trouve  le  Bourg  de  Rheiany 
yy  qui  ctoît  autrefois  une  fort  belle  Ville  ^/qui 
,,  donQoit'le  nom  i  toute  la  Province  de  ce 
y,  nom  V  mais  ayant  été  rurïnée  en*  r^cS',  par 
yy  les  Tartares  de  Crim  ,  un  grand  Duc  la  £t 
rebâtir  à  8.  lieues  ,  fous  le  nom  de  Pereflaw 
j^Refanfxi.  Il  faut  remarquer  ,  en  pafTant , 
avec  Olearius  ,  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  les 
M  Carties  9      placent  la  J^rovîaçe  de  Ahefan 


«78  Voyages 

à  l'Occident  de  ia  Ville  de  Moicow»  atteiH 
ty  du  quelle  eft  encre  les  Rivières  de  Don  8e 

d'Occà>  qui  ne  font  point  à  l'Occident  de 

Mofcow  j  mais  àl'Orient  -,  deforte  que  Rhe- 

fan  doit  ccre  placé  au  Midy  deMoicow.  A 
9^  neuf  ou  dix  lieues  de  Rheian  ,  on  trouve, 
y,  fur  la  rive  gauche  de  l'Occa  ,  la  Ville  de 

Caifinogorod,  dans  la  Principauté  de  Caf* 
y,  (inoa  ,  qui  étoit  autrefois  fous  la  domina* 

tion  des  Tartares.  On  ne  trouve  y  depuis  12, 

jufqu'à  la  Ville  de  "Moruma,  que  quelques 
,i  Villages  6c  des  Couvents.  Moruma  eft  la 

première  Ville  des  Tartares  de  Mor(iruafd  ^ 
y,  loumis  au  Czar.  La  Ville  de  Nizi-Novogor 

rod  y  que  l'on  reneontre  enfuite  ,  eft  au 
9>  Confluent  de  l'Occa  &  du  Wolga  i  elle,  eft 

au  5^.  degré  x8.  minutes  de  latitude  y  à  cent 
"„  lieues  d'Allemagne  de  Mofcow,  &  fut  bi- 
yy  tie  par  le  Grand  Duc  Bafîle  ,  où  il  tranfpor- 
>,  ta,  pour  la  peupler ,  une  partie  des  habi- 
^>  tants de Novogorod.  C'cft  a  Nizi-Novogo- 
^,  rod  qu'on  entre  dans  le  Wolga  ,  qui  eft  la 
„  plus  grande  Rivière  de  l'Europe  »  6c  qu'dn 
„  ne  quitte  plus  jufqu'i  Aftracan  binais  la  na;* 
„vigation  en' eft  très- dangereufe  ,  par  les 

bancs  de  fables,  les  arbres  déracinez  y  &c 
•j,  les  Ifles  innombrables  qu'on  y  rencontre  i 
1,  fur  quoy  on  peut  confulter  la  belle  Carte 
»>  quOleacius  adonnée  du  cours  de  ce  Fleuve* 
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5iLa  preitiierc  Ville  qu'on  trouve  ,  au  forcir 

de  Nizi-.Novogorod^eft  celle;  de  ^afiligorod, 
V,fur  la  rive  droite  du  Wolga  >  à  55.  degrez 
^^51.  minutes 'de  latitude  ,  au  Confluent  de 
,j  la  petite  Rivière  de  Sura.  Comme  elle  Ter- 
^  voie  autrefois  de  Frontière  ,  le  Grand  Duc 

Bàdic  la  fie  fortifier  9  pour  s'oppofer  a.ux  ir- 
M  ruptions  des  Tarcares  de  Cafan  ;  m ais  aujour- 

d  nuy  que  tout  le  païs  eft  fournis  au  Czar^ 
,9  on  a  nc^l'igé  d'entretenir  fes  Fortifications* 

De-U  i  Cafan  ^  le  païs  eft  habite  >  des  deux 
„  cotez  du  Wolga  ,  par  des  Tartares  Czere- 
^ymices.  On  nomme  Tartares  Nagorni ,  ceux 
^  qui  font  du  coté  droit  de  ce  Fleuve  >  parce 
,9  qu'ils  demeurent  fur  des  Montagnes  v  ce 
M  nom  eft  tiré  de  deux  mots  Mofcovites }  N4, 
,i  qui  veut  dire  Smti  ic  Gor,  Montagne.  Ceux, 
3>  du  coté  gauche ,  font  appeliez  Lugyv-uiy  à 

caufe  des  Prairies  qui  (ont  dans  les  envi- 

rons.  Olearius  rapporte  plufieurs  particula-. 
>>ritez>  fur  la  Religion  &;  les  mœurs  de  ces 
9»  Tartares  ,  qu'on  peut  lire  dans  ce  célèbre 
M  Voyageur.  A  huit  lieues  de  Bafiligorod,  on 
5»  trouve  la  petite  Ville  de  Kufmademianfxi, 

&  a  8.  lieues  de-là  celle  de  SabaKzar»  tou- 
,ï  tes  deux  habitées  par  les  Tartares.  Il  n'y  a 

rien  de  confidérable  de-Ià  à  Cafan  ;  cette 
»,  dernière  Ville  y  qui  eft  dans  une  Plaine  à 
»f  cinq  quaru  de  lieuës  du  Wolga»  au  55.  db-. 
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t>  ^ré  38.  minutes  délacicude,  donne  fbniiooi'. 

a  toute  la  Province  y  <jui  j'écend  vers  le^ 
9j  Niord  jttfqu'à  la  Sybérie  ,  9c  vers  le  Le* 
vanc  juiques  aux  Tarcates  4le  Nogay.  La 
Ville  de  Cafan  ,  fuj^tce  autrefois  au  Kan 
„  des  Tartares ,  a  donne  la  Loy  aux  Mofcovi- 
j,  tes,  qui  furent  forcez  dans  leur  Capitale, 
9,  par  Mendligeri.  Mais  le  Grand  Duc  Jean, 
filsjde  Baille»  veagea  l'affront  qu'avoienc 
te^ii  Ces  Sujets  »  ^  prit  d'aflaut  la  Ville  de 
Cafan  l'an  i  5  5  x.  ^  ies  Succeffeurs  en  font 
^9  demeurez  les  maîtres  ju£qu*à  prefent.  Le 
cours  du  Wolga  ,  depuis  Nife  jufqu'à  Ca- 
fan  ,  tire  vers  l'Eft  Se  le  Sud-Eft  :  mais  de- 
puis cette  Ville  ,  jufqu'à  Aftjacan  ,  il  va  du 
Nord  au  Sud.  Le  pais  efl  beau  ôc  fertile  > 
mais  il  eû  pxefque  deièrt  à  caufe  des  Cofa« 

3aes,  &  Ton  y  voit  fort  peu  de  Villages*  A 
ouze  lieuës  de  Caian ,  le  Wolga  reçoit  U 
„  grande  Rivière  dje  Kama  ,  qu/i  vient  du 
„  Nord-Eft  par  la  Province  de  Permie.  Et  au 
bout  de  douze  autres  lieues  ,  on  voit  fur 
j,4ine  cminence^  la  Ville  jde  Têtus.  Tout  le 
païs  eft  fort  defert  ,  depuis  Têtus  jufqu'i 
Samara  t  qui  eft  à  70.  lieuës  de  Ca£an^  Cette 
^^Ville  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Sa*. 

mar^  qui  fe  jette  à  6x  lieuës  de -là  dans  le 
^,  Wolga  i  &  comme  il  reçoit  aulli  près  de-Ii 
^^^Ue  d'ASc\iisL ,  fon  lit  occupe  eA  jcet  en^ 

„droiç 
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^  droit  deux  lieuës  depaïs^  celles  de  Pan tsi** 
^^  na»  &  de  Zagra,  qui  s'y  joignent  plus  bas, 
„ l'augmeiuent  tellement,  qu'il  refiemble  à 
^,  uiie  Mer.  Depuis  Samara>  jufqu'à  Saiatof» 
^^on  compte  550.  Werftç9«  qui  fbncenriron 
3f  70.  lieuës.  Cette  Ville ,  qui  eû  au  5^.  degré 
^,  1%.  minutes  de  latitude  4  eftdani  une  Plaine 
à  une  lieiië  du  Wolga;  le  Czar  y  tient  Gar- 
nifon  contre  les  Tarcares  Kalmoucs  ,  qui 
s'étendent  depuis  cette  Plaine  ,  jufqu'à  la 
Mer  Calpiennc.  Lors  qu'on  eft  arrive  près 
Zariza,  au  49.  degré  42..  minutes  de  lati<- 
tude,  le  Wolgafe  trouve  Après  du  Tanaïs 
OU  du  Don  ,  qu'il  n'en  e(l  qu'à  fept  oublie 
lieuës.  Là  le  Wolga  commence  à fe  partager 
yy  en  deux  branches ,  dont  celle  qui  s'en  fcpa- 
re  coule  d'abord  vers  rEll-Nord-Eft  en- 
fuite  ellereprendle  même  cours,que  le  Fleu- 
„  ve,  au  Sud-Eft,  pour  aller  fe  jetter  dans^  la 
^y  Mer  Cafpienne.  Depuis  la  Ville  de  Zariza» 
jttfqu'd  Allracan ,  il  n'y  a  que  des  Lande» 
,y  &  des  Bruyères  ,  &  un  terrain  fi  ingrat  ». 
^,  qu'on  eft  oblige-  de  tirer  de  Cafan  le  bled 
,^  &  les  autres  provilions  necefTaires.  A  40. 
„  lieuës  de  Zariza  ,  on  trouve  la  Ville  de 
Tzornogar,  bâtie  par  le^  Czars  ,  vers  l'an 
icz^,  àc  au-defius  de  laquelle  le  Wolga  fe. 
fcpare  encore  en  deux  branches  i  il  en  fer*, 
me  encore  trois  autres  avant  qu'on  arrive 
Tm^llL    .  Nn  „à 
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Aftraca^s  &  de  -  là  à  la  Mer  Cafpienac;^, 
il  forme  plafkurs  Ifles  ti:ès«confidérables  ^ 
de  plofiettffs  emboucbures;  êc  dans  le  tems  ■ 

des  grandes  innoiidations  ,  tout  le  païs  eft 
^,  couvert  d'eau  ,  ce  Fleuve  occupant  alors 
„  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  pai^.  Nous  au- 
^  rons  oceaiioa  d'ea  pailfir  dans  la  fuite, 
.  y,  Comme  i'ay  fair  tbovent  oiemion  des 
Ço^ac^ues ,  (|ui  occupent  un  grand  païs  aux: 
»,  environs  du  Wolga,  6c  q[ue  nôtre  Voyageur 
n'en  dit  rien.  Je  crois  être  obligé  d'en  dire 
icy  un  mot.  Les  Cofaques ,  ain^i  nommez, 
„  à  caufe  de  leur  agilité  ,  du  mot  Cofa  ,  qui^ 
dans  la  LangueJ^olonoile  ,  veut  dire  une. 
2*  Chèvre  >  écoienc  un  peuple  libre  ôc  vaga- 
^bond»  qui  vivoit  des  oourfes  .,. qu'il' fai£>ic: 
»  tous  les  ans,  fur  la  Mer  Noire  Se  aux.  en^ 
>^  virons  ,^  après -quoy  ils  s'en  retonrnoient;* 
5,  aux  environs  du  Boriftlicne  ou  du  Nieper. 
y.,  Eftienne  Battori  Roy  de  Pologne  ,  en  for- 
>,  ma  un  Corps  de  Milice,  ôc  leur  accorda plu- 
^  fleurs  Privilèges  ,  a  condition  w  'ils  cou- 
>jVriroient  fes  Frontières»' contre  les  irrup- 
,9  tionsdes  Tattares:^  Ces  Peuples,,  farouches. 
y,  de  leur  naturel ,  fe  prévalurent  bien-tôt  du 
befoin  que  les  Rois  de  Pologne  avoicnt  de 
leur  fecours.  Leurs  révoltes  ont  été  fouvent 
punies  ;  mais  ils  ont  aufli  caufé  quelquefois 
'    bi^n  du  ravage  dans  la  Sologne  6c  les  pais 

Mvoifins*. 
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i^Toifins.  On  diAingue  deux  forcer  de  Cofa* 
\,  quesl  Ceux  9  dont  je  viens  depaxler^qulha- 
bitent  dans  l'Ustakie»  ibnc  nmnmez  Séfê* 
^^^rakski,  parce  qu'ils  fe  tiennent  dans  les  Ro« 
chers  du  Nieper^  &  Porog,  dans  la  Langue 
^,  du  païs  ,  veuc  dire  degre^  ou  montées.  Les 
féconds  ,  donc  j'ay  fait  mention  dans  tout 
^,  ce  Chapitre  >  demeurent  le  long  du  Don  ou 
-j'y  du  Tan  aïs  ;  on  les  nomme  Dims/ifi  ti,  ceax« 
^,  U  fe  font  fournis  auCzar  «  à  condition  ton* 
tefois  qu'ils  poarroient  vivre  lelon  lenrc 
Loix  ôc  fous  un  Chef  de  leur  Nation ,  dont 
ils  font  eux -mêmes  le  choix.   Comme  ils 
font  accoutumez  de  vivre  de  pillage  ,  ils 
font  fou  vent  des  courfes  fur  le  Don  &c  fur 
^,le  Wolga  s  3c  attaquent  les  Barques  9c  les 
Voyageurs  qu'ils  rencontrent  en  leur  che* 
^^mia. 
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Dejcription  yfftracan.  Situation  des  jardins.  Aho\ 
•  .  éanc€  de  fQiJfçn.  Mémun  de  <vme  dçj  Tortures. 

T  Or 

I    i  tou 

lerve  de 


1705;   T    Orsqvi  notis.dcbarqaânes>  on  vi/It» 
20.  Aié^.  I    g  tout  ce  .que  notts  avions  à  bar4  »  à  U  ré* 
Arrivée^  ierve  de  mon  basaee.  J'aUay  un  momenc 
«près  trouver  le  Gouverneur  TimafèlyumâV'pu^ 

IJr/fofskiey  auquel  je  prefentay  mes  deux  Pafle* 
ports  &laLettre  de  Kneesy  'Borris  Alkxefwit:^, 

eft^bienr"'^  reçût  fort  honnêtement  i  &  après  avoir 

d'uGoit-  lu     Lettre  ,  il  m'offrit  famaifon  toutes 

Tcrneur.    tes  chofof  donc  i'aurois  beibin  pendanjc  mon 
féjour  en  cette  Ville.  Je  l'en  remesciay  >  &  lui 
.dis  que  j'étois  obligé  de  reftër  avec  mes  Ar* 
méniens,  dont  j'entendois  la  Langue  ^  &ayec 
lefquels  je  dcvois  continuer  le  refte  de  moa 
voyage.  Il  ne  le  trouva  pas  mauvais ,  &  en- 
voya quérir  mes  ha r des  >  qui!  fit  porter 
fans  les  vinter,  au  Caravanlerai  des  Armé- 
niens, ou  je  logeaj  avec  Mr.  fatok  Démedof 
dont  j'ay  dcja  parle.  Nous  avions  à  peine  dî- 
ne ,  que  9.  ft  xo.  pèpfohnes  nous  y  vinrent 
trouver,  de  la  part  du  Gouverneur,  avec  des 
rafraîchiflements.  Ils  confiftoient  en  un  petit 

tonneau  d'eaui.de-vie  «  un  grand  vafe  de.  cui- 
vre 


m  éumc  y  rempli  étyUk xouge ,  èc  deoz  au-  Ï70$7 
ires  Semblables ,  avec  de  l'hydromel  de  la  *o.iM«/. 
biere^  quatre  grands  pains,  deux  oy  es,  &  plu- 
iieurs  poulardes.  CcLix-cy  s'en  étant  retour- 
nez, aprcs  que  je  leur  eus  fait  un  petit  pre- 
fenc  i  mon  ocdioaiie  ,  on  envoya  deux  Sol- 
dats garder  lapocte  de  ma  chambre ,  lefquelst 
on  faifoic  relevex  de  huit  en  huit  jours.  On^ 
m'envoya  au£  un  Enfeigne  Ruflien qui  fa-^ 
voit  le  Holiahdois,  pour  meconduire  partout. 
&  me  fervir  d'Interprète.  Le  Gouverneur  re- 
çût-, en  ce  tcms-là,  la  nouvelle  de  lapriTe  de  la 

ForterefTe  de  Neyen.  que  le  Czar  avoitempor-  ^^0""^^ 
/     I,  /i'      1  I       I        11    .1        .  Neveu 

tee  d  auauc  le    May  &  dans  laquelle  il  avoit  emporcée 
trouvé  8o,  pièces  de  canon,  9.  mortiers  ,  ^  ful^Czvi 
Une  Garnifbn*  Suédolfe  de  3  500.  hommes , 
.  htqueHe  on  dîfoît  que  ce  Prince  avoit  rendu 

la  liberté.  Cette  Ville,  qui  eft  au  46. 
Z2..  minutes  de  latitude  Septentrionale,  (a) 
eft  dans  la  Tartarie  Aijatique  ,  aux  Frontiè- 
res de  la  Rufliej,  fur  laprincipale  branche  dù 

Wolga, 


0»)  Oleariusobferve,  que 
le  climat  d'Aftrac an  cft  fi 
chaud,  qu'aux  mois  de  Sep- 
tembre &  d'Odobre ,  lors 
qu'il  étoit  dans  cette  Ville, 
les  chaleurs  y  étoient  auffi 
gjrandcs  qu'en  Allemagne 
ski  fort  de  1^^  ;  fur- tout 
juand.  ie  vent  iqiifloll  da 


côté  du  Wolga,Eft  ou  Nord- 
Eft.  Le  vent  de  Midy  y  eSk 
plus  froid  ;  mp.î>  il  y  eft  in* 
commode  &  mal  lain.l/hyi- 
ver  ,  qui  n'y  dure  guéres 
que  deux  mois ,  y  eft  quel- 
quefois fi  froid ,  que  le  Wol- 
ga  fe  gele  fi  bien  >  qu'on  le* 
tf  iveue  fitr  des  tnubeainu. 
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àcAi  dans  la  Mer  Cafpienoé  i  o'écoii  autre-  1705; 
fois  l'Axicteiine  ^cythie;  mais  coot  cepaïsj  i^o,Aiéj» 
nui  cft  eiui^e  le  yvolga ,  lefaïka ,  fie  ia  Mer  que 

je  viens  de  nommer  ,  eft  connu  aujourd'huy  ' 
lous  le  nom  dtNagaya,  ou  ious  celui  du  Roy  au- 
i];ifi,d'Ailracan..  ËUe  eil  ilcuce  d^ns  une  lile 
yttÇLiQmée  Dplgoi,  qiii|etibrine  unçRiy^m^^àî  £e 
liPCter  pcos  4e-M^«mîJç  £lbà;y««'.Le'«eiUeâ^ 
rerr^in  en  cft  à  l'Eft.»  jufqà'^a  la  Ririez  de 
f^dka,  A  rOiieft ,  il  y  a  «ne  graivde  femïere , 
qu'on  dit  qui  a  bien  70.  lieues  de  long  ,  qui 
s'ccend  vers  la  Mer  Noire ,  ôc  quélques  lieues 
au  Sud»  julqu'àlaMer  Cafpienne*  On  y  trou- 
vede  (rès*i>Qniiel»  qa^on  cranf^ftepaMoacc:  . 

.  *  Cette.  Ville  eft  eeinteîdtanebdnne  ma'raiU 
tt  de  pierre ,  qui  a  une  Itevë  de  tour  >•  fie  dix 

Portes.  Te  fortis  par  celle  de  S.  Nicolas  ,  àc  .  "î^""'^^' 
luivis  le  cours  de  la  Rivière  en  montant  , 
pour  en  faire  le  tour;  Je  pafTay  de- là  à  la  Por- 
te Rouge  >  à  l'endroit  le  plus  élevée  le  plus- 
av.aacé  de  la»  Ville.  De-là ,  avançant  dans  1^* 
païs  «  je  oie  rendis  à  Ut  Pdrte  du  Maga:iiD  l- 
BM  y  qui  eft  (érmée  ;  mais?  il  y  en  a  une  au* 
tre  ,  qui  donne  dans  la  Citadelle ,  par  laqueU- . 
le  on  y  entre  &  on  en  fort.  Ce  Magasin  ,  qui 
,eft  hors  de  l'enceinte  des  murailles^de  la  Vil-  . 
le  ,  eft  aufliiçeint  d^une  muraille.de -piètre. 
Pfi  va  delà4  la  Motfdgofikig  yydtm i^ftocko de. 

.  laquelle: 
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1703.  laquelle  »  à  quelque  diftanee  de  la  Ville ,  oit 
Aou  jué^.  trouve  une  autre  Porte  de  bois  ^  qiri  ii*eft  pas 
comprife  aunombredecelfesde  k  Vîlle.Ceft 
la  Porte  des  Tartares ,  fjui  habitent  de  ce  cô-^ 
xc-Ià ,  où  i  on  tient  une  Garde  Ruflienne.  On 
trouve  ensuite ia^  Porte  de  RefoUisnie  ^  Ôc  celle 
•de  y^yfèfnfimlijt ^  encre  lef'quelies  él  y  a  deux 
To»rs  'àux  muraillèt ,  à  trois  -oc  nts  pas  ide  dt« 
Aaftce  l*4iiie  de  l'autre.  De  celle-cy  ^  on  re«; 
tourne  vers  la  Rivière,  pour  fe  r-eiidre  d  eel« 
le  de  Spaskie  \  &  de-la  à  celle  d' IJadnie^  hors  de 
laquelle  eilia  Poiflojinerie, le  Marclîc  auPain, 
aux  Herbes ,  &c.  A  quelque  diilance  d<:*la  on 
voit  une  autre  Tour,  6c puis  la  Porte  de  Ga- 
rmiiii  èc  proche  de-là»  en  dehors >  le  Marché 
au  Bois ,  Ac  le  quartier  des  Boidangers  «  auf* 
quels  il  n'eft  pas  permis  de  demeurer  dans  la 
•  Ville.  On  paffe  de  cette  Porte  i  celle  del^jt- 

bdtskie.  De  ces  dix  Portes ,  il  s'en  trouve  Cix  fur 
Ja  Rivière  ,  &:  deux  à  la  Citadelle  ,  qui  fait 
partie  de  ia  muraille  xle  la  Ville.  Elle  en  aune 
«roifiéme  »  qu'on  nomme  Prieflms^msif  »  ou  la 
Porte  NtiUt  qui  donne  dans  la*  Ville ,  yis^à; 
vis  dii  Bas^ar  ,  ou  de  la  grande  tuë  >  nommée 
Sclsj4Hlitf  y  où  Te  trouvent  les  principales  Bou- 
tiques des  Rufliens  Se  des  Arméniens.  En  par- 
iant par  cette  Porte  ,  pour  entrer  dans  la  Ci* 
La  grande  cadeUe»  OU  voit  à  gauche  l'Eglife  de  S4ii0or» 
4jn'on  commença  de  bâtir  ily  a  cinq  ans  «  auat 

dépens. 
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1>E  (ioUNSXLLB  tE  ftltUYir: 

Aéptm  du  Mccropolîtaîn ,  qui  fe  nomme  5<<»i-  'ty^Q'$^ 
Jhn,  Ce  PrcUt  a  les  propres  droits  furleClcr-  to* 
gc ,  6c  un  Bureau  chez  lui  pour  fa  Jurifdidlion. 
Il  ell  aulli  Métropolitain  de  TirK,  Ville  fous 
la  domination  de  Sa  Majellé  Czarienne  >  en 
deçà  de  la  Mer  Caipienne ,  fur  les  Montagnes 
de  Circaflie  »  environ  à  700,  fvwcrfies  d' Allra* 
can.  Comme  on  travaîlloic  Tannce  paflee  au^ 
delTus  du  dôme  de  cette  Eglife  ,  il  en  tomba 
une  partie  ,  les  fondements  en  étant  trop  foi- 
bles.On  eft  prefencement  occupe  a  y  conltrui- 
iQ  cinq  petits  clochers  avec  des  dômes  ,  fur 
lefquels.oa  pofera  des  croix.  Cette  Eglife  > 
<|ui  eft  quarrée  >  a  deux  cents  pas  de  tour  s  le 
frontifpice  6^*  de  large  »  &  les  cotez  47.  de 
long  :  l€  derrière  de  ce  bâtiment  eft  en  partie 
fur  la  muraille  du  Palais  du  Métropolitain, 
qui  eft  le  principal  édifice  de  cette  Ville  ,  d'u- 
ne grande  étendue  ôc  tout  de  pierre.  Aifez 
proche  de-la  ^  &  au  plus  bel  endroit  de  la  pla- 
ce de  la  Citadelle  ^  eft  le  Palais  du  Gouver- 
jiettr  s  grand  bâtiment  de  bois ,  ceint  d'une 
muraille  féparée  >  aui&  de  bois  ^  avec  deux 
portes  ;  l'une  par-devant  fie  l'autre  par-der- 
riere.  La  Chapelle  delà  Cour  eil  hors  de  l'en- 
ceinte de  ce  Palais.  Entre  la  Porte  de  devant, 
où  il  y  a  toujours  une  Garde ,  Ôc  le  Palais  du 
Gouverneur,  on  trouve  une  belle  fialTecour* 
L'Enceinte  de  la  Cour  fe  Qomme  /vv4»  Bogaf- 
.    Tm.UL  Oo  looft 
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1 70  3 .  ioof.  Ce  Palais  contient  un  grand  nombre  d'ap» 
^o.Aiaf'  parlements ,  bien  éclairez  &  fore  agréabless^ 
$c  fur-tout  un  grand  Salon  fort  clevc  ,  dont 
la  vue  efl  charmante  de  tous  cotez.  Il  y  a 
toujours  une  Garde  à  la  Porte  de  la  Citadelle,.. 
qui  eil  bien  garnie  d'Artillerie.  Enyentraac».  ' 
on  voit  à  droite  la  Chancelerîe  ,  qui  eft  uil 
Bâtiment  de  pierre ,  compofc  de  plufieurs  ap-* 
parlements  s  &  il  y  a  dans  la  Chambre  do- 
Gouverneur  -une  table  couverte  d'un  tapis- 
rouge. 

L'E^hCc  La  principale  Eglifc  ,  après  celle  de  Sahoor^ 
d^lfdwwfiji.       ^^jj^,  d'Ifdvvie/mje  ,  qui  ell  de  brique  pla- 

trce.  Le  Dome  en  eft  doré,  aufTi-bien  que  la^ 
croix  ,  qui  a  trois  bralTes  de  long.  celui  de-* 
deflbus  eft  verd ,  de  même  que  ceux  du  Clo* 
cher.  Toutes  les  autres  Eglifes  font  de  bois  y 

auflî-bien  que  les  Monaftcres  de  Trayts  de  de- 
Pettensks y  dont  le  dernier  eft  pour  des  Filles. 
¥amics*'"      Tout  fe  vend  le  matin  àii  Ba:^aroii  Marché 
des  Tarcares  ,  où  les  Ruiliens  6c  les  Armé* 
niens  peuvent  auïTi  débiter  leurs  marchandi-' 
fes  :  mais  cela  n*eft  pas  permis  après-midyr 
tems  auquel  fe  tient  celui  des  Ruffiens ,  où 
les  Arméniens  font  auili  admis.  Les  Indiens^ 
font  leur  négoce  dans  leur  Caravanlerai. 
Rues.         La  plupart  des  rues  d'Aftracan  font  étroi- 
tes ôc  allez  paflal)les,  quand  il  fait  fec  -,  mais 
impraticables ,  lors  qu'il  tombe  de  la  pluye, 

parce 
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DE  CORKSILLE  LE  BiLUTH; 

]>arcequele  terrain  y  ell  fore  gras.CecceVilie  1705; 
a  un  Goaverneur ,  qui ,  pour  la  Police»  eft  aidé  '  ^o- 
par  trois  Magiftrats,  dont  le  premier  prcfide  Coutomc- 

à  la  Maifon-de-VilIe  y  le  r.  prend  loin  des 
Cahhacks  y  où  Te  vcudeiu  les  vins,  la  bière  &: 
l'hydromel  ;  &  le  5.  alaDire(^ioa  delaPcche 
de  Sa  Majedé. 

On  voit  ,  au-delà  de  la  Rivière  «  hors  des 
enceintes  de  la  Ville  «  le  Monaftére  d7vv4if» 
beau  bâtiment  de  pierre  :  deux  autres  Mona-' 
flcres,  &  piufieurs  Fauxbourgs,  donc  le  prin- 
cipal eft  celui  des  Soldats ,  qui  eft  à  l'Ell:  de  la 
Ville,  le  long  de  la  Rivière  de  Koetoeme  y  qui 
tombe  dans  le  Wolga.  Les  VailTeaux  de  Sa  Ma- 
jellc  font  à  côté  de  celui  de  ^4/^/4 ^  vis- à* vis  de 
la  Ville.  Ceux  de  Qafaufe  «  &  de  SiefkUtrjrve  « 
fervent  de  demeure  à  toutes  fortes  de  gens. 
La  demeure  des  Tartares  ,  eft  féparce  de  tou- 
tes les  autres,  àc  prcique  toute  bàcie  de  terre 
&  d'argile,  qu'on  feche  au  Soleil  pour  en  fai-  .         .  .' 
fe  des  pierres,  lis  y  demeurent  pendant  l'iiy- 
ver>  &  en  pleine  campagne  en  etc.  L'année 
paffée,  la  moitié  de  cette  Ville  fut  réduite  ea  *  • 
cendres.  On  en  voit  encore  beaucoup  de  ruï* 
nés  i  mais  on  travaille  à  force  à  la  rebâtir. 

Apres  avoir,  en  partie,  fatistait ma curio- 
fitc  ,  je  priay  le  Gouverneur  de  me  permet- 
tre de  defTmer  ce  que  je  jugeroisàpropos>  ce 
fl^Lii  m'accorda  fur  le  champ.  Je  me  rendis  . 

O  o  ij        '  pour 
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^92.  '  Voyages 
[  1705."  ^our.cela  fur  l'eau  ,  dans  une  petite  Barque 
10.^4;.  a  rames  >  mais  je  trouvay  le  cours  de  la  Ri* 
^  viere  trop  violent  pour  en  venir  à  bout  ,  fur 

quoy  le  Gouverneur  eut  la  bonté  de  me  faire 
donner  une  groÛe  Barque ,  pourvue  J'un  an- 
cre :  mais  la  pluye  ,  qui  lurvint  lorfq.ue  je 
voulus  m'en  Icrvir  ,  m'obligea  d'attendre  un# 
tertis  plus  Favôiable,  Le  profil  de  la  Ville  me 
parue  très  -  beau  >  du  côté  où  foiu  les  Vaif- 
Deffeinde  ùiSLUX,  J'y  fis  le  deflein>.qu'ontrouvè icy  j.oùi 
la  Ville.     tout  eft  marqué  par  chifres^  i.  Le  Monaftére 
■  d'I^^an  ou  cfe  S.  Jean.,  l.  Le  VviefnifJçntKe  >  oit 
le  Monallcre  de  rAfcenfion  de  Nôtre  Sei- 
gneur, tous  deux  hors  de  la  Ville,  i.y^'iefr 
nifjcnkg  Vayau^  ou  la  Porte  de  l'Aicenbon,.  4*. 
L'Eglife  de  Smolenske,  ^^L&  SpaskeAùmifimf.olL 
Cloître  de  Jefus-Chrift,  en  Maillot.  6*.  L*Ë^ife; 
A* Ans)etfvwd,  j.  UJmoofna, ,  ou  THôtel-de-Vil- 
le.  8.  D'vnHefiiensje  f  Sirkoy  on  rEgfife  de  TAn- 
lîonciation.  9.  La  Porte  du  Cahhack.  10.  Le 
Kreml,  ou  la  Citadelle,  dont  l'enceinte  com- 
mence dans  la  Ville.  1 1:.  Klochutfcy  ou  le  Clo- 
.    cher.  1 2.^  Le5i4/7o«ii^oula  Tour  de  l'Horloge^ 
13.  SalfooTr  OU  la  Grande  Eglise.  14;.  Le  Mona- 
flére  de  Troyts^  15.  La  Porte  S«  Nicolas, 
Le  Palais  du  Gouverneur,  ly,  l*z;ivan^ogdJloffy 
Eglife,  ainfi  nommée, d'après  un  certain  Sainte 
î8.  yvoskri/Jime  'f  Sirko  ,  ou  l'Eglife  de  Chrift 
xejprefeutc  en  Maillot.  1^..  La  Porte  Rouge» 
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DE  Corneille  le  Bruyn.  29/ 
fa  plus  avancée  fur  la  Rivière  y  du  côté  de  1^'  tyci^^ 
*  Mer  Carpie»ne.  lo.  Le  f^n^'ol^a ,  de  l'autre  cô* 
te  duijuel  font  les.  Vaifleaux»  vis* à-vis  de  I2 
Ville.  Il  y  ch  a  voit  dettx  échouez  ôc  tout  pour-^ 
ris  ,  par  ia  niauvaiie  conduite  d'un  certain 
Hambourgeois ,  nommé  Meyer,  Capitaine  d« 
Vaifteau.  Il  y  avok  15.  autres  V-aiÛeaux  Urtt 
peu  plus- haut  >  vennaf  de  Cafan  cette  années' 
On  trouve  un  grand  nombre  de  Potences-  Pottaam 
€n  ce  qnarder-laj  6c  de  l'aBCre  ooti  de  1» 
Ville  ,  â  chacune  defqueUes  ,  il  y  avok  une*- 
démy  douzaine  de  Coiaques  tous  nuds  ,  dont* 
les  habits  avoient  ctc  vendus  au  Marche  par 
les  Ruflieus,  cjui  les  avoient  dcpoiiillez.  Ces- 
cadavres  ,  que  la  chaleyur  du  Soleil  avoit  gri^ 
iez  étoicnc  noirs  comme  de  la  poiz  &  affreux- 
à  voif.  Ceux  qu'on  avoic  expoiea  plus  près  de^ 
la  Ville  yavoienc  été  enlevez  par  lettrsrami^^ 
Ces  gens-Ji.  ,  aufquels  s*ccoient  Jokits  c|uel- 
*quës  Rebelles  &  des  Deferteurs  d'Aftracan  , 
s'ctoicnt  poftcz  dans  un  lieu  nomme  Gragan  ^ 
fur  la  Rivière  de  ce  aoi»  avec  trois  pièces' 
de  canon  &  deux  Drapeaux  :  on  les  y  afïic- 
gea  y  fx,  ils  farenc  obliges  de  fe  rendre,  à  dif» 
cretion  an  bouc  de  quinze  jou»,  après  s-'être^ 
défendus  courageufemenfsce-fot'ie  dix  d'Août 
dcTanncc  palTce.  La  plupart  furent  pcndu5 
fur  les  Frontières  de  Rullie  ,  où  ils  avoicnt  lef 
plus  £JMî£t;é:  leui:  biicaiulaze.. il  y- en  eut  auilï  Rebelles 

jmiUttrs.*^ 
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17037    plulieurs  qui  foufrirent  le  mcme  fupplicei. 
,  «g.  ^«7.  Ailracan  «  ouc.re  trente  des  principaux  »  qui 
furent  epvoyez  à  à1o1cow>où  le«  uns  furenc 
décapitez  &.  les  autres  pendus.  On  envoya 
leurs  femipes  &  leurs  enfants  à  CafaD.Le  Prin- 
ce ou  Kneesy  Aldrige  Ch^  1BolatUfVfvit:(^^  Circaf- 
fien ,  aflilla.à  cette  Expédition  ,  avec  quatre 
cents  de  fes  Tartares ,  &:  Mr.  y^vigne,  Suifle  de 
nation  ,  avec  mille  j^i^iu»  qu'ilcommandoic 
en  chef,  aufquelson  ajoûtacinq cents  S/iv^fJ! 
Le  Régiment  d^  yrvigne  avoit  quatre  pièces 
de  canon  ISc  deux  mortiers  >  &  les  Sndjès  huit 
pièces  de  canon;  mais  ceux-cy  arrivèrent  trop 
tard.  Mr.  yvigne  m'a  déclaré  ,  que  pendant 
Hurlement  tout  Ic  cours  du  iicgc,  il  avoit  entendu  hur* 
Mire*de**        ^  minuit  quatre  à  cinq  cents  StacialUs  ou 
chiens  fan-  chiens  fauvages  ,  d'une  manière  extraprdi* 
vaget.      paire  ,  &  qu'on  n'en  avoit  plus  vu  ni  enten* 
du,,  après  la  reddition  de  la  Place^ 

Les  Troupes  qu'on  tenoic  eh  Garnifon  â 
tracan,lorfque  j'y  paflay,étoient  le  Régiment 
de  yvignCydQ  mille  Soldats,  fans  compter  les 
Officiers  ;  favoir,  le  Colonel,  z.  Majors,  cinq 
Capitaines>dix  Lieutenaats,&  dix Enfeig-nes^ 
les.Sergeants  âclesÇapomux  étant misau r^ng 
<ies  Soldats»  fix  cents  Strf^  Mofcovîtes ,  com- 
mandez par /ix  Capitaines  êc  douze  Sergeants* 
trois  autres  Régiments  de  Streljès  ^  natifs  du 
fais  4  chacun  de  trois  cents  hommes ,  com*- 

jnandes 
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mander  par  un  Colonel ,  &  trois  StoùnijHes  ou  iyof2' 
Capitaines^;  deux  Rigîmencs  de  Cavalerie  ,  ^o.Mâf, 

chacun  de  cinq  cents  Rufîîens ,  natifs  de  cet- 
te Ville.  En  tout  environ  3  5co.hammes.  Le 
Régiment  de  V^vigne  avoit  treize  pièces  de 
eanoo-»  les  autres  phis  ou  moinsàproportion . 

Les  provifions  abondent  en  cepaïs-là ,  à  la  AKondaj|- 
rcferve  dir  bled ,  qu'on  y  apporte  deCafan  &  fiou»/**^^*^ 
d'autres  endroits  ;  (Se  il  y  a  lur>tout  linè'pro^ 
digieufe  quantité  de  poifTon.  Celui  qu'on  y 
cftime  le  plus  ell  le  UBaloegc ,  dont  il  s'en  trou- 
ve;, qui  ont  deux  bralles  de  long.  LcStrelety    strclct  y 
a  une  aulne  de  long  ,  ô^on  peut  dire  que  c'eft  ^^^^!^ 
£e  meilleur  poiffon  de  toute  la  Ruflie.  Il  fe 
Tend  iur<|ues  à  ûx  ou  fept  Rnb^  à  Mofcow  y 
lors. qu'il  eft  en  vie,  dt  on  n'en  donne  icy  que 
denr  ou  trois  fols.  On  Tapprcte  te  on  le  gril- 
le ,  à  peu  prcs  comme  le  iaumon  -,  S<.  c'eft  al- 
furcment  le  poillon  le  plus  délicieux  qu'on 
manger.  Il  s'en  trouve  de  deux  fortes  i* 
mais- en  général  il  a  a^ez  de  rapport  à  Tétur- 
geon  ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure.  J'en* 
ay  faix  fecher  deur  pour  les  cooferver.  Les 
Sert/mekes  ne  différent  en  rien  del'cturgton,. 
qu'ils  nomment  Ajfetrine.  Le  caviar  fe  tire  des- 
heloeges  ,  d^s  cy^/p termes  6c  des  Se-vroefmes  y  6c  on' 
le  tranfporte  d'icy  de  tous  cotez,  ils  ont  au  (il 
«n  trcs-bon  poiflbn  r  qn'ils  nomment  Soeda^  Soedak. 
I^'onaccomoiodecomm^lla^ixierlache-,  quan- 
tité- 
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Voyages"^ 
'  f7o|;  cité  de  perches  ^  de  brochets  vunpoiiToiiqtii 
^,Aiéy.  reffemble  auharang,^  deplufîeurs  autres  (qi- 
tes.  Les  plus  gros  «  Ce  ceux  qui  valent  le  moins^ 
font  les  Modieuts,  -qui  ont  de  groifes  têtes,  Lt 
Poilîonneriden  eft  remplie  deux  fois  par  jour, 
foir  &  matin  ;  &:  le  Vvolgd  ,  en  produit  en  fi 
grande  quantité,  qu'on  donne  tous  les  jours 
aux  cochjons  ^elui  qu'pn  ne  fauroit  vendre^ 
On  en  donne  au  commun  du  peuple  trois  :0|i 

Îuatre»  d'un  pied  de  longj  pour  un  morceau 
e  pain  ,  qui  n'^  eft  pas  cher  non  plus.  Les 
brèmes  &:*Ies  carpes  n'y  abondent  pas  moins« 
Enfin ,  on  y  achette  des  Pécheurs ,  hors  de  la 
Ville  ,  des  Senjroek.cs ,  de  la  grandeur  des  mer- 
luches,  qui  ne  reviennent  pas  à  plus  de  cinq 
à  fix  fols  y  d'où  Ton  peut  j  uger  du  prix  du  ppil- 
fon  en  général.  Ils  ont  encore  un  petit,  poif- 
ibn  rondj  qui  a  trois  pouces.de  large  j  St  qui 
eil  long  à  proportion  ,  qu'ils  nomment  Vioe* 
nie ,  qu'on  trouve  dans  un  endroit  où  fe  jette 
une  petite  Rivière  ,  comme  dans  un  Puits, 
J'y  en  ay  pris  moy-mcme  en  quantité  dans 
un  tamis  ,  &  de  pluileurs  fortes  ,  dont  j'en  ay 
confervé  dans  des  efprits  avec  de  petits  Soer 
iékfSp  J'enauroisauffi  confervé  des  autres  for«: 
tes .  s'ils  euifent  été  plus  petits. 

Il  y  a  environ  quarante  Familles  d'Armé* 
niens  aux  environs  de  cette  Ville  ,  qui  y  ont 
boutiques  »  commç  oa  l'a  dqa  obiervc. 


DE  CORMEILLB  L£  B&UYN;  t^J 

Les  Indiens  y  demeurent  dans  leurCâravan-  1705. 
ferai»  où  ils  font  leur  négoce.  Leur  nombre  ^o. 
n*eft  pas  inférieur  à  celui  des  Arméniens»  mais 

ils  n'ont  point  de  femmes. 

Ce  Caravanferai  eft  afTez  grand  ,  ôc  ceint 
d'une  muraille  quarrée  de  pierre,  laquelle  a 
piiriieurs  portes.  Il  y  a  des  Gardes  aux  deux 
principales  »  &  on  les  ferme  le  foir  â  une  cer* 
taine  heure.  Les  Marchands  Arméniens» qui 
Yonc  &  qui  viennent»  y  prennent  leur  loge* 
nient»  &  j'y  reilay  avec  eux.  Il  y  en  a  même 
qui  y  demeurent  ôc  y  tiennent  boutique,  lis 
y  ont  des  Chans  ou  des  quartiers  fcparez.  Ce- 
lui des  PaiTagers  efl  d  deux  étages ,  avec  des 
galierîes  -,  &c  celui  des  Indiens ,  qui  eû  de  l'au-  Demeure 
tre  côté»  eft  tout  de  bots  :  mais  ils  y  ont  fait 
bâtir  depuis  peu  un  Magasin  de  pierre  »  de  Armioiew. 
'crainte  du  feu  »  auquel  ceux  de  bois  font  fii- 
jets.  Ce  bâtiment  eft  lar^e  &  profond  ,  &  a 
quarante  pieds  en  quatre.  Les  Arméniens  en 
raifoient  taire  un  lemblable  ,  dont  les  fon- 
dements écoient  déjà  élevez  de  Cix  pieds. 

Il  n'y  a  voit  guéres  que  j'étois  en  cette  Vil-  L'Auteur 
leylorfque  le  Sous- Gouverneur  ,  ou  Lieute- 
Dant  de  Roi  Mck^  l^xrudnit;^  v^/^ar^rn»»  m  en-  couver- 
voya  prier  de  le  venir  trouver.  J'y  allay  le 
lendemain  ,  &  eus  le  bonheur  d'y  trouver  le 
Gouverneur  avec  fa  Famille  ,  &  quelques  Da- 
mes habillées  ficcociicesà  l'Allemande  ,  qui 

Tmv*  P  p  écoient 
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1703.    ccoient  fur  le  point  de  s'en  aller,  &  que  leurs  . 
ic.^aj,   caroffes  attendoient  dans  la  cour.  On  me  re- 
çût parfaitement  bien  ;  &  après  m'avoir  ré- 
galé de  vin  &c  de  bière,  le  Gouverneur  dic> 
<jué  je  lui  avois  été  recommandé  par  le  K^ees^ 
fiorvx»  &  même  par  Sa  Majedé  Czarienne.  £n* 
fuite  il  k  tourna  yers  moy ,  ta  me  pria  ielt- 
*voir  tous  les  jours ,  0*  de  lui  dire  en  quoi  ilfouffonme- 
vendre  jeruice.  Je  le  rcmcrciay  ,  &  il  fe  retira  un 
r»oment  après.  Lors  qu'il  fut  forti  ,  le  Sousr 
■   Gouverneur  me     paiTer  dans  un  autre  ap- 
partement avec  mon  com^agnan  de  voyage/ 
Mr»  facob  Daruideof,  où  après  nous,  avoir  repre- 
fenté  quelaues  rafraichiflements  >  qu'il  ayoîc 
fait  venir  de  Perfe  >  il  m*efitretinc  avec  beau- 
coup de  politefle  &  de  douceur. 
Jaidins.      La  plupart  des  Jardins,  qui  font  autour  de 
la  Ville ,  font  remplis  de  vignes  >  &l  d'arbres 
fruitiers  ,  &  fur-tout  de  pommiers ,  de  poi- 
riers j  de  pruniers  &  d'abricotiers  >  dont  les. 
'  fruits  ne  U>nt  pas  des  meilleurs..  Mais-  on  y 
Mdbiks    trouve  des  melons  d'eau  admirables ,  qiirfur- 
partent  ceux  de  Perfe.  Ils  laiffent  croître  leurs 
TignoMcs.  yignej  ^  \^  hauteur  d'un  homme,  5c  les  atta- 
chant à  des  cchalas,  ils  les  taillent  de  maniè- 
re qu'elles  ne  pouffent  pas  plus  haut.  Le  rai-- 
ûn  eji  eib  noir ou  d*un  bleu  fort  enfoncé  »  ^ 
aflez  gros,  à  ce  qu'on  m'a  dit,ti*y  ayant  pa* 
cté  dans  la  Cûfon..Ceux  qui  croilfent  dans  les 

Jardina 
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Jardins  des  particuliers ,  loit  Arméniens ,  ou  1703.' 
-autres  ,  <|ui  ne  font  pas  en  grand  nombre^  fe  ^o*  ^^j* 
yçndenc  au  Marché  :  mais  on  faic  du  vin  de 
•ceux  oui  croiiTent  dans  les  Jardins  ou  y igno« 
Bles^aonron  vient,  de  parler,  qui  font  pref- 
.que  tous  au  Czar  ,  qui  en  tire  le  profit.  Ces 
vins  font  rouges  &  affez  agréables.  Le  terrain 
y  efl  fort  fabionneux  \  &  comme  il  s'y  trouve 
iiesiources^ilsiont  de  grands  Puits  dans  leurs 
Jardins,  &  y  conduifent  l'eau  par  des  canaux.  Canaux, 
foûterratns.  On  la  tire^nfuice  de  ces  Puits  « 
à  l'aide  d'^ne  grande  roue.»  i  laquelle  on  at- 
tache des  baquets  ,  &  on  la  yerfe  dans  des 
goutieres  de  bois  qui  la  font  aller  par  tout  le 
Jardin.  Un  feul  chameau  fait  tourner  toutes 
ces  roucs.Ces  Jardins  ou  vignobles  font  à  deux 
ou  trois  rua/erfies  de  la  Ville  i  &  on  en  augmen- 
te tous  les  jours  le  nombre  :  &  comme  ils  font 
ouverts  «  on  y  a  placé  des  Guérites ,  élevées  à 
de  certaines  diftances,  ou  l'on  tient  des  Sen- 
tinelles pour  empêcher  qu'on  n'en  vole  le 
fruit  dans  la  faifon.  On  m'a  dit  qu'il  y  avoit 
plus  de  cent  ans  qu'on  avoit  commencé  à 
planter  ces  vigpobles  ,  ce  qui  s'étoic  fait»  i 
ce  qu'on  croit,  par  des  Marchands  Perfans  9 
qui  en  avoient  apporté  les  ceps  de  leur  paï$« 

Quelques  jours  après  mon  arrivée,  jVl^X  L'Auteur 
•rendre  vifite  à  Mr.  Seroc^dn  Beek. ,  deftîné  i  fend  vHîtc 

l'Ambaffade  de  Suéde  parle  Roy  de  Perfe.  Le  fadeuTde 

Pp  ij  Czar,  Pcrfc. 
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1705.    Czar,  qui  ctoit  en  guerre  avec  la  Suéde  , 
^cMaj,  voulut  pas  laifler  pafTer  ce  Miniftre  par  ces 
*£ftats  y  &  le  fit  même  arrêter ,  de  force  ^'U 
àyoix  été  retenu  trois  ans  en  Mofcoyie.Il  ayoic 
eilviron  (bixante  perfonnes  à  fa  fuite  >  te  étojc . 
"parti  de  Mofcow  quelques  jours  avant  moy. 
Il  me  reçût  fort  honnêtement  y  affis  fur  fon 
Sofa ,  à  la  manière  de  l'Orient ,  &  me  fit  don- 
ner du  caffc  ^  du  KuUahruthuy  qui  eil  une  li- 
queur blanche  fort  agréable ,  compoféede  fu- 
Stmfot'  cre  6c  d'eau  de  rofes»  C'étoit  un  homme  de 
bonne  mine  6e  fort  affable.  Il  avait  des  movt^ 
ftaches  jufques  aux  oreilles  ,  &  la  barbe  li»i 
pendoit  bien  un  quart  d'aulne  au-defl'ous  du 
menton, qui  ctoit  rafé.  Son  turban  étoitbianc, 
6c  fon  Ké^an  ou  fa  veûe  ,  attachée  autour  du 
corps  avec  une  ceinture  de  tiffu  d'or  ;  &:  il 
arott  un  beau  GMfjdran  cote  droite  H  fumok 
d'un  Kidian  à  la  Perfane»  6c  avoit  deux  dome». 
ftiques  a  fes  cotez.  Celui  qui  était  i  Ùl  dro»- 
te  ,  c-toit  arme  d'un  grand  fabre ,  dont  le  pom*- 
•  meau  fortoit  d'un  fachet  rouge.  Ce  Miniftre 
me  demanda,  en  difcourant,  lijevouioisfai* 
re  le  voyage  d'iff       avec  lui  »  dont  je  m'ex»: 
cufay^.' 

Je  rendis  vifite  enfùite  i  Mr.  V^igUi  bôm-= 
me  de  mérite  >  6e  au  Capitaine  Kv<^4f r,  qus 

m'étoit  venu  voir  à  mon  arrivée.  Mr. 
me  mena  promener  fur  la  Kiyiere  dans  une 

-  Bar^uç 
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^Barque  i  vingt-quatre  rames  »  conduite  par  ïjo^Z 
quarante-quatre  Soldats ,  accompagnez  de  4* 

-dix  on  douze  flûtes  &  hautbois  >  6c  de  quel- 
ques tambours>quibatcoient  la  Marche  à  l'Ai- 

lemande.  Nous  allâmes  à  Tepc  rua^erfles  d'Af- 
tracan,  à  Tendroit  où  étoit  Tancienne  Vil- 
le ,  il  a  environ  cent  vingt  ans  j  &  ce  qu'il  y 
dctonnant  ,  on  n'en  trouvé  pas  les  moin-, 
^es  veftiges  à  prefent  i  y*j  déterray  cepen^ 
^ant quelques  oiicments.  Ilyalëpt  ans  qu'on  Salpêtre 
•y  découvrit  fki  falpétre  dans  les  Montagnes  »  «^^^Ç"- 
le  on  y  travaille  avec  beaucoup  de  fuccès.  Cet 
endroit  eft  à  l'Eft:  de  ia  Ville  ,  fur  la  gauche 
de  laRivierCj  en  delcendant.  Nous  nous  amu*- 
£imes  à  tirer  des  pigeons  en  nous  en  retour- 
nant j  &  nous  pattomesdevant  les  VailTeaur» 
qui  font  fur  l'autre  rive»  '  , 

Le  quatrième  Juin  >  il  lurvînt  une  grofle 
tempe  te,  qui  fît  périr  devant  la  Ville  un  Vait» 
feau  chargé  de  bois ,  fur  lequel  il  y  avoir  71^ 
perfonnes ,  dont  il  s'en  noya  vingt-neuf. 
«    Le  fixiéme  il  y  arriva  huit  Barques  de  Per- 
■ft  t  dont  quatre  appartenoient  à  des  Ruffiens  ^ 
&  les  autres  à  des  Mahomètans<w  £Hes  avôiexit 
i  bord  quelques  Marchands  Arméniens- 
Pendant  tout  le  tems  que  fereftay  en  cette 
.Ville,  le  Gouverneur  continua  toujours  de 
me  faire  mille  honncretez,  m'envoyant  fou- 
,venc  des  prefenu     me  xcgalanc  chez  lui  d'e 
.  '  toute» 
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1703.   toutes  fortes  de  rafraîchifTements  i  me  prèf- 
6.  i»ith   fane  toujours' de  lui  dire  en  ^uoy  il  potir- 
roicme  cândre  {ervice.  De  toutes  fes  offres^ 
je  n^acçepcay  que  de  la  bierei  parce  qu'on  n'en 
pouvoit  trouver  de  femblable  à  la  fienne  pour 
de  l'argent  i  &  il  ne  manqua  pas  de  m'en  en- 
voyer une  bonneprovifion.  Comme  il  n'igno- 
.roit  pas  que  je  de  vois  reder  quelque-tems  en 
cette  Ville ,  il  me  pria  de  faire  foii  portrait 
celui  de  fon  fils,  ce  que  je  ne  pus Inirefurer, 
Il  f  aifoit  auffi  «  dé  fon  côté:^  tout  ce  qu'il  pour- 
voit pour  m'obliger.  Il  me  fit  prefent ,  entré 
Oîfeauex-  autres  chofes  ,  d'un  bel  oifeau  ,  qu'on  avoir 
tire  dans  la  Plaine  &  qui  vivoit  encore.  Il 
reflembloit  affez  à  un  héron,  par  le  corps 
par  les  pieds  ;  mais  nullement  par  la  tcte  j 
qu'il  avoit  parfaitemens  belle ,  auf&-bien  que 
le  bjec.  Il  avoit  une  houpe  blanche  &  poin- 
tuc\  le  bec  noir ,  long  de  dix  pouces ,  &  lar« 
ge  d'un  pouce  &  demi,  dont  le  bout  refTem- 
bloit  à  deux  cuiliiers ,  avec  une  petite  tache 
»  Lt^el»  jaune.  On  le  nomme  *  Lefflaer  y  &c  Coij/etje,  ea 
fignificcuil.  Langue  Rulïi  enne.  Il  s*en  trouve  de  fenibla.- 
bles  ei^  Perfe»  i  ce  qu'on  dit ,  qu'on  y  nomr 
me  GoU  yen  ay  garde  la  téte ,  dont  on  trou« 
vera  le  deflein  à  fon  num.  Il  y  a  auffi  des  hé- 
rons en  ce  païs-là,  qu'ils  nomment  't  Kepoere* 
Ils  font  de  dififerentes  couleurs  ,  blancs  ,  & 
violets  con^me. les  paons  gris  ou  noirs.  J'en 
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ay  deffiné  un ,  le  col  racourcy  ,  (ju'on  voit  à  1703? 
fon  num.  •  -  -  r'  g.Jmn. 

J'aliois  fouvent,  accompagne  du  Capital-  Manière d« 
ne  ya,'agenaer^  vifiter  le<juarcier  desTartares,  ^^^^ç" 
qui  n'elt  qu'à  crois- ou  quatre  fvfverfies  de  la. 
yiiie.  Ils  campent  par  croupes  9  chaque  Fa«. 
mille  féparée  ^  &  à  quelque  diftance  des  au- 
tres. (  4  )  Leurs  tentes  font  faites  comme  des 
cages  de  perroquets,  hormis  qu'elles  ne  font 
pas  fi  clevces  à  proportion,  formées  de  lattes' 
de  trois  à  quatre  pouces  de  large  ,  couvertes, 
de  feutre  >  de  poil  de  chameau  ou  de  crin  de^. 
chevaL  II  y  en  a  qui  ne  defcendent  qu'à  un 
pied  ou  deux  de  terre qui  font  entourées- 
de  chaume.  Les  plus  confldérables  ont  outre 
cela  une  impériale  ou  couverture  de  toile  i  & 
toutesuneouvertureparenhaut,  pouren  laif-  ^ 
ierfortir  iafumce>  avec  une  perche  au  milieu», 
qui  palTe  quatre  à  cinq  pieds  au-delà^  Ils  at- 
tachent au  bout  de  cette  perche  un^  efpece- 

de 


(4)-  Qioy  que  cesTarta- 
res  foient  liijets^duCzar  > 
ils  ne  lui  payent  point  de 

tribut  j  &  ils  ont  un  Chef 


Qiaiid  la  guerre  cft  finies 
on  leur  été  leurs  armes 
excepté  pendanrlesgrandes 

gcJcesjOii  ils  courroient  rif- 


de  leur  Nation.  Mais  ils  font  |  que  d'être  pillez  par  les  au- 


obJigez  de  fervir  dans  les 
Armées  de  Mofcovic  en 
tems  de  Guerre  i  ôcle  Czar 
l^uc  fournit  armes* 


très  Tartares  leurs  Enne- 
mis ,  qui  viennent  lur  la 
glace»  iufqçi'à leuxs^ri^r^ 
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1705 •   de  voile  de  pluûeors  couleurs  >  qui  defcen4 
Si  Jmu,   j  ufques  à  tetrè  >'  &  tient  i  une  courroy e  afles 
large  1  attachée  par-dehors  à  un  des  cotez  de 

la  tente  ;  &  à  l'aide  de  cette  courroye  ,  ils 
.  tournent  cette  voile  comme  il  Icurplaîc ^  pour 
fe  garantir  du  vent  ou  de  l'ardeur  du  Soleii,> 
Quand  toute  la  fumée  eil  fortie  de  la  tençe^ 
fie  qu'ils  veulent  fe  tenir  chaudement,  ils  en 
couvrent  r.ouyerture,  &  il  y  fait  aufli  chaud 

Sue  dans  un  poêle.  Le  fonds  en  eft  couvert 
e  jolies  étofres  ou  de  beaux  tapis,  parmy  les 
perfonnes  de  diftinclion  ,  avec  un  Sota.  à.  la 
Turque  un  peu  élevé,  qui  occupe  la  troific- 
me  partie  de  la  tente.  On  y  voit  aufli  de  très^ 
beaux  ColFres  ,  dans  lefquels  ils  ferrent  c^ 
qu'ils  ont  de  plus  précieux }  &  en  gênerai  tonc . 
y  eft  d'une  grande  propreté  ft:  en  très-bon 
dre.  Quand  ils  changent  de  lieu  »  ils  mettent 
leurs  tentes  fur  des  chariots  ôc  en  ôtent  la  cou- 
verture. Les  femmes  &  les  enfants  s'y  pla- 
cent ,  ôc  les  hommes  les  accompagnent  à  che- 
val. Lors  qu'ils  virent^  que  la  fîmple  curio^ 
fité  m'attirpit  en  leur  quartier  »  ils  me  mon* 
trérent  tout  ce  que  je  fouhaitois  j  dont  ih 
avoient  fait  quelque  difficulcc  au  commence** 
ment,  parce  qu'ils  ne  laîffent approcher  per-, 
fonne  des  tentes  où  font  leurs  femmes.  J'y  vis 
une  jeune  brunette ,  très-bien  faite  Ôc  fortpa- 
fée.  Sa  cociFuie  ijtoic  forp  ÛQ^uliere^iaijtedi^ 

.vermeil 
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vermeil  ou  de  cuivre  dore  ,  touce  couverte 
de  ducâcs  d'or,  de  perles  Ôc  de  pierreries.  J'en 
fîis  fi  charmé  ,  qoc  je  réfolus  de  la  peindre  j 
comme  je  fis  dans  la  fuite.  Je  deflinay ,  en  at*- 
tendan   quelques  tentes,  de  la  manière  qu'eU 
les  ccoient  tendues  les  unes  auprès  des  autres, 
comme  on  les  trouve  à  fon  num.  On  y  voit 
aufli  un  de  leurs  chariots  ,  fur  deux  grande» 
roues  :  ce  chariot      de  bois  peint  &  couvert 
d'écolFe,  foutenupar  deux  bâtons,  croifez  fur 
Ift  devant,  6c  pofë  fur  deux  grands  (ibliveaux. 
tors  -qu'ils  y  tendent  leurs  tentes  ,  les  roues 
eti  font  couvertes.  Leur  Chapelle  eÛ:  à  côté, 
marque  de  la  lettre  C.  Les  tentes  ordinaires 
ne  font  couvertes  que  de  feutre  ,  de  même 

3ue  le  voile  qui  eft  au-  deifus ,  &  fonc  fort  méd- 
iocres en  dedans.  (4}  Comme  ces  gens-là  ne 

fttbfi. 


{a)  Les  Tartares  de  Na- 
^a)a$c  de  Cnm  ,  font  la  plû- 
part  petits  &  gros.  Ils  ont 
le  vilàge  large  ,  les  yeux 
petits  >  &  le  teint  olivâtre. 
Les  bommies  ont  ordinaire- 
ment le  vifage  hâlé  6t  ridés 
peu  dé  barbe  »  &  la  téeetod^ 
jours  rafée.  Ils  n*ont  pour 
tout  liabit  qu'une  caiaque 
d'un  gros  drap  gris ,  fur  la- 
quelle ils  portent  une  verte 
4àc  peau  de  mouton  jlalal- 

IIL 


ne  tournée  en  dehors.  Les 
femmes  Ibnt  habillées  de 
toile  blanche  ,  &  fe  cou- 
vrent la  tête  d'un  bonnet 
de  la  même  étofib.  Ce  bon- 
net eft  pltffé  II  rond ,  &  el- 
les y  attachent  pliifieufs 
pieees  d*aifgent  ou  de  cui-. 
vre.  Les  enfimts  vont  tous 
nuds ,  ôt  ont  tous  le  ventre 
fort  gros.  Lear  nonrfiture 
ordinaire  eft  de  poilTon  Ic- 
dié  au  Soleil  ,  dont  iU 
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1703.   {ubfiftent  que  de  leur  bêçail  ^  ils  chercEefit 
^-Jnm*  les  meilleois  pâturages..  Les  femmes  s'occu'i 
pent  à  faire  des  habits  ,  &  autres  cbofes  pa^ 
reilles ,  qu*clles  vont  vendre  à  la  Ville.  Elles 
coufent  à  la  Ruffienne ,  &  filent  comme  par-^ 
my  nous ,  avec  un  fufeau  tournant  ,  fie  car-» 
dent  de  la  laine. pour  les  feutres  des  tentes  » 
attifi*bien  que  pour  faire  des  étoffes. Leur  chaa» 
fage  n*eft  que  de  fiente  de  vache  y  qu'ils  far 
çonnent  &  fechent  >  à  peu  près  çomme  les. 
tourbes  >  6c  en  font  des  moniceaux  à  côté  dç 
leurs  tentes.  Pendant  c^ue  j'ctois  occupé  .àles; 
deflîner  ,  ils  s'actroupcrent  autour  de  moy> 
me  regardant  avec  piaiiir.,£(pa£oiirantauni; 
furpris  de  mon  habiilemeii(  que  je  i'étois  dii 
leur»  ce  qui  me  procura  i^uelque  liberté. part 
my  eux.  Leur  manière ;de  vivse  approche  B.h 
fez  de  celle  des  Arabes  »  ic  ils  paroiffent  auffi 
'   contents  de  leurs  demeures ,  qu'on  Teft  par- 
my  nous  des  Palais  &  des  plus  belles  maifons. 
Cela  me  remet  dans  Telprit  l[anpienne  ma-, 
niere  des  Orientaux  >  fie  je  m*lmagme  que 
c'eft  ainfi  que  vivoient  Abraham  &  les  autres 

Patriâr- 

Hsmiit  m  fiai  de  pam  ;  Us 
jnang^at  outre  cela  de  ia 
chair  de  cheral'j  Itboîveac 
de  Teau  oudulait«itif-ioiit 
de  celui  de  Jiuncnt ,  donc 
jls  £mt  leurs  ^andi  sé|^  i 


Ils  font  la  plupart  Maho^, 
Biétans  .,  &  les  autres  ont 
embnifle  laReligion  Chré-^ 
tienne  &ivant  le^Rit  des 
Mofcovites.  . 
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DE  CoHNEILLE  LU  BaUYN. 

IPatriarches ,  Se  que  lors  qii^oii  y  effi  accoûtui^  ijoy^ 
tué»  on  s*ea  trôuve  biea. .  :  h*»^ 

.  <    Quand  i  i'habillemeiit  des  femmes  ^  je  fis    Hab  l  e- 

^  U  Portrait  d'une  jeune  Dcmoifelle  de  cette 
nation,  au  Palais  du  Gouverneur,  beaucoup  xartares. 
plus  commodément  que  je  n'aurois  pu  le  fai- 
re dans  leurs  ceates*  Elle  ayoit  une  belle  vefte 
^ie  deifus ,  couverte  d'un  voile  blanc»  qui  lui 
'cachoit  le  vifage  »  elle  l'ota  à  ma  prière  ,  0c 
-)»arnc  la  tête,  eouverce  d*iîn  ancre  linge  blanb 
fort  délié ,  attaché*  autour  du  col  d'une  ma^ 
niere  fort  galante  ,  &  au  travers  duquel  on 
entrevoyoit  la  cocfure.  Je  la  priay  aufli  de  l'ô- 
ttt  ,  parce  qu'il  cachoit  fon  plus  bel  orne- 
ment que  je  voulois  peindre ,  &  elle  parut  tel- 
'h  quelles  fi»nt  dans  leiur  IÇdfim  »  &  dans  leurs 
tentes.  Cettecoëfureétoic  toute  couverte  de  ' 
:  >ducats  d'or ,  comme  il  a  déj a  été  d it  «  d&  poin- 
tue  en  forme  de  mitre,  brodée  d*an  gran4 
'nombre  de  perles ,  dont  il  y  en  avoit  d'enfi- 
*lces ,  qui  pendoient  en  guife  de  trelTes.  Une 
efpece  d'echarpe  de  couleur  ,  attachée  pair 
derrière  à  cette  eoëfuré  ,  lui  paflbit  aufoor 
^  côl ,  &  une  partie  en  defcendoit  par  -  de- 
Srftnt^  Ellè  aVoît*  outre  cela  des  chaînes  â*ao- 
•Çent  for  les  épaules  &  autour  dis  la  ceinture, 
a  l'une  defquelles  péndoient  de  petices  boo- 
tes  de  mcme  métal  ,  où  elles  mettent  de  pe- 
tits livres  de  prières  «  ^  quelques  bijoux/  Ses 
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1703.  veux  étoient  entortillez  d*un  grand  tuhscm 
6. /mm.  noh,  avec  deux  grofl*es.  toufesdeSoyeparle 
bout»  comme  il  paroSt  par  la  figure  que  j'en 
donne  icy.  Cette  Demoifelle  étoit  une  dies 
>lus  confidcrables  d'entre  les  Tartares ,  &  el- 
le étoit  accompagnée  de  crois  femmes  de  fa 
fuice^  ôc  conduite  par  un  Tartare^  connu  du 
Gouverneur. 

« 

Les  Ruiliens  nomment  les  Tartares  ,  qui 
iiabitent  en  ces  quartiers  -  là  ^  f^^fjg^  >  p^rce 
qu'ils  y  (ont  nez.  Àuifi  ne  payent-ils  aucun 
tribut  au  Czar  ;  ils  font  feulement  obligez 
d'envoyer  quelques  centaines  de  leurs  gens  à 
la  guerre,  lorlque  ce  Prince  le  fouhaite.  Ce-p 
pendant  ils  pourroienc  mettre  xoooo.  hom- 
Comnent  i^es  en  Campagne  en  cas  de  befoin.  Les  Tar- 
indi^n77"  qu'on  nomme  Indiens  à  Aftracan  ,  ie 

footr^er  ja  font  raltt  la  tited^uac étrange  manière»  dans 
•  nn  certain  tems  de  l*année:ils  fe  font  arracher» 
avec  la  pointe  du  ganif,  jufqu'i  la  racine  des 
cheveux,  enforte  que  le  fang  leur  en  coule  le 
long  des  joues.  Leur  Prêtre»  ou  celui  qu'ils 
employent  pour  cela>  leur  donne  le  premier 
coup  i  &  lors  qu'il  ne  le  fait  pas  comme  il  faut» 
ceux  qui  {ont  preients  recommencent  »  en 
.  criant  Stikpméf^fe  y  Sukfemakfe  y  oîr  Bd^^m  Békfou  > 
•en  danfant  &  fautant.  Ils  efliment  cela  une 
-efpece  d'offrande  à  leur  làoXeSuf^femakfe.  Cet- 
te ccrcmonie  siccoit  faite  hors  de  la  Ville  > 
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DE  Corneille  LE  Bruyn.*  309 
proche  du^Magazin  4u  Bled  ,  quelque- tems  170?.' 
^vanc  mon  arrivée.  Cç«x  dùNagay  habitent  ï"'^' 
Xous  des,  tentes  ^  aux  environs  de  la  Ville  de 
Tirck,'.  mais  les  Tarcares  de  la  Crimée  n*y  der 
mearenc  jamais  >  ils  ne  font  qu'y  venir  de  tems 
en  tems  ^  vendre  leurs  chevaux  ôc  leur  bê- 
'  rail. 

Le  vingticme  de  ce  mois,  le  Gouverneur  G<î^^** 
'   fit  un  grand  Feftin,  auquel  je  fus  invité  ,  &  aeut* 
•OU  fecrouvcrent  les  principaux  Officiers  Ruf- 
iiens>  &  les  plus.conudérables  Marchands  Ar- 
méniens. On  nous  fit  entrer  >  ayant  le  repas 
dans  un  appartement,  où  nous  trouvâmes  la 
femme  du  Gouverneur,  &  celle  de  Ton  fils, 
accompagnées  de  plufieurs  femmes  de  leur 
fuite.  Il  y  avoit  â  droite  une  table  remplie  de 
^toutes  (brtes  defriandifes,  6c  de  liqueurs  pro- 
pres pour  le  matin.  Ces  Dame^  nous  prefen- 
*  térent  à  chacun  une  petite  cafle  d*eau-de-vie>       . .  . 
ce  qui  eft  une  marque  d'honneur  en  ce  païs- 
là.  Nt)us  paflames  de-là  dans  la  fale  ,  où  le 
repas  étoir  préparé  ,  &  on  nous  renvoya  le 
foir  en  caroiTe.  Le  vingt-neuvicme ,  jour  de   Autre  Fc- 
S.  Pierre»  Fcte  de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  le  di^îi^f^^ï; 
^uverneur  donna  un  auti e  Fedin  ,  où  tous  da  Cur. 
Jes  principaux  4e  la* Ville»  6e  le  Patriarche, 
'fe  trouvèrent.  Je  ne  pus  m'y  trouver  ,  i  caiife  * 
que  j 'crois  indifpofc  ,  ni  accompagner  le  Gou- 
yerneur  â  l'Lglife  de  S^or  »  pour  allifter  à  la  * 

%fokm- 
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1 70  3  .  foiemnicé  de  cette  Fête  ^  comme  il  m'en  avoir 
^.  >#//e^  prié  quelques  jours  auparavant.  On  fit  dt 

grandes  réjouillantes ,  au  bruit  de  l'Artillerie 

des  Remparts  ,  qu'on  tira  plufieurs  fois  ,  ôc 
de  celle  qu'on  avoit  placée  devant  le  Palais. 
Les  Dames  ccoienc  dans  un  autre  appartemenr» 
félon  la  coutume  ,  &  on  traita  le  lendemain 
les  Officiers  fubalternes  ,  qu'on  irenvo^a  dç 
bonne  heure.  ~ 
Le  deuxième  Juillet ,  on  reçût  la  nouyellè 
que  le  Czar  c toit  arrive  à  1 5.  a.afr/^cj  de  Ner- 
va,  avec  fon  Armée ,  après  avoir  pris  tout  ce 
^ui  s'étoit  rençontrc  en  chemin. 

Le  lendemain  ,  j'allay  en  chaife  ,  du  côte 
du  defert  ,  avec  le  fils  du  Gouverneur  i  de 
quelques  Officiers  j  qui  avoient  un  faucon* 
Nous  vîmes  beaucoup  de  gibier  a  %o,  w^er* 
fies  de  la  Ville ,  mais  nous  n'en  pûmes  apprd- 
icher,  à  caufe  des  eaux,  dont  le  terrain  étoïc 
tout  couvert.  Je  tiray  pourtant  un  canard', 
qui  paiTa  à  côte  de  moy.  Cependant  ,  nous 
•nous  divertîmes  i  la  pcche  dans  une  petitie 
Rivière  ;  où  nous  primes  beaucoup  dé  ^ïerth^s 
de  brochets ,  que  nous  fîmes  accemmodelTy 
Zc  que  nous  mangeâmes.  Nous  vîmes  ce  jour- 
là  beaucoup  de  Tartares  campez  ,  &  des  pâ- 
turages remplis  de  chevaux  appartenant  aux 
habitants  d  Aftracan,  Il  y  en  ayoit  d'afféz 
beaux  >  cbnt  4ous  voulûmes  nous  fervrr  dé" 
^  vaut 
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J9{nt  nos  chaifes ,  mais  ils,ecpient  trop  fauva-    .i  joy^ 

{es  ,  ayanc  été  à  l'herbe  tout  l*cce  ,  dans  de 
elles  Prairies ,  donccequftrtier-Ueftrempli^ 
Tous  les  chartiers  de  cette  Ville  ont  de  beaux 
chevaux  :  on  n'y  en  trouve  point  de  mauvais , 
pi  de  maigres  >  chofe  <jue  je  o'ay  j.amajL$  .vuq 
ailleurs,  .  . 

Comme  le  tems  de  mon  dépare  apprbcbou  ^ 
[e  demanday  &  obtins  aucanc.de.  ptaçe.  qu'il 
m'en'faudroie  dans  celle  dtà  Barques  ^  qui  me 
plairoit  le  mieux.  Je  choifis  la  plus  grande, 
^  la  plus  propre  pour  placer  commodément 
toutes  mes  hardes.  Laplûpartdes  Arméniens 
Xe  préparoicnt  auili  à  partir  ,  de  même  que 
quelques  Perfans  >  qui  s'en  retournoienc  de^ 
Jytofcow  à  Samaichi*  Le  Faiiçonnier^d|i  Cbani 
,s'y  trouvaauffi  avec.cinqou  fix  faaCQfis  ,  qu'il; 
portoit  en  Perfe.  Il  en  avoit  amené  un  cler 
pliant  pour  Sa Majeftc  Czarienne,  qu'il  avoir 
remis  entre  les  mains  du  Gouverneurd'Aftra- 
xan  j  qui  l'enyoyaà  Mofcow,  (ous  la  Qpnduir 
te  de  quçlqqejS.  RfUf&eQs  &  d'un  Géorgien  f 
;|iiais  ibl  mounic  en  chemin  à  2^rit:(a^  Ce  F.aur 
.connîec  me,  vini;  prîe.i: ,  au  nom  d^  Gouver- 
neur ,  de  lui  pcrme^ttiîe  de  fe  placer  dahs  ma 
Barque.  Je  m'y  rendis  pour  cela  dè^  le  matin> 
.&  trouvay  que  les  Arméniens  l'avoient  tel- 
Jemenc  chargée ,  qu;'il  n'y  avoii  plus  de  place. 
J'allaï  m>ii!pifttodj:e:aurGôayerneijE  ^f^'^if^ 


DE  Corneille  le  Bruyk.  iijf 
lin  fac  de  bifcuic  »  &  quelques  autres  provi*  1703. 
fions»  Il  m'accorda  aulli  une  petite  Barque  ,  n^^mUtu 
qui  prit  les  devants ,  pour  décharger  la  gran* 
ded*ttne  partie  de  facargaifon,  en  approchant 
de  la  Mer  Caipienne  ,  ce  qui  ell  crcii-néceflai- 
re  ,  A  caulc  des  grandes  Iccherelles  qui  fur- 
vicaiieuc  en  ces  quartiers- là.  Je  pris  congé 
du  Gouverneur  à  quatre  heures  après- midy^ 
H  lui  rendis  mille  grâces  de  toutes  Tes  bon- 
tés. Lorfque  je  fus  de  retour  i  mon  logis,  il 
m'envoya  encore  trois  bouteilles  cachetées , 
d'eaux  diftillées.  Je  m'embarquay  enfin,  fur  Départd* 
une  petite  Barque,  accompagne  de  cinq  Sol-  l'Auteur^ 
dats  ,  qu'on  m'avoit  donnez  pour  tranfporter 
ines.e£Fets  dans  le  vaiHeau.  Les  trois  Armé- 
niens j  mes  comf)agnons  ^  avoient  auIIi  cha- 
cun une  Barque  ienoblable. 
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DE  COR.NBILI.B  LE  BrU7K7  '^TJ 

^  contribuer  à  leur  avantage ,  que  toute  l'Eur  i^^C 
^9  rope  eft  attentive  à  ce  qui  regarde  ce  grand  ^^Murim 
Empire  «  ^  curieufe  de  lavoir  ce  .qui  s'y  paf- 
fe.  On  auroîc  de  la  peine  à  en  donner  une 

^,  Relation  plus  circonllanciée  ,  plus  fincere 
p  &  plus  intérefTantc  que  celle  de  Monfieur 
le  Bruyn  ,  contenue  dans  ce  Voyage.  Ce- 
,^  pendant  ,  comme  il  n'en  a  traverfc  qu'unç 
partie  9  on  a  cru  rendre  un  fervice  utile  & 
,^  agréable  au  Public^  en  ajoutant  enceten-* 
droit  la  route  qu'a  fuivie  Mr.  ïshrants  Ides^ 
en  allant  de  Mofcow  à  la  Cour  de  la  Chi-  , 
ne,  par  la  Tartarie ,  pais  peu  connu  &  pref- 
que  lauvage,  en  qualité  d'Enyoyé  Excraor- 
dinaire  de  Leurs  MajellezCzariennes^^f^ii 
&  Pierre  ^/rxfvvinç ,  en  i  dpi.  d'autant  plus  » 
que  ce  Miniftre  a  enrichi  la  Relation  de  Ton 
, y  voyage  de  remarques  très- judicieufes  de 
très-inllrudlives. 

Il  partie  de  Mofcow,  en  traîneau  ,  le  qua-  Son  départ' 
torziéme  .Mars  i  mais  à  peine  tut-il  en  che-  <i«iAlofcovir, 
min  ,  qu'il  fe  mit  à  pleuvoir  avec  tant  de 
,y  violence  ,  qu'il  fe  vie  expofé  à  mille  dan« 
»  gers,  par  l'abondance  des  eauxi  dont  il  trou- 
,j  va  les  chemins  remplis  jufques  à  P^vologda^ 
^^(a)  où  il  relia  trois  jours ,  pour  fe  remettre 
■  '  Rr  ij  des 

{a)  La  Ville  de  Wologda  MofcoVv*  fur  h  Rivière  de 
cil  environ  à  cent  lieues  de  >  Suduuui  »  ou  Wologda ,  qui 
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"^16  Voyages 
"ll^px.   »  des  fatigues  qu'il  ayoit  fouffertes^  &  atftec^ 
^ummts,    dre  un  tems  pi  us  favorable.  La  gelée  recom- 
yy  mença  des  le  fécond  jour ,  &  fut  (i  r-ude,  que 

tous  les  chemins  ic  trouvèrent  praticables 
au  bout  de  vingt  -  quatre  heures  i  de  force 
D^eWolog-     qu'il  continua  ïon  voyage  le  vingt-deuxiè- 
me ,  pour  fe  rendre  vers  la  Sudina  ,  où  il 
arriva  le  vingt-troificme,  &  avança,  fans 
s'arrêter ,  jufques-  à  la  Ville  du.grand  Vfliga^ 
^,  où  la  Sucbina  &  l*irg^  t  uniflant  leurs  eaux  « 
La  ftmrce  .jj  forment  la  fameufeRiviere  de  CVr^m^f^dont 
de  la  Dwi-         nom  (ignihe  un  double  Fleuve.  (4) 

La  Suchina  coule  prelque  diredlement 
vers  le  Nord  ,  dans  un  terroir  fertile.  Il  y 
a  pluûeurs  bons  Villages,  bien  peuplez  y  fur 
fes  rives  ,  gauche  une  affez  bonne  Vil?- 
le  >  nommée  Toma,  {b)  Un  grand  nombre 
de  Voy  ageurs  deCsendenc cette  Rivière  tous 

,  .    .  les 
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qui  fe  rend  dans  la  Dvvina. 
Elle  eft  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  même  nom  ,  dans 
un  pais  rempli  de  Forêts  6c 
de  Marais  ,  entre  les  Pro- 
vinces de  Gargapoi  au 
Kord  >  de  Bielozer  au  Cou- 
chant ,  de  Bielski  &  de  Su£- 
d^e  au  Midy  ,  &  d*0(lîoug 
au  T  evanr. 

{(t)  Al.  de  rifle  nomme 
<€tte  Viik  OuifcÎQttg  y  U  elle 


prend  ion  nom  de  la  Ri- 
vière d*Ioug ,  qui  fe  jette 

dans  la  Dvvina. 

(h)  On  diflingue  deux  Vil- 
les de  ce  nom  ;  celle  dont 
parle  l'Auteur  eft  la  nou- 
velle i  l'autre  ,  qui  eft  plus 
ancienne  &ç  qui  eftderau> 
tre  côté  de  ia  Rivière  > 
nomme  Serrais •  Tumâ, on llfc 
VieiUeTotma. 
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^7»     aas  ,  pour  fe  rendre  de  Wologda  à  Ar-  f^^^i? 
>r  changel»  avec  leurs  marchandifes  ^pendant     -^«"^  ' 
que  les  eaux  font  ouvertes.  Cependant  y 

comme  le  foird  en  ell  pierreux ,  il  taut  pren- 
„  dre  loin  de  pourvoir  le  [gouvernail  &  la 
,f  ^rouc  du  vaiilcau  de  bonnes  planches ,  cane 
9>acauredes  écuëils,  donc  cecce  Rivière  eil 
9»  remplie  «  qu'à  caufe  de  la  violence  de  Ton 
y>  cours  ,  fans  quoy  on  pourrok  s'ezpofer  à 
faire  naufrage. 

La  Ville  du  grand  Uy?^4eftfitucc  à  Tenv  Legram* 
bouchiire  de  cette  Rivière.  Ce  Miniftre  fuc 
oblige  de  s'y  arrêter  vingt-quatre  heures  , 
»  cane  pour  ie  rafraîchir  *  que  pour  voir  les 
»  Waiwodes  ,  qui  école nt  de  fes  amis,.&  qui 
te  régalèrent  bien.  l\  arriva  le  vingt-qua- 
4>triéme  à  Solo-win^agda^  grande  Ville»  où  il  .  Soloviwj 
„  y  a  beaucoup  de  bons  Marchands,  &  de  très-  ^^^^ 

bons  ouvriers  en  argenterie  ,  en  cuivre 
»i  en  ivoire.  Il  s'y  trouve  aulîi  de  belles  Sali- 
4>nes,  qui  produifent  une  grande  quantité 
9i  de  fel  ,  qu'on  tranfporte  xf^vciiogU  «  Ac  en 
,i  pluiîeurs  autres  endroits. 

Il  en  partit  le  premier  Avril»,  te  arriva  Te   Païi  dèa^ 
^même  jour  au  païs.deiSyrcnes,pudeJ^WF- 
9,lofi-Vfgy,  (a)  Les  habitants  de  cette  Pro^  ?u^pé?pir 

Vince  de  cette 

(<s)  M.  de  l'iHe  nomme  t  babîteot  on  paîs  fort  de* 
ses  Peuples  »  les  Zirattm,  Us  |  iest  j.attX«vaatdelaJ}vvi*  *  - 
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^^^£h  99  viitce  ont  une  Langue  particulière l  qui  n'ai 
Avra,     aucun  rapport  à  la  Ruâienne  y  àc  qui  appro^ 
,y  che  bien  plus  de  celle  qu'on  parle  en  Livo? 
,y  nie  ,  à  ce  que  lui  dirent       gens  de  fa  fuir 

te  qui  en  croient.  Ils  font  de  l'Eglife  (jreo: 
^ue,&c  ious  la  domination  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienae,  auquel  ils  payent  les  droits  ordinal-* 
y,  res  ;  mais  fans  avoir  ni  Gouverneur  ni  Wai*. 
wode.  Ils  choifilTent  leurs  Juges ,  &  lors 
qu'il  fe  trouve  des  caufes  ,  que  ces  Juges 
ne  fauroieht  décider  ,  ils  £s  pourvoient  à 
Mofcow  5  au  Bureau  des  Affaires  Etrange» 
res.  Leur  habillement ,  &:  leur  taille  ,  ne  dif- 
férent gucres  des  autres  Rufliens.  On  croit 
qu'ils  font  originaires  des  Frontières  deLi^ 
vonie»  ou  de  Courlande  i  &  cependant  ils 
ne  le  favent  pas  eux-mêmes  ,  ni  pourquoy 
ils  parlent  une  Langue  différente  de  celle 
de  toute  la  Ruffie ,  où  ils  font  peut-ctre  ve- 
nus habiter  anciennemenc^par  les  malheurs 
r  de 

na ,  au  milieu  d*une  Foret, 
qui  contient  cent  foixante 
lieues  de  pais  ,  ôc  s  étend  au 
Midy  ,  julqucs  aux  Sources 
de  la  Kama.  Les  Zirannt 
ont  une  Langue  particuliè- 
re i  &  des  manières  fort  ûn- 
gulieres;  ils  étoient  cy  de- 
vant Idolâtres;  ilsibntàu- 
joùrd'Jiuy  Chrétiens»  &tr^ 
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butaires  du  Czar.  Ce  Prince 
a  fait  couper  un  chemin 
dans  la  Foret,  &  y  a  établi 
quelques  relais  pour  lacom- 
moditc  des  Voyageurs.  Il  y 
en  a  un  entr'autres  à  Uf- 
ga,  où  paflè  la  Rivière  de  Si* 
folaou  Ziranniai  de-Jà  on 
va  â  Kaigorbd  iur  la  &anuu 
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^delaguerrejOuparc^uelqu'autre  accident,  tc^ii 
5»  qu'ils  ignorent  abrolumcnt.  lis  {ubiiilent  de  ^*  JtwUi 
9>  l'agriculciure ,  à  la  rcl'erve  d'une  partie ,  qui 
>4  habitent  le  long  du  rivage  de  la  Rivière  de 

Zifol  y  où  il  fe  trouve  des  peleteries  grifes. 
yy  Ce  pais  a  environ  70.  grandes  lieuës  d'Al- 
^,  lemagne  de  long ,  &:  s'ctend  jufques  a 
^igorod.  Ces  gens-là n'habicencguéres  dans  le» 
^>  Villes  y  U  demeurent  la  plupart  dans  depe- 

cits  Villages ,  &  dans  des  hameaux, qui  fonc 
9>  répandus  dans  les  bois  &  dans  lar  Campa- 
„gne. 

Ce  païs  aboutie  à  une  grande  Forêt ,  où  ce 
^,  Minilire  fut  furpris ,  une  féconde  fois ,  d'un 

dégel  violent ,  ôc  d'une  groflepluye,qui  fit 
9)  déborder  en  une  nuit  les  eaux  de  cous  co- 

cez  dans  les  bois  ,  où  il  refta  quatre  jours  en 

cet  état  y  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer  ^ 
>i  les  glace»  ne  portant  plu»  qu'a  peine  Air  les- 
,> Rivières.  Enfin,  il  s'en  tira  avec  une diffi- 
„  culte  inexprimable  ,  en  faiiant  jetter  des 

Ponts  (ur  CCS  Rivières ,  &  en  le  iervant  de^ 
^ypludeurs  autres  expédients,  &  arriva  le  û- 
9>  xicme  Avril  ,  bien  fatigue  ôc  bien  moiiil- 
„  lé ,  à  Kai^dy  Fortereflé  palfablemenc  gran-  KaigoroA 
9,  de  >  fur  la  Kama. 

5,  Il  aurait  bien  voulu  potirfurvre  (on  che- 
^,  tnin  ,)\i(f^\i'X S oliietms^it  Capitale  de  la  gran- 
de* 


« 
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|Lo  Voyage» 
i^^t.    „  de  Permie  t  {a)  pour  fe  rendre  par  terre  en 
<î.^»ri/«  „Sybcrie,  en  traverianc  les  Montagnes  de 
l^vergotur  f  mais  le  dégel  qui  continua  ne  lui 
permit  pas  de  le  faire  :  &  comme  on  étoic . 
.  j>  iur  la  lin  de  rhyver,  il  fe  trouvaobligé  de 
„  refter  quelques  femaines  en  cette  Ville ,  en 
„  attendant  que  la  ^ama  devint  navigable.  Il 
s'y  pourvût  cependant  de  tout  ce  qui  ctoic 
néceiiairepour  la  continuationdeion  voya- 
ge >  &  pour  le  défendre  contre  les  voleurs  j 
qui  font  des  courfes  en  ces  quartiers-là^  donc 
la  Ville  de  Kaigorod  même  avoit  reflenti  les 
effets  il  n'y  avoit  pas  long-tems» 
tHeeftpil-        Le  Gouverneur  de  cette  Ville  lui  racon- 
PkateL****'  ^, ta,  qu'on  y  vit  defcendre  un  jour  ,  fur  le 
mîdy ,  plu/leurs  Barques  remplies  de  mon- 
de>  ÊnuigniBs  déployées ,  tambour  battant^ 
s'avançant  vers  la  Ville ,  où  elles  ne  furent 
9^  pas  plutôt  arrivées  ,  que  ceux  qui  ctoient 
^,  dedans  fautéirent  à  terre  :  que  les  habitants 

„ne 

{a)  La.Capitalie  de Ja  Per- 
mie »  Province  finiée  dans 
laMofcorie  Orientale*  s'ap- 
pelle Permd  VeM^  ,  ou  la 
Grande  Pem*»  Cette  Ville 
eA  fituée ,  non  pasfur  la  Ri- 
vière de  Kama  ,  comme  M. 
"Baiidrant  le  dit  dans  fon 
Dictionnaire  ,  mais  fur  la 
yUciiora^  qui  ie  jette  d^s 
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la  Kama.  Ce  païs  e/l  habité 
par  lesTartaiesCzeremif- 
fes  »  &  le  Czar  y  envoyé  fou- 
vent  en  ixil  les  Criminels. 
La  Ville  de  sdtkanst^ot  eft 
dans  iaméme  Province}  fur . 
la  route  de  Mofcovv  à  To- 
bolo^ka>  doù  elle eft.iloir 
gnée  de  iSo.  li^uc^. 
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^  ne  foupçonnant  aucune  furprife  ,  en  plein  1^91: 
9>  jour ,  &  en  cems  de  paix,  les  laifl'crent  ap-  *7»^«r*(, 
j,  procher  ,  croyant  que  c'ctoient  de  leurs 
99  voifins  &  de  leurs  amis  ,  qui  venoienc  des 
Villages  d'alentour  pour  ie  divertir  :  que 
ces  Pirates  mirent  le  Feu  à  la  partie  Mcri- 
dioiiale  de  la  Vilb  ,  Se  niaflacrcrent  de  l'au- 
^9  trecôcc^  tous  les  habicants  qu  ils  rencontré- 
jj  rent:  qu'ils  alicrenc  enfuice  chez  les  Wai- 
^,  wodes ,  où  ils  commirent  toutes  fortes  d'ho-* 
ftilitez ,  ôc  maltraitèrent  au  dernier  point 
leurs  domeftîques  >  ôc  puis  s'en  retournèrent  * 
chargez  de  butin  ,  fans  aucune  oppofition  : 
,j  qu'on  apprit  enfin  ,  que  c'ctoient  des  vaf- 
„  iaux  de  quelques  Seigneurs,  â-robcifTance 
delquels  ils  s'écoient  iouilraics  ,  pour  com« 
mettre  toutes  fortes  de  brigandages  ;  & 
^ qu'on  en  avoir  pris  quelques-uns  j  qu'on 
»  avoir  fait  exécuter  pour  fer vir  d'exemple 
aux  autres.  Cela  l'obligea  à  fe  pourvoir  d'ar^ 
mes ,  &:  à  fe  tenir  lur  Tes  gardes. 

Il  en  partit  le  vingt-troificmc  Avril ,  que 
la  Kama  fe  trouva  navigable  y  àc  arriva  heu- 
reufement  le  yingt-fepticmeà  SoUiamskoL  {a)  Soiikunaj 


9* 


(a)  Cette  Vaieeft nom- 
mée ,  dans  les  Cartes  de  M. 

^e  rifle,  ^6/  .inisf^diii  ;  ce  que 
je  remarque  louvent  ,  afin 
que  ceux  qui  voudront  lui- 
ra»?. III.  '  S  f 


vre  cette  route ,  ces  Cartes»' 
qui  ibnt  les  plus  exaâes  que 
nouîî  ayons  de  ce  pais ,  n*y 
loienc  pas  embariaiTcz. 


/ 


$iz  Voyages 
i(^9t,    j>  Il  aiiroic  dû  pafTer  delà  par  les  Montagnes 
xy.  Avril,     de  yvergomr\  mais  comme  cela  ellimpoffi- 
bie  en  écé ,  à  caufe  des  marais,  dont  le  païs 
cft  rempli ,  il  faut  que  les  Voyageurs  &  le» 
Marchands  paflenc  l'été  en  cette  Ville ,  en 
attendant  Iny ver  &  les  gelées  ,  pour  tra- 
^,  verfer  ces  Montagnes,  A  la  veritc ,  on  peut 
en  faire  le  tour  par  eau  à  l'Occident  \  mais 
9, cela  ell  abfolumenc  défendu.  Cependant  , 
comme  le  Gouverneur  de  cette  Ville  n'i« 
guoroit  pas  que  les  affaires  ,  dont  ce  Mini- 
yj  (Ire  étoit  chargé ,  n'admettoient  aucun  dé- 
lai ,  il  lui  fit  donner  les  Barques  dont  il  avotc 
befoin  pour  cela ,  &  pour  naviguer  comma- 
ndé ment  fut  la  Su:^av\aia, 
t\?ndcsô'     "  Soîtkam^hfii  eil  une  ircs-belle  Ville,  grande 
Jikamskoi   j,  5^  richc  ,  où  ToH  trouvc  un  grand  nombre 
&^dcicsia.     Je  Marchands  confidérables  ,  de  trcs-bel- 
^,  les  Salines  »  &  plus  de  cinquante  Chaudie- 
3,  res  de  vrngt-cinq  à  trente-cinq  aulnes  de 
profondeur.il  s'y  fait  une  trcs  grande  quan- 
titc  de  fel ,  qu*on  tranfportc  tous  les  ans  de 
tous  cotez  ,  fur  de  grands  bâtiments  con- 
,,{lruits  pour  cela  ,  fur  chacun  defqueis  on 
„  charge  jufques  â  1 2.0.  mille  livres  de  ce  fel  ^ 
„  c*eft-à-^ire ,  ^00.  d  1000.  LeAs ,  fans  corn* 
pter  fept  à  800.  travailleurs  y  pour  la  com-> 
modîtédefquels  ilsont  des  cuifines,des  foup- 
„  ncaux,     les  autres  choies acceilaiies pour 

le 
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le  tran(porc.  Ces  Bâciments-là ,  qui  ont  35.  ic^ft, 
jy  à  40.  aulnes  de  long,  n*onc qu'un  feul  màc  i^*Mdf. 

ôc  une  voile ,  qui  a  30.  brafles  de  long,  donc 
ils  fe  fervent  en  remontant  la  Rivière ,  lorf- 
que  le  vent  eft  bon  j  au  lieu  qu'en  la  delcea- 
ty  danc^  ils  ne  le  fervent  que  de  rames  ,  afin 
t,d&  cenir  le  VaiiTeau  en  équilibre  ^  le  gou- 
»,  vernaii  n'écanc  pas  aiTez  fort  pour  le  faire 
feul.  Ils  font  plats  par-deflbus ,  &  n*ont  ni 
fers  ni  doux  \  fie  c'eft  ainfi  qu'on  defcend  la 
IÇama  pour  le  rendre  dans  le  Wolga.  Enfui- 
te  ils  remontent  ce  Fleuve,  à  force  de  cor- 
adages  ou  de  voiles ,  lorfquc  le  vent  eft  fa- 
vprable,  fie  vont  débiter  leur  fel  à  Cafan, 
Nifna^  fie  en  d'autres  lieux  fi  tuez  fur  cet- 
te  Rivière. 

Le  quatorzième  May, Mr.fffewfw/efexs'em-  ils'embar*: 

barqua  à  Solikdmskpiy  &  après  avoir  tra  ver  le  y»«  |* 
_  a  petite  Rivière  d 'UJolKat  ,  a  une  demy-  padc  d'Eu- 
f,  lieue  de  cette  Ville,  il  rentra  dans  la 
I,  Se  palTa  fur  ce  Fleuve ,  d'Europe  en  Aûc.  I^e      '  * 
»  jour  de  la  Pentecôte  il  alla  à  terre,  fie  mon- 
I,  ta  fur  une  belle  Montagne^aflez  élevée,  où 
,  il  fit  fon  dernier  repas  en  Europe  ,  fie  puis 
,  retourna  dans  ia  13arqucpour  continuer  ion 
,  Voyage. 


Sfij  Cha- 
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Son  arrivée  en  Jfie,  Defcriftion  du  fais  des  Tartare^- 
de  Sibérie  »  Unr  Reliffon^  &  lent  mamerc  de  «rxvrr. 

»        ^  Miniftre  ctam  atrtve  en  Afic ,  fur 
ij.  AiMj.  y,         la5«;ç^a'a'4w,  nela  trouva  pas  fi  agrcar^ 
5on  arrivée     ble  que  la  Kama^  qui  eft  une  trcs-bclle  Ri:^ 
«a  Afiçt        viere  ,  remplie  de  toute  lorte  de  poilTon ,  &: 
^,  dont  les  rives  (ont  ornées  de  beaux  &  de 
3^  grands  Villages  bien  peuplez  ;  de  belles  Sa^ 
^^lmes^de  Terres  labourées  ,  de  Boccages^ 
y,  de  grandes  Prairies»  cmaiilées  de  coûtes  (br^ 
tes  de  fleurs  \  &  de  tout  ce  qui  peut  plaire 
à  la  vue  y  A^^m^.SoUkms^oi  j  ufques  icy.  Ce* 
n'eft  pas  que  le  païs  ,  qu'arro('e  la  Su:^aV\?aia^ 
^,  qui  tombe  à  l'Oued  dans  la  Kama  ,  ne  foie 
auili  crcs'beau&:  trcs'boni  mais  oas'ennuye 
en  la  remontant  »  parce  qu'oan'avance  gacT 
9,  tes ,  de  fur-tout  quand  les  eaux  en  ix>ntr  en^ 
Defcriptlon    flées  ,     qju'il  faut  fe  fervir  de  la  ligne.  Il 
des^Tarta"  ^'  arriva,le  vlngt-cinquicme  May,dans  le  païs 
fes  dô  6y      des  prcTTî iers Tattares  de  Sybérie,  nommez 
t^a  o^^/Ai,  lequel  eft  aufïi  aflez  peuplé  le  long 


hitïc» 

,^de  cette  Rivière  >  ôc  d'une  beauté  charman- 


9> 


te.  On  y  trouve  «  à  l'entrées  à  la  fortic,. 
^  des  Montagaes>  toutes  fortes  de  belles  fleurs. 
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d'herbes  odoriférences  ,  une  (juanchi  ftf^»?. 
prodigieufe  de  betes  fauves  >  &  coûte  force  ^5-  «Ar^^r 

de  gibier.  Comme  les  Tartares  de  V^vogul  y 
„  cju'on  trouve  lur  cette  Rivière,  lont  Payons, 
^  ii  eut  la  curiofité  d'aller  à  terre  pour  s'en- 
^  crexenic  avec  eux  >  fur  leur  Croyance  6c  leur 
^ manière  dè  vivre. 

Ils  (bnc  fobuftes ,  &  ant  la  tête  aiTez  grof-   i^eur  R.e« 
„fe.  Leur  Religion  ne  confifte  qu'à. faire  une  {êuroflia» 
fois  l'année  de»  Offrandes.  Ils  fe  rendent  de. 
pour  cela  dans  les  bois  d'alentour,  &  y  im- 
„molent  un  animal  de  chaque  elpece.  Leurs 
principales  Victimes,  (ont  les  Chevaux  ôc 
des  Boucs  ctgrez.  lUlesécorchenc^  lespenr 
9,  dent  à  un  arbre  ,  àc  puis  (c  profternent  der 
^  vaut  eux  ;  Ôc  c'ed-là  leur  unique  cuhe.  En- 
yy  fuite  ils  en  mangent  la  chair  enfemble  j  ils  lU 

s'en  retournent ,  Ôc  ne  prient  plus  tout  le  re-  p"enf  q»'»- 
„  lté  de  1  année.  A  quoy  bon  le  taire  davan-  née- 
j>tage,  diient-ils.  Ils  ne  fauroient  rendre  la 
moindre  raifon  de  leur  Croyance  9  ôcdeleuç 
Culte.  C'eil  celui  de  leurs  pères  ,  ajoutent- 
^  ils  »  de  cela  leur  fuâit.  Comme  Mr.  Iskrdnts-  . 
;9,  Ides  leur  demanda    s'ils  n'avoient  aucune-* 
j,  connoiiFance  de  Dieu  ?  S'ils  ne  croyoient  pas» 
^qu'il  y  eut  dans  le  Ciel  un  Eftre  luprême 
^,  Créateur  de  toutes  chofes ,  qui  gouverne  le^ 
^mondeparfaProvidencejqui  donne  la  pluye^ 
ie  beau  lems  i  Us  répondirent  que  cela: 

^»pour^:- 
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It ^pxT   Mpourroic  bien  ccre  ,  puifque  le  Soleil  & 
zs.M^.  ,>Lune,  ces  beaux  luminaires  qu'ils  hono« 
yy  ren    &  les  autres  AArres^étoîent  placez  dans 

„le  Ciel,-&:  qu'il  y  avoic  une  Puillancc  qui 
,>  les  gouvernoit.  Mais  ils  ne  voulurent  nul- 
ne  re-  ,>lement  convenir  qu'il  y  eue  un  Diable ,  par* 
w-^dc'^'  i,ce  qu'il  ne  s'écoic  jamais  manifeftc  à  eux.' 
£>iable.  '    |>  Ils  ne  iiient  pas  cependant  la  Refurredion 
,>  des  Morts  j  mais  {ans  favoir  quel  fera  leur 
deftin  ,  ni  ce  que  deviendront  leurs  corps. 
Leurs  En.     Lotlquc  quelqu'un  d'entr'cux  vient  à  mou- 
terrements.     ^.j^.  ^       |^  ^^^^^      terre  ,  couvert  de  Tes  plus 

^> précieux  ornements  ,  ioit  homme  ou  fem- 
99  me  »  fans  lui  élever  un  Tombeau  ^  ils 
mettent  de  l'argent  à  côté  de  lui ,  â  pro-, 
»,  portion  des  moyens  qu'il  a  eus  pendant  fa 
9>  vie  ,  afin  qu'il  ne  foit  point  dépourvu  des 
„  chofes  nécelfaires  au  tems  de  la  Refurre- 
(Slion.  Ils  crient ,  &  font  de  grandes  lamen- 
»,  tacions  autour  des  corps  des  TrcpaHeZ)  & 
»,  un  homme»  après  la  mort  de  fa  femme»  ne 
»»  fauroit  fe  remarier  parmy  eux»  qu'au  bouc 
Celle  des d'un  an.  Lors  qu'un  chien  meurt»  dont  ils 
•  *»  ont  tire  du  fervice  à  la  chafle ,  ou  d'une  au- 
rre  manière  ,  ils  font  faire  à  Ton  honneur 
une  petite  cabane  de  bois  ,  clevce  d'une 
brafle  ,  fur  quatre  pilliers ,  dans  laquelle  ils 
ilsacîinct-     le  pofent»  &  l'y  laiflent  tant  qu'elle  dure.  Il 
jygLnic!^  »,  leur  eft  permis  d'avoir  autant  de  femiîies 

„  qu  i* 
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qu'ils  en  peuvent  entretenir  >  ôc  lorfque  le 
^ terme  de  leurs  couches  approche ^  elles  fe 
retirent  dans  un  bois  ,  &  fe  mettent  clans 
y^une  cabane  faite  exprés  ,  où  elles  .accou-  Accouche* 
chant  ,  fans  qu'il  foie  permis  à  leurs  maris 
d'approcher  d'elle  de  deux  mois. 
Quand  ils  veulent  fe  marier,  ils  achettenc  Leu^sM*^* 
^  leurs  femmes  de  leurs  pères  »  &  ne  font  gué-  "*8"* 
y^res  de  cérémonies  à  leurs  noces ,  fe  conten- 
tants  d'y  inviter  leurs  plus  proches  parents  » 
^  6c  après  les  avoir  régalez  >  le  marié  va  fe 
„  coucher  ,  fans  façon  ,  avec  fa  femme.  Ils 
„  n'ont  point  de  Pr ccre  ,  de  ne  peuvent  fe  ma- 
.      rier  qu'au  quatrième  degrc.  En  raifonnanc 
avec  eux ,  ce  Minillre  les  exhorta  à  recon- 
„  noîcre  feJks^Chrifl  le  Sauveur  du  monde  ,  & 
^  à  fe  convertir  à  lui  »  les  alfurant  qu'en  le  fai- 
9)fant ,  ils  feroient  heureux  en  ce  monde  &c 
,y  dans  la  vie  à  venir.  Ils  répondirent  à  cela, 
qu'ils  voyoient  tous  les  jours  un  grand  nom- 
j,  bre  de  pauvres  Ruflîens,  qui  avoicnta  pei- 
ne du  pain  à  manger  ,  bien  qu'ils  fuilent 
Chrétiens  j  &c  qu'à  l'égard  de  la  Vie  Eternel- 
ie^c'étoit  une  chofe  dont  il  ne  s'embarraf- 
foientpas)  &  enfin»  qu'ils  vooloient  vivre  U 
mourir  comme  avoient  fait  leurs  pères ,  foie 
que  leur  Croyance  fût  bien  ou  mal  fondée. 
5,  On  pourra  juger  de  leurs  habillements     de    Leurs  hA- 
^,le^r  air,  par  la  Taille-douce  cy  jointe.  '»**^e«eats. 


9> 
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KTpi.        Ils  habitent  dans  des  loges  de  bois  qïiar- 
Aj.  Ajuy.     Ycès ,  comme  les  Païlaas  RufTiens  ^  mais  ils 
meure"  i^rvent  de  foyers  au  lieu  de  tourneaiix  , 

^  brûlent  xlu  bois.  Auifi-tôt  que  ce  bois  eft 
^  .  converti  «n  charbon  &  que  la  f  umée  èft  for* 
tie  ,  ils  couvrent  l'ouverture  du  toit  avec 
un  glaçon  ,  ôc  retiennent  de  cette  manière 
la  chaleur  dans  la  chambre ,  fans  empêcher 
^,  la  lumière  d'y  entrer  >  ce  glaçon  ccanc  iranf- 
^  parent.  Les  chaifes  ne  font  pas  en  ufage  pac« 
y^mieux.  Ils  ont  »  au  lieu  de  cela^  desbancsV 
„  qui  ont  trois  aulnes  de  large  &  une  aulne 
„  de  haut ,  fur  lefqucls  ils  s'afl'eyent ,  les  jam- 
bes  croilces  à  la  Periannc  ,  ôc  ces  mêmes 
ihfubfi-     bancs  leur  fervent  de  lits  pendant  la  nuit.  Ils 
chÂûé^  &    lubfiftent  de  la  chaiTe  ,  dont  la  principal© 
comment.  j^eH:  celle  des  élans  ^  qui  abondent  en  ce  païs- 
yylâ.  ils  les  tirentà  coups  de  flèche ,  &enfé-. 
^thent  la  chair  ^  qu'ils  coupent  tù  trenches  » 
ôc  Texpofent  à  l'air ,  pendue  autour  de  leurs 
„maifons.  Lors  qu'elle  a  été  bien  moiiillce, 
ôc  qu'elle  ell  entièrement  mortifiée  ,  ils  la 
féchent  une  féconde  fois,  &  c'eft  pour  eux 
yyun  ragoût  admirable.  Au  refle,  ilsneman- 
>,gent  ni  poules  ni  cochon.  Ils  placent  dans 
les  bois  de  groffes  arbalètes ,  aufquelles  ils 
n  attachent  une  bride,  &  y  mettent  une  amor-! 
„  ce, en  laifTant  l'embouchure  onvertei  &  lorf- 
^  <^uc  rélâu^  ou  ^uelqu'aucic  bcte  fauve  veut 
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s'en  faifir  ,  Tarbalcce  fe  débande     les  per-  iC^ù 
ce  de  parc  en  parc.  Ils  fonc  auffi  des  trous  en  ^i- 

^,  cerre,  qu'ils  couvre^ic  de  ronces  ficd'herbes» 
dans  lelqaels  ces  animaux  combenc  en  cou* 
.  „rant ,  &  n'en  fauroienc  (brtir.  Au  refte  ces  ilswcM 

jjTartares  vivent  dans  des  Villages  ,  fîtuez  fedionïT 
le  long  de  la  R,iviere  de  Z«;^4-L"T'd/4,  juiques  Çzàu^ 

^,  au  Château d*  6^/1^4,  &  fontious  laprote<Skioa 
du  Czar,  auquel  ils  payent  tribut  ôc  vivent 

^  en  repos;  Lèurt  Habications  s  ecetuienc  plus 

„de  huic  cents  lieues  d'Allemagne, au Nofd 

„  de  la  Sybérie  ,\  9c  même  jufques  au  Nord  'du 

j^païs  de  Samoïedes. 


T  c  Cha- 
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jinivêe  à  la  Fortereffe  d  ZJtKa  ,  c^jr  d  Neujanskoi ,  à 
Tumèen  ,  ^  a  Tobol ,  ou  Toi^obia.  Defcription  de 
ceue  VtLle,  Comment  elle  efi  tomifee  fins  U  dommd' 
ùên  d»  C:(4rp       tome  U  Syhmc. 

h€9i*  n  \  P Rb' s  avoir  quitté  ces  Payens  >  Mr» 
I.  imM»  „  ^/j^  Istrams  arriva  le  j>remier  de  Juin  i  la 
Arrivée  à    FortereH'e  d'Vtka,  fituce  fur  la  Frontière  des 

M  Fortcrcl-   

Icd'uûa.  »  Tartares  de  Baskir  &  à^UJfiml  Pendant  qu'il 
„y  étoit ,  il  y  vint  un  Gencilhomnie  Tartare 
»>  à*'V^mi,  païs  fous  la  dominatioa  du  Czar  i 
py  ce  Gentilhomme  cherchoit  fa  femme  ,  qui 
,>  l'avoic  <juiccé  fans  fu^et  >  bien  qu'il  n'y  eue 
guéres  qu'ils  fulfent  matiez.  Ne  l'y  trouvanc 
pas  ,  il  s'en  confola ,  en  difant  qu'elle  en 
avoit  quitté  Cix  autres  avant  lui ,  &  qu'elle 
a^aimoit  apparemment  la  nouveauté. 

^Le  dixième  ,  il  partit  de  çett^  ViHc  par 
,y  terre  y  6c  paifa  devant  le  Château  d'^j<(^4.  U 
4»  traverfa  énfuite  la  Rivière  de  Neuia,  &  co« 
„  toyacelle  de  Reefh,juC(iuQs  au  Château d*^r' 
y.Jkmaf  ,  ôc  fe  rendît  de-là  à  la  For terefle  de 
ANeujans-  Neujanskoi  ^  fur  la  Rivière  de  Ncma.  On  ne 
„  fauroit  voir  un  plus'beau  païs ,  que  celui  qui 
9)fe  trouve»  entre  Vtl^^  cette  Place  ;  il  e/i: 

remply 


9» 
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^y^empiy  de  belles  Prairies,  de  Bois  ^  dcLacs^^  iS^î^^ 
de  Terres  labourées  Ôc  b.ien  cultivées ,  abon-  M* 
danc  en  coure  chofe  y  Se  bien  peuplé  par  des 
j,  Rufliens.  Ce  Miniftre  en  repartie  le  vingt- 
unième  par  eau  ,  &.  crouvales  bordsde  la  Ri- 
viere  habitez  par  des  Ruffiens  Clirctiens  , 
yyOrne^  de  bons  Villages  àc  de  beaux  Châr 
teaux»  jurqqes  à  la  Tnra,  qui  vient  de  l'Oc* 
.   ,y  cidenc  »  ôc  va  fe  jetcer  dans  le  ToioL 

„  Le  vingc-cinquiéme,  il  arriva  à  la  Ville  ^  Tumcen, 
de  Tumeen  ,  qui  eft  au(Tî-bien  peuplée  ,  rem- 
plie  de  Rulhcns ,  &  allez  forte  ,  félon  fa  fi- 
jjtuation.  Les  trois  quarts  des  habitants  en 
lont  Chrétiens ,  ôc  le  refte  Tarcares  Maho-     . .  • 
metans.  Ils  font  un  grand  négoce  parmi  les 
Tarcares  Kalmuques ,  Bugares  >  &  autre*  i  & 
ceux  de  la  campagiie  fubîillent  du  laboura^ 
^,  ge  &  de  la  pcche.  Il  ne  s*y  trouve  guéres  de 
^,  pelecerics ,  li  ce  n'ell  des  peaux  d'ours  ôc  de 
j,  renards  rouges.  Mais  il  y  a  un  bois,àquel- 
j^qUes  lieues  delà  ,  nommç  Heethi  Knjollock^^ 

qui  produit  des  fouruifôs  grifes  admirables >  Pounires 
^,  donc  la  couleur  ne  change  pas  en  hyver  ,  &  ^«iimcabiofj 
,,donc  U  cuir  eft  trcs-fort.'  On  n'en  trouve 
•  „  qu'enMofcovieî&ileftdcfendujfousdegrot; 
fes  amendes ,  de  les  tranlporter  ailleurs.  Bi- 
bles lont  toutes  dcllinées  pour  la  Cour.  Ces 
y,  animaux  ne  louifrenc  y  dans  leurs  bois ,  que 
jiceux  de  leur  propre  efpece  ,  ôc  dctruifent 

T  c  ij  „  les 
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«^5>i.      les  autres  ,  qui  font  plus  petits  de  la  mohîS^ 
u  Jntllet*       Lorfque  l'Envoyé  arriva  en  cette  Ville,  il 

JlaViilede  g,^  trouva  les  habitants  ,  aulTi-bien  que  ceujc 
Tuinécii,al.  "       ,  ru  i 

larmée  par  „  d  alentour^tort  ailarmez,  parce  que  les  Tar- 
ies Tarta-  tares  Kalmuques  &  les  Cofaques  «  yenoieac 
re$  Kalmu-     j  r  •  •       r  r  /    •      *  •  i         •  ^ 

^ues.       9»     raire  une  invafion  tttSyhem^  ouils-ayoïeiu 

^,  pillé  pludeui^  Villages  »  dcmc  $1$  avoient 
^,  maffacré  les  Habitants,  &  qu  ils  meaaçoienx 
„  cette  Ville ,  dont  iU  n'étaient  afors  qu'à*  i  ^ 

'^icGouver  „  licucs  d'Allemagne.  Mais  le  Gouverneur  fie 
J^V^'^yP^"''  „  venir  des  Troupes  de  Tohol,  &  de  quelques 
'^autres  Places  ,  avec  kiqui^iles  il  donna  la 
^chaflè  à  ces  Tarta re s  ,  qui  perdirent beau;- 
z. 'Envoyé  »  coiip  de  monde .  L  '  A  mb  afTadear  ne  youlucpas 
fifr"  1^^ ''"^  „  s' y  arrêtera  catrfe  de  cela ,  ^  s'iembacqua  le 
boi,  ^       „  vingt-fixicme  fiir  leToio/,  après  avoir  chaa- 
'  '9>         rameurs ,  &  avo-îr  reçu  une  efcorte  de 
^Soldats.  Les  rivages  de  cette  Rivière  font 
„  bas  j  &  fujets  aux  inondations  au  Printems. 
'3ylls  ne  laidenc.pas  d'être  habitez  en  partie- 
^par  des  Tartares  Mahometans-,^ en  partie: 
^par  des  Rufitens.  Cetce  Riyiere  produit  toa-* 
9  te  forte  de  bon  poifTon. 
Vostrrivée    ..,Le  premier  de  Juillet,  il  arriva  keoreufc- 
ÀTobolsi*.    j^^^j^j  ^  j^i^i      r^y^i.f^^^  Place  forte ,  où  l'on. 

^trouve  un  g^rand  Monaftcrc  de  pierre,  gar- 
ni  de  hautes  Tours ,  qui  pourroit  paiferpoux" 
une  ForterefFe.  Cette  Ville efè  fituce  fur  une 

^Montagne»  an Conflaanc  de  i7fiir ^ du TSt- 
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(  4  )  Le  pied  de  cette  Montagne  j  &  le  iS9£7 
f,  rivage  de  Vlrris  >  font  habitez  par  des  Tar-  wjMitku 

'  >,tare»  &  des  Bugares  Maliometans ,  quitra- 
fiquent  beaucoup  iur  ce  Fleuve  pariny  les 

-fy^alniHqHfi y  &  vont  mcme  de-là  jufques  à  la 
Chine.  Lors  qu'oa peuc  pafTer  en  iureté  par-r 

'^niy  les  Kaimuqnes >  c'eil  le  plus  coure  che- 

9,  min  pour  s^*]r  rendre  ,  par  U  Lao  de  famuf- 

„  TâM  eft  Capftaïe  de  la  Sybérfe.  S*  ]urîf-  .  Defo'ip». 

diction  s'cteiKl  au  Sud ,  jufques  au-delà  de  jg^viUe^- 
'yy^arahu  ,  de  yuergotur  ,  jutques  à  la  RivierQ 
^d'Ohj  ,  à  i'Ell  des  Samotedes  y  au.  Nord  ,  juf- 
^^ques  au  pais  des  Ofliaquesy  ôc  à  l'Oueft,  juf- 
„  ques  à       ,  >ô&  à  la  ICiviere  de  Ziê^arxrvauu 
9^ Le  paiks  d^alentoor  eft  bien  |)euplé  y  tant  de 
^Riii&ens  qui  s'appliquent  x  l'agriculture  y 
^  que  de  plufieurs  autres  peuples  Tartares 
Payens  ,  qui  font  tributaires  du  Czar.  Les^ 
bleds  y  abondent  tellem-ent,  qu'on  n'y  doi> 
ne  que  i6.  Cops  ou  fols  y  de  cent  livres  de 
farine  de  (ègle.  Un  boeuf  n'y  vaut  que  fix- 
&pt  florins  ^  im  affez  gros  codioti- trente-  . 
9y  à  trente-cinq  fois  »  6c  il  y  a  tant  de  poiflon^ 
„dans  r/rr/>,  qa*un  éturgeon ,  de  quarante  i- 
^cinijuante  livres,  n'y  coûte  pas  plus  de  cinq 

à  iix^ 

Çny  Le  Tobol  fe  jette  dans  i  Vohi    auprès  dé'  Sdmm^' 
X^^nis»i  ^  celui*     dans  I 
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„  à     fols  i  6c  ils  i'onc  A  gras ,  que  la.graîiTe 
!•  7#i//«r.     a  plus  d'un  pouce  d'épaifleur  lur  Teau  dans 
„  le  chauderon  où  on  le  fait  cuire.  Ce  païs 

produit  pareillement  beaucoup  d'clans,de 
cerfs,  de  daims  ,  &c.  des  lièvres ,  des  tai- 
^  fans ,  des  perdrix  ,  des  oignes ,  des  oyes  fau- 
,1  vages  ,  des  canards ,  des  cicognes ,  &  toa* 
,^  te  forte  de  gibier  ,  à  meilleur  marché  qup 
„  la  viànde  de  boucherie.  Au  refte ,  cette  Vil- 
le  eft  pourvue  d'une  bonne  Garnifon  de 
Troupes  réglées,  &  peut  mettre  en  campa- 
gne  plus  de  9000.  hommes ,  au  premier  or- 
„  dre  de  Sa  Majelte  Czarienne.  Il  s'y  trouve., 
outre  cela  ,  quelques  mille  Tartares  ,  qui 
„  font  aufli  obligez  ,  de  feryir  Sa.Majeilé  à 
cheval ,  lorfque  Toccafion  le  requiert. 
Courfes  des     >i  L^s  Hordes  des  Kalmuques  &  des  Cofaques.^ 
Kalmuques     qui  dépendent  dnTefiicham  ou  Chef  des  Tar- 
tieres  du  "      cares  Bugares ,  font  fouvent  des  courfes  fur 
Cwr.        >i  les  Frontières  du  Czar ,  aufli- bien  que  ceux 
d' Uffimir  &  de  "BdsKir  \  mais  on  met  auiii-tôt 
la  Garnifon  de  Tohoi  à  leurs  trouifes.  Il  y  A 
un  Métropolitain  dans  cette  Ville  ,  qu'on 
y  envoyé  de  Mofcow*,  lequel-  a  la  Jurtfdi- 
âion  fur  tout  le  Clergé  de  laSybérie  de 
la  Daurie. 

Comment     „  Il  n'y  a  que  cent  ans  ou  environ ,  que  cet- 

&  coûte  laSybcrie  fut  réduitw  lous 
ibusi'obéïf.  »4  l'obciirance  de  SaMajellé  Czarienne  »  de  la 

«1  manière 
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;  manière  fui  vaute.Ua  certain Pirace^nommé  i6çu 
,  feremÀ  Vimjf'h)^uit7^ ,  ayant  fait  de  grands  ra-  »•  ImiUu 
,  V  a  i^e  s  fur  les  Terres  du  Gzar  /vu»  yifafiUmtz.  ^ "^'^  ^" 
,  au  grand  préjudice  de  les  lujecs,  lors  qu  il  cocfaue. 
,  aprit  que  les  Troupes  dé  ce  Prince  s'avan- 
,  çoicnc  vers  lui ,  il  remonta  la  Kama  avec  fes 
,  compagnons ,  puis  encra  dans  la  Zu:^à\?'\?aia ^ 
y  qui  tombe  dans  cette  Rivière,  &  le  retira 
,  fur  les  Terres  du  Seigneur  de  Stropnof,  grand 
>  terrien qui  en  poffedoit  prefque  tout  le  ri<* 
,  V  âge,  à  vingt  lieuës  d'Allemagne  de  diftan- 
,  ce.  Il  implora  la  proteélion  du  Grand-pere 
,  de  ce  Seigneur  ,  &  offrit  à  cette  condition  , 
,  de  foumettre  toute  la  Svbcrie  à  l'obciflan- 
,  ce  du  Czar,  en  récompenle  des  maux  qu'il 
,  avoir  fait  fouffrir  à  fes  fujets.  Ce  Seigneur 
,  lui  fournit  les  Barques  ,  les  Armes  -&  les 
,  Ouvriers  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  ex- 
,  pédition  ,  8c  promit  d'obtenir  fon  pardon. 
,  Cela  lait  ,  il  s'embarqua  fur  ces  Barques 
,  avec  Tes  compagnons ,  ôî  remonta  la  Rivic- 
,  re  de  Serehrenkpt  y  qui  vient  duNord-Lll  des 
,  Montagnes  de  l^'-uergotur,  &  va  fe  jetter  dans 
y  la  Zus^arvnf4ia,  £n fuite  il  fît  paifer  fon  mon-, 
y  de  j  par  terre , }  ufques  à  la  Rivière  de  Téipn, 
i  qu'il  defcendit  juique^s  dans  la  Turdy  s'em- 
,  para  de  la  Forterefie  de  Tumeen  ,  fîtuce  fur 
,  cette  Rivière,  où  il  maffacra  tous  ceux  qu'il 
,  rencoatia  ,  fuis  K^aionta  le  ToW  ,  jufques 

à  la 
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T^ii,       à  la  Ville  de  ce  nom  ,  où  il  trouva  un  Prln^. 
%*'l^illtt*      ce  Tartare  ,  âge  de  douze  ans ,  nomme  Al-. 

tarnis Km3^Mmrvn,it7^y  dont  le  Petit- lîiseil  pre- 
fencemenc  à  Mofco^ir  ,  honore  fiu  (îcre  (ie 
ZdâifvnjitT^^  de  Sybcrie^  &s'einparaaiofide 
cette  Place  ,  qu'il  fit  fortifier  ,  &  eayoya 

41  le  jeune  Prince  prîfonnier  à  Mofcow. 
Mottdccc  »i  »  Après  cet  heureux  fucccs,  ce  Corfaire  def- 
Coxiàiie.       cendit  l'/mV,  ôc  fut  attaque  pendant  la  nuit, 

„  par  un  Party  de  Tartares  ,  n'étant  encore 

M  gucres éloigne  de  TohoL  lipcrdit  la  meillcu-; 
re  partie  de  ces  gens  dans  le  Combat  ^  & 

j>  voulant  fauter  d'une  Barque  dans,  une  au-! 
tre  ,  il  tomba  dans  la  Rivière  U  fe  noya  ; 

,1  fans  qu'on  ait  jamais  trouve  fon  corps ,  i 
cauie  de  la  violence  du  cours  de  la  Kivie- 
re^  Le  Seigneur  de  Strogmof  àwoii  cependant 
fait  fayoir  à  la  Cour  ce  qui  s'éioit  palTc,  àc 
en  avoit  obtenu  le  pardon  de  feremaf^.  On  n^ 

,y  manqua  pas  auifi  d'envoyer  des  Troupes 

,9  dans  les  Places,  dont  il  s^étoit  emparé  ,  6c 
de  lés  faire  fortifier,  C'eft  ainfi  que  la  Sybéi* 
rie  eft  tombée  fous  la  puiflance  des  Mofco* 

Pi  vîtes ,  ^ui  en  font  encore  en poffelEpn,  {d) 

Les 

(<i) LaSybérie, quieflun  1  prife  dans  l'Europe;  6c  la 
pais  fort  crendu ,  le  divife  i  VilJe  de  Tobol  en  eft  la  Ck- 


cn  deux  parties  ;  la  moin- 
dre ,  qui  efl  l'Occidentale  , 


pitaJc.  La  plus  grande  par- 
tie ,  qui  eft  en  delà  de  ^o^> 
(ians  i'Aiie  p  cA  bornée  au 
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Les  Tartares  >  qui  demeurent  à  Têhol  ^  de  i^p2^ 
plufieurs  lieuës  aux  environs ,  (ont  tous  Ma* 
hometans.  Mr.  Ishdats  »  étant  curieux  de  f^'^i'^^pi* 
voir  leurs  cérémonies ,  le  rendit  dans  une  de  tams. 
pyleufs  Mofquées,  accompagne  du  Waiwode, 
fans  quoi  il  n'auroit  pu  y  être  admis.  Elles 
font  entourées  de  grandes  fenêcres>  qu'on 
laide  ouvertes ,  &  le  pavé  en  e(l  couvert  de 
'p,  tapis  ,  fans  autre  ornement.  Ceuxqui  y  en- 
9,  trent  laiffent  leurs  fouliers  à  la  porte  »  &  s*af- 
„  feyent  avec  beaucoup  d*ordre',  les  jambes 
9,  croifces.  Le  Mufti  étoîc  habillé  de  cocon 
„  blanc ,  avec  un  Turban  de  la  même  couleur. 
,j  II  parla  à  l'oreille  d'un  des  afTiftants,  qui  fit 
un  grand  cri ,  fur  quoy  ils  ie  mirent  tous  i 
genoux.  Le  Mufti  marmota  enfuite  quel- 
ques paroles  »  8c  s'écria       »  JU^  Mahomet, 
comme  firent  tous  les  autres  après  lui  »  fe 
9j  courbant  par  trois  fois  jufques  en  terre.  Il 

fixa 


9t 


Septentrion  par  le'  pais 
d'Obdora  &  par  les  Samoïe- 
des  ;  au  Midy  par  les  Tarta- 
fes  Xéimo9cs  9  Se  au  Cou- 
chant par  la  fm^wîe.  On 
croit  qu'elle  s*étend  an  Le- 
vant 3  jufqu'à  la  Rivière  de 
Xn»  »  les  Mofcovites  y  ont 
bâti  plufieurs  Forts  fur  ïir- 
tis ,  fur  Voby,  &  le  Tobol.  Ce 
VaHe  païs  efl  coupé  depiu- 


fieurs  Rivières  ;  c'eft  de-là 
que  les  Mofcovites  tirent 
les  Marthes  Zibellines«  £c 
plufieurs  autres  belles  fou- 
rûres.  Les  Villes  principa- 
les de  Sybérieibiit, roM» 
Sibir  i  qui  a  apparemmeilt 
donné  le  nom  à  tout  le  païs. 
^entfjcy  y  Sc  Crafnoyar ,  Uir  la 
Rivière  de  fcmjjèa  i  Narim 

Vv. 
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ti^i^.  i,  fixa  après  cela  »  les  yeux  fur  fes  ina£ns.>  com» 
i,JtnUiu     me  pour  lire  quelque  chofe,  6è  s'écria  une 
féconde  fois  AlU,  Alla.  Mahomet*  Cela  fait  » 

„  iljetta  les  yeux  par-defTus  l'cpaule  droite,;^ 
puis  par-defTus  la  gauche  ^  fans  rien  dire  ^ 
comme  firent  aulli  tOLU&iesai&ftancs^  âc  aiiiil 
finie  la  ccrcmonie» 

Ce  Mufti  écoit  Arabe  de  nation  ,  6c  fort 
eftinvé  parmi  eux  i  jufques-li  qu'ils  tonfi-* 
dcroienc  cous  ceux  quientendoient  6c  qui  fa-^ 
voient  lire  l'Arabe,  à  caufe  de  lui.  Il  invita 
,y  Mr.  TAmbaffadeur  à  venir  dans  fa  Maifon  » 
qui  ctoit  à  côte  de  laMolquce,  où  il  le  rcgala 
de  thé.  On  trouve  encore ,  en  ces  quaxtiexs* 
là  )  un  grand  nombre  d'efclavej;  Kalmuques^ 
>9  ae  même  quelques  defeendants  des  Prince% 
^quî  y  furent  faits,  priibnniers  autrefois» 


Cita- 
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Départ  de  Tohol.  Dejcripcion  de  l'Irtif.  Traîneaux  ti- 
re7^  far  des  chiens  ,  (g^  comment.  Défart  de  Sama^ 
.ros^'jotiu  Arrèrvét  à  Surgut* 

^if^B  Miniftre  partit  de  ToU  le  vingt*  t^pt: 
\^  j  deuxième ,  après  s'ccre  pourvu  de  Bar*  IwUtt* 
ques  -,  de  toutes  les  chofes  néceflaires  ,  &  To^qi'*^ 

„  d'une  bonne  efcorte  ,  &  defcendit  Virtis , 

^,  fur  les  rivages  duquel  il  vit  plu/îeurs  Villa- 
ges  habitez  par  des  Tarcares  ^  des  Oftiaques^. 
&  en tr 'autres  Demians^ui,  féimm^  dcc.  où  la  pe« 

^,  tite  Rivière  de  Pennonia  fe  jette  dans  Virtis, 
Le  vingt-huittéme  -,  il  arriva  à  Skmaros'fiQi- 

'^^yimf  où  il  changea  de  rameurs  ,6c£t  dref- 

',y  fer  des  mâts  dans  les  gros  Vaitfeaux ,  pour 
aller  à  la  voile  ,  en  remontant  VOlry  ,  lors 
que  le  vent  feroit  bon  ,  Virtis  fe  déchargeant 

'j,  dans  ce  Fleuve  par  pludeurs  embouchures  j 
proche  de  Samaroskjoi-jdm. 

yy  L'eau  de  i'imrcft  blanche  &  légère»  &  fort  Defcrip- 
des  Montagnes  .du  oaïs  des  KjSÊkfÊes,  Cet-  ^•o'^d^^i'^*^ 
^  te  Rivière  coule  du  Sud  au  Nord-^Ëft  ^  fie 
9,  traverfe  les  deux  Lacs  de  Kehtûi  6c  de  Sui^an» 

3,  Elle  ell  bordce  au  Sud-Eft,  de  hautes  Mon- 
jp,  tannes  «  (ur  i^fqaeiles  il  y  a  beaucoup  de 
•  y  Y  ij        ,j  Ccdres  h 
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idTpi.      Ccdresj.  &  le  terrain,  de  i  autre  cote  ,  eft 
x^rimUu*     bas  ôc  rempli  de  pâturages  au  Nord-Ouell> 
où  i  on  trouve  de  gros  oucs  ^oirs ,  des  loups^ 
des  renards  rouges ,  £c  -des  gris  \  U  fur  leri**. 
vage  de  la  RiVierè  itJCafimkay  qurfe  décharr 
^,  ge  dans  rO^,aflez  proche  de  Kamaros^i- jam^ 
les  plus  belles  fourûres  grifes  de  toute  la  Sy- 
„  bcrie,  a  l'exception  de  celles  qu'on  trou- 
ve'dans  le  bois      Hm^oi  yj^li^ ,  donc  on 
Avantiife    a  parié»  Les  habitants  du  lieu  lui  dirent  ;^ 
d*uo  ours.     qu'un  grand  ours  ctoît  encré  ,  t'Automné 
^^précédente,  dans  une  étal>le>  qui  donnoic 
lut  une  Prairie  y  d^ôù  cet  animal  avoit  enle- 
„  vé  une  vache ,  qu'il  tenoit  embraflce  entre 
fes  pattes  de  devant  >  &  marohoit  fur  celles^ 
^  de  derrière  :  que  les  ffensdulogi^>  ^leus^ 
^j,  voifins  >  ^yaat  entendu  mugir  cette  vache 
Y  étoient  accourus^  fie  avoienc  chargé  i*ours^ 
fous  lui  pouvoir  faire  lâcher  prife  ,  jufques 

i  ce  qu'ib  enflent  tité  fur  lui  ^. ^  tue  la  va* 

yy  che. 

Habitants     ''^^  plupart  des  habitants  de  ce  quartîer- 
du  rivage      la  ,  font  Ruiliens  ,  la  folde  de  Sa  Maj^cit.é-' 
4e  iirus.      Czarienne  ,  6c  ils  (ont  obliges  de  fournir 
aux  Waiwodes  >  qu'on  y  envoyé»,  fic  àtous. 
ceur  qui  voyagent  en  Sybérie ,  pour  les  al* 
faires  de  ce  Prince ,  des  voitures  a^des  con-r 
V>  du^eurs  ,  tant  pour  aller  par  eau  en  été  , 
^2^ue  Aie  les  glaces  en  hjrver  ,  jufques  à  la 

^  «Ville- 
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^  Ville  de.Surgur  (mt  l'Olfj  f  &:  cela  à  un  prix  iC<}i^ 
raifonnable.  Ils  entretiennent  un  grand  l***i^'r. 
nombre  de  chiens  ,  dont  ils  fe  fervent  en 
„  hy  ver  devant  les  traîneaux ,  parce  qu'on  ne 
fauroit  y  employer  des  chevaux  à  caufede 
^  la  profondeur  des  neiges ,  qu'on  trouve  fou- 
^  vent  d'une  braffe  de  hauteur  fur  l'O^. 

On  met  deux  de  ces  chiens  devant  un  traî-  Traîneaux 
„neau  fort  léger,  fur  lequel  on  peut  charger  aésChiL. 
^  deux  à  trois  cents  livres  pefant  ,  fans  que 
les  chiens  &  les  traîneaux  falfent  prefque 
aucune  impreflion  lur  la  neige.  Les  habi- 
tants prétendent  qu'il  fe  trouve  de  ces 
„  chiens-là  ,  qui  prévoyent  quand  on  les  doit 
„  employer  v  qu'ils  s'airemblent  alors  pendant 
^  la  nuit,  &  îont  des  hurlements  horribles  r 
d'ôù  leurs  maîtres  concluent  qu'il  doit  ar- 
river  des  Etrangers  :  mais  cela  n'a  aucune 
vray-iemblance.  Lorfque  ces  chiens  font 
ainfi  employez  à  tirer  les  traîneaux  ,  leurs 
condudeurs  ont  le  fufil  fur  Tépaule,  &  de 
certains  fouliers  longs,  qui  font  propres  à 
courir  fur  la  neige.  Ils  s'avancent  quelque- 
„fois  dans  les  bois  avec  leurs  chiens  pour 
chaffer ,  &:  y  trouvent ,  de  tems  en  tems ,  de 
„  beaux  Renards  noirs  ,  dont  ils  confervent 
la  peau ,  &  donnent  la  chair  à  leurs  chiens  > 
de  forte  qu'ils  en  tirent  ,  en  mcme-tems  , 
du  fervice  &c  du  profit.  Ces  Chiens  font  de  .  Defcrip- 
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tcT^i;   9«inoyenne  girandeur  »  &  onc  le  rnsfeau poin-« 
19.  ittHiti*    tu^  aufli-bi«ii  que  les  oreille  s,  qu'ils  ont  dr  et* 
M  fées,  &  la-queuë  retrouffee,  comme  celles 
„  des  loups  •&  des  renards^Oli  s*y  inieprend  tnfS 

Quelquefois  dans  les  bois ,  tant  ils  l^ars  ref- 
femblent.  Il  eft  certain  qu'ils  fe  mêlent  fou- 
vent  enfemble,  ôc  qu'ils  paroilîent  aux  en- 
9>  virons  des  Villages  »  lors  qu'on  y  faic  des 
,i  préparatifs  de  cfaaile«- 
M  Ce  MiniAre  partie  de  SéUlkmfikfi''jam 
sSfs-^''  „vingt.ne«viéme  Juilkt,  <^de^cendit,  avt•^ 
Ju)i-)am.    ,',deuK  Barques,  la  princip^ile&raiiefcederiK 

vers  \'Ohy,o\i  il  arriva  le  lendemain.  Ce 
Fleuve  eft  borde  de  Montagnes  à  l'Eft  j  &  de 
Prairies  à  perte  de  vûë  ,  à  TOueft,  &  h  une 
,9 grande  demy-lieuë  de  large  en  cet  endroic</ 
Arrivée  à      Le  (îxiéme  Août ,  il  arr'îv'a  à  SmjpttfVitiû 

Surgi!!!  ^  ^'^^    «'^^^^  Rivière.  On  t*ouVîBxCa.' 

^  ces  quartierirlà  «  en  avançant  dans  lepaï^V 
„à  l'Eft  ,  &  en  remontant  l'O^^ ,  depuis  Sttrz 
Bcllcspelc-        jii^^i'cs  à  la  Ville  de  Narftm,  detrcs-bel- 
ticxicsm       „Tes  Martes  Zibellines  d'un  brun  pâle ,  &  des 
noires  i  les  plus  belles  hermines  de  toute  la 
t,  Sy béfie ,  êc  même  de- toute  la  Rudie ,  &c  dés 
«ixenards  noirs  «  d'tue  bea«ti  Inexprimable.' 
f>On  en  conferve  les  plu*  beftux  pour  SaMa^ 
^«jefté  Czarienne,  &  on  lea  eftime  joAioes  i 
I  >,deux  &  trois  cents  Rubels  la  pièce.  Il  y  en 

t,a  mcme  qui  furpaiTenc  j  en  cette  couleur  , 

les 
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î,  les  plus  belles  Martes  Zibellines  de  la  D^m-  iC^i^ 
y,  rie.  On  Us  prend  avec  des  chiens  ,  furquoy^  ^* 
ks  habitants  contéreiscravantare  >^ai  fuic^ 

i.  Un renai4#ftÉÇy4^s plus  fc^y^  ayant pa-  Avanmro 
3,  ru  au  commencement  de  ramice  prccéden*  &nifed'u^: 
„  te ,  proche  de  Surgut,  en  plein  jour ,  fut  pour- 

fuivy  d'un  Païlan  ,  qui  avoic  des  chiens  de 
9>  la  même  couleur  :  ce  renard  ne  pouyant  fe 
i|l|M^ver^^  "^Uri^d""  -^  ^-"p  vers  eux  d'un 

courtois ,Texouc^i^4frdta|;^^iC^ 
il^t^lf^r  ie«Mlt^9iiUmwi  e|)Alt<t^'4^quoy 
>9  il  fe  mit  à  cqmiI^  &  à  jouer  avec  eux.*  fans 

que  les  chiens  lui  ftifent  aucun  mat  y  &  puis  , 

prenant  Ton  tems ,  fe  fauva  dans  les  bois  ^  où  .  .. 
„  le  Païfan ,  qui  n'avoit  point  d'armes  à  feu  ^ 
j^l'eût  bien-tôt  peidade  vue ^ avec  refpéran* 
Vf  ce  qu'il  j^vpic  conçue  d'un  ù,  riche  butin. 

j>  Ce-  renard  revint  deux  jours  après  au  me- 
9>me  eiidfoh,  oùle  (aïfa»!' ayant  encore  ap- 
^>  perçu  y  le  pourfoivit  une  féconde  ibis ,  av<se 

les  mênieschiens  9  &  un  chien  hlanc ,  qui  les 
fjfurpafToit  tous  en  finefli  :  les  chiens  noirs. 
,j  l'ayant  attiré  une  féconde  fois  parniy  eux , 
9>  le  blanc  >  qtù  le  connoillbit  mieux  que  les 
i^autres  ,  s'en  approcha  doucement ,  &  puis 
Mt^vottlut  £b  jet^er  tat  hii  >  mai«  le  renard  fit 
y%  un  faut  de  côtcr  fl(  fe  fauva  encore  dan»  les 
3^  bois.  Le  P|ULfjM»»^i  yit  biçn  qu'il  falloir  ufec 

«  d'adref- 
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1^91.    ^d'adreffe,  avec  un  renard  fi  rufc,  fit  noircir 
<'►.  ^cûi,     fon  chien  blanc  ,  afin  que  le  renard  ne  le  re- 

^,  connût  pas ,  &  étant  retourne  dans  les  bois, 
ce  chien  ne  manqua  pas  de  le  découvrir  ;  ôc 

,j  enfin  le  renard  ,  qui  le  prenoit  pour  un  des 
premiers  ,  s'en  étant  approché  pour  jouer 

,j  avec  lui ,  ceiui-cy  prit  Ci  bien  fon  tems  qu'il 

,j  s'en  faifit,  à  la  grande  fatisfadlion  du  Païfan, 
qui  vendit  fa  peau  cent  RuUts,  Il  faut  re- 
marquer  qu'on  trouve  affez  de  renards  qui 
.  ,j  ne  font  qu'à  demi  noirs ,  mclez  de  gris,  mais  • 
on  en  prend  rarement  de  ceux  qui  lont  en-' 

,^  tierement  noirs.  Quant  aux  rouges  ,  ils  y 
Defcription  „  abondent.  Ce  païs  produit  aulli  quantité  de 
de* loutres.     loutres  &  de  biévres.  Les  premiers  ne  yi- 

,j  vent  que  de  proye  ,  &  font  de  dangereux 
animaux.  Ils  le  perchent  far  les  arbres,  com» 
me  les  Luxes ^  d'où  ils  ne  branlent  pas ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  y  pafie  des  élans ,  des  cerfs , 

^  des  daims  ou  des  lièvres ,  fur  lefquels  ils  s'c- 

„  lancent ,  &  ne  les  quittent  pas  qu'ils  ne  les 
ayent  terraffez ,  &  percez  à  coups  de  dent, 

„  enfuiie  dequoy  ils-les  dévorent. Un  des  Wai- 
wodes,  qui  en  gardoic  un  envie,  le  fitlan- 
cer  dans  la  Rivière ,  &  mit  deux  chiens  à  fes 

3,  troulfes.  Celui-cy  fe  trouvant pourfuivi,  s'c- 
lança  fur  la  tcte  du  premier ,  qu'il  tint  fous 

„  l'eau  jufques  a  ce  qu'il  Teut  fufFoqué  j  U 

„puis  s'avança  vers  l'autre  ,  qui  n'en  auroir 


deCorneixlb  le  Bruyn; 
4^  pas  €cé  quitte  à  meilleur  maiehc  «  II  Ton  ne    i  ^jp  t7 
^  fàc  rens  à  (on  feconrr. 
>9  On  y  fait  des  €onces  extraordinaires*»  fie 

5, qui  n'ont  aucune  vray-fembiance,  des  bic-   Des  bié- 

vres  ,  qui  ont  leurs  tanières ,  le  long  de  cet-  vre$. 
:j,te  Rivière,  dans  les  endroits  les  moins fré- 
i^qnencez^  dcoùily  a  plus  de  poilTon,  quieik. 
«fleur  nourricure  ordinaire.  On  prétend  que  Aâîons  in. 
:9,ces  animaux -là  s'attroupent  par  couples  croyables 
j,  au  Printems  ,  de  fonc  une  forte  de  yoilina-  maux-ia."*' 
39>ge.  ^Qu*en fuite  ils  font  des  pri(bnniers  de 
i,leur  efpece,  qu'ils  traînent  dans  leurs  taaie- 
•i,res  j  pour  leur  fcrvir  d'efclaves  ;  qu'ils  abat- 
:>i  tent  des  arbres ,  en  les  rongeant  par  le  pied^ 
les  traînent  vers  leurs  demeures  ,  où  ils 
^  en  coupent  des  brandies  d'une  certaine  lon«         *:  " 

gueur  y  dontils  (e  ferrent  peur  enfermer  les 
4>  previfions  qu'ils  font  pendant  l'été ,  vers  le 
:»  tems  que  leurs  femelles  font  leurs  petits.  Ils 
>9  ajoutent  qu'enfuite  de  cela  ces  animaux  s'af^. 
if,  femblcnt  une  féconde  fois ,  &  qu'après  avoir 
at>  abattu  un  aibre^  qui  a  quelquefois  uneaul-. 
.«>ne  de  tour»  ils  le  rédui(ent  a  la  longueur  de 
«•  deux  braifes^  pnis^  le  traînent  dans  l'eau  j  uf- 
.tiques  à leurs^ta'nieres  »  devant ies trous dei^ 
quelles  ils  le  redreffeat  dans  l'eau- à  la  pro- 
fondeur  d'une  aulne,  fans  que  cet  arbre  tou- 
j>che  le  fonds,  &:lepofcnt  dans  un  équilibre 
jufle,  que  ni  la  force  du  venc  ni  celle  des 
Tom.  IIL  X  X       ,>  vag^ue* 
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3i  vagues  ne  fauroic  l'ébranler.  Qiioy  que-ce* 
6.  Atue^     laiemble  iu-rnacurel,  ce  Minière alTure  que 
^,  la  chofe  lui  fut  cooficmée  par  toute  la  Sy* 
^,  bcrie ,  &  pludéursaùCFesqu'tlaiupprimée;», 


fiar  rapport  cà  ces  animaux-la,  parce  qu'eU 
es  Lui  ont  paru  incroyables ,  Ôc  plus  appro- 
cbantcs  de  la  raifonhumaiae  ^  quedelana-i 
ture  des  bctes.. 

9,  Il  ajoute  y  4  la  vérité  >  qu^il  y  a  bien  des* 
„  gens  en  ce  païs-là  qui  attribuent  l'éreâiqou 
xy  de  cet  arbre ,  devant  ces  tanières  >'  à  la  Ma^- 

,5  gie  des 0y?i4^«e^,  &  d'autres  Payens ,  qui ha- 
biccnt  en  ces  quartiers-là  i  mais  qu'iieft  cer- 
tain  que  les  PaïTans  favent  didinguer  ,  par- 
Keutt^cfck*  »  uiy  CCS  animaux ,  les  efclaves  d'avec  les  aur 
„  très ,  par  leur  maigreur  ,  de  jpac  leur  poil  jb 
^,  quiell  ras  a  force  de  travailler^  . 

LesHuffiens    lesOiftiaques ,  qui  lès  pren-»^ 
Cfiafledès  ,3  nent  à  la  chàfTe ,  ne  détruifent  jamais  cou- 
^,  te  la  tanière  j  ôc  ont  foin  d'y  lailter  toujours 
un  mâle  ôc  une  femeilepour  lamultipUcas- 
jB^^tioa  de  i'efpece- 
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Chapitre  XXL 

Arrivée  à,  Narum.  Dejcription  des  Ojliaques  ,  ^  de 
leur  Religion  ,  c^c.  L'Oby  abonde  en £oijJon^(^  Uf  ' 
rivages  nenjont  ^as  cuUiVe^. 

AP  R £ '  S  avoir  remonté  VOhy ,  pendant    |  ^; 
que  1  que-tems ,  tantôt  à  la  voile ,  tan-  1 3 .  A^t* 
•tôt  a  la  ligne ,  Mr.  Ishrénts  palTa  >  le  treiziè- 
me Août,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Vvdggd^  qui  a  fa  iource  dans  les  Montagnes 
de  Trugan.  C'eft  une  grande  Rivière  ,  donc 
les  eaux  font  d'un  brun  noir ,  Ôc  qui  fe  de- 
charge  dans  VOhy  ,  au  Nord  Nord-Oiieft:, 
au-deflbus  de  Némm ,  petite  Ville  ^  on  il  ar-  Naram; 
riva  le  vingt-quatrième,  file  eft  à  coté  de 
la  Rivière ,  dans  un  beau  pais ,  &  a  une  Ci- 
tadelle ,  avec  une  aflfez  bonne  Garnifo  n  de  • 
Cofaques.  Ce  quartîer-lâ  eft  remply  de  re- 
nards noirs  18c  gris  »  de  rouges  \  de  bicvres  ; 
d'hermines  ;  de  martes  zibeliines  ,  U  de 
tontes  foc'ces  d'autres  fourûres.  : 
3,  Les  rives  de  VOhy  font  habicies  jufques  Defcrip- 
icy ,  par  un  peuple  nommé  Oftta^ues,  qui  ado-  q^"/"^ 
rent  des  Idoles ,  ôc  reconnoiflent  cependant  &  de  leur 
qu'il  y  a  un  Dieu  au  Ciel ,  auquel  ils  ne  ren-  Kdigioii.  . 
•dent  aucun  honneuj«  Ils  ont  des  Idoles  de 

Xx  ij  >>bois 
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itfpi.  ^      terre,  de  hgure  humaine,  faites; 

A^*^*Ht,.  ^de  leurs  propres  mains,  que  ceux  <]uiont<lè>^ 
^quoy  couvs^ntd'étoâes  de  roye>  à  Umanie-- 
,,re  des  robes  que  portent  les  Riiffiennes.Ces. 
„  Idolej^  (ont  placées  d'ans  leurs  cabanes ,  fai-; 
^tes  d'ccorce  d'arbres-,,  cbufuës  enfemble,; 
^avec  des  boyaux  de  cerf,  ayant  à  leurs  cô- 
^,  tez  des  paquets  de  crin  &  de  cheveux,  avec 
9»  un  petit  baquet  rempli  de  boiiillie  ^  dont 
^  leur  rempliiTen  t  tous  les  jpnrsia  bouche  avec: 
^  une.  Cueiiler  faite  exprès  s  &  cettcbouillie 
^  qui  iie  répand  par.  les.  deux  coins  de  la-  bou- 
yChe  ,  produit  un  effet  trés-defagréabJe  i  lk 
.,,vuc.  Lors  qu'ils  veulent  honorer  ces  Idoles^. 
^  ou  leur  adrefler  leurs  prières ,  ils  fe  tiennent 
,j  debout faifant  d'ctr anges  mouyemcnts  dj^ 
.,,tctej  fans  courber  le  corps  en  aucune  ma:^ 
^nîere^  &  contrefont  le  ton  de.  ceux  qiù  ap- 
.  ,,pellent  des  chiens^ 

Ils  nominent  ces  Idglès  >  Sakan  ,  nom  qiiî 
„  approche affez  de  celui  de  Satan.  Quelques 
^Ofiiaques  étant  venus  â  bord  du  VailTeau  de 
^,Mr.  Ishrams ,  il  leur  £t  voit  uii  ouïs  fait  a 
«Nuremberg,  qui  battoit.de  lacaiife,|xarlc. 
,,moy:en  d'un  reflbrt,^^  tournoit  en  même- 
^tems  la  tcte  6c  les  ycux..Auffi-tôt  q^i'ilsTcik* 
wfcn^  •PP^'ÇA»^  que  I«  fcflbrtcommença  h 
„jouer,  ils  k  mirent  a  chanter  &  à  danfer,. 
«ôt lui  rendirent  toupies  honneurs  qu'ils  o;it 

;i,,aççoû:- 
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'^.aocputumé  de  rendre  à  leurs  Idoles  y  en  di-  lépi* 
-,^fapt  que  c*étoic  un  véritable  SditaB,  fort  dif-  24-  -^f^^ 
•^^.fereoc  de  ceux. quils  faifoient.«  le  que  sHls 
^  en  avQÎeot  nniem'blable ,  ils  le  couvriroienc 
^,  de  martea  ssibellines ,  &  de  peaux  de  renard 
^noir.  Ils  demandèrent  s'il  ctoit  à  vendre  i 
j,mais  on  le  fit  ocer  , pour  ne  pas  contribuer  i  *• 
.^leur  Idolâtrie./ 

Ces.  QfiiofMisiprenMnt  autant  xle  femmes  Marranes- 

qu'ils  en  pçuvent  entretenir      né  font  au-  9***" 
.^cune  difficulté  d'époufer  leurs  pliis,proches 

parentes.  Lorfque  ia  mortenlereleurs  amis^  Leurs  En* 
^ils  lamentent  pendant  quelques  jours,  fans  wrremeats*-  • 
^  difcontinucr  5  autour  du  corps ,  ayant  la  tc-«         /  ^ 
g^  tt  eouverce  >  ôc  de^meurant  d  genoux  >  fans 
^  fe  montrer»  pe«fonae  ;  &  puisiis  le  portent 
fjùtk  terre  fur  dès  perches.  Aa^rftflie ,  tous. les 
^^Ofiioaues  ient  fort  pauvres^  6^  habitent  en^ 
^  été,  dlins- de  oiifc tables  cabane»  i-maîs  il  leur 

feroit  facile  de  fe  mettre  à  leur  aife,  le  Païs 
^qui  efl;  aux  environs  de  i'Ohy  abondant  en  L'Oby  a- 
^pelleteries  ,  &  la  Rivière  en  poiflbn  ,  &  fur  K"^^ 
s^.tout  en  éiurgeons*»  dont  ils  donnent  une.  ' 

vingtaine  Aes  plus  gros  pour  tiois;  folsN  'de 
„  tabac.  Mais-ils  font  trop  pareiTenx  pour  tra- 
a>  vaîller^ ,  Se  fe  contentent  d'amafler  ce  qui^ 
,y  leur  e(l  abfolument  neceifaire  pour  pallex 
^rhyver. 

.  ^9:11$  ne  mangent  gucrcs  qiie  du  poilTon  ,. 

,,quandi 
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350  Voyages 
itfpx.    >j  quandiis  font  en  voyage,  &  fur- tout  q^uanl 
t4,  jit»t.  y,  ils  font  occupez  i  la  pêche.  Leur  taille  ejd 
^,  moyenne  j  &  ils  ont  les  cheveux  blonds  ou 
,y  roux  ;  le  yifage  laid  &  large  >auffi -bien  que 
le  nez.  Ils  ne  font  pas  enclins  à  la  guerre  V 
ôc  n'entendent  nullement  lemanienient  des 
„  armes.  Cela  n'em|)cche  pas  qu'ils  ne  fe  (er- 
,^  vent  d'arcs  àc  de  floches  pour  aller  àla  chaf* 
Habille-     fis,  mais  fans  adrefle.  lls^fe  couvrent  de  la 
peau  de  certains  poiflbns,  &  fur- tout  de  f 
^,  le  de  l'éturgeon  ,  &  n^onc  point  de  iîn^ 
^,  Leurs  bas  &  leurs  fouliers  font  attachezei/ 
femble,  Ôc  ils  portent  par-de(î'us  leur  habit 
une  camifole  allez  courte,  à  laquelle  tient 
un  bonnet ,  dont  ils  £e  couvrent  iors  qu'il 
„  pleut.  Leurs  ibuliers^  qui  font  auflî  de  peau 
de  poifibn «  ne  ûturcienc réfifter àl'eau, de-/ 
»,  forte  qulls  ont  toujours  les  pieds  moiiillez.'. 
Ils  fouftrent,  fans  en  être  incommodez,  tou- 
tes  les  rigueurs  d'un  froid  épouvantable  fur 
Teau,  avec  ces  jnifcrables  habits,  dont  ils 
j»  ne  changen  t  pas  ,  à  moins  que  Th  y  ver  ne 
9y(oit  extraordinaire  i  6c  en  ce  cas,  ils  fe  con- 
tentent  de  mettre  deux  deoes  camlfoles  Tu* 
„  ne  fur  l'autre*  Cela  leur  fer t  même,  en  quel« 
que  manière   d'cre  ^  ôc  ils  s'entre-deman- 
dent  s'ils  ne  ic  fouviennent  pas  de  l'iiyver 
auquel  ils  portoient  deux  camifolcs?  ils  n'en 
portent  qu*ii|ie  i  la  chafle.en  hyver  >  &  ne 

s>(e 


p9 


Digitized  by  Google 


DE  Corneille  le  Bruyn,  351 
^fe  coiivrenc  pas  la  poicrine  ,  fe  flattant  d«  1^91. 
s'échauffer  aflez  en  courant  fur  la  neige  ^^-^"''t- 


99 


avec  des  fouliers  à  traîneaux.  £c  lors  qu'ils  Hspénirent 


,,fe  trouvent  furj^ris  d'uhe  gelée  extraordi-  ^^"gj" 


naire ,  à  laquelle  ils  ne  peuvent  pas  réfifter, 
5,  ils  fe  dcpoiiillenc  à  la  hàce  ,  &  s'cnlcvelil- 
fenc  dans  la  neige ,  pour  mourir  foudalne- 
ar,  ment ,  &  avgc  moins  de  peine. 

L'kabillement  des  femmes  ne  diffère  guc- 
^  re»*de  celui  des  hommes ,  dont  le  principai 

divertiflement  eA  celui  de  la  chafie  aux  ' 
y," ours.  Ils  y  vont  en  troupes ,  n'étant  armez  ChaflTe  de», 
que  d'une  cfpecc  de  couteau  fore  aigu,  ac-  ^'J'*^""»' 

\  .  ,  O    »  &  leur  pro- 

tache  a  un  bâton ,  qui  a  environ  une  braflc  cédé  à  ré- 
de  long.  Apres  avoir  tue  l'ours,  ils  lui  cou- 
39pent  la  tete  y  ôc  1  attachent  a  un  arbre  >  au- 
y,  tour  duquel  ils  courent  ,  &  lui  rendent  de 
grands  honneurs,  ils  font  la  même  chofe  . 
autour  dé  fon  corps ,  &  lui  difent  ;  qui  eft- 
ce  qui  t*a  otc  la  vie  ?  Ce  font  les  RuJJîens  ,  rc- 
pondent-ils  eux-mcmes.  Qui  t'a  coupe  la 
tete  ?  Q'eflla  hache  d'un  KnJJlen»  Qui  t*a  ouvert 
ir,  le  ventre  l  C'efl  le  couteau  d'un  Rujjien»  En  ua 
^mt>t,  ils  attribuent  aux  KuIIicns  tout  ce  ' 
yy  qu'ils  ont  fâk  à  cet  animal. 

lisant  de  petits  Princes parmy  eux,  dont  PetîtsPcin*^. 
■  y,  il  en  vint  un  a  bord  du  Vaifleau  de  Mr.  If 
j.>  brants ,  n  o  m  m  c  1  c  Knccs  de  Kur:^a  Afaganak,  >  q  ui 

M.^Yoic  la  diieâion  de  q^uclq^ues  centaines  de 

XX  çabor 
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h6^t,.   ^y.cabanes  j  &'reGafrilioic  le  tribut  que  ces  peo^t 
M'  -rf»*'.     pies  font  obligez  de  paîer  aux  Fvn^znwier 
de  Sa  Majedé  Czarîenne.  Il  s'y  rendit  >  ac<^ 

compagne  de  toute  fa  fuite  ,  avec  un  pre-. 
feiit  de  poiflTon  frais ,  &  s'en  retourna,  après» 
avoir  rfçû  en  échange  de  i'eau-de-vie  du 
tabac»  dont  il  parut  trèi-fatisfait.  Il  revint' 
peu  après  »  pour  invicer  ceMinidre  à  fon  Pa.«^ 
L*Auteuc    l^îs-;  ac  Mr.  Islnrams  eut  la  cnriofité  d'y  s^Ucr • 
xii  viû«ttii.  ^  ^       qu'il  y  fut  arrivé  ,  leftf^fw  fit  Ittî-m«- 
me  les  honneurs  de  fa  maifon ,  dans  laquel--.- 
D^riptMm    1^  il  Jg  couduific.  Elle  ctoit  faite  ,  comme- 
ne,cS:def«î«         autrfis  cabancs ,  d'ccoices  d'arbrcs ,  alTez 
femmes.       mal  coufuës.  il  y  trouva  quatre  des  femmes 
de  ce  Prince  ,  dont  la  plus  j^une  a^oit  une- 
l^pe  de  drap  rouge  ^  &  beaucoup  de  corail 
de  verre  autour  du  col  de  de  la  ceinture  »  de 
même  qu'autour  des  trelTes  defes  cheveux 
^ui  lui  pendoient  de  parc  &  d'autre  furies 
,j  épaules.  Elle  avoic  de  grandes  boucles  aux 
^oreilles  ,  d'où  comboient  des  grains  deco* 
^  rail  enfilez.  Ces  Dames  lui  offrirent  chacu-»> 
ne  un  petit  tonneau  fait  d*ccocce  d'arbre^* 
rempli  de  poilTon  fec  9  &  la  plus  jeune  ua 
tonneau  d*cturgeon  ,  jaune  comme  de  Tor*' 
,y  II  les  régala, a  fon  tour, d'eau-de-vie  &  de  ta- 
■ bac  ,  qui  (ont  de  grandes  délicatefFes  parray 
hàV  Cette  cabane,  n'avoitpour  tous  meu-; 

M  bles ,  que  quelques  berceaux ,  &  des  coffres 

»  faits 
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^  faits  d'ccorces  ,  daas  leiquels  ctoient  leurs  169t. 
^lits,  remplis  de  raclures  de  bois>  auifi  mo-  -^•it. 
^  lettes  que  des  plumes*  Les  berceaux  «coient 
^  aubouc  de  la  cabane»  remplis  d'enfants  nuds^ 

ôc  le  fen  au  milieu.  Il  n*y  avoic^pour  conte 

batterie  de  cuifine  ,  qu'une  feule  marmite 
„  de  cuivre,  &.  quelques  autres d'ccorce d'ar- 
„bres,  dont  ils  ne  peuvent  fe  ie^v.ir  quand  il 
a  de  la  flamme. 
^ y.  Lors  qu'ils  prennent  du  tabac  >  qu'ils  ai-  Manière  <1»  x 

ment  fore ,  tant  les  hommes  que  les  femmes^  fumer. 
^,  ils  s'emplilTent  la  bouche  d'eau»  &  ayalenc 
g,  la  fumée  du  tabac  avec  cette  eau.  Cette  fu- 

mée  leur  ôce  tellement  la  refpiration  qu'ils 

tombent,  Ôc  demeurent  quelque-tems  cou-  Lcsconfc-  . 

chez  à  terre  fans  connoiflance,  les  yeux  ou-  2n*"^uî*^*** 
y  verts,  &  l'écume  à  la  bouche  ,  comme  des  teiit« 
^perfonnes  attaquées  du  mal  caduc  ;  il  s'en 
^trouve  même  quelquefois  qui  meurent\en 
^cet  état  i  d'autres  qui  toinbent  dans  la  Ri- 
»,  viece,  ou  dans  le  feu ,  Se  périifent  mifcrable* 

ment      quelques-uns  qui  fontfuiïbquezde 

cette  fumcc. 

,,Ils  fe  mettent  fort  en  coîere  ,  lors  qu'on  leun 
#      „  parle  de  leurs  parents,  ou  qu'on  les  nomme,  inoL^rs. 
9,  bien  qu'ils  foient  morts  depuis  long-tems*. 

Ils  ignorent  absolument  ce  qui  s'eft  paifé 
^  dans  le  monde ,  avant  leur  tems ,  &  ne  fa« 
^9  vent  ni  lire  ni  écrire.  Ils  ne  s'appliquent 

„  auflî 
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i^5>2.   »  aufTi  nullement  à  la  cukure  de  la  C€£re>qiiO][ 
ii.-rfw/.     qu'ils  aiment  fort  le  pain.  , 
Leuxs  aar- .      Ils  n'ont  ni  Eglifes  ni  Pcecres.  LeuM  Bar^ 
„que$  font  faites  d'écorces  d'arbres 
y,  les  côtes >  ott  la  charpente  de  dedans  «id'uir 
bois  fort  mince.  Elles  ont  deux  à  trois  braf^ 
Tes  de  long,  &  n'ont  tout  au  plus  qu'une  aul- 
ne de  large  v  &  cependant  elles  ne  laiflent 
pas  de  rcfifter  i  de  groiles  tempêtes-  Ces 
£«tin  de.  m  Oj^Mj^er  habitent  fous  terre  en  hy  ver,  corn» 
neures  ea     jj^e  des  ours  ,  ic  font  un  trou  au-deflas  dor 
leurs  cavernes ,  par  où  la  fumée  fort.  Lors- 
^,  qu'il  neige  ,  ôc  qu'ils  dorment  nuds  autouir 
yy  du  feu  ,  félon  leur  coutume,  il  arrive  fou-; 

vent  qu'ils  ont  la  moitié  du  corps  couvert 
„  de  neige  i  &  quand  ils  fe  réveillent,  ils  fe 
9,  tournent  de  l'autre  coté  vers  le  feu  ;  {ans 
que  cela  les  incommode-. 
Jteiir-  ji^       ^ots  qu'un:  OfiidfMe  conçoit  de  la.  jalouiTe' 
lodic.        de  fa-  femme    il  coupe  du  poil  du  vencre- 
d'un  ours,  6c  le  porte  à  celui  qu'il  foupçon^, 
„  ne  être  d'intelligence  avec  elle.  Quand  ce- 
lui-cy  eft  innocent  ,  il  l'accepte  ,  &  lors 
qu'il  efl  coupable  ;  il  avoue  le  fait»  &  con- 
vient  à  l'amiable  avec  le  mari  du  pri^  de  fa; 
^>  femme,  lis  n'oferoient  faire  autrement 
„,étant  pefftiadez  j  qu'au  cas  qu'il  s'en  tcoa-<r 
>3  vît  un  affez  hardi  pour  accepter  ce  poil  ; 
étant  coupable ,  l'ours   de  la  peau  duquel 
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2;  le  poil  a  été  coupe ,  ne  manqueroic  pas  de  i^pi: 
le  dévorer  au  bout  de  trois  jours.  Us  prefen*  ^4* 
tent  aui& ,  en  pareils  cas ,  des  arcs  &  des  flé« 

5,  ches ,  des  haches  8c  des  couteaux ,  6c  ne  dou« 

^,  tent  nullement  que  ceux  qui  les  acceptent  - 

injuftemenc  ,  ne  périlTcnt  en  peu  de  jours. 
^,  C'eft  une  choie  qu'ils  affirment  unanime- 
ment »  que  contirment  les  Ru  (Tiens ,  qui 
demeurent  en  ces  quartiers-là.  Mais  c'efb 
aflez  parler  des  Opaques.  Les  rivages  de  TO-  Les  bords 
,  h ,  fur  lefquels  ils  habitent ,  m  font  pas  cul-  ^'^^J. 

ttvez ,  depuis  la  Mer  j  ulques  a  la  Rtviere  de  vcz. 
•„  Tun  y  à  caufe  de  la  violence  du  froid ,  de  for- 
te  qu'ils  ne  produilent  ni  bled  ni  miel  y  &ç 
qu'on  n'y  trouy e  que  des  noix  de  Cèdres.  (4} 


(4)  Lepaïsdes  oflijques 
efl  marqucjfur  les  Cartes  de 
M.deilik,  vers  les  61.  & 
«2.  degrés  de  latitude  >  U  il 
s  encore  bien  des  Peuples 
lut  les  )x>rds  de  Voèy ,  juf. 
qt^à  l'Océan  Septentrional* 


où  il  va  fe  jetter ,  qui  habi- 
tent des  pais  encore  plus 
froids  &  plus  infertiles,  tels 
que  fentlaCWbvw^la  X»- 


•  Y  y  ij  Cha- 
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Chapitre    XX  IL 

jlrrivée  à  MdkpfÂoi  fur  la  Kcta.  Difcttc  (k  n^'ivrcs^ 
Départ  de  Makofskoi»  Defcription  de  U  Keta.  Con- 
tinuation du  fvoyage  far  terre.  Arrivée  a  ^eniT^eskfit^ 
Dejcriltiott  de  cette       *  ' 

• 

I ^STft*  »  \  P  R E* S  avoir  nayigé  quelques  fèmai* 
».  Septmk     /  \  nés  Cm'VOhy  >  &  paffc  qiielque-tem» 

11  quitte     parmi  les  Oftiaquesy  Mr.  Jurants  arriva  le  pre-r 
„  mier  Septembre  à  la  Ville  de  Kcetsf^oy  ,  fur 
la  Keta,  qui  tombe  au  Nord-Oiieft:  dans  1*0- 
hys  le  vingt-huiticme  au  Monadcre  de  S.  Setr 
âc  le  troifléme  Odobre  au  Village  de* 
Mort  d^m    ^V09v:^«f^«  oùmoururle  même  jour»  d^nne^ 
fc»  do-  „  fièvre  chaude  ,  ^ean  George  Vvelrfel ,  de  Slef- 
meftiqncs.     .^w^^  ^  Peintre  ,  qui  étoit  i  la  fuite  de 
Miniflre. 

Arrivée  à       Le  fepticme  0(f}:obre,  il  arriva  heureufe- 
ilrUKçta*     nient  à Mah)fks)i^o\i  il  fit  enterrer  ledit  Vy^eltr 
*  »»f^è  au  bord  de  la  Riviere,fur  line  petite  émit 
^9  nence.  Il  s*eMuïa  plus ,  U  eue  plus  depeir 
ne  for  cette  Rivière  >  que  dansi  tout  lerefie- 
du  voyage  y  ayant  employé  cinq  femaineS' 
à  la  monter  ,  fans  rencontrer  perfonne  ,  a. 
la  réferve  de  quelques  Ofliaqucs^  qui  s*enfon- 
^  ^oient  d'abord  dans  les  bois..  Ces  OJitafues- 


9> 


Digitized  by  Google 


I 


Dï  CORHBILII  tE  BrUYN.  '357 

^  là  difFcrenc  de  ceux  qui  habitent  le  long  de  1(^91; 
„  VOty ,  '&  ont  une  autre  Langue  ;  mais  ils  l'Oa^int* 
font  Idolâtres  comme  eux. 

Il  fouffric beaucoup  dans  ce  trajet,  faute  incommo- 
-y,  de  provifions,  n'en  ayant  l:ait  aucune,  de-  J^^^^"' 
^,  puis  ton  départ  de  ToL-ol,  a  la  rcferve  de  quel- 

que  poiilon  trais,. Il  n £U  auroit  cependant 
,>pas  manqué  ,  s'il  en  eut  écé  moins  libéral 

envers  les  pauvres  Oy?i<<^ry^qui  étoient  fur 
9j  fon  vaiilèau>  dont  ils  tiroiènt^  detems  eu 
,>teras,  la  ligne,  &  qui  n'aiiroiétit  pourtant 

pas  manque  de  prendre  la  iuicc ,  li  l'on  n'eue 
5,  eu  continuellement  les  yeux  fur  eux,  tant 

ils  étoieat  fatiguez  i  aulli  s'en  dcbaudoit-il . 
99  tous  les  loiirs.  quelques-uns.  Ils  furent  me* 
>>me  tellement  affoibiis  à  ia  £u ,  par  la  Ion- 

gueur  du  travail  9  qu'ils  auioient  fuccom- 

bé  >  (1  l'on  n*eât  fait  xlemander  duiecours 
^,  au  Gouverneur  de  fem:^eskoi ,  qui  ne  manqua 

pas  d'en  envoyer  iui  le  champ  à  ce  Mini- 
'„ftre  ,  fans  quoy  il  auroit  été  obligé  de  re- 
^,  fter  trente  lieues  en  deçà  de  Makpfihai^  exr 
^pofc  à  périr  dans  les  gUces  ôc  dans  les  nei- 
9,ges  >  les  bords  de  la  JCeta  a' étant  pas  iiabi:» 
^jtez  jufques-là,. 

Il  ne  fut  même  pas  plutôt  parti  de  ce  ViU  Départ 
i,lage,  que  cette  Rivière,  qui  n'eftpaspra-  ^**o^*^î» 
„ticiible  en  hyver  ,  fe  gela.  Elle  coule  dans  . 
»;»un  païs  rempli  de  bois    de  biouHailles , 

ferpen<: 
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iCot,    ,.,lerpen te  tellement,  qu'on eft  fouvent  ccdiiMj 
j.OMre*  y»iié  de  Te  trouver  le  foir  ,  à  peu  près  au  mêv. 
me  endroit  don tx>njeft  paxti  à  miày.  Ce 
abonde  en  coqs  Àt  hrjiïere  «  en  faifants. 
en  perdrix;  fie  c'eft-ttn  plaifirdslesyoirboU 
yy  re  en  troupes^  foir  &  matin ,  fur  Le  rivage^ 
où  l'on  en  tire  autant  qu'on  veut  en  pafTanti' 
„  ce  qui  lui  iuc  d  un  grandiecours^  lors  qu'il 
^,  commença  à  manquer  depxoyi/Ions.jue  tet-* 

rain  y  produit  aufli.des  groCeilles  rouges 
yy  noires  >  des  fraifes     desframbolTesi  m«ii^ 
la  Rivière  n'abonde  pas  en  poiiTon. 
Dcnts&os     jy  On  trouYC  proche  delà,  au  Nord-Eft,  dans 
de  Mam-       les  Montagnes ,  des  dents  &  des  os  d'un  anir^ 
mal ,  qu'ils  nomment  M<tmmut  \  àc  lur-tout,' 
^  fur  le xivage,  des  Rivières  dùfeoifia^  deTm^ 
„gan^  de  MongampUy  &  du  Lena.y  proche  de^4«^ 
^yintsks»  i  fic  j.urau  à  la  Aler  Glaciale.  Cela  ar« 
4,  rive  prinjcipalement,  lorfjju'on  grand  iL^^ 
gel  faicdébocder  cette  dernière  Rivière,  6c 
^,  que  les  glaces  emportent  une  partie  de  la 
terre  des  Montagnes.  Alors  on  trouve,  daiu 
cette  terregelce^ prelque  julques  au  tond,' 
des  carcaiTes  de  ces  animaux-lâ ,  &c  Cur-tou£ 
lorfque  ce  dcgel  n'ed  pas  violent.  Uneper- 
fonne  ^  At  La  fuite  de  Mr.  l'Envoyé  >  qui 
yy  avoit  été  employée  plufîeurs  années  à  cet-. 

te  recherche,  TaiTura  qu'il  avoit  trouve  la 
,y  ccie  d'un  de  cts.Mammm  ,  dans  ces  terr&s 

»  dc^ei, 
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.J^dégelées  ;  que  l'ayant  fendue  ,  il  en  avoic  i6pù 

trouve  la  chair  preCque  toute  pourrie  ,  les  >  0U9h9* 
^>  dcn ts  «n  (brtantcomme  celle  d-  un  ic  lephan t^ 
^Uy  tenant  fi  ferme  y  qu'il  avoit  eu  bien  de 
5,  la  peine  i  les  en  arracher.  Qu'ayant  trouve 
enfuice  un  quartier  de  devant  du  mcme  ani- 
mal  ,  il  en  avoit  porté  un  os  à  la  Ville  de 
yyTri<j4ii-,auiIi  gros  que  le  milieu  du  corps  d'ui) 
5, homme- ordinal rc  j     enlîn  qu'il  avoit  ob-*  # 
.  j,.fervé' quelque  chofe  r  qui  reflembloit  i  du. 
p  fang  i  autour  du  col  de  cette  bête. 

,,On  parle  diver(èment  de  cet  animal.  Les  Sentiment 
'^yfakutes,  Tungujès^ôc  O/w^ww,  prétendent  qu'ils  ^ 
ne  iortent  jamais  du  (ein  de  la  terre,  fous  Mammuts.. 
laquelle  ils  vont  de  coté  &:  d'autre  ,  comme 
5,  des  taupes.  Ils  difent  même  qu'on  voit  fou-- 
venc  la  terres'élever  ôc-s'afFaiiTer  lors  qu'ils 
^.fon^  en  mouvement ,  de  forte  qu  il  s'y  fait 
^  des  foffcs  aifez  profondes.  Ils  afUirent  qu'ils 
meurent  auffi-tot  qu'ils  découvrent  la  lu- 
miere,  &  qu'ils  ne  iortent  de  terre  que  par 
^,  quelque  cboulement  ,  ce  qui  fait  qu'on  eiv 
^  trouve  de  morts  fur  les  rivages  élevez 
qu'on  n'en  voit  jamais  en  vie. 
,iMais  les  R^uiTiens  ,  qui  habitent-  dépuis  Opinioa 
long-tems«n  Syhérie^croyeot  queces  Mam-  jj^nsVcec 
«,  muts  font  des  animaux  fembUhle  s  aux  éle**  cgard.- 
,,  phants ,  à  la  réferve  qu'ils  ont  les  dents  plus 
i,. crochues  ôc  plus  ferrées.  Ils  difent  qu'il  y 
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^60  Voyages 
1(^9 ,,en  avoiten  ce  pais-ià,  avant  le  Dcluge.lc 
7.  otiokre,    clinHit  j  étant  plu&cbaud  qu'il  n*eft  aniour*». 

d*huy  I  de  que  leurs  corps  >  entraînez  paries 
eaux  du  Déluge  »  y  furent  enieyelis  dans  les 
entrailles  de  la  terre  \  qu'ils  y  font  toujours 
reliez  depuis  ,  ôc  que  la  geice ,  à  laquelle  ils 
,j  ont  ctc  conllamment  ej:polez  ,  les  a  empc- 
„chez  de  pourrir  i  &  eniiii ,  que  le  dégel  les 
expofeyde  temsen  tems ,  âla  luniiere^cho* 
fe'ftiTez  vray-femblable.  Il  n'ed  pas  merniç 
nccelTaîre  pour  cela ,  que  le  climat  ait  chan^. 
'  „  gc  de  température  depuis  le  Déluge  ,  puif* 
„  que  ces  corps  pourroient  y  avoirietc  pouf- 
lez  par  les  eaux ,  qui  eouvrirenc  toute  lafur- 
face  de  la  terre  en  ce  tems-là.  Lorfquc  les 
,y  dents  de  ces  animaux  ont  ctc  çxpofées  tout 
Tété  fur  le  rivage,  on  les  trouve  fendues  ^ 
,9  noires  ,  &  elles  ne  font  bonnes  à.  rien  «  aû 
M  lien  que  celles  «  qui  font  entières  te  nettes.. 
,9  (ont  anfG  bonnes  que  Ty  voire.  On  les  tranfr 
^,  porte  par  toute  la  Mofcovie  ,  où  l'on  en  taiç 
des  peignes,  &  plu/jeurs  autres  ouvrages.  " 
Prodigicu-       Le  mcmc  domellique  lui  dit  aufli  ,  qu'il 
d4ii  Mwii  «^^^  avoit  trouvé  deux  dans  une  mcme  tcte, 
«lue       f ,  qui  pefoient  environ  douze  livres.de  RuiiGe » 
,y  qui  font  quatre  cents  livres  d'Allemagne  i 
.  |)de  £>rte  qu'il  faut  que  ces  animaux-là  foiehç 
d'uJie  grdfleur  très-confidérable.  Au  refie^  " 
hioïïùtiMi  Ishtaun  die  qu'iixi'ajapiais  rencon? 

tic 
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DE  Corneille  le  Bruyn.'  5^1 
%i  %té  peilbnne  ,  qui  eue  vu  un  de  ces  Mam*  icpi: 
^,muts  en  vie  ,  ni  même. qui  pûp  on  décrire  ri.  OMn* 

exaârement  la  forme. 
i,„Ce  Seigneur  écanc  arrive  au  Village  de  n  continue 

Mdkfifikoii  ne  voulut  plus  s'expofer  fur  Teau ,  voyage 

Ôc  réfoluc  de  faire  le  refte  du  voyage  par  ter- 
„  re.  Apres  avoir  fait  i  c.  lieuës  de  cette  ma- 

niere>  il  arriva  ijenï:(€skoi\Q  douzième  0(5lo-    Arrivée  à 
i,  brc ,  où  il  s'arrêta  auelque-tems pour  fe  re-.  Jeniz«i«.oi. 
'j9pofer>  &  attendre  Vhyver,  afîndepourfui- 
'i>  vre  fou  voyage  en  traîneau.  Il  fie  préparer  j 
^,en  auendanc ,  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef- 

faire ,  &c  eut  le  tems  d'examiner  tout  ce  qui 

mcritoit  d'ctre  vu  en  cette  Ville. 
„    Elle  tire  fon  nom  de  celui  de  la  Rivière  Dcfcrip- 

de  fenijta,  qui  prenant  fa  fource  du  côté  du  tionde  cec- 

Sua  ,  traverfe  les  Montagnes  des  Kalmu- 

ques,  Ôc  va  fe  jetter,  preique  en  droite  li- 
ft  gne«  au  Nord  ,  dans  la  Mer  Glaciale  de  Tar- 

tarie.  (4)  Elle  a  plus  d'un  grand  quart  de 
,^  lieuë  de  large  devant  cette  Villie.  Son  eau 
,f  eil  blanche  &c  légère^  &  ne  produit  guéres 

,»  de 


{a)  La  feniffid  ne  traver- 
fe point  les  Montagnçs  des 
Kalflumcs.  Elle  prend  fa 

Source  dans  de  grands 
Lacs,  qui  font  dans  le  pais 
des  ^maduncrs  ,  vers  le  48. 
degré  de  latitude  >  U  après 
Tom.  UL 


avoir  coulé  da  Midy  au 
Nord ,  5c  s'être  g^offie  de 

l'eau  de  plufieurs  autres  Ri- 
vières ,  fur-tout  de  celles  de 
V^n^ara,  va  le  jctter  dans 
rOcean  Septentrional  au 
71.  degrc. 
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3  Ci  Voyages 
1^9 1.    jy  àc  poifTon.  Il  y  a  lept  ans  que  les  habitants 
11.  ou»kri.     de  cette  Ville  équipèrent  un  VaiiTeau ,  pour 
„  ajler  à  la  Pêche  des  ^^ieines  i  mais  il  n'eft 
jamais  revenu  >  &  même  on  n^en  a  eu  aucu- 
ne nouvelle.  Cependant  ceux  de  Fugunia  > 
Ville  Htuce  fur  la  mcme  Rivière,  en  defcen- 
danc  ,  ne  iaillent  pas  d'y  envoyer  tous  les 
ans  y  mais  ils  prennent  mieux  leur  tems  , 
locfque  le  vent  poiiiTc  la  glace  en  Mer , 
font  ainfi  cette  pcjche  fans  péril.  La  Ville 
:p  de  ^i;(esfipi  eft  alTez  grande  >  bien  forcifiéej; 
Ôc  tort  peuplée.      bled la  viande  de  bou- 
cherie, £c  la  volaille  >  y  abondent.  Sa  jtr- 
rifdiction  s'étend  fur  un  grand  nombre  de 
Tungufes  Payens,  qui  habitent  le  long  de  la 
fenejia  ,  de  la  Tungusf^a  ,  &  aux  environs.  Ils 
>«  payent  un  tribut  de  toutes  fortes  de  pelle- 
y  y  te  ri  es  d  Sa  Majefté  C^iarienne»  Le  froidy  eft 
fi  violent ,  que  les  arbres  fruitiers  n'y  pro- 
j>  duifent  aucun  fruit.  Il  n*y  croît  que  des  gro- 
»j  feilles  rouges  &  nôires>  &  quelques  EiaiG^;, 
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Chapitre    XXII  I. 


f)êfan  de  fem:^esioi.  Arrivée  k  l'IJIe  de  Kihnoi  ;  ^ 
lUnskoi,  ^  a  U  Chute  m  Torrent  de  S chamOHsKù^ 
dfê  Mdffciat.  Dejaiftkm  des  Tutiptfis. 

ly  JjT  Onsieur  t'£NVoTE'  partie  de  fad-  itfpj, 
9,  XtX  K^^kP^     traîneau,  6c  arriva  le  vin^-  »«•  ?w«r» 
ticme  Janvier  169$.  dans  l'Ifle  de  Rthnoi,  ou  j!^^^^^"?,  4« 
des  Poiilons.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  la  amy^és* 
•j.  Rivière  dcTiingidsl^a  y  èc  abonde  en  poilfon,  ^ans  riiie 

fur- tout  en  cturgeons  &  en  brochets  d'une 
^»  groffeur  eztraordinaîre>  ^  eft  prefque  toute 
V)  habitée  par  des  RuiCens.  Le  vingc^cinquié- 
9,  me^ii  arriva  à  Ilms^gi,(ut  la  Riviete  <l7/9f>  A  iliaskoi. 
qui  a  fa  Source  au  Sud-Sud-Oiieft ,  8c  fe  dc-^ 
chargé  dans  la  Tun^uska  ^  au  Nord-Nord- 
Oûelî.  On  trouve  julques-là ,  des  Rufliens  ôc 
des  Tungiifes  fur  les  bords  de  cette  Rivière. 
3,  A  quelques  journées  de-là,  on  rencontre  Scham- 
S>la  grande  Chute  ou  le  Torrent  ^l'Eau  de  j^*îj.^^°j^^^^^ 
V>  Sdfâmanskpi  -,  ou      Magicien  ,  ainfi  nom-  du  MagU. 
»,  mée d'après  un  fameux  Stharnsn  ou  Magicien 
„  qui  y  demeure.  La  chute  de  ce  Torrent  a  une 
demy-lieuc  d'ctenduc  ,  &  les  bords  en  font 
environnez  de  hautes  Montagnes  de  pier- 
Â>  re  j  ôc  tout  le  fonds  eil  de  Rocher.  Ce  Tor- 

Z  z  ij  >9  renc 
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.1^95:  »»  rcnt  eft  terrible  à  la  vûë,  comme  il  iraroft 
%}*f4iipi*r.  npàr  la  Taille- douce  cy  jointe  ,  &  rait  na 

«a bruit  épouvantable  en  tombant, entre  les 

a>  Rochers  5  dont  il  y  en  a  qui  paroifTent  au- 
«deflus  de  l'eau  ,  &  d'autres  qu'on  ne  voit 
^pas.  On  i'entendâ  trois  lieues  d*Allemagn& 
M  de  didance.a  quand  l'air  n'eilpas  agité». 
Danger        Les  Barques ,  dont  oh  fe  fert  pour  monter 
bm"um"  «ce Torrent ,  y  employent  fouvent  ûx  ifept 
font  expo-  M  jours  y  quoy  qu'elles  ne  (bieatpas  chargées,: 
fécsenmon-       qu'on  les  tire  à  force  de  machines ,  d'an- 

tantceXoff-         ^  „    j  j     ^  m       ^  1 

^*cres  &  de  monde.  On  travaille  mcme  quel- 

a>quefois  un  jour  entier,  dans  les  endroitsoii 

Ml'eau  eil  balTe &c  les  Rochers  élevez  ,  pour 

.  »9  pouvoir. avancer  la  longueur  de  la  Barque^ 

•>  qui  pendant  ce  tema-ià  fe  trouve  foxt  ez^ 

a»pofée. 

n,On  décharge  ces  Barques  en  dépendant  ; 
'a>auffi>bien  qu'en  remontant  ce  Torrent,  Se 
i)  on  en  tranlporte  la  cargaifon  parterre,  juf- 
A,  qu'a  ce  qu'on  Toit  hors  de  danger.  Elles  nç 
M  lont  gucres  plus  de  dou^e  nunuces  â  le  def«. 
M  cendre  >  tanc  la  çhutei  en  eft  rajpide.  A  u  tcz 
tf  fte,  il  fe  trouve  peu  de  Ruifiens  ^de  Ttmr. 
^tff^fa  qui  fâchent  les.  conduire ,  bien  qu'elles 
>«,ayeat  un  gouvernail  par  devant  firpar  der- 
«riere^dc  qu'elles  foient  garnies  de  rames  i 
droite  &  à  gauche.  Les  Pilotes  marquent 
,*aiix  rameurs,  g^iie  mouvememd'un  mou- 
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^thoir  >  la  man<5^^vre  qu'ils  doivent  fake»  le    i  c^y: 
,^bruiï  <le  la  chute  de-Tean  4tant  trop  gra^d  i'S  Î^v*"^ 
„  pourentettdxe  leur  voix.  Oo  pcend  foin  >ou.- 
tre  cela  ,  de  bien  fermer  l«s  vaiiTeaux  de 
-,  tous  cotez  ,  pour  empêcher  l'eau  qui  pa  (Te 
j^par-deffus  d'y  entrer,  il  ne  laifTe  pas  cepen-  H  en  pcric 
^dantd'y  arriver  tous  les  ans  quelque  mal-  jl"?afa"te 
heur  >  par  le  peu  d' expérience  des  Pilotes  ^  de»^PiIocfits. 
^^qui  donne&t  contre  lêc  Kochers  i.  de  en  ce 
M  cas  il  ii*y  a  aueane  refloiu ce  v  pnefb  englou- 
^  ti  par  la  violence da Torrent» on brifé  con^-* 
,^tre  les  Rochers.  On  a  mime  de  U  peine  i 
^retrouver  les  corps  de  ceux  quipériflent  de 
^jCecte  manière,  S>c  on  voit  le  rivage  remnll 
^de  Croix,  clevces  auxendroitsoù  ils  ont  fait 
•^^ naufrage. »  &  où.  il  y  ena  d'enterrez^L'eau»,  ** 
qui  s*y  rend  de  la  Mer  Glaciale  >.  enfle  tel?* 
lemeat  ce  Tor^nt  en  hyvex ,  qu'où  a  pei- 
ne  i  eu  difcerner  la»chute ,  &  qu'on  y  paf^ 
foit  autrefois  en  traîneau»  mais  l'eau. en  eft 
j^fort  bafTe  en  etc. 

„  On  trouve^  beaucoup  dfe  Tungujes  à  quel-  Tungufes. 
ques  lieues  de-là  ,  àc  leur  fameux  Schaman  ^j^Jj^ 
ou  Magicien.  La  réputation  de  cet  impo* 
fteur  donna  la  curiciité  à  Monfieur  l'Envoyé 
de  fe  rendre  à-  fa  demeure.  U  rapporte  que. 
^  c'étoit  un  grand  homme    aflez  avancé  en^ 
'99       '       avoit  douze  femmes ,  &  ne  rou- 
'^giflbit  pas  de.  fa  gtofelEon.  Ce  Séamn  lui 
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i2r93.      montra  Ton  habic  tnîi^qae  >  fi^  toaces- lei 
jMivitr,  ,y  cbofes  doue  il  fe  ferc-pôUr  la  magie.'  Pre- 
Son  habit mieremetic  une  robe  toute  garnie  de  ferrail- 

magique.  ^  reprefentànt  toiitès  forces  dé  figures 

„  d'animaux,  d^oileaux ,  de  corbeaux,  de  poif- 
„fons,  de  hiboux,  dégriffés,  de  haches, de 
fcies ,  de  fabres ,  de  couteaux,  ôcc.  quifai- 
5,  (bientun  étrange  cliquetis.  Il  a  voit  les  pieds 
les  jambes  cour^rtès  de  tniftit^*  de  jes 
9,  mains  de  deut  grandes  pattes  d'oiirs  V faites 
„  de  fer.  Son  bonnet  ctoît'orné- de  ferrailles 
femblables  à  celle  de  la  robe  ,  ôc  il  avoir  iur 
le  front  deux  grandes  cornes  de  Rennes  auffi 
Commentil  a>  de  fer.  Lorsqu'il  exerce  fon  arc  diabolique, 
exerce  Soa     il  prend'  un  tambour  de  la  main  gauche^  U 
une  baguette  platte  de  la  droite'^  couv-erte 
de  poil  de  fouris  de  montagne ,  puisTaiitant 
„  tantôt  fur  un  pied^  &  ta'n tôt  fuir  l'antre ,  fes 
ferrailles  font  un  bruit  épouvantable.  IJ  bat 
de  la  caiffe  en  mcnie-tems ,  en  tournant  les 
yeux  &  faiiant  des  hurlements  comme  un 
ours.  Apres  ce  beau  prélude,  il  fe  fait  payer, 
avant  de  paffer  outre  ,  pour  découvrir  ce 
tf  ^nr-  9>  Tungujès  foùbaitent  faV'oir  de  lui ,  foit 

•^f«nt*      „  pour  leur  aider  i  recouvrer  ouelque  vbl , 
„  ou  leur  apprendre  atttré  choie.  Cela  fait , 
„  il  recommence  à  fauter  &  à  crier  ,  jufques 
gy  à  ce  qu'il  apperçoive  un  oifeau  noir  iur  la 
cabane  ,  i  l'endroit  où  la  iumcp  en  fort. 

„  Enfui-. 
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Enfuice  il  tombe  à  la  rcnverfe,  comme  un 

homme  hors  de  foy,  &:roilcau  s'envole.  Il  i'i'  J^fvur. 
93  reprend  Tes  elprics  au  bouc  d'un  quarc-d'hcu- 

re  ,  &  déclare  ce  qu'on  veut  favoir  ,  &:  ce 
.j,  qu'il  die  ne -manque  pas  d'arriver.  L'habit 
„  de  ce  Magicien  eft  fi  pefanc  j  qu'on  a  de  la 
3>  peine  à  le  foulever  d*ttne  main.  Cehii-c^  Ricliefled» 

ctoit  fort  riche  en  bccail  -,  &  ceux  qui  ve-  ^?  Magt- 

noient  1  interroger  iui  douuoieuc  touc  ce 
9,  qu'il  demandoic. 

Ces  Tungups  de  Nifivier  font  Payens  >  ro-  Defcrif 
',,bu(les  &  bienfaits  de  corps.  Ils  ont  Les  che-  '^''^ 
»  Veux  noirs  &  longs  >  nouez  par  derricre ,  de  "'^^'^ 

leur  tombant  fur  le  dos  comme  nne  queue 
„  de  cheval.  Leur  vifage  eft  afTez  large ,  fins 
,^  avoir  le  nez  plat ,  &  ils  ont  les  yeux  petits 

comme  les  K^lmuques.  Ils  vont  nuds  en  été ,  Leurhabit 
„  tant  hommes  que  femmes  »  à  iarcferve  d'u- 

ne  ceinture  de  cuir  «  qui  couvre  leur  nudi« 
^>  te  >  &  redembie  à  une  &ange  les  femv 
9>  mes  ont  leurs  cheveux  treifez  arrec  én  co-r 

rail ,  auquel  elles  attachent  de  pètitês  figu- 
3,  rcs  de  fer.  Ils  portent  au  bras  gauche  un 
5,  certain  pot  rempli  de  bois  fumant ,  qui  cm- 
•     pcche  les  mouches  de  les  piquer.  Ces  Infe- 

cl:cs  fe  trouvent  en  fi  grande  quantité  fur 
9,  la  Rivière  de  Tungnskjt,  qu'on  eft  obligé  de 
r»  s*y  couvrir  le  vifage  les  mains  r  mais  ces* 
'^Payens  y  font  t«Uemjentacco&tuaez^  qu'ils 

»  ne: 
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ne  les  fentenc  qu'A  peine.  Ils  aiment  labeau- 
«9  ce  >  donc  ils  ont  cependanc  une  idée 
n  finguliere  j  puifque  pour  y  contribuer  ,  ils 
jtffe  font  coadre^  piquer  le  front,  les  joues 
•»  &  le  menton  y  avec  du  fil  trempé  dans  une 
«>  graiiTe  noire ,  qu'ils  retirent  ehiuitedesci- 
9*  catrices ,  dont  les  marques  leur  demeurent , 
„  &  font£llimce$  parmy  eux  comme  un  grand 
^ornement,  Aii£i  n'en  voit -on  gucres  qui 
•>  n'en  ayent  de  pareilles.  On  en  jugera  miisui^' 
«,par  la  Taille-douce  cy  jointe. 

9»  Uhfyet  >  ils  s*habiUent  de  peaux  AtKm^ 
^nçi  etVLès  donc  Je  derant  eft  orné  de  cri& 
j,  de  Cheval ,  de  le  bas  de  peaa  de  chien ,  fans 
^fcr  fervir  àti.  toile  ni  de  laine  ,  &  ils  fe  font 
i»une  efpece  de  ruban  èc  du  fil  de  peau  de 
A^poilTon.  Ils  fe  couvrent  auûi  la  ccce  de  peau 
»>  de  £iemus  ,£aLïks^  en  ôter  les  cornes  «  iur*coû4 
»>  lors  qu'ils  vont  îlaQhaÛe  de  x;eraaimaiiu^ 
miii  donobs'approchieatparce  moyen ,  en 
•»fe  'AiihMt  fiir  l'herbe  i  &  iors  qifils  {ont  à 
,i  portée  y  ils  ne  manquent  gucres  de  les  per- 
»,  cer  de  leurs  flèches. 

-  Lors  qu'ils  veulent  fe  divertir ,  ils  fe  met- 
cent  en  rond»  &l  l'un  d'entr'eux  fe  tient  au 
k>  milieu  du  cercle  «  un  bâton  à  la  main,  dont 
»  il  tâoke  ck  donner  fur  les  jambes  de  fes  con^. 
•>pagnons  en  tournant»  6ç  ils  l'évitent  avec 

«ytant  d'adreffe^  qui! arriva  racenientqu'irf 

,.cn 
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\^tn  (oient  atteints  :  &  lors  qu'il  en  couche  i<:^^: 
„  un  y  on  plonge  celui  qui  a  reçu  le  coup  dans  l^witr. 

la  Rivière. 

y,  Ils  pofent  les  corps  de  ceux  qui  qfieurenc 

[►army  eux  ,  tous  nuds  fur  un  arbre,  ôc  les  y 
aillent  pourrir  ,  enfuice  de  quoy  ils  met* 
tenc  leurs  os  en  terre. 

,»  lis  n'ont  point  d'autres  Prêtres  que  leur  Masicieiit 
,^Schama»  ou  Magicien  i  mais  ils  ont  tous  des  &  i&les. 
,y  Idoles  de  boîs-dans  leurs  cabanes ,  d'une  de* 
f^tny  aulne  de  long  &  de  forme  humaine  i 
„auiquelles  ils  prefentent  à  manger  ce  qu'ils 
^,ent  de  meilleur  »  comme  les  Ofiiofus  ^  6c 
avec'  auili  peu  de  propreté. 
Ces  cabanes  9  qui  font  faites  d'écorce  de  Defcriptloa 
^bouleau ,  font  ornées  en  dehors  de  queues  ^^^jg^"'"*' 
&  de  crinières  de  clleyaux  ;  de  leurs  arcs  ^ 
&  de  leurs  flèches  i      il  y  en  a  peu  qui  ne, 
foient  entourées  de  jeunes  chiens  pendus. 
^Ils  fe  nourrirent  de  poifl'on  en  été ,  &  ont 
des  Barques  d'ccorce  d'arbres  coufuës  en- 
femble  ^  qui  ne  laiilènt  pas  de  contenir  Bax^uei. 
g,  fept  à  huit  perfonnes ,  U  qui  font  longues  j 
étroites  6e  fans  bancs.  Us  s'y  tiennent  ige- 
noux  &  fe  fervent  de  rames ,  larges  parles 
deux  bouts  ,  qu'ils  tiennent  par  le  milieu, 
les  manient  avec  beaucoup  d'adreffe  Se 
^  de  promptitude  ^  moiiiliant  tous  en  même- 
T0m*UL  Aaa  ,>tems^ 


»> 

» 
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«^957  ji  cems  j  fur  les  grandes  Rivières  >  comme  fiif 
zs^jMviir,    les  petites.  Ils  pèchent  en  cté ,  &  chaflenc 

tout  l'hyver  ,  pendant  lequel  ils  fe  repaif-. 
fent  de  cerfs  ,  de  ,  &  de  cbofc? 

pation.       vieilles*  -       .        .  " 
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ChAP  I  TRB  XXIV. 

*Jirmie  d  Sardn^k^,  0*  k  BuU^nsioh  Defcriptiom 
des  Burétes  >  fcc.  ArrMt  À  fei^uiskoi  9^  fd  def- 
criptioH,CdV€mfhmlamc.  Départ  de  fehftshpL  Ar^ 

rivée  dié  Lac  de  Baillai,  Defcri^tion  de  ce  Lac,  ^c. 

y,  T     E  premier  jour  de  Février  Mr.  l  En- 
»>  I    ivoyc  arriva  à  la  Forcereffe  deSwrur:^-  i(^9i* 
i^  Koii  lur  la  Rivière  à' j^ngara j<\\x'\  Te  dcchar-  1.  ttvutr, 
ge  dans  le  Lac  de  BaikM,  lieu  habité  par  des    Arrivée  k 
Payens  ,  nommez  Sardfef» 
99  Le  onzième  >  U  eLVtiyàiSulaganskài  Les  Va* 
lées  Bc  le  plat  païs  en  (ont  auffi  habitez  par    A  onljû 
„  ces  Burates,  peuple  riche  en  bétail.  Les  bœufs  ^"«"^oi. 
„y  font  fort  velus.  Les  cabanes  des  Burates    Durâtes  j 
font  baffes ,  faites  de  bois,  &  couvertes  de  &"iéiîi^^^||, 
terre.  Ils  font  leur  feu  au  milieu ,  6c  la  fumée  baaes. 
9 y  enforcpârantroupercéaulbmmetdeiaca^ 
9>  hane.  Ils  n*onc  aucune  connoill^ceide  l'a* 
grkulture^  ni  des  Jar<iins  ff uitiers.  Leurs 
ViUages  font  ordinairement  ficuez  le-long 
•des  Rivières  i  &  ils  ne  changent  pas  de  de- 
m-cure  ,  comme  les  Tungufcs  ôc  les  autres 
Payens.  Ils  ont ,  à  côte  de  leurs  portes ,  des 
pieux  fichez  en  terre  >  au  bouc  defquels  ils 
•enipaient  des  boucs  ou  des  brebis  j.6c  y.atca* 
ehinc  aui&  des  pe^ux  de  cheval. 

Aaa  ij  j>lls 


3^7*  V  O  Y  A  «  E  5 

1  <^5>5.  .M^ls  s'afTemblenc  en  grand  nombre  auPna« 
II.  Février,  ^^tcms,  poLir  aller  monter  fur  leuis  chevaux^» 

uSawL"*"  ******  fictks  brebis 

^  fauvages,  qu'ils  non»menc-^A/!inw.Lors  qu'ils 

le$  apperçoivenc  de  loin,  ih  fedivifenten 
plufieurs  troupes  &c  les  entourent  puis  fe 
reflerrent  peu-à-peu,  &  en  enferment  fou- 
vent  de  cecc£  manière  quelques  centaines» 
y^qiiHU  péreent  de  Uur& flèches ,  quand  ibea 
^  U>ttC  à  portée  »  de  farce  qu'il  n'en  échàpe 
guéres  ,  chaque  chafieur  ccanc  pourvu  de 
30.  flèches. 

„  La  chaffe  étant  finie,  pendant  laquelle  il 
Accitfcntsà    arrive  quelquefois,  qu'ils  fe  blefTent  dans 
kchafla.    ^^U  coûfuûon  »  &  qu'ils  percent . leurs  che- 
y,yattz  %  chacun  cherche  fes  flèches  ,  qui  (ont 
marquées*»  6e  puis  ils  écorchehc  leur  praye 
&  en  font  fécber  la  cbaîr  au  Soleil  »  après 
^  l'aroif  réparée  des  os.  Et  quandleurprovL- 
„  fion  tire  vers  fa  fin ,  ils  retournent  a  la  chaC- 
Abondance    fe.  Ce  païs  abonde  en  bctes  fauves  ,  ôc  fur- 
Wof/***^^  „tout  en  brebis  fauvages,  qu'on  trouve  par 
«^milliers,  dans  les  Montagnes.  Mais 00  n'y 
9,  voit  guctes  die  pelleteries  ,  à  cinq  ou  fix 
^  lieues  à  la  ronde  ,  &  c&ft'eft  quelques  ours 
^  &  quelques  loups. 

Lors  qu'on  a  befoin  de  bœufs^qu'on  y  trou- 
^  ve  d'une  groffeur  extraordinaire ,  ou  de  cha- 
^meaux^  pour  faire  le  voyag.e  de  la  Chine  > 
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vil  fauts'en  accotninoder  avçceiix>ppttr de»  i^^l* 
^  marcbandi&s  %  car  ils  ne  veulent  point  d*ar*  '  /"^«riVr. 
gentmonnoyé.  On  leur  donne,  en  échange,» 
des  martes  zibellines  pâles  j  des  baffins  d*c- 
taim  ou  de  cuivre;  des  draps  rouges  de  Ham- 
bourg  ;  des  peaux  de  loutre  j  des  Soyes  de 
^  Perfe ,  de  touces^Cortes  de  couleurs  ,  de  l'or 
de  de  Targeiit  en  lingots*  Onvachette  dé  cet-    Ptix  des 
te  nianiere  ua  bcsuf ,  .qui  pefe  entre  .ftoo.  ^"^"^^  ^ 

|.  I    *   1        j  des  cha- 

ioooj  iivretypourlavalettr.de  quatreou  iMaux. 

cinq  RkMj;  &  un  chameau,  pour  dix  ou  dou- 
ze  ,  ôc  ces  Rul^els  y  valent  cent  fols ,  comme 
en Rullie.Les  habitants  de  ce  païs,tant  hom-  £3  t,î|fgj| 
;,  iite9  que  femmes  ,  font  robuÀes  6c  de  gran*  les.  habiii»- 
^de  taille,  alTez  beaux  de vifage ,  i Icuf  ma- 
^,  nie>e ,  U  reffemblentun  peu  aux  Tartares  de 
j^'ta-Cktne*  Ea>  Iiy  ver.  Us  portent,  Jes  uns  6c 
yyles  autres  ,  des  robes  de  peau  de  mouton  y 
avec  une  grande  ceinture  ferrée ,  &  un  bon- 
n€t  nomme  7\4alachaven  ,  qui  leur  couvre  les» 
^,  oreilles  »  fie  en  ébe  des  robes  de  mcchanc  drap 
î,- rouge.  Au  rctic^comme  ils  aie  £e  lavent  ja- 
,9 mais  ,  que  le  jour  qu'ils  viennent  au  mon*  ' 
ivdev'dsqO'HUiM  fecoupent  point  les^ongles  >  ' 
^  iU  reflemUent  afle2>  à  de  petits  démons ^  s'U 
j,eft  permis  de  s'exprimer  de  la  forte. 

Leshommes  ont  du  poil  au-defibus  du  men- 
ton,  &  en  arrachent  le  refle.  Les  coutures 
9,  de  leurs  habits  Çcmt  ornées  de  fourudres  :  leurs 
•  .  .  ^bonnets 
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i/>9  3.   „  bonnets  font  de  peaux  de  renard  i  leurs  ro- 
ii.Févritr,    bes  de  co.con  bleu  »  f  iilTce  par  le  milieu  ^  ^ 
leurs  bottes  de  peaux  »  dont  le  poil  elt  eo^ 
,,dehors«  Les  femoies  portent  du  corail»  de^ 
bagues  ^  ^  des  pièces  de  monnoye  aux.tref- 
fes  de  leurs  cheyeux^  &  ceux  des  fi^lles  font 
hérilTez,  par  flocons ,  comme  des  furies; 
Leurs  filles    „  Lcs  femmes  les  treffent  de  côté  ,  &  les  or- 
&  femmes,  ^^uent  de  toutes  forces  défigures  d  étaim.Lors 
Leufs      »,^u'ils  meurent  ,  on  les  enterre  avec  leurs 
terrçments.    meilleurs  habits,  un  arc  6c  une  âéche.  Leur 
Leur  Culte  „  uniquç  Culte,  cft  de  faire  des  falutations  de 
piyjjL      3,  tête  ,  en  de  certains  tems  de  Tannée  >  aux 
boucs  6c  aux  moutons ,  qui  (ont  empaliez  de- 
^,  vant  leurs  porteSi  Ils  font  le  même  honneur 
au  Soleil  ^  à  la  Lune  >  à  genoux ,  &c  les  mains 

tearpro-  nj^^^^^*  »        ^^'^^  dire^niks  invoquer.  Au 
cédé  envers  ^^xcftc  ,  ils  ttc  laifleut  pas  d'avoir  des  Prêtres^ 
leurs  Prc-     qu'ils  font  mourlr  quand  il  leur  plaie  ,  fie 
,^  puis  les  enterrent  y  ôc  mettent  a  cote  d  eut 

des  habits  &  de  l'argent ,  afin  qu'ils  pren- 
„nent  les  devants  «qu'ils  aillent  prier  pour 
,,eux. 

L'endroit  ^  Lors  qu'ils  font  obligfiz  de  prêter  ferment 
où  ils  prc-  ^eatr*eux  ,  ils  fe  rendent  au  Lac  de  Bâikd» 
tciit  ier-  haute  Montagne  ^  qu'ils  .eftinient 

facrée  ,  ou  ils  peuvent  fe  rendre  en  deux 

„jours  ;  &  ils  font  perfuad^z  qu'ils  n'en  def* 
^jCendroient  pas  en  vie^  au  cas  qu'ils  y  fiûent 
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fàttx-ferment.  Il  y  a long-tems  qu'ils  ho-^ 
norenc  cette  Montagne,  fur  laquelle. ils  font  •  tivritu 

^fouvent  des  offrandes  de  bctail. 

\^Oa  trouve,  en  ces  quartiers-là,  l'Animal  Animalqui 

i,  qui  produit  le  Mufc,  tel  qu'on  peut  le  voir  ^"J^j^"^*^ 

y,  dans  la  âgure  que  j'en  donne  icy  «•  il  ed  noir»    "  ^ 

j^ayanc  la  tête  d'unioup,  &  relîbmble  affes.» 

^.  dans  le  refte  du  corpç  «  au  daim  >  à  cela  près 

qu'il  n'a  point  de  coriies.  Son  mu(c  eft  con** 
^  tenu  dans  une  petite  vefRe  ,  qu'il  a  au  noni- 

bril  ,  couverte  d'un  petit  duvet.  Les  Chi- 
^nois  le  nomment  c'eft-à-dire.  Cerf 

^  mufqué  imais  outre  qu'il  n'en  a  pas  la  tête.,  ^1 
^  il  a  deux  dents,  qui  reifemblent  aux  défen^.  - 
M  fes  d'un  fangUer    hors  qu'elles  font  cror 

„  Philippe  Martin  ohCerye  ,  Jaiîs  fon  jftlas  deU  j\  trouve; 
I,  Chine,  que  cet  animal  fe  trouve  dans  le  païs  dansUChi- 
de  ^4«iici ,  aux  environs  de  la  Ville  de  Le^aj  "^^  • 
en  celui  de  A'^nx/^  ôc  particulièrement  d<^^  ^ 
tj  celui  de  HamhungfU  j  dans  le  païs  de  SwhiUfky  } 
.9»  dans  ct\và  à%  féoningfa  ybi  aux.  environs  de 
.^Ktanngy  9s,  de  la  Fçrtej-eQe  dt  Timd»m  i 
yy  plufieut»  Endroits  du  territoire  dtfunani  U 
Autres  lieux ,  i  l'Oueri:.  La  description  qu'il 
„ en  donne  eft  affez  curieufe.     M«/r,  dit-il, 
^  teffotthle  affè:(^  à  un  jeune  cerf  ou  À  un  daim  i  mai^  fi:  • 
€4uUur  eft  fins  enfoncée  \  ^  il  eft  fi  fmjJètêXy^ue  /ff  ; 
AaffomQiuie  U  fcine  iU  fén  hya^'f^  Jf^'^.fi  • 
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1*^9  3*.    lai/fe  égorger  fans  faire  U  moindre  réfijiéinti  ;  enfikede 
1  i .  t'ivrttr,  ^^Qy         fiyg  [g  ç^„g  ^  quon  garde  fiigneufement,  lié 
il^le"*'ren^  «»f  petite  "uejfie  fous  le  nombril  ,  remplie  de  fang  , 
nenf,Çîap-  d'un  Certain  fuc  caillé  (g^  odorif  rent^quon  lui  ote,  fuis 
^cient  Ion  en  l'êcoTchc,      on  le  coupe  en  morceaux. 

Première  f*^^     tne^euT  mnfc  ,  les  Chinois  frennem 

Sont*  ks  ^$t4rtiers  de  derrière  de  cet  animal  »  défait  les  rogmf^ 
^u*tls  fmt  hfyer ,  a?H€  un  feu  de  fang  ,  dans  un  mof 
mrdefierreyjufcjues  à  ce  que  le  tout  fir  réduit  en  hoii^ 
he  y  laquelle  ils  font  fecher  ,  en  rentplijfent  de  petits 
fachets ,  fa.it s  de  la  peau  du  même  animaL 
Seconde  -  Quand  ils  en  ^veulent  fairè  de  moindre  qualité  ,  qai 
9ie  laijjè  pourtant  pas  d  être  pur  très-hn  ,  ils  filem 
0*  kroyent ,  fans.  difiinéHon  »  toutes  les  parties  de  at 
'dmmal  enfimkle  »  ^,les  reduifènt  de  mime  en  iouiHie^ 
y  mêlant  un  feu  de  fon  fang ,  0"  reniflijfent  des 

fachets  ,  comme  deffks. 
Troifi^e      Outre  ces  deux  fortes  de  mu  Je  y  ils  en  font  une  troi- 
^'^^        fiéme  ,  duffi  fort  efiimé ,  quoy  qud  ne  fait  pas  fi  bon  que 
ies  autres.  Celui- cy  fe  fait  des  parties  de  dt^ani  de  cet  . 
aittmal  >  cefi^àrMrey  depuis  U  tête  jufques  aux  rognons, 
'qui  fervent^  a'Peclè  refieypaureù  fairedumufi  conumml 
défitte  quU  ne  s'en  perd  rien  y  t;^  que  tout  M  efi'  km* 
„*Ati  refte  Monfieur  l'Envoyé  dit  ,  qu'il  ne 
fait  pas  fi  les  durâtes  y  &  les  autres  fauvagcs, 
s'en  fervent  comme  les  Chinois. 
Arrivée  à    ^,  Apfcs  avoir  reftc  quelque-tcms  parmy  ces 

ic&^dcf-'^>S^^•'^•W^^/^^  ^  h^t$ksÀy(VLt 

criptioa.   a,  la  Rlvisi^e  d'Angara  ^  qui  k  fa  ioiitce  iùns 

.Je 
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5,  le  Lac  de  Batkjtl ,  environ  à  huit  lieues  de-  1^9$^ 

là.  Ceue  Ville ,  qui  a  été  bâtie  depuis  quel-  ^i»^(vntr. 
i,  ques  années ,  eli  flanquée  de  bonnes  Tours. 
LtSi  Fauxboure  s  en  (ont  (oft  grands  ^  .&  le  Toutes  les 
bled  ,  le  (èl  ,  la  chair  &  le  poifibn  ,  y  font  provi/îonsjr 

%  j  I  /         •         »         »     j  »ont  à  boa 

a  grand  marche  ,  puis  qu  on  n  y  donne  que  marché, 
fcpc  (oli>  de  cent  livres  de  fegle ,  poids  d' AU 
lemagne.  Le  païs  en  eft  fortfertile ,  &  abon- 
de en  grains  ,  jufques  à  Vy^crgoUnskpi ,  qui 
n'en  eft  qu*à  quelques  lieues.  Les  Ru  (liens 
y  occupent  quelque  centaines  de  Villages  « 
fj&c  y  cultivent  la  terre  avec  foin* 

On  voit  à  TEft ,  vis-à-vis  de  cette  Ville ,  Carerno 
une  Caverne  brûUnte,qui  apoufTc  des  flam- 
mes  J  avec  a^ez  de  violence,  depuis  quel- 
ques  années  -,  mais  il  n'en  fort  plus  qu'un 
^  peu  de  fumée  à  prêtent.  Le  feu  en  forcoit 
^9  par  une  grande  fente^  où  ron  trouve  enco- 
re  de  la«lialeur  eii  y  enfonçant  un  grand 
„  1>àioa. 

Il  y  auffi  un  beau  Monaftcre  à  côte  de  cet- 
te  Ville ,  à  Tendroic  où  la  Rivière  de  fak.t4t^ 
d'où  elle  tire  fon  nom  ,  fe  décharge  dans 
lVif(4r4«  On  reifent  de  grands  tremblements 

^de  terre  en  ces  qaartiers4à en  Automne  ; 

^  mais  ils  ne  font  point  de  mal.  Monfieur 
l'Envoyé  y  trouva  un  Tdijchd  ou  Seigneur 
Mongole  ,  qui  s'étoit  mis  fous*  la  protec-  Taifcha.om. 

„iion  de  Leurs  Majeftez  Czariennes  ,  &  u'Ï^SL 
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jC9$.    „  avoit  embrafl'c  la  Foy  Chrétienne  Grecque^ 
i.  M ars.       Ce  Seigneur  avoit  une  fœur  Religieule ,  i 
Sa  fœur ,       manière  des  Moniales ,  laquelle  avoit  stuSk 

Reiigieufe  ,         ^  ^1/. 

Mongale.  9»  uu  penchant  a  embpallef  la  Foy  Chrétienne» 
Lors  ^u'on  lui  en  parloic ,  eUedifoic  qu  elle 
voyoic  bien  qu'il  falloic  que  le  Dieu  des 

Chrétiens  fut  un  Dieu  trcs-puifTant  ^  puis 
SactopA*     qu'il  avoit  chafTc  le  leur  du  Paradis  i  qu'il 
ne  laiiTeroit  pas  d'y  retourner  i  mais  au'il 
en  feroit  chafTé  une  (èconde  fois.  Larfque 
ces  Keligieufes  entrent  dans  une  chambre> 
elles  ne  falucnt  perf^nne^  contre  lacoutu^ 
me  des  Mongales  ,  leur  Ordre  ne  le  permet- 
tant pas.  Elle  avoit  un  chapelet  à  la  main, 
qu'elle  tournoit  inceflamment  entre  les 
Lama  ou  ^  doigts  y  &  elle  ctoit  accompagnée  d'un  Lanut^ 
^ic!^^  ^ou  Prêtre  Moniale,  tenant  pareillement  utk 
,y  chapelet  i  la  uenne  »  à  la  manière  dts  Mûit* 
yygalei  te  des  JCdlnmjues ,  qull  faifolt  tourner 
auffi  ,  en  remuant  continuellement  les  Ii« 
^,  vrcs  ,  comme  une  perfonne  qui  prie  tout 
bas.  Il  s'étoit  ufé  le  pouce,  l'ongle  ,  6c  la 
Jointure  des  doigts,  à  force  de  tourner  fon 
chapelet,  &  n'y  avoit  plus  aucun  fentiment. 
Départ  de   ^  Monfieur  l'Envoyé  s^ctant  repofc  quel- 
Jekutskoj.  ^       jç^^  àfAurskpi,  en  partit  le  premier  jour 
„de  Mars  en  traîneau  ,  &  tràverfa  le  païs  ^ 
jufques  au  Lac  de BaikulyOU  il  arriva  le  dixie- 

j^me^     le  trouva  encore  tout  gelé* 

^Aprc* 
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'      A^r.ès  Tarpir  tUverfé  ,  il  encra  dans  le 

pàjîs  de  xâténUCc  Lac  a  environ  fix  lieues  'o^At^rs, 
„  d'Allemagne  de  large ,  &  quarante  de  long,  '^^^^ç^ 
ôc  la  glace  y  avoit  deux  aulnes  de  Hollan-  dcfcription, 
•j,  de  d'cpaiiTeur.  Il  ne  laifTe  pas  d'être  très- 
^.dangereux,  lors (|u,'oa s'y  trouve  furprisde 
^/la  neige4cd*an  grand  vent.  Il  faut  avoir  .  . 
9^ foin'>  Tttr  tQttte  chofe ,  de. faire  bien  ferrer 
^,  les  «hevaux  à  glace  ^  parce  qu'elle  eft  fore 

unie  &  fore  gliflacice ,  &  que  la  neige  ne  s*y  Accidents 
arrête  jamais  â caufe  du  vent.  Il  s'y  trouve  ""^«^^  P**" 

rr  i  I  r        1  violence 

:„  aulli  de  grands  trous ,  rort  dangereux  pour  des  vcm«. 
les  voyageurs j  lorsque  le  vent  eiè  violent» 
&  que  les  chevàox  ne  fontpas: bien  ferrez^ 
9,  dansiefqùelroa  ^  fouvent  entraîné.  La 
gUceVy tiovreaiiffi  quelquefois  .par  la  yiQ« 
9>  leiice  du  vent ,  avec  un  bruit  qui  refTemble 
à  celui  du  tonnerre  -,  mais  elle  n'eft  pas  long* 
:„tems  £ans  fe  rejoindre  6c  fe  reflTerrer. 
■  ' Il  faut  que  les ctameaux  &  les  boeufs,  dont  comment 
on  le  pourvoie  fMXtr  lé  voyage  de  la  Chine ,  on  fait  paf- 
cravecfentxe  Lac  en  venant  de  ^e^»ioi.  On  aaVdît-^ 
•y,  met  pour  cela  ,  nox  premiers  ,  des  bottes  meaux  & 
„bicnferréesd  glace,  &  des  fisrs  bien  aigus 
à  la  corne  des  pieds  des  autres,  fans  quoy 
ils  ne  pourroicnt  fe  foutenir  fur  cette  glace 
unie.  Au  refte  l'eau  de  ce.Lac  efl;  fort-dou- 
i>  ce  ,  quoy  que  de  loin  elieiparoiffe  auffi  ver-* 
j,,  te  Se  eoiSi  claire  que  celle  de  tQoean.  Oà 
•       .  Bbb  ij  «voie 
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'tC9}.   sy  voit  beancoop  de  chiens  marins ,  dans Tess 
I  o;  MéÊTs.     ouvertures ,  qui  font  noirs ,  au  lieu  que  ceur 
^,  de  la  Mer  Blanche  font  de  couleur  mêlée.' 
Ce  Lac  eft  rempli  de  poiQon  ,  &:  fur  tout 
d-éturgeons  ôc  de  brochets, doncii  s'en  troiir^ 
.  fi  ye  qui  pefent  jufques  à.  deux  cents  livrei* 
Sortie.dtece  „  d'Aliemagne.  LaRtvîere  qiiifortde  ccLaob» 
,y  &  qui  coule  au  Nord^Nord-Qîteft»  s'apelle: 
^,  j^ngaray&cil  s'y  en  décharge  quelques-unes,', 
dont  la  principale  eft:  la,  Siliaga^  qui  a  faSouc» 
ce  au  Sud  y  dans  le  païs  des  Mongalcs  ;  outre 
,y  quelques  Ruifteaux  ou  Sources  qui  tombent 
des  Rochers  >  il  s'y  trouve  auu!  quelques 
Ifles..Ses  bords  ^  de  le  païs  d  alencour-j  u>nc 
Habitants  ,^  habicez  par  desSancittff des  MongaUs  6c  des 
du  uv«gç.     Onkates  ,  &  produisent  beaucoup  de  belles 
,5  martes  zibellines  noires  ,  outre  qu'on  y 
„  prend  fouvent  un  animal  nommé  Kaherdiner, 
Etrange  fu-       il  eft  â  remarquer  que  lors  qu'on  approche, 
fégardïo^  «  dc  ce  Lac ^  du  côte  du  Monaftére  de  S.  Nir 
ce  Lac*     M-coIas ,  fituc  à  l'endroit  d^où  en  fort  i'  JnM* 
9yr4  ,  les  habitants  du  païs  avertiiTent  tres-> 
particulièrement  ^  ceux  qui  lé  dbiventrtra" 
verfer,cle  fe  donner  bien  de  garde  de  le  nom- 
„  mer Ofer,  c'eft-à-dire ,  eau  dormante  i  mais 
94  Lac    de  crainte  d'y  périr  par  la  violence 
M- des  tempêtes ,  comme  pluneursiantres^  qui 
>4  ont  eu  l'indifcretion  de  lui  donner  le  nom. 
9^  d*Oj^  »vChofe  qui  parut  fort  ridicule  a  Mon- 
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^ fieur  l'Envoyé ,  qui  le  traverfa ^enle  nom-    iSp 5-» 
.  X»  manc  ainfi^  fans  fe  mettre  en  peine  de  leur 

^  prcdiâion.  Il  arriyapOiême  ^  par  .un  très^  château  de 
beau  tems ,  au  Château  de  xatama,  premie- 

Xi  re  Fortereire  de  la  Province  de  Daurie  ,  en 
plaignant  la  fuperftition  de  ces  pauvres  peu- 
pies  9  qui  craignent  la  colère  des  clemen  es  ^. 

^»  au  lieu  de  mettre  leur  confiance  en  DieUf^ 

MQuieft  le  Créateur  de  le  Maître  du  mon*' 

«^4le«  9c  auquel  lesyencs^^lesiiements  obéïC: 

M.fenc*« 
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Dcpm  Je  Kdtémd,  AnMe  i  VdmAaL  DefcrïfAm 

de  cette  Ville  i  ^c.  Départ  d'  Vdinsioi  Arrivée  i 
la  Forterefje  de  farauna.  Defcriftion  du  Peuple  de  ce 
pat  S' là,  Arrivée  à  Ner^çmsksà,  Defcription  de  cette 
jKiUe,  des  Haintams  d'alentour.  Jrri}fée  k  ^r- 
.  ffinshfii ,  dernière  Fmerejfe  d»  Csiét^  dadtideU 
Chine  >  fi  fitiumn* 

ï>  TV  /![  Onsieur  l'Envoyé*  reparcicle  Icn^ 
t^.Mêvt.  J^\^^  demain  du  Château  de  ^atania  ,  & 
Kat^îr*&  »  arriva  le  douzième  au  grand  Bourg  d'i/mx-. 
arrivée  à  koi ,  OU  de  Solfit  Saimia  >  donc  la  plupart  des 
iiinskoi.       habitants  ,  qui  font  RuiHens  j  s'apliquent 

en  hy  ver  à  la  chafle  des  martes  zibellineii 

la  culture  de  la  terre  ne  leur  fourniflànt  que 
9,  ce  qui  eft  néceflaire  pour  leur  entretien  » 

parce  que  le  païs  elt  rempli  de  colines  ftc« 

riles. 

ATafisias-    »  Il  arriva  le  quatorzième  au  Château  de 
^o^*        «9  Tans^msioi ,  où  il  y  avoir  une  bonne  Garni- 
ton  de  Cofaques  >pour  s'oppofer  aux  incur* 
„  fions  des  McngMes ,  qui  clemeurent  for  les 
Frontières  de  ce  païs-la.  Le  dix*neuviéme» 
A  tJdini-  „il  parvint  à  Vdins^oi  ,  Ville  /îtuce  fur  une 
haute  Montagne ,  aupied  de  laquelle  la  plû- 

„  part 
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i>parc  des  habitants  font  leur  demeure ,  Cous  iC9$» 
„le  canon  de  cette  FortereiTe»  le  long  de  la 
9)  Rivière  d'I^itf^^ai fe jette  dans  celle de5f«  ^tua- 
/m^^ï ,  un  quart  de  lîeuë  aa-deflbas  de  la  Vil- 
le  ,  dans  laquelle  il  y  a  auffi  une  bonne  Gar- 
„  nifon  de  Cofaques  Rufïiens,  pourobierver 
les  mouvements  des  MongaUs. 
Cette  Ville  >  qui  cà  la  Clef  de  la  Provin<« 
^»  ce  de  Ddttric,  eft  fort  expofée  >  même  en  été  , 
5j  aux  courfes  des  A/on^^/^x,  qui  enlèvent  fou- 
vent  les  chevaux  qui  paillent  dans  les  Prai- 
ries.  Le  terrain ,  qui  y  eft  fort  montagneux,  Defcri^tio» 
3,  n'efl  pas  propre  au  labourage  i  mais  il  abon- 
„  deen  choux ,  en  navets,  en  carottes,  &  cho- 
»  fes  pareilles  ,  fans  qu'on  y  ait  planté  des  ar- 
^ybres  jufques  à  prefent. 

.  9>Le  dix-neavicme  du  même  m(MS>  fut  les  Tremble- 
V,  neuf  heure»  du  foir  ,  on  fentit  en  ce  lieu-  ^"^««^ct»»^ 
là  un  grand  tremblement  de  terre ,  qui  dans 

une  heure  de  tems  ébranla ,  à  trois  reprifes, 
,3  toutes  les  maifons  ^  fans  toute-fois  en  ren- 
,>  ver  fer  aucune. 

;  „  La  Rivière  d*Vda  ne  produit  gtréres  de 
poiifon  ,  fi  ce  n'eft  du  brochet  &  des  rou* 
i,  gets  t  mais  il  «^y  rend  une  fois  Tannée ,  a»  Ceraiff 
„moîs  de  Jtiîllcf,  une  quantité  prodigieufc  fJond^'^'i"^,. 

d'un  certain  poiflon ,  qu'ils  nomment  Ow«//,  fois  l'année 
9,  qui  vient  du  Lac  de  Baikal ,  en  remontant  dan*  l'Uda^ 
9>ciîtte  Rivière»  Ils  font  de  la  grandeur  des 

„harangs> 
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1(^9 »  barangs ,  ôc  n'avancent  pas  au-delà  de  cet- 
Hf^uivrtl.  ^te  Ville,  aupieddjune  Montagne  cboulccg^' 
^  où  ils     reftenc  «que  quelq^tes  jours ,  &  puis 
La  maaiere  >»       retournent  vcrs  le  Lac.  On  les  prend 
de  le  ftren-  ^  en  abondance  9  en  fectant^clec  facs  dans  la 
,j  Rivîexe,  qai  en  eft  fouven t û  remp  I  ie ,  qu'ii- 
ne  pierre  ne  fauroit  pafTer  entre  deux.  Mon- 
fieur  l'Envoyé  fut  oblige  d'y  refter  jufgues 
au  fixicme  d'Avril ,  poux  le  poux  voix  du  cha- 
M  meaux  &  de  cbeyaux. 

Le  vingt-fixiéme^  il  fe  xendit  par  terre  a 
„  la  Rivière  d*Qad ,  qui  vient  du«Nord-Nord- 
Ouefl:>  6c  tombe  dans  l'XMc 
Le  vingt- feptiéme ,  il  atteignit  la  Rivie- 
^  re  de  Kurla,  dont  la  fourceeft  aufli  auNord- 
„  Nord-Oùefl ,  Ôc  fe  décharge  de  même  dans 
^  VVid,  44}  Il  côtoya  cette  Rivière»  en  avan-. 
çant  vexs  £a  fource  >  jufques  au  milieu  dei 
(on  course  étant  fouvent obligé  des'enéloi* 
gner^  mab  (ans  lap ecdred«vû&. 
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(«)  Les  Rivières  d*^M  8c 
de  Kmtif*  >  prennent  leurs 
Iborces  dans  des  Monta- 
gnes qui  font  a  TEd  Nocd- 
Eft  de  la  Selinga.  EUes  vont 
fe  jetter,  en  coulant  de  i'Eft 
à  l'Oûea .  dans  Vvda ,  &  de- 
la  dans  la  Selinga  j  qui  va  fe 
jetter  elle-même  dans  le. 


Lae  B4»(J  4  en  coulant  do 
Sudil'Eft.  Ceft  aiinii  que 
ces  Rivières  font  marquées 
dans  la  Carte  de  la  Tarta- 
rie  de  M.  de  Vide ,  qui  eft 
faite  fur  les  meilleurs  Mé- 
moires que  nous  ayons  de 
cespaïs-iàt 
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•  Ç,  Le  vingt-neuvicme  ,  il  arriva  à  la  Force-  1(^9}. 
3,  reffe  dcfaraunay^  tut  ravi  de  retrouver  det  *9  y^^ni. 

Villes,  après  avoir  traverfc  un  païs.defertt  Jaw"»*. 
^^■9c  remply  de  Rochers  élevez»fàn$  avoir  ren*r 
^,  contré  perfenne  dejpuis  fôn  départ  A'VJm^ 
j,kpi  Cette  FortcrelTe  ctoît  poftffvô^  d*uti«c. 
^,  bonne  garnifon  de  Cofaques.  On  y  trouvée 
j',  au(ïi  beaucoup  de  Ruilicns  ,  qui  fubfiflent- 
^,<ie  la  challe  des  martes  zibellines.  Les  Konrn  Defcrlptioa 
„  T«»^«//,  Payens,  qui  habitentle  long  des  R.i-c  p^ui]}cs 
^-,>ieres  d&Tmiptsii  &  i'Jngara ,  fe  répandent 
par  tètit  cépaïs4i      but  Langage  diffère^ 
3,  de  tous  les  autres.  Lorsqu'ils  meurent,  on*  i-eiirs  en- 
j,,  les  enterre  avec  leurs  liabits  &  leurs  ftc-*  tcrtemcnts. 
cheSj  àc  on  met  des  pierres  fur  leurSépul* 
chre.  Enfuite  on  y  met  un  pieu,  auquel  on 
attache  leur  meilleur  cheval ,  qu'on  immo-. 
le.  Ils  vivent  de  la  vente  des  martes  zibel*  MactMû- 
Unes ,  qui  font-par  faite  ment  beUesén  ce  beUiacs. 
3,  paiïs-là^    «d'un  noie  admirable.  On  y  trou* 
^/Ve  àuifi  de  beaux  Lirxf/,  &  une  forte  d'écu- 
reûils  d'un  gris  noir  ,  que  les  Chinois  y  en-- 
ievoient  autrefois.  On  voit, au  Nord  de  cet- 
te  Forccxeile^troispeciis  Lacs  (4}  proche  les  . 

uns-. 
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^  {a)  M.  de  rifle  marque  , 
dans  fa  Carte  de  Tar tarie  3 
cinqLacSjdont  il  y  en  a  qua- 


d'un  de  ces  Lacs  <\uc  Vvda 
tire  fa  faurce>  d'où  coulant 
au  Nord-Oueft ,  elle  va  fe 


tre  au  Sud-CiieA  de  farau-  j  jetter  dans  la  jelm^a  ,  au- 
jta,àL  au  Sud-Eih  Et  c'eil  |  près  d'Vu//ï/^o/.     -  ■  •-  '■ 
Xom.  m.  Ccc 
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I  ^5^3 .      uns  des  autres ,  qui  ont  enfemble  Jeux  lîeacs 
19. Avril.     (ic  tour,  fie  abondent  en  brochets,  en  car- 
j^pes,  e,nj)erche&  &4Utres  poiflons.  De-ià,on 
^trouve  deux  chemins,  qui  condiiifenc iZ*» 
^msk^io^  PUyitjchd,  Mon  fleur  Jshran»  envoya 
^^unç  p<»£tie  de  fes  damefti4ttes;p§r  l'qn  ,  ëc 
^  la  Caravane  s'avai^ç»  au  Sud  »  en  cotoy  ant 
^,  le  Lac  de  Schal^-^eOferj  &  traverfaenfuite  les 
,j  Montagnes  de  fal^lusnoi  ,  ou  des  Pommes, 
3>  ^uoy  qu  ii  n'y  en  croille  pas ,  àc  que  les  ar- 
^bre.s  ne  produifent  qu'une  çipece^de  fruic 
^  rouge ,  qui  en  a^  à  p<puprcs»  le  goucllpric 
L'autre  cnemin  li^-méme , avec  ufie  fuite  de 
quatorze  perfonne^  ^  nonobftant  qu*^il  fût 
fort  marécageux  ,  &  qu'il  fallut  traverfcr 
des  Rochers  élevez,  depuis  ^4r<;i«»4  jufques 
Telittta..  ,,àTelimta,  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de 
^Ruiliens  dans  cette  forterede,  qui  .prennent 
^yen  hyver  des  martçs  zibellines  »  très-nox- 
^  res ,  de  bien  nourries  >:  qui  çgaleht  les  plus. 
^  belles  de  toute  la  Sybcrie      <lç  la  Proyih-: 
„  ce  de  Daùrie. 
Prince       j>ll  pafla  la  nuit  en  cet  endroit,  &  un  Knf:^ 
Tiingufc.    ^^ou  Prince  Tungujè ,  nomme  Liltul^a,  l'y  vint 
,^  trouver.  Ce  Seigneur  avoit  les  cheveux  tref- 
fez  avec  du  cuir^^  ii  longs,  qu'ils  lui  paf- 
^  foient  trots  foh  autour  des  épauleii  Moa- 
„'  fieur  l'Envoyé  ayant  témoigne  quelque  eu* 
j^rioÇté  de  les  voir  ^  ce  Prince  les  détacha  ^ 
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^,  après  qu'on  Tcot  faottlé  d'eau-de-vîe,  &  on  169}, 
9j  trouva  qu'ils  avoient  quatre  aulnes  de  Hol-  ^-r' 
a>  lande  de  long.  Il  étoic  accompagne  d'un  fils.    Son  lUi. 
»>qui  n'avoic  que  fîxans^  &  donc  la  chevelu- 
p$tt  9  qui  lui  pendoic  fur  les  épaules  »  avoic 
M  unci  attine  delong.  Ces  Tka^m/^x  habitent ,  eti 
»  grand  nombre  ,  dans'  les  Montagnes  de  ce 
paiVlà.  Ils  font  généralement  riche  s ,  &  toiit 
„  lieur  bien  procède  de  la  vpnte  des  martes  zi- 
#,  bellines. 

On  traverfe,  pendant  deux  jours,  des  Mon- 
tagnes  pierreufes  fort  clevces  ,  au  Nord- 
MOueû;>  &  au  Sud- Ed.  La  Rivière  de  Konela, 
M  qui  prend  enfuite  le  nom  de  yvuim^y  preÂd 
•*  Ùl  Source  du  côté  de  r£fl  \  6c  après  avoir 
*» coulé  au  Nord-Eft  ,  elle  va  fe  décharger  . 
*i  dans  la  iLf«4,  Ôc  de-iâ,  dans  la  Mer  Glaciale, 
»au  Septentrion.  LàZirra  fort  de  l'autre  cô- 
9»  te  des  Montagnes, à  une demy-lieuc  de-là, 
«I  &  tombe  dans  V Ingoda  ou  VJmur^  ôc  de-li 
M  dans  l'Océan  Orientai.  Mr.  Isirrants  étant 
,i  parti  delà ,  il  arriva  i  Pbktfcha  le  quinziénie  piobitfclia. 
de  May,  8cla  Caravane  le  lendemain,  après- 
avoir  beaucoup  foufTert ,  parce  que  les  TVn- 
i.gufes  avoient  mis  le  feu  à  l'herbe  feche  ,  & 
«  que  les  chevaux  n'ayant  point  trouve  de 
*>  fourage,iI  avoitfalluen  aller  chercher  à  une 
M  lieuë  de  didance  entre  les  Montagnes* 
,»MonfieQr  l'Envoyé  fut  obligé  de  s'arretér  ^'^'c- 

C  c  c  ij  quel- 
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iir^3.  «iquelqûes  jours  à  PU^itJcha,  fur  la  Zttt4ff^w 
xo.  Maj^  ,*(e  rjepofer  &  faire  proyidjotn.  de  Rade^iùx  ^ 
!Î'\^'.^';    j>  pour  •defcendi'e  les  Kiyietes.à'Jndôgd  6c  de 

balles»  »> SchU\ay]uic^ues  :iJNcr^insKoi y  les  eaux  en  étant 
»»  Cl  baffes ,  qu'on  nepouvoit  s'y  (ervir  de  Bar- 
„  ques,  ni  y  palier  lans, danger ,  même  fur  des 
Radeaux  y  aux  endroits  pierreux  ,  où  il  s'ea 
».(>riia  deux,  fur  leiq^uelson  avoit  chargé  une: 
99 partie  des  équipages  de.ce  Minillre,  <|a'oiii 
Meut  de  la  peine  à  iauver. 

Lorfque  tout  fut  prct  -,  il  fit  prendre  les  de*** 
3»  vants  aux  chameaux  &  aux  autres  bctes  de 
«charge,  par  les  Montagnes  ,  vers  NerT^ins- 
«9         les  lui  vit  le  dix-huitiéme.  Ledix-neu-- 
93  viéme  il  parvint  à  la  Rivière  d*0»o»,.  <jui  a. 
«*ra.{Qnrjce  dans.  le^.  Marais  daiWbn^^/»  de  va, 
fe  jetter  auNordrEft  dans  r/iig^^où  ayant 
uny  leurs  eaux,  elles  prennent  enfemble. le 
99  nom  de  Schil^a.  Elles  (ont  fort  blanches  ,  & 
les  bords  en  font  habitez  par  plufieurs  i-/or- 
Courfesdès      ^  ^1^  Mongales  y  qui  font  fouvent.  des  cour- 
*  9>fes  de  l'autre  côté  de  la  Sditlf^a  ^  jafqaes  à; 
99  Ncn^koi,  Mais  cela  ne.  leur  réui|it  pas  tott- 
,^.jpurs  V  on.les.repauire  fouvent  i  ^  lors  qu'on 
„en  prend  ,  on  les  fait  exéeuter  con^me  des 
D6S  CoÙL'  „  voleurs.  Les  Gofaques  Rullîens  courent  aulïi 
ques^Ruf-   ^^j^  long  de  l'Onon  pour  s'en  vanger,  n'cpar- 
„  gnant  perfonne ,  ôcdétrui£ant.iousles.iieiyc: 
„pai.  où  ils  paûeiit., 
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y,  Le  vingcicQie  ,  il  arriva  heureulemenc  à  1^9 
'tyNei^inskoty  Ville  Hcuce  fur  laiV(fr;^^f,  qui  vient  ^^^y» 
»y  du  NardrNord-EIl ,  &  le  décharge  dans  la  Nerzins- 
^SchtHa^  i  un  qaa{c  de  iieuë  de  cette  Forte* 
M  reiTe  ,  dont  les  ouvrages  ne  font  pas  mau- 
»»  yzis,  &  fé  trouvéncpourv&s  d'une  nomb^éu- 
M  Te  artillerie  de  fonte  ,  &  d'une  bonne  Gar* 
>»  nifon  de  Cofaques  de  Daurie ,  qui  fervent  à 
"  pied  &  d  cheval.  Cette  Place ,  qui  eft  envi-  Situation- 
«ronnce  de  hautes  Montagpes,  ne  laifle  pas  pjjj^**  - 
M  d'avoir  allez  de.  Prairies  pour  faire  paître 
M  (es  chameaux,  fes chevaux  ôc  fon  bétail.  On 
MVôic  même  ,.par-c]r  par-lij  dans  les  Monta* 
n>gnes,  à;  deux  lieues  de  diftance'^des  terres- 
M  propres  à  cultiver  ^  &  à  femer  les  chofes» 
*sdont  les  habitants  ont  bcfoin. 

„On  trouve  aufli,  en  remontant  la  Schilia,. 
\y  quatre  a  cinq  lieues  au-delTus  de  cette  Ville, 
'»»  &  dix  lieues  au-deffous ,  en  la  defcendan t ,  Habitants^ 
«^plufieucs  Gentils-homme's  Ruffiens  ,  6c  des  <iup^'^** 
j»  Cofaqnes  ,  qui  fub/îftent  del'agrieulture  4. 
M  du  bétail  de  cle  la  pêche.  Les  environs  de  cet^ 
„  te  Ville,  ôcles  Montagnes,  produifent  toui^ 
n  tes  fortes  de  fleurs  &  de  plantes  j  de  la  rhu- 

barbe  bâtarde,  ou  du  R^t^o«rzf;i d'une  greffe ur  Produc- 

extraordinaire^ de beauxlis blancs.  Se oran-  t^»"*  de  la 
»9gezi.des  pivoines  rouges  fie  blanches  d'une 
t»  odeur  charmante  «  6e  de  plufieurs  fortes  ^  du 
«y  tomarin  \.  du  thin  y  à%  la  marjolaine  >  6e  de. 


» 


Voyages 
xCoi'    ^lalavatide  »  outre  piufieurs  autres  plantes 
xo*Mmj.  ^jodoiitcrentes, inconnues  parmy  nous  :  mais 
on  n'y  trouve  peine  de  fruits ,  i\  ce  n'efl  des 
Deux  fortes  „  grofeilles.  Les  Payens ,  qui  habitent  depuis 
d  habitaats     long-tcms  cn  cc  païs-là,  &  qui  iba(  fous  U 
fonr?*-^"^  9»  <ioininatio%  du  Czar  de  Mofcovie ,  font  de 
yens.  deux  fortes  4  les  K/mm  Tm^fi ,  &  ies  O/nmi 

fyTmfftfi,  Les  premiers  font  obligez  de  mon- 
ter  à  cheval  aux  premiers  ordres  du  y^div)^^ 
de  de  Ner:^inskoi,  ou  quand  les  Frontières  font 
,j  infellces  de  Tanares  ^  &  les  Olenni  à  compa- 
roitre  à  pied     armez  dans  la  Ville  y  lorf- 
Chef  des     quc  la  ncccffitc  le  requiert.  Le  Chef  des  Ko»» 
Konni  Tun.    ^  Tiwçiî/?  ,  cft  un  ^»r:ç ,  nommé  P*»/  Pemn 
^«nnw:^  GdntmuÊTy  ou  en.ieur  Langue  ,  CétMé 
Gantinmr.  Il  eft  aflez  avancé  en  âge  >  &  il  eft 
originaire  du  pais  de  Nieuheu  ,  où  il  avoir 
ctc  Taijchd  j  fous  la  domination  du  Roy, 
de  la  Chine.  Mais  ce  Seigneur  étant  tom« 
^,  bc  dans  la  difgrace  de  ce  Prince  «  qui  lo 
;^dépofa  ,  il  fe  rendit  en  D^nnr  >  avec  fes 
y,  Hordes  ou  Vaifauz»  êc  s'y  mit  fon^laprote- 
âion  du  Czar ,  après  avoir  embraile  la  F07 
Sapwifan-  „  Chrétienne  de  l'Eglife  Çrecquc,  Il  peut  met- 
.  trois  mille  hommes  en  campagne  ,  en 

vingt-quacre  heures  de  teeis ,  bien  montez , 
»^  &  bons  Soldats  »  pourvût  d'arcs  ^  des  âc-: 
iyches/  Il  arrive  méme  fouvenc  qu'une  cin- 
quantaine  decesgens-UdonnentlachaiTeà 

„  trois 
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^  trois  oLi  (quatre  cents  Tartares  Mongales.  1^93." 

Ceux  d'entr'eux  ,  qui  demeurent  proche  de  ^o.^**/'. 
^  la  Ville  ,  fubfiftent  du  bccaiii  mais  ceux  qui 
^habitent  fur  la  SMka  &  fur  VJnmr»  vivent 
,^  de  la  chafle  des  martes  zibellines  ,  qui  y  font 

d'une  beauté  extraordinaire  fie  trés^noires. 

lis  demeurent  dans  des  cabanes  ,  qu'ils    Leurs d©-^ 
'j,  nomment  f unes  y  dont  le  dedans  efl  fait  de 
^perches  jointes  enfemble  ,  qu'ils  peuvent 
^tranlporter  faciiemenc  en  changeant  de 

lieu  f  comme  cela  leur  arrive  fouvent.  Lorf-. 
^  que  ces  perches  font  dreiTées  «  ils  les  cou- 
y»  vrent  de  peaux  ^  i  l'exception  du  trou  par  oà 
;y  fort  la  fumée  ;  &  leur  foyer ,  autour  auquel 

ils  s'afleyent  fur  du  gazon  ,  eft  au  milieu  de 
^la  cabane.  Leur  culte  efl:  fcmblable  â  celui  Leur  cafte. 

des  habitants  de  la  Province  de  Drf»rif, dont 
»,iis  prétendent  être  defcendus ,  &  ne  diffère 
^g'ueres  de  celui  du  reftedelaTartàrie>  juf- 
4)  ques  à  la  Eron tiere.  dès  A/oimi!rx.  .Le^fem-  KabiiTe* 
V.mes  y  font  robuftes,  de  ont  le  vifage  large  ments  &ar- 

'      ,      ,  \  .  ,P         o     mes  des 

„  comme  4e$  hommes  ;  ôc  lors  qu  elles  mon-  femmes  ôc 
tent  achevai ,  elles  font  armées  de  même  filles* 
,,avec  des  arcs  ôc  des  flèches  >  dont  elles  fe 
^  fervent  fort  adroitement ,  auffi-bien  que  les 

jeunes  fî lies.. Leurs  habits  ne  diiSsrenc  pas  ^ 
^,non  plus  de  ceux  des  liommes  »  comme  il  par 
,»roit.par  là  taille-douce  cy  jointe^  L'eau eft 
;>  leur boilTon  ordinaire»  cependant  >  ceux  qui 

„  ont 
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I  (Tp 3.    j»  ont  de  quoy  ,  boivent  du  tlic  ,  qu'ils  nom*- 
10.  A/aj.      ment  Kara  V     ,  ou  tiic  noiri  parce  qu'il  noir- 
^u'iU  bot'^    cic  l'eau  -y  au  lieu  de  la  rendre  verte.  Us  le 
venc.  font  bouillir  dans  dji  laitue  cavale  ua 

peu  d'eau  ^  mc4ée  avec  de  la  graiiTe  ou  du 
Eau-de-Tîe  beurre.  Ils  font  auf&  une  efpece  d'eau- de-^ 
diftOée  de  yjg  ^  qu'ils  nemment  Kmmen  ou  ^r4t,  ex- 
le.  traite  du  mcme  Uit  de  cavale  ,  qu  ils  tonr 

chauFer  ,  Se  puis  le  mettent  dans  un  petit 
L?  mnniere  „  tonncau  ,avec  un  peu  de  lait  aigre  ,  qu'ils 
dcidiaire.      remuent  une  fois  par  Jieure  i  après  qu'il  a 
paifé  la  Auic  -de  cette  manière  ,  on  le  mec 
„  dans  un  pot  de  terre  >  bien  coavext  de  bien 
,y  bouché  »  avec  de  la  pâte  9  &  puis  on  le  fait 
diftiller  fur  le  feu ,  comme  parmy  nous ,  en 
,  fc  icrvaiit  d'un  roleau.  Cela  fe  fait  à  deux 
reprifes,  avant  que  cette  liqueur  foit  bon-^ 
ne  à  baire  ,  fie  eniuice  elle  efl  aufli  forte  fie 
aufli  claire  que  l'eau-de-vie  faite  de  grain/ 
&  etle  iaoule  au(&  facilement.  Il  eili  remar^ 
^ourquoy  yy  quer  qué  les.  vaches  de  la.  Syberié  ,  de  la 
ils  fc  fer-       Daurîe ,  8c  même  de  toute  la  Tartarie ,  ne  ' 

vent  de  Iciic  ' 

de  cavale.      veulent  pas  fe  laifler  trairependant  qu  elles 
allaitent  leurs  veaux  ,  &  qu'elles  ne  don- 
nent  point  de  lait  ,  des  qu'elles  ceffent  de 
^les  voir  ;  cela  faitiju'on  eft  oblige  de  s'y* 
fervir  de  laie  de  cavale',  ^ui  eft  beaucoup 
gy  plus  gras  .fie' plue  doux  que  celui  de  yache» 
au'pdff"*    >,CcsPayens  vont  i  la  chaife ,  fie  font  leur 

ttynj.  ^>prOYi- 
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les  Htintfefy     la  fcchent  de  même  au  Soleil. 
^  Leur  pain  fe  fai-c  d*-une  farine  d'oignons  de  Leur  paîo. 
Us  oranges  fecs  »  qu'ils  nomment  «SiinM , 
«donc  Ils  fe  ferrent  iplufiéurs  antres  ufages. 

Ils  tirentf  fore  adroitement  les  poiflons  dans    Ï.«m  p*»-. 
d'eau  ,  à  coups  de  flèche  ,  à  la  diftance  de 
15.  à  i«r.  brafles.  Comme  ces  flcches  font 
pefances  ^  elles  ne  feryentqu'à  cirer  de  gros 
brochets     des  truites  ,  <juî  nagent  dans  . 
,y  l'eau  claire ,  vers  les  bords  &  fur  le  gravier  \ 
^  dc  comme  ces  flèches  font  larges  de  crois  Coûtumo 
„  doigts ,  &  fort  tranchantes  ,  elles  fendent  J^^'J.^"*^'* 
jjJe  poiflon  en  deux  lorfqu'il  en  eft  frapc.Lorf-  f_.s.  * 
que  Tes  peuples  font  obligez  de  prêter  fer- 
ment ,  pour  (e  difculper  d'un  crime  dont  ils 
^  font  accufez  ^  on  ouvre  la  veine  à  un  chien  , 
fous  La  jambe f  du  côté  gauche  »  dont  celui 
qui  doic  prêter  ce  ferment  »  fucce  le  fang» 
jttfques  i  ce  que  cet  animal  tombe  mort  par 
^/répuifemenc  de  fes  veines.  Monfîeur  l'En- 
^  voyc  en  vit  un  exemple  à  Ncr:^inskoi  ,  à  l'c- 
ga'rd  de  dcnx  Tungufesy  qui  y  ctoient  en  ôta- 
ge,  félon  la  coutume >  pour  repondre  de  la 
^  fidélité  des  peuples,répandus  de  cote  àc  d^au- 
^tx^9  dans  la  Sybérie,  lefquels  viennent  b 
mettre  fousia orote^bion  de  Sa  Majéibé  Caui^ 
rienne.  L'un  de  ces  Tunptfes  accufa  l'abtre 
d'avoir  emforcelc  quelques-uns  defescom-  • 
Tom.III.  Ddi  „pa- 
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I  <>5?3.  jy  pagnons,  qui  en  ccoient  morts  :  maïs  celui- 
i.  cy  s'en  purgea,  en  prêtant  ce  ferment  ,  & 

l'accafateur  fut  puni  en  /a.pij^ce,. 

Ce  Minière  refla  <|uel<}aes  fem^ines  i 
^  Ncn(w§i9i  >  pouf  fe  pourvoir  <ie  cliftoeaux^^ 
^,  de  chevaux  /de  bctafs  ji  ^  4e  toutes  les  cho* 
fes  nécefTalres  paur  la  continuation  de  fou 
voyage  ,  &  en  partit  le  dix-huiticme  Juil- 
Arrivécà  »  let.  Il  arriva  le  troificme  Août  à  Jrgmskjiip. 
ArgaAskoi.     dernière  Fortcrefle  de  Sa  Majefte  Czarien- 
X9  ne  de  ce  côtérlà.  Elle  eft.flcfice  fur  la  Ri- 
viere  à*ArpiH  ,  qui  a  faLfousce  au  Sud-EA  ^ 
ji,  &  fe  décharge  dans  VAmur,  fervant de  Fron- 
3)  tiere  aux  Etat»  de  ce  Prince  ^  fie  i  ceux  di| 
Roy  de  la  Ciiine.  (  4  )  •  . 


(«>  Alndle  Czar  étend  (k 
domination  jufqu'au  Fleu- 
iPed*./teffrou  d^iMMffl^j  SU 

ijf.  dégrade  longitude,  à 
près  de  deux  mille  Iteuësde 
Mofcovv  ;  &  du  côté  du 
Nord-Eft  ,  il  va  jufqu'à  la 
Mer  à*^muur  i  puis  que  les 
Aloicovites  le  iont  ttablis 
dans  la  vaile  Plaine  de  Bar- 
,  qui  étoit  demeurée  in> 
décile  dans  le  Traité  de  Ni^ 
chem  i  ainfî  ce  Prince  étend 
&  donUnatinn  de.  Ge.ofrté- 


U ,  juiques  aux  extrémités 
de  n6tre  Continent.  Ileft 
yray  que  ces  vaftes  psîs». 

qu'il  occupe  aul<lord  &  au 
Nord-EÛ,  Ibnt  remplis  de 
Forêts ,  de  Lacs  &  de  De- 
lerts ,  &  font  très-peu  peu- 
plez i  mais  cependant  le 
Czar  ne  lailTe  pas  d'y  avoir 
des  Forts  &  des  Garnifons, 
pour  tenir  en  bride  des  Na- 
tions >  qui  la  plupart  lèlbnf 
Ibàmifes  Volontairement  è 
faynffance.. 
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Chapitre  XXVI. 

Retour  de  Monfieur  Livrants  ,  Jtir  les  Terres  t^ui  fint 
'  fous  la  dommation  de  Sa  Majefié  C^^anetme  »  af 

LE  Voyage  de  Monfieur /^tnfurr,  au-delj^ 
de  la  Tartane  ,  &  fon  Ambaflade  à  la 
Chine,  n'ayant  aucun  raporc  àceluide Mon- 
fieur le  Bruyn,  aux  Indes  Orientales ,  par  la 
Mofcovie  &  la  Perfe,  on  n'a  pas  juge  â  pro-'. 
pos  de  fuivire  ce  Miniftre  au-delà  des  Etats, 
qui  font  fous  la  domination  dé  Sa  Majefté' 
Czarienne.  (a)  Cependant ,  comme  il  fe  trou* 
ve  plufieurs  chofes  curienfes  &  intéreflantes 
dans  la  fuite  de  fon  Voyage ,  après  fon  retour 
en  Tartarie ,  qui  font  de  nôtre  fujet ,  on  a  cru 
obliger. le  public  en  les  ajoucanc  en  cecen^ 
droit. 

'  „  Il  partit  de  Pf^iwf  le  dix^-neuvîc  me  Février  t€p^. 
«î''if5»4.  &  arriva  le  vingt-dn^tii£tiie  à<7<2/^4;i)  19*  ^évritr. 

D'd'd  ij  >,p.ro-^ 

(4)  Celui  qui  a  fait  l'A-  1  cile  à  la  vérité  ,  niais  fort 
bregé  du  Voyage  de  M.  if  1  utile  pour  la  perfeûion  de 
hrémtt  »  ne  devoir  |>ts         la  OcografihiK  Oii:y  iupM. 
terrbmpre  »  pub  que  cet  pléerafCnfaitoiidiprUiier 
Ambafâdeur  nous  a  fait   cette  Reiatk>n>  qui  edaflèz 
cônnokre  une  route  diffi-  rare  &  tcès-curieule; 
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|.5ld  V  6  Y  A  G   E  S- 

1^94.   yiproche  de  la  fameufe  Muraille  ,  qui  fcpare. 
sj.F(«r/cr.  ^l'Empire  de  la  Chine  »  delà  Tartane,  its^âh 
,,yança  d»-U  vers  la  Kiviere  deiVwiMi»  &  ea- 

Arrivée  fur  jjTuite  fur  la  Frontière  de  la  Tartarie  ,  juf- 
laFtostiere    qu'au  grand  DeTert ,  dont  on  a  dcja  parle. 

„  Il  s  y  arrêta  quelques  jours ,  ahn  de  le  pour- 
,)Voic  des  choies  neceilaires  pour  la  conti- 
nuation de  fon  voyage  ,  ayant  ctc  défrayé- 
»  j.tt£;}ues-lâ ,  aux  dépens  du  BLof  de.U  Chinor 
mais  on  neTeUplas  ^  dès4ju.'onêllparvenu 
,^au  païs  d'^r^Mff  ,  Frontière  dès  Etats  de  Sa. 

Majellé  Czarienne,  de  ce  côté-là.  Comme. 
„ce  Miniftre  n'ignoroit  pas  cela,  il  avoic  eu 
foin  de  £e  pourvoir  de  chameaux  de  de  mu:^ 
,*lecs  à  Pe/i^,  oà  ils.  (ont  à  bon  marché;  :< 

Cette  précaution  ne  fut  pas  inutile  ;  car 
„  il  auroit  été  bien  embarairc»s'ileut.£ait  fonds. 
i^ùit  le  nombre des  chameanx  6t  des  cherauit», 
qu'il  avoir  laiilez  à  Nana ,  dont  la  meilleu- 
re  partie,  creva  en  fon.  abi^nce  ^.faujçe  de  bon. 
fourage. 

fy  Lc  yinjgt-déuxicme  Février  >  il  régaU  le 
i^Md^dém  y  qui  l'avoir  accompagné  j-efqiies»*. 
5^  là ,  par  ordre  duRoy  fon  maître  >  ic  prit  con-^ 
9,  gc  de  lul&  deceux  qui  étoieat  à  fafuite^  Le 
GnftdDe- ,»  vingc*<fixléme  ,11  entra  dans  le  grand  Dec' 
yf  fert ,  &  arriva ,  deux  jours  apr-cs  ,  à  Targafr 
,,nia  ,  fur  la  petite  Rivière  de  falo  ,  où  il  n'y 
^^avoltc  encore  guér&s  d!herbe.dU  campagne» 


JcrtdeTai^ 
«arie. 


9^' 
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DE  Corneille  l^  Bruyn.  ^^r? 
,,Ia  faifon  ctaxit  peu  avancée.  Il  s'y  repofa  i<f94. 

quelque -tcms  ,  &  y  fut  averty  de  £e  ceiiii:  *6  .tVî/mr, 
.^bieo  iur  Tes  gacdei  dans  le  Defecc^  auxen- 
^vUooaid»  la  ftivkct  .de  Séàm ,  66^e4U(iK^ 
frè$  «k  5<>fi0J'M;»^4/ex  ratcendoîottt  ail 
^paffage.  Il  prit  toutes  les  prccautioni  necef- 
,j;raires  pour  n'ccre  pas  lurpris ,  &  fit  patroiiil- 

1er  toute  la  nuit  foixante  hommes  à  cheval^ 
y,bk|i- arma^»e<i[Uiï%ttr  de  la  Cacavane^  Aui}i 
^y.oe  fucrelle  pas*  attaquée  ^.a&il  continitti  (bo- 
tr voyage  le  lendoiMin.  Lors  qu'ifl  £tu  parve» 
•^pmu|j^MoiitagnefTde^4/f/û(p».il  n*y  tcoiiYa 
«ppfefque  poifif  de-fonrage,  as  let  frawrfale 
„  jour  fuivant ,  par  un  grand  tr oid ,  accompa- 
„  gné  de  beaucoup  de  neige  ,  qui  fit  fouffrir 
^infiniment  les  chameaux  ôc  les  chevaux , 
^,  qui  n'avoient  j.pouf  toute  aourritute»  que  de 
^th^rbe  fcche  6c  flcttie.  Il  coqfulta^.en.cec 
^  endroit  «  s*tl  ii)i¥foi»larottte.Qrdkiàm»  oa. 
^s'iiiefott  w  4iésoHJb«|10iriÊ^vicede»Taria- 
y^  res  qui  rattendoiem  aa.  paflâge.  On  prie 
,yCe  dernier  party,  quoy  que  trcs  -  difficile  a 
^^exécuter^^  fujrrCQUt  à  i'cgaid  de^  bctes  de. 
,,fomme,.  ,  *  • 

traverfer  de  hautes  Montagnes**.  uâiivaU- 
^  âc  de  pEoibndf  Marécages,.^  en-  (utVant'ce  chemiiu»: 
s^cbemin-U   pendant  qninae  joui v  II  per^ 
,i  dib»4^  te  premler^dou^echameaux  dcquin- 
^ae.  chevaux j  U  âj^iopoiuoa  dans  la  fuite,. 
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i.tf^4.   „  ^tti  fttccombcrent  enfia,  apcis  bien  des  fib? 
ti^Hvmu  yytfgttes,     faoteie nourriture,  ces  Dcfom- 
ne  produîpint  rien  que  de  l'herbe  fécii^cMie 
„me' on  vient  de  lé  dire.  Ht* en  mà&quéfent. 
„raême  à  la  fin  ,  les  Tartares  y  ayant  mis  le 
feu  i  deforte  qu'on  fut  obligé  de  faire  une 
double  traite  y  en  l'ctatoù  ils  ccoienc,  pous. 
^trouverun  licuoù  il  y  en  eut,  ^ 
1m  La  plupart  des  Marchands  »  qni  racttom^- 
p ag noiènc  j  ayant  perdu  leurs  cnevavjr  j  ib<* 
y,  rent  obligez  d'aller  i  pied  ;    comme  cens- 
qui  reftoient,  n'en  pou  voient  plus ,  ils  au-» 
roient  été  réduits  à  la  nécefïitc  de  lailTer  une 
bonne  partie  de  leurs  marchandifes  dans  ces 
Deferts  »  sriU  n'avoient  eu  la  précaution  de 
fe  pourvoir'  d'un  gtand  nombre  de  cba- 
meauv  qu*on  menoitjpar.  la  bride. 
,,£iifin ,  après  avoir efluyé  mille,  fatigues , 
„  on  arriva  ,  avec?  une  peine  inexprimable , 
„  la  Rivière- de  54i/««,  où  nos  voyageurs  trou* 
vcrent  un  air  plus  tempéré  ,  &  l'herbe  nailt. 
jjfaaceu  Ils  s'y  arrctérenc  deux  jours,  pour  fai--* 
re  repoier4es.cbaneanx  &  les  chevaux ,  qui' 
Arrivée  \>  n'en  pouvoîent  pins.  Un  £nvoyé  CiitiioiSy. 
J'ai)  En-    y^de  \9L:Nà)ït'^hiaf^em^  quo  l'Ëiiipeveur  ea- 
2*!  ^'^    »»  voycfit.  an-KV4ihjfVûde*de  Nerfriskoi ,  y  vint- 
joindre  Monfieur  rAmbafladciir,  avec  une 
,,fuite  de  cent  perfonnes  ,  ôc  \t  mit  en  étati 
M  df^  s-oppoier  au&.  en^repiiieâ  des  Monnaies  »4 

^9  ayant 
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DE  Corneille  LE  Bruyn.'  399 
.Ji  ayant  alors  une  troupe  de  fix  cents  hommes,    i  (>94. 

..^^Le  quinzième  Mars,  il  parvintà  la  Ri-  ^s^'M^rs» 
•^.viexe  de  Kailan,  qu'il  traverfa  i  an  gué ,  ou 

«l'eau: ccoic  foc c.biafie»  &  alla  camoert  à-une 
y,  lieitëideLi, tiaiïs  nM Vailce  «  oàii  n'y «vok 

pourtant  guérct  de  Fourage.  Il  y  paCa  la 
y,  nuit ,  &  ap|)erçût ,  a  la  pointe  du  jotir,  une 
^  grofle  fumce ,  qui  venoi:  du  Nord-Oiieft  , 
y,  àc  qui  lui  donna  derinquiccude  y  craignant, 
«avecraifon,  que  lesTartares,  qui  avoienc 
9,  mis  le  feuài 'herbe  décrie,  ne i'ayoientfak 


^e  potu  l'attaquer ,  à  la •  faveur  du  Tent 


*>  -  - 

^     cette  fumée.  ' Gommer  fan  falot -dépèa- 

,^  doit ,  après  Dieu ,  de  celui  de  Tes  chameaux 
^  &  de  Tes  chevaux  ,  il  les  ht  aller  derrière 
^^,uae  Montagne  ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoir 
y,  de  rhcibe».d(  oàilsécoieAcài'abry  de^  ââ- 

mes.  llEc  avancer  en  même-tems,  du  cote 
y,  d'x>tt  yenoit  la  fumée ,  cent  hommes  >  avec 
y^.der eon^eiwesîdo  fbutfie vA>at  m  a  aecdft«^ 
>,  camé  de  couvriif  tes  c^amea'ox ,  pour  tâcher 

d'éteindre  le  feli,  &  rempccherde  s'cten- 
^dre  jufqu'à  l'endroit  où  ctoic  la  Caravane. 
^NooobAanc  coiues  ces  précautions,  la  fla^-  Embrafe. 
^^me>pouirée  a1^i<^'n5>idi»é•pfttîfcfc  violericc  IJ^^^^^iT" 
^  dttvençydétnii&ten  lin  moctietH  toute  Tliéiy 

be  flévrîe»  <pn  avoU  im  demy-pie4  de  hantv 

ècM  InllaÛEa  pas  le^tems  d*^nlèVer  fes  teni- 
»  ces  ^,  donc  elle  rcduiiu  une  douzaine  en  cen"- 
•  •  ■•-  j(».dxes^» 
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1.04.   y  y  <ires  4  4c  pafla  comme  un  cclair  par-xieiTu^ 
.J5.ftf4r#.  ^,4a  Caravane.  £lle  décrui/îc  «um  qoetqliet^ 
,y  marchandifes  »  ac  amignh  quacorte'  jp«i:«« 
»  dooc  Miic4»oiinic  ;oop0DilAiiami'^« 

feul  homme  ,  qvd  étoit  IPHruinr*  llir.A*llii-. 
voyé  s'ctoit  cependant  retire  fur  une  Mon- 
tagne,où  il  n'y  avoit  point  d'herbe,  accom- 
^^paigaé  de  doux  laquais  ^  q^ù.le  couyiiceni 
.„  d'une  couverture  de  feutre.  ^      *  ' 

j9  De-là  y  les  fiâmes  s'étendirent  en  oti  fuçk» 
9»inent«  jttfques.  à  l'endroit  où  s'écoit  récité 
l'ËBVoy^Chiiiols»  à  quelquediftatice^Aitii 
les  Montagaes  ^  mais  comme  elles  n'avoient 
^,  plus  de  torce  ,  il  n'en  eut  que  la  peur. 

. Enfin  l'embrafement  étant  parvenu^en  un 
9» moment,  jufques  a  la  Kiyiere  dt  Kaildn  >  a 
^>tiii#  lieoc  d«  la  Caravane»  il  s'y  arrécte.Ce* 
pendant,  comme  le  feu  avpic détrliittoo^a- 
^,  rbçrlsedes  environs ,  MQnûcàtltimus  »  en* 
^^Toy^'ibniGaîde  pour  chercli^  (|[lielqu'en« 
droit  oùil  pût  paîler  lanuit.  Celui-cy  ne  re- 
vint qua  le  lendemain  ,  &  lui  apprit  qu'on 
ne  troQvoit  aucuniourage  à  deux  journéei 
^,4^1d;»JLi  Aàme  ayant  tout  détruit^  &  qoeme* 
'j9  SIP  j  4 W  4#a  lieu»  mitU^  «Toir  ^ai^gnea , 
il  n'y  en  avbit  pasia  moitii  dé  ce  qu'il  en 
p9  fallok]>our  repaître  on  fi  grand  nonibrede 
«f,  chameaux  &  de  chevaux  i  chofe  fort  moi- 
M  tiEa^ite  pour.  tp:^t«  la  Ca^yA&e^ 

Û 
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7>  Il  propoia  fur  cela  de  repafler  la  Rivière    i  ^94. 
^  de  KeyUnyOÙ.  la  flâme  s'ctoit  arrête^,  &  au-  Mars. 
^^delà  <ie  laquelle  on  trouveroic  de  l'herbe  »  Embarras 
yyinais  on  n'ofa  le  fàire«  dc:Crainte  des  Tar-  ^a», 
I,  tares  qai.étoient  de  ce  cocé-làj  U  on  ai*  vane. 

ma  mieux  s'expofer  à  one  marche  de  deax. 

jours  ,  dépourvu  de  toace  chofe  ,  que  de 

courir  rifquc  de  tomber  encre  les  mains  de 

ces  barbares. 

j>  La  Caravane  fe  mit  en  chemin  >  à  lapoia- 
ce  du  jour      a' arrêta 9  ii'entréedelanuit,] 
^4  à  cote  d'un  grand  marécage-,  après  avoir 
fouffert  beaucoup  de  miGsre ,  te  avoir  per-i 
du  dans  les  marais  .1 S  «  chameaux  &  2.1.  cher 
vaux.  Ce  qui  croit  d'autant  plus  tacheux  , 
que  ceux  qui  reftoient ,  croient  accablez  du  , 
y,  rardeau  dos  marchandifes  de  des  harnois  de 
9,  ceux  qui  avoient  fucombé^les  Marchandsne 
M  pouvant  fç  réfoudre  â  lesiaifler  en  chemi.n. 
ti  Le  lendemain  ils  traverférent  ehcore  plu-*. 
Heurs  y  allée&marécageufes ,  &  des  Monta-  Mifere  o& 
gncs  élevées ,  &  parvinrent  enfin  à  la  Rî-  **' 
,^  viere  dcMargeeri,  (a)  où  l'herbe  n'ayoit  pas 

„ctc 


(a)  Cette  Rivière  »  qui 

efl  dans  la  Tartarie  Orien- 
tale au  pais  d'^r^xw.  Fron- 
tière de  la  Moicovie  &  de  la 
Chine>prendia  Source  dan^ 
les  Montagnes  qui  font  à 


rOueft  ;  après  avoir  palTé 
près  de  la  Ville  de  Mar^» 
ghen  t  OU  Mer^henn  ,  elle  va 
tomber  dans  la  Xtngala  ^ 
qui  le  jette  elle-même  dan^ 
le  fleuve  d'^ffmr.  . 


Tom.  III*  É  e  Q 
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'401  Voyages 
1^94.    »  ctcbrûlce.  Après  l'avoir  traverfce,  ils  pour* 
i^'M4r4*  ^fuivinent  leur  chemin  »  avec  i>ieaucoup  cl(t 
'      petnfi  fie  4^  difiçuUç  >  leurs  cbamcaux  n-ea 
4,  poiivoient  plus  fie  la  f olbkûie  où  Us  ccoient 
st  fie  leur  permeuoit  pas  de  {itivf c)f  refte  dé 
^)  la  Caravane  ;  fie  pour  fisrcroit  d'accablé* 
j,  ment ,  les  proviuons  diminuoient  à  vue 
^  d'otil  ,  &  ne  confiftoienc  plus  qu'en  un 
certain  nombre  de  bœufs  maigres^  qui  ne 
fuiyoieac  qu'à  peine  ^  fie  qui  ne  pouyoient 
fttffire  pour,  «n  fi  grand  nombre  de  per* 
fonnes.  ^  d'autant  qu'on  ne.  fe  charge  gttc<« 
res  de  pain,  fie  d'antres  prorifions ,  parce 
„  que  les  Marchands  ont  befoin  de  leurs  bc- 
j^.tes  pour  le  tranfport  de  leurs  marchandi* 
Tes  ^  6c  qu'il  leur  coûceroit  trop  d'em* 
M  ployer  des  chameaux  pour  celui  de  leur. 
M  nourriture.. 

.  Tout  cela  ^  bien  confidéré  ,  fie  voyant 
j>  qu'il  falloir  encore  dix  ou  douze  jours  pour 
„  parvenir  à  Jr^tm  y  fur  les  Frontières  ,  on 
^  commença  â  longer  i  ménager  les  provi- 
„  fions  qui  reftoient  ,  &  à  faire  le  calcul 
M  de  celles  que  chaque  croupe  en  pou  voit 
M  avoir  ^  pour  en  faire  une  juAe  diftribit* 
«  lion. 

4>  Us  parvinrent  enfin  ».  le  diz^huicieme  de* 
^,  ce  mois  ,  après  bien  des  traverfes  ,  ôc^  des 

^  dificultcz  prefqueiafurxnoxitdble^^  à  la  Ri* 

*jL.vierc, 
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^Tierede  (jan^  {a)  qu'ils  trayerférent  >  les  1694: 
eaux  en  étant  ^brc  baiTes,  de  trouvéreoc  de 
bonne  herbe  dé  raotce -côté.  Moafienr  l'En- 

voyc  rcfoluc  de  s'y  arrêter  trois  jours  pour 
fe  remettre  ,  &  y  feroit  même  reftc  plus 
^,  long-tems,  fi  les  Marchands, les  Gofaques 
&  les  conduûeurs  de  la  Caravane»  quicqm- 
mençoiehr  i  manquer  de  colit  e  ne  lui  éufV  '. .  • 
y»  fent  reprefenté  le  trille  état  où  ils  étoienjt 
y^réduitS'A  en  loi  difant.qa*il$étoient  obligez 
de  faire  boâillir  le  fang  des  bœufs  qa'ils 
tuoient ,  pour  en  faire  une  efpece  de  foye  , 
,i  qui  leur  (ervoit  au  lieu  de  pain  ;  que  d'au- 
to très  prenoient  les  peaux  de  ces  animaux  ^ 
,»les  coupoient ,  après  en  aroir  oté  le  poil.^ 
i>  êc  iet  grilloieiit  pour  leur  ûibliftance.  En- 
;,;fin  ^  qufil  s'en  trouvoit  même  qui  ie  fer- 
^,  voient  de  leôn  entrailles ,  èc  qu'on  feroit 
réduit  à  la  fin  i  l'affreufe  ncceflitc  d'imiter 
les  Gaffres  &  les  Hottentûts ,  en  mangeant  de 
«9  la  chair  crue  ,  avec  les  excréments*   *  . . 


(^)CertlaRivîcred'^r- 
^us  i  qui  fortant  d'un  grand 
.  Lac  t  qi;i  e(l  à  rextrémité 
Septentrionale  du  grand 
iMen  de  GM,  va  fe  jet- 


ter  dans  le  Fleuve  d*^m«>', 
à  quelques  lieues  d'y^rri»». 
Comme  elle  paiTeaupr&de 
Gtf»  ;  ntoteur  loi  donne 
icy  lenom  de  dette  ViUe» 


£ee  1} 


Cha« 
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.     GHiA»i  ira  E .  XXVII.        •  * 

Arrhee  a  Nerpriskpi.  Dé  fart  de  cette  Ville.  tArri^it 

1(94:  -COnsUcr  l'Envoyé'  ayant  apprit 

i».ii#«rf.  «fXVJL^"^  les  .environs  de  la  Rivière  de 

ChaCe£i.  nGdn  abondoienc  en  Cerfs  6c  en  Rewoes,  dér 
voraUe.       tacha  quelques  perfonnes  de  fa  fuite  ,  qui 

tiroienc  bien  de  l'arc,  pour  en  faire  provir 
fion.  Ils  eurent  le  bonheur  de  revenir  char- 
^gez  de  cinquante  ,  que  ce  Miniftre 

3,  fit  diilribucr  i  la  Caravane  ,  qui  peoiâ  les 
^  dévorer  «  fans  attendre  qu'ils  fuiTent  apprc- 
j^ttz  ,  tant  elle  étoit  preflee  de  ta  ÊBiniae  ^ 
auili  n'y  a-t-ii  rien  de  fi  affreux  que  la  faim  > 
^^ni  de  comparable  auplaifir  d*y  lubvenir,  fi 
On  envoyé  »     n'eil  celui  d'étancher  la  foif.  Dans  ces 
chercher^      entrefaites ,  l'AmbafTadeur  envoya  un  Gen- 
i^M^^^'     cilhomme  ^  accompagne  de  huit  Cofaques  p 
,j  au  Gouverneur  d'^Jrgumy  pour  lui  apprendre 
^  le  trifte  état  où  il  étoit  réduit ,  &  le  prier 
,de  lui  envoyer  les  provifionsi  dont  il  avoit 
befoin;  Ce  Oonverneur  ne  manqua  pas 
lefai  re  -,  mais  il  fallut  du  tenis  pour  cela, 
„  &  les  moments  étoient  précieux,  &  paroil- 
jyfoient  des  années  i  des  gens  qui  mouroient 
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h  de  faim  »  ainil  il  réfoluc  de  quiccer  les  bords    i  <»^4; 
^dt»  Gan,  &  d'avancer  >  autant  <|u'il  feroic  ^^*Mws, 
•>poffibIe.  Mâis,  au  bout  de  trow  jours  ,  il  fc  f*™"*® 

trouva  plus  prclle  que  jamais  delaramine,  bic. 
•»»  les  Rennes  n'ayant  pu  fubvenir  C\  long-tems 
*>d  un  n  grand  nombre  de  perionnes  ,  dans 
^»unDefert  affreux  où  Ton  ne  trouvoit  rien. 
^  Cependant  il  fallut  faire  de  nécef&tc  ver- 
mt^i  U  fouffrir  patiemment  un  mal  auquel 
a>on  ne  pouvoit  apporter  de  remède.  Ils  arri-  ^ 
,>  vcrent  en  fin ,  accablez  de  fatigue  &  defaim^  ^ 
>,  à  une  petite  Rivière  ,  qui  iortoit  des  Mon- 
»  tagnes ,  &  qui  abondoit  en  truites  &  en  bro- 
Mchets  ,  qu'on  tire  en  ce  païs-là  à  coups  de 
•♦flèche.  Les  Cofaques  &  les  Tungufe*,  qui  Péchefty»' 
M  étoienc  à- la  fuite.de  Monlieur  l'Envoyé ,  en  »Ue. 
m  prirent  une  grande  quanûtéi.qttt  fervit'>avec 
9>  quelques  Renn^x,  qu'on  prit  fur  le  foir ,  i  fub- 
i>  venir  aux  befoins  le^  plus prelTaacs  delà Ca- 
^ravane.  •  • 

Ceux  qu'an  avoit  envoyez  a  la  chafle, dans 

les  Montagnes ,  y  t  rouverent  \m\  Shtiint4no\x  Demeure. 
M  Magicien  ,  qui  étok  Oncle  du  Guide  de  ^^^^^^^'^1*^ 
>»Monfieur  i*£nvoyé.  Ce  Seigneur  fut  éveil*  giciea. 
4»  lé  à  minuit  par  nn  grand  cri  ,  qui  le  it  (br* 
jfrtir  de  fa  Tente ,  pour  demander  aux  Senti- 
«  nelles ,  qui  la  gardoienc ,  d'où  cela  procc- 
*»  doit.  Ils  lui  répondirent  que  c'ctoic  ion  Gui- 
4*de  >  qui  lè  diveccilToit  avec  le  Shahnétn  foa 

M  Oncle» 
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't€p4.     Oncle.  CeUlui  donna  la  cuciofité  de  fe  rêu:- 
i8.i9f4r/.  ^^dr&a  fa  Cabane  ^  accompagné  d'une  des 
jjSentinellcfs.  Etant  arrive  à  la  porte  >  il  troir- 
va  ce  Shaiman ,  &  Ton  Guide  ,  occupez  à  la 
,j  Magie  -,  ôcbien  qu'ils  cuflent  prefque ache-*. 
,y  Yc  leur  myftére  diabolique  lors  qu'il  arriy a^ 
il  obferYa  q^ie  ce  Shaiman  cenoit  uné  flèche t 
:,,dont  le  gf os  bouc  é toit  appuyé  contre  ter* 
^yre  i  &  la.  pointe  lui  donnoit  contre  le  bouc 
du  nez.  Ce  Magicien  fe  leva  un  momenè 
aprcs  3  s'ccrianc  à  haute  voix  ,  &;  lautanc 
plufîeurs  fois  en  rond  ,  enluite  dequoy  il 
s'endormit.  Le  lendemain  ,  les  Cofaques  , 
que  ce  MiniUre  avoit  envoyé  chercher  des 
proYifions  ^  reYinrenc  «  &  lui  dirent  que  ce 
^SluiimdH  écoit  Yenu  a  la  renconcire  de  fon  Ne« 
YeQ  >  &  l'aYoiccnleYé  à  leurs  yeux  ;  chôfe 
^^affez  facile  dans  robfcuritc  de  la  nuit  ,  & 
•     entre  des  Montagnes,  fans  le  fecours  de  la 
j, Magie.  Ils  lui  apprirent  ,  en  mcme-tems  , 
^«Tagréabie  nouvelle  «  qu'on  re^evroic  ,  au 
yybottt  de  trois  jours  ,  les  proYidons  qu'on 
aYoic  mandées  d'Jrptm  «  nouYclle  qui  re-. 
donna  la  Yîe  à  la  CaraYané ,  qui  Cs  retron- 
AftïT^edes  •yYoît  dansladifetce  de  toutes  chofes.  Enfin 
,f  xovifiont.     le  fecours^qui  confiftoiten  vingt-cinq  bœufs 
&  autant  de  vaches  ,  -en  pain  &c  en  gruau , 
arriva  fort  à  propos.  Mais  les  Vivandiers^ 
qui  apf  ortcrenc  ces  pf  oYifions ,  (b  fervirent 
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iycTe  rocca/lon  ,  pour  ccorcher  laCaravane,  1^94.' 
^  obligeant  les  Marchands  àieiir  payer  un  écu   S-  -^«^^^ 
„d'un  pain  ,  6c  le  relie  à  proportion.  Ils  ne 
laifTcrenc  pas  de  s'eftimer  bien  heureux  d'en 
^ftvôir  i  ce  prix-»,  en  l'état  où  ils  fe  trou-^ 
^voient- 

Enfin  ^  après  s^être  un  peu  remis  ^  ils  con- 
^,  tinuérent  leur  Voyage  ,  6c'  parvinrent  au 
bout  duDefcrt,  où  ils  aroient  tant  foufFert , 
trouvant  déplus  en  plus  de  l'herbe,  àme-- 
„  fure  qu  ils  avançoieat. 
99  Le  vingt- feptiéme  >  ils  parvinrent  9  avea  . 
une  joye  inexprimable  ^  fur  les  bords  der^i^ 
ngnm,  qu'ils  traverférent  le  lendemain  >  te  ar- 
rivèrent hèurenfement  le  trente'-uQiémè  i   Amvéé  à'i 
Ner/inskpi ,  où  ils  rendirent  grâces  à  Dieu  de  Ncrfiiwkoi. 
j^les  avoir  tirez  de  la  milére  a  laquelle  iU 
'mavoienc  ctc  réduits  par  la  famine. 
'  M  lis  s'y  remirent  de  toutes  leurs  Fatigues 

en  répartirent  le  cinquième  d'Août ,  par 
3»  terre  f^  cn  côtoyant  la  Rivière  l  ù  arrivé- 
^ ttntl^thmtiéme  kVJmsioi ,  où  ils  trouvé- 
rent  des  Barques  y.  fur  lefquellès  ils  la  def- 
„cendirent  avec  un  vent  favorable  ,  àc  fc 
trouvèrent,  à  la  pointe  du  jour,  furies  Fron- 
j^tieres  de  la  Sybcrie.  Ils  arrivèrent  le  dou- 

ziéme  i  f4ltf$tskoif  d'où  ils  partirent  le  dix-  a  JiOtMM 
,9.£eptiéme   te    rendirent  ifmxesUfii,  apr^s 
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<;p4>      avoir  couru  rifque  de  périr,  par  Tabondan- 
litvmk  ^ct  des  eaux  qui  ccoi^nt  tombées  depuis  ^uel* 
,,ques  jours. 

f  y  Le  vingc-fixiéme.  Moniteur  r£avoyé  coii«: 
^^tinua  Ton  Voyage  par  terre  ^  &  cr^verfana 
bois ,  qui  ayoic  prés  de  vingt  lieuësde  long, 
^jOÙ  il  y  avoit  beaucoup  de  gibier  à  poil  fie 
y,  à  plume  y  qui  difparuc  auili*tôt  qu'il  ea  ap*: 
j^procha. 

9,  Il  parvint  enfuite  au  Bourg  de  Ma^ofs^w^ 
^^où  il  trouva  autant  de  Barques  qu'il  lui  en 
yyfalloit  pour  defcendre  la  Ketâ,  avec  toute 
,,ra  fuite  4  8e  arriva,  le  vingt-huiciéme  Sep« 
^,  tembre,  au  Château  de  Ketskjai ,  fur  VOhy,  Il 
,,defcendit  heureufement  ce  Fleuve  ,  ôc  ar- 

riva ,  le  feiziéme  Octobre  ,  au  Bourg  de  Sd-, 
\^moropkoi  jam  j  à  l'Embouchure  de  i'Irtis.  Il  sf, 
,    arrêta  quelques  jours ,  en  attendant  qu'il 
y,  pût  fe  {ervir  de  Traîneaux  pour  continuer 

fou  Voyage  par  terre  ,  U  arriva  le  vingt-; 
Tobol.    y»  neuvième  iTotol,  où  il  refta trois  femaînes, 
,,pour  fe  remettre  ôc  Ce  pourvoir  de  toutes  les 

choies  néceflaires  pour  la  continuation  de 
^^fon  Voyage  ,  donc  il  fouhaitoic  ardemmeni^ 
^,de  voir  la  fin* 

Le  vingt-quatrième  Novembre,  il  traverr. 
,,fa  la  Ville  de  f^verpmr  fans  avoir  fait  de 
^mauvaiCb  rencontre ,  8c  arriva  heureufe-^ 

„  ment. 
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ment ,  le  premier  de  Janvier  169$.  à  Mof-  i^pjr 
^  cow  ,  où  il  alla  rendre  compte  de      ne-  »• 
9»gociation  à  Sa  Majefté  Czariepne  ,  après  ^Mofeo^* 
9,  un  voyage  de  près  de  trois  ans,  dans  le* 
y  y  quel  ii'avoic  foufferc  des  fatigues  inezf  ri- 
•j  mabies,  «• 
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Chautrb  XXVIIL 

De  la  Syhêrie  en  gênerai.  Plufieurf  fines  de  Samoiedes , 
&c.  Dejcription  du  Détroit  de  y\^ejgats  ,  tlluflrét 
far  Mr,  le  Bourgtemaitre  V vit^cru  L4  Montagne 
de  Pojas  >  6cc. 


^^^^  Onsicur  Isbrants  >  qui  a  ajoàcé  ce 


i.fanvùr,  >>  JL\^JL  ^^^'^       *    RcUtion  dc  fon  Voyage 
Déclara-      de  la  Chitic  ,  déclare  qu'il  s'eft  uniquement 
ÎSîaitt^'*     applique  à  luivre  la  vcricc  ,  fans  y  rien  ajoù- 
ter ,  pour  donner  du  merveilleux  ou  de  l'or- 
nemenc  a  cette  Kelacian  ,  comme  font  la 
plupart  des  Voyageurs^  qui  rapportent  fou* 
vent  de  grands  éyéaéments  lur  un  fimple 
yyoûy  dire»  fans  les  avoir  examiner»  &  fans 
favoir  s'ils  font  faux  ou  véritables.  Au  re- 
lie  ,  il  avoue  qu'il  n*a  pas  toujours  fuivy 
l'ordre  des  chofes  ,  &  qu'il  en  a  quelque- 
„  fois paiTces ,  qui  mcritoient  d'ctre  inierces» 
»  ou  plus  amplement  expofces^  don  c  il  deman** 
>»de  excufe  ,  6c  la  permiflion  de  les  repaifer 
9>  avec  un  peu  plus  d'exaûitude  &  d'étendue. 
Kécapim-    »  Il  ^  traverlc ,  cornme  on  a  vu  ,  toute  i& 
Jation  de    ^,  S^herie  &  la  Daurie  y  &  en  a  décrit  les  Villes, 
fou  Voyage.     ^^^^  p^..^  ^      Rivières  du  Nord  a  l'Efti  c'eft- 

„  a-dire ,  du  Détroit  de  yve^gats  ,  jufques  a  la 

j>Ki:viere 
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«•Rivière  d'Almur,Ôc  del'Ouell  d"L(^>  jufques 

au  Pâïs  des  Moniales  ,  U  enûiice  de  rOiieft  Î4^*cr, 
#> jufques  au  Sud. 

Les  Frontières  de  ta  Sybcrie, dit-il,  font  Dcfcnption 
par  tout  pourvues  de  Troupes  Rufliennes  .  gé'ïéraie  d« 
qui  ne  longent  pas  a  lubjuguer  les  Tartares , 
qui  iiabiceut  les  parties  Méridionales  de  ce 
„païs,  pour  les  réduire  fous  l'obcï  (Tance  de  Sa 
Majeilé  Czarienne  >  purce  qu'il  n'en  réfuir 
ceroife  aucun  avantage  à  ce  Prince  j  auDp- 
maine  duquel  Ils  ne  pourroient  ajouter  que 
j*de  vaftes  Deferts  ,  qui  pour  être  trop  cloi- 
„gnez  de  la  Capitale  de  la  Mofcovie,  ne  fe- 
jiroient  pas  toujours  au  premier  occupant.  Le 
«I  Royaume  de  Sybcrie  ,  &c  le  pais  d'alentour  j 
««ell d'une  très'grande  étendue,  comme  il pa- 
0»  roîc  par  la  Carte  qui  ell  i  lacêce  de  ce  Voya- 
»,  ge .  On  doic  ^  fur-couc  ,.y  avoir  égard  aux  de- 
*>  grez ,  fans  s'arrcter^trop  fcrupuleufemenri 
»  i^ne  lieue  de  plus  ou  de  moins ,  par  raport  i 
»*  la  diftance  des  Villes  ôc  des  Rivières  au-de- 
»*  dans  du  païs  i  parce,  dit-il ,  que  les  Geogra- 
m>  plies  &c  les  HiHoriens  j  qui  oj:it  parlé  de  ce 
•iRoyaumei  ne  rontjamais  cr^iv.eDié»  &  qu'on 
M  l'a  jamais  mefuré  fivec  ezaâUude.  Il  dé- 
n  clare ,  au jêfte,  qu*tl  n*a  rien  épar^i>c  de  fpn 
'  M  côte ,  pour  en  venir  à  bout ,  s*ctant  fervy  de 
»»tous  les  inftruments  ncceflaires  pour  eu 
fl*f  rendre  les  liauceurs^  ôc  qu'il  aen.fuite  ran- 


4'*'  Voyages 
i<r^5.  »>gc  >  &  marque  routes  les  places  &c  tous  Fe? 
j^fâKVHr.  „ lieux  le  plus  régulièrement  qu'il  lui  a  ctc . 
s^pofliblei  &  enfin ^  qu'il  lai^Te,  aTecplaitify 
»àceuxqui^erontce  Voyage  après  liti^l'hon- 
»neur  de  faire  de  plus  amples  découyerces  , 
j,  le  contentant  de  celui  d'avoir  rompu  la  gla- 
»ce ,  &  d'avoir  ctc  le  premier  Allemand  ,  qui 
M  ait  traverié  ces  valles  couLfces  ,  julques  i 
*>la  Chine  ,  en  allant  &  en  revenant; 

Il  déclare  de  plu«  ,  qu'il  a  l'obligation  des 
^  s>  premières  lumières  «  qu^l  a  reçues,  pour  fai<- 
Mre  la  Garte  Générale  <ie  ce  païs-fà,à  Mon- 
„  fîeur  Vrvitpriy  Bourguemaître  d'Amilerdam, 
3,  pour  lequel  il  aura  toujours  un  relpect  ôc 
r>  une  vciicration  toute  particulière  ,  ainfî  que 
4>  cous  les  gens  de  lettres  y  &  toutes  les  per» 
9ffonnes  de  bon  goût  *,  que  ce  Bourguemaii* 
»>  tre  a  été  le  premier  qui  ait  donne  a  l'Euro- 
>*pe  une  Garte  LFniyeFfëite  de  la'Sybérte ,  dn 
9»  pairs  des  Kalmuques  »  des  Mongales , 
*>  plufieurs  autres  peuples ,  julques  à  la  fameu'- 
3>  le  Muraille  de  la  Chine ,  &  enfin  que  cett€ 
»  Carte  lui  a  lervy  de  guide  en  ion  Voyage^ 
»•  &  de  modèle  pour  celle  qu'on  tr4>uvecail# 
Mtcte  de  cet  ouvrajge-, 

.  »  Il  l'a  commence  au  Nord  >  c'eft-à^dire,  a» 
a,  païs  des  Samoiédes  6c  des  l^^vagules ,  qui  fon« 
•a, fous  la  jurifdiiflion  de  la  Sybérie  ,  &  fous 
w  les  ^ ruai^ri^'odes  de  Pilun  ,  juiques  à  la  Mer, 
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',vOn  croave  plufleurs  fortes  de  ctsSdmdiedes,  fdyfT 
doht  les  Langues  foni  différences ,  comme  *•  7'«^'"'- 
„  ceux  de  Btrefofskj  &  de  Pufiarfe ,  qu'on  efti- 
me  la  même  Nation  v  ceux  qui  habitent  la  Samoïedes» 
Côte  de  la  Mer  ,  à  l'Ed  do  l'OLy ,  julqucs  :i 
f^Truchamskoi  ou  Aidnga;^ei5koi  \  ôc  ceux  qui  de- 
>^  meurent  aux  environs  d' Jrchangel  iur  la  1 
„•  D^rvina ,  une  partie  de  Tannée  >  &  en  h  y  ver 
4j  dans  les  bois ,  fous  des  huttes*  Ces  derniers 
font  le  rebut  de  ceux  qui  habitent  le  long 
de  la  C^re  de  la  Mer ,  qu'ils  ont  abajidon'» 
„  née  paur  venir  en  ces  quartiers-là. 

. Quant  aux  Samoied^s  ,  qui  habitent  fur  la 
»  Côte  de  la  Mer  Glaciale  ,  ils  n'ont  que  la 
9»  forme  humaine  ,  &c  prelque  aucunes  lu  mie-  ils  n'ont  an^ 
'^y  res  naturelles  ».  6c  re^emblent  plus  à  des  ours 
>>jqtt'â  <ies  hommes.  Ils  ferepaiiTenCyComm^î 
9j  les  bêtes  fauvages,  de  cadavres  de4:hevanx, 
^,  d*ânes,  de  chiens  6s  de  chars,  de  baleines 
yy  ^  de  veaux  marins  ,  pouflez  à  terre  par  la 
violence  des  glaces  ,  &  (cuvent  fans  ic  don- 
ner  la  peine  d^  les  cutre,àcauie de leurpa- 
7>  refie,  quoy  que  le  païs  où  ils  vivent  abon- 
,9  de  e.a  gibier  ,  en  potffon  &  en  bét»il. 

,,.Ils  ont  cependant  des  chefs  parmy  eas^ 
>3  aufquels  ils  payent  de  .certains  droits^  que 
yy  ccux-cy  eavoyent  enfuite  aux  Gouverneurs 
des  Places  ,  qui  font  ious  la  domination  de. 
M  Sa  Maj.eilc  Czarienae.  Une  peiionne  ,  qui 

M  avoit 


Digitized  by  Google 


K- 

'414  Voyages 
*J*V'oic  fait  quelque  fejour  à  PofiohOfer  ,  ap.-?- 
ulMHtutr.     prit  d  ce  Miniiire  la  niantere  donc  ils  fe  fer^- 
Leurs  mî-    venc  4«  ieurs  traîneaux  cir^QX  pa^  ^^^^ 
,,fiff ,  qui  travecfen.c avec  unç  tSLfiéfi6ifià%^ 
prenante ,  les  Montagnes  ccMi vertes ^«fllei- 
ge.  En  voicy  la'reprelentatioii ,  &  celle  tics^ 
Samoiedes  ,  qui  les  conduilcnt ,  côuvercs 
peaux  de. poil  en  dehors^  l'afi:  ^ 


neauz. 


« 

9,  le  carquois  titr  l'épaule.  Leurs  chef^  ea  o^  ^ 

(emblables  cirez,  les  uns  par  fix  ;  4t  les 
9,  aucr63.par  huit  Bjnft^,  -8c .ont  àes.tob^d'^ç* 
carlate.  La  pointe  de  lears  AcciM-iAfl^faicç 

j,  de  dent  ou  de  corne  de  Nar'w^  »  aiVvfett  ; 
de  fer  ou  d'acier.  *  . 
Leurs pcr-       A  l'égard  de  leurs  perionnes,onpettt  dî- 


»9 


„rc  qu'ils  font  hideux,  &  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  dégoucanc  fur  la  tefre.  Leur  taille  eil. 
petite  &  groifiere  \  ils  onc  les  épaules  &  le 
vifage  large  »  le  nez  plat ,  les. lèvres  peii- 
dances  &:  la  bouche  large ,  avec  des  yeux  de 
Luxes.  Ils  (ont  tort  baiannez  ,  &  ont  beau- 
,yCoup  de  cheveux,  qui  leur  pendent  fur  les 
épaules  >  les  uns  roux ,  les  autres  blonds. ,  àL 
la  plupatc  noirs  ^tnais  ils  ont  peu  de  barbe  ^  - 
&  la  peau  fort  épaifie  1  au  refte  ils  ibn citf  es-  ^ 
agiles  à  la  courfe.  Les  Rennes ,  dont  ïVsifé^S$/t*i^  j 
vent  devant  leurs  traîneaux  ,  reflemblcnc 


» 

allez  a  des  cerh  ,  &  ont  le  bois  lemblable  au 
leur  >  ô£  le  ool  comme  ks  Dromadercs  i  m^is 
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,yCe  qu'ils  ont  de  plus  fingulier  efl,     ils  fonc  169 

blancs  en  hy  ver ,  &  gris  en  été.  Leur  noar^f  >•  'J»KVitr^ 
y,  riture  la  plus  ordinaire ,  eft'une  moulTe  qui 

croie  fur  la  terre  dans  les  bob. 
Au  refte  ,  ces  Samo'iedes  lonc  vcritablemenc    Us  font 

Payens ,  ôc  adorent ,  foir  &  matin  ,  le  Soleil 
,^  &  la  Lune  ,  par  une  pecice  inclination  du 

corps ,  à  la  manière  des  Perfes»  Ils  ont  aufli 

des  Idoles  j  pendues  à  des  arbres auprès  de 

leurs  Cabanes  v  les  unes  de  bois  U  de  figure 

humaine  y  les  autres  revêtues- de  fer  »  auC> 

quelles  ils  rendent  de  certains  honneurs. 
,j  Leurs  Cabanes  (ont  couvertes  d'ccorces  de 
,j bouleau,  coufucs  eniemble.  Lors  qu'ils  les 

tranfportenc  d'un  lieu  à  l'autre ,  comme  ils 
,^font  foavent  »  en  hyver  U  en  étc>  ils  eu  fi- 
ssent premièrement  les  pieux  tes  tms  contre 
^  les  autres ,  H  puis  les  couvrent  d*écorce  d'ai- 

bre,laîffant  une  ouverture  paren  haut,  pour  . 
,,en' faire  fortir  la  fumcc.  Ils  ont  leur  foyer 

au  milieu  de  cette  Cabane  ,  &  fe  couchent 
,,'nuds,  autour  du  feu,  pendant  la  nuit,  born- 
âmes ^  femmes^  &  mettent  leurs  enfanta 
v,,dans  des  coffres  ou  des  berceauy.  >.  faits  pa-  . 
^  cetllement  d'écotcc  d'arbres  ,  ic  remplis  de 

raci&res  de  bois ,  auffi  moles  que  du  ou vet  >. 
^  &  les  couvrent  de  peaux  de  Rennes, 

yylïs  fe  marient  ,  fans  avoir  aucun  cgard  à  leursM»" 
3, la  pxoximicc  du  iang  ,  &  achetteait  ieura  nages. 

».fem- 
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femmes  pour  des  Retmes  »  ou  des  pelle tteriesj 

,t  II  leiir  eil  même  permis  d'en  avoir  autant 
qu*iis  en  peuvent  entretenir.  Lors  qu'ils  fe 
divertilTent  en  compagnie  ,  iJs  (e  piacenc 
deux  à  dcuxj  les  uns  devant  les  autres  ,  ôc 
en  f  allant  de  certains  mouvements  des  jam- 
beSjilsle  doninjnc  de  grands  coups  de  main 
contre  la  plante  des  pieds,  ils  hurlent  corn-*, 
me  des  ours ,  6c  hanniflent  comme  des  che* 
vaux  ,  au  lieu  de  chanter.  Ils  ont  au(E  des 

„  Magiciens»  qui  font  toutes  fortes  de  forti- 
léges ,  ou  plutôt  de  fourberies  :  mais  c'eftat 
fez  parler  des  Samoiedes.  (  a) 

.    „  Tous 


(u)  Les  Samoïedes  occu- 
pent une  yafte  étendue  de 
pairs»  au  Nord  Eft  de  la  Mof- 

covie  ;  depuis  le  Tropique, 

jufqu'à  rOccan  Septentrio- 
nal ,  des  deux  côtezde  i'o- 
^T.  Ces  Peuples  fauvages  , 
que  les  Anciens  avoient 
compris  fous  Je  nom  génç- 
ral  de  Se  y  tes ,  n'ont  ctc  ap- 
peliez Sainoiedes  que  de- 
puis qu'ils  ont  reconnu  la 
domination  du  Grand  Duc; 
ce  nom  t  dans  la  Langue 
Mofcovite ,  (Ignifiant  man- 
geurs de  Joymême  ;  parce 
qu'en  effet  les  Samoïedes 
mangeu^de  la  chair  Jinmai- 


ne  >  .  &  même  de  celle  de 
leurs  amis  ,  quand  ils  font 
morts.  Qs^oy  que  ces  peu- 
ples n'ayent  point  de  Vil- 
les ^  ils  ne  changent  point 
de  demeure  ,  comme  les 
Tartares  Nomades  ;  ôc  fcurs 
Cabanes  font  conftruites» 
encore  aujourd'huy  ,  de  la 
même  manière'  qu'on  les 
voit  décrites  dans  les  an<» 
ciens  Auteurs*  Tacite  re* 
marque<]u*ellesëtoieiit  fi>û* 
tenuils.  avecf  des  perches  > 
comme  elles  le  font  en  cf» 
fet.  Hérodote  appelle  >  la 
couverture  de  ces  fombres 
.dexucuresiUA  cbêfeaubUnc, 

faifant 
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Ç>  Tous  les  quadrupèdes  qu'on  trouve  iur  16^^. 
cette  côte  5  jufqu'au  Détroit  de  y'veygats  ,  i-l^vter, 
6c  à  Mefeemh  iavoir  «  loups ^  ours  >  renards, 

9)  jeunet  ^ 


ïaifant  allufion  fans  doute  à 
ia  neige  ,  dont  elles  font 
prefque  toujours  couver- 
tes. Les  Anciens  avoient 
{Oublié  uneFable  furr&irde 
ces  Climats  Septentrio- 
naux ,  êc  avoient  cru  qu'il 
était  remply  de  Plumes  ;  ce 
qu'Hérodote  explique  fort 
bien  >  en  difant  qu'il  faut 
lentendre  de  ces  grosHoc- 
cons  de  neige  j  qui  y  tom- 
bent pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  Tannée  ;  expli- 
cation ii  naturelles  que  les 
anciens  Poètes  du  Kord  £J' 
da  y  &  les  autres ,  en  parlant 
delaneige>rappellent  ordi- 
jiairement  de  ia  Plume  &•  de 
ia  Lame  j  comme  on  peut  le 
voir  plus  au  long  dans  Olaiis 
KudbeK  ^tl.  ch.ip.  10.  Quoy 
•qu'il  en  foit ,  les  Samoiedes 
ont  foin  de  pratiquer ,  dans 
leurs  Cabanes  «  des  chemins 
foûcerrains  >  pour  fe  vifi- 
ter  i  les  uns  les  autres  >  pen- 
dant les  grandes  gelées  ;  & 
quand  ils  vont  alors  à  la 
chafle ,  ils  font  obligez  de 
fortir  par  le  trou  qui  leuc 

Tom*  IIL 


fertdc  cheminée,  la  neige 
couvrant  alors  la  porte  de 
leurs  Cabanes.  C'eA<là  » 
qu^enfermez  pendant  huit 
ou  neuf  mois  •  comme  des 
bétes  féroces  dans  leurs  Ta- 
nières ,  prefque  étoufez  de 
la  filmée  >  ils  confument  les 
provifions  de  chair  &  de 
poiïïbn  ,  qu'ils  ont  ramaf- 
fces  pendant  la  belle  lailon> 
Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant ,  c'eft  qu'ils  font  con- 
tents de  cette  manière  de 
Yîvre ,  tu  que  deux  Députez 
de  la  Nation  vers  le  Czatt 
dirent  i  M.  .01earius  >  que 
û  le  Grand  Duc  connoifTott 
tous  les  charmes  de  leur 
climat  >  il  viendroit  fans 
doute  l  y  habiter  ;  5c  quand 
ils  eurent  fini  leur  Négocia- 
tion à  Moicovv  ,  ils  s'en  re- 
tournèrent» fort  ennuyez 
du  féjour  qu^ils  avoient  été 
obligez  de  faire  dans  cette 
Ville.  Comme  le  grand 
froid  de  ce  climat  rend  la 
terre  ftcrile  j  les  Samoiedes 
ne  vivent  que  de  la  chalTc 
&  de  la  pèche  ,  âc  ne  por* 
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1^9 $-  3»  RomeSf  flcc.  font  blancs  comme  de  l'a  neige 
1 .  janvier/  tti  hyver.  Il  en  eft  de  même  de  quelques  oi^ 
Froid  épott*    féaux ,  comm^  les.  canards    les  peidrix  U 

quel* 


tent ,  pour  habits  ,  que  la 
peau ,  ou  des  Rennes  ou  des 
Ciùens  Marins  >  mettant 
pendant  Tété  le  poil  en  de- 
Jiors  s  &  pendant  l'hy  ver  en 
dedans.  C'eft  fans  doute  fur 
quelques  Relatimis  de  ces 
^aS»  Septentrionaux  >  qu'on 
avoit  formé  la  Fable  d'un 
peuple  qui  dormoit  fix  mois 
de  l'année.  Comme  dans 
l'hyver  ils  fe  couvrent  la 
tête  avec  la  même  iourû- 
T£.  qui  leur  iert  d'habit  »  .laif- 
iant  pendre  les  manches 
aux  d^z  côtez  %  U  ne  mon- 
trant le  vîiàg^  que  par  le 
trou  qui>efl  au  col  du  véte- 
mentj  cela-a  donné  lieu  à 
cette  autre  Fable  >  qui  dit, 
qu'il  y  avoit  un  peuple  qui 
n'avoit  point  de  tête ,  &qui 
portoient  la  marque  du  vi- 
lage  fur  leur  eftomac.  Les 
grandesRaquetes  qu'ils  por- 
tent aux  pieds  >  pour  mar* 
cher  fur  la  neige  lorsquils 
▼ont  à  lachafTc  >  a  aufliddn- 
né  lieu  à  la  Fable,  qni  di^ 
foit  qu'il  y  avoit  des  hom- 
196$  qui  93roient  le  pied  il 


grand  ,  qu'il  pouvoir  faire 
ombre  à  tout  le  corps  i  tant 
il  eil  vray  que  les  Fables  les 
plus  abfurdes  >  ont  ibuyenC: 
pour,  fondement  des  yén* 
tez  qu'on  n'avoit  pas  biea. 
examinées  y  &  celapeutfefw 
vir  d'Apologie  à  HerodotQi 
à  Cte/ias  >  &  aux  autres  Au^ 
tcurs  qui  avoient public, fut 
les  peuples  des  Indes  ,  des 
chofes  quiparoiifoier^t  ex- 
travagantes ,  &  dont  on  a 
trouve  les  fondements  dans 
les  moeufs>  lesbabiUements 
&  les  coûtâmes  de  ces^en* 
pies.  Màjs»  pour  ne  pas  ré- 
peter icy  ce  qui  fc  troura 
dans  pluHeurs  Voyageurs» 
au  fu  jet  des  Samoïedesjdont 
la  plupart  ont  aujourd'hui 
abandonne  l'Idolâtrie  ,  6c 
ont  reçu  le  Baptême ,  je  me 
contente  de  renvoyer  les 
LeÔeurs  aux  Relations  des 
Voy  âges  que  les  HoUaadoiS 
ont  faits  dans  le  Détroit  de' 
WcygatSi  &  danslaKouvel* 
le  ZembUt  où  ils  aprendront 
pluneursparticularitezqttll: 
eftiatttile.de  copier  icy*. 
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^^^quclques  autres.  Au  refle  j  le  froid  y  tiï  &  t6pf^' 
^  violent ,  que  les  pies  ôc  les  corneilles  y  ge- 
lent  en  volant  ,  èc  tombent  mortes  à  terres 

chofe  que  ce  MiniUre  affirme  avoir  vue  de 
^  fes  propres  yeux, 

•  »  Quant  au  Détroit  de  Vr^cygats ,  dont  les  Détroit  de 

Angiois ,  les  Danois  &  les  Holiandois  nous  ^'^i'S'^"* 
^^ont  donné  plusieurs  relacions ,  après  avoir 
tâché  plufieurs  fois  d'en  pafler  le  Canal  g  la* 
cé  y  ce  qu'on  n*a  encore  pu  faire  qu'une  fois 
ou  deux ,  à  caufe  de  la  violence  des  glaces 
qui  fe  trouvent  dans  la  Mer  Glaciale  ,  &: 
dans  celle  du  Sud,  perfonne  n'en  a  parlé  (î 
amplement ,  &  avec  tant  de  jugement ,  que 
Mon/ieur  KT;/ryf»,Bo  urgue  maître  d*  A  mller- 
jydam.  Attflt  n'a-t-il  épargné  aucune  peine 
pour  en  acquétif  une  connoilTance  parraitet 
ay  ant  cdnmlré  pour  cela  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  été  fur  les  lieux.  Cela  paroît  par  la 
^  belle  Carte  qu'il  a  donnée  de  ce  Détroit ,  ÔC 
^  de  ces  Côtes,  jufques  à  10^ ,  par  laquelle  il 
,,eft  évident,  que  cette  Mer n'ell nullement 
y,  navigable  >  de  ce  Détroit  jufques  au  Cap 
^  Glacé ,  quand  même  un  fécond  Chrifiofle  Co^ 
^Jomh  l^ntrejprenJroit ,  vu  qu'il  eft  impolS- 
„  ble  de  pénétrer  les  Montagnes  de  glace  qui 
s'y  rencontrent,  nonobllant  que  les  Aftres 
fafTent  connoître  la  route  qu'on  doit  fuivre,* 
«,Le  Divin  Auteur  de  la  Nature  a  tellemenc 

^£6  H  ««ûs 
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itfpj.  „  environné  &  fortifie  les.  Cotes  dé  la  Sybé* 
1.  Jmter-    rie  de  glace  >  qu'il  n'y  a  point  de  vaiffeauj^ 

qui  puilTe  parvenir  jufqu'à  la  Rivîerc  dc^f- 
nifia,  bien  loin  d'aller  julqu'aii  Cap  Glace  , 
pour  fc  rendre  par-là  à  ^edjo ou  au  Japon,  (d) 
^Monûeur  ishrams  apprit  de  quelques  Rqf- 
^/fiens,  qui  avoient  {burenc  pailc  le  Dctroiç 
de  yveygatSifuCtiVits  à  l'embouchure  de  l'Oiy^ 
dans  de  certaines  Barques    pour  prendre, 
des  chiens  marins  &  du  Narrv^al,  queJorf- 
que  le  vent  vient  de  la  Mer ,  toute  cette  Cô- 
te efl  tellement  remplie  de  glace ,  que  ceux 
^^qui  s'y  trouvent  font  obligez  de  le  retirer, 
^^dans  de  petits  Goiphes>  ou  de  .petites  Ri  vie? 
^  res ,  fans^s'y  engager. trop  avanr,  écd'pi^*, 
fter  jufquesà  «e  qu'un'Vent  de  Terre  repouf- 
fe  cette  glace  en  Mer ,  ce  qu'il  faic.de  ma? 
niere,  qu'il  n'en  paroît  pa$leis  moindres  tra- 
ces dans  ce  Détroit, à  la  dillance  de  plufîeurs 
lieues  j  qu'alors  ils  fe  remettent  enM^r^avec 


>* 


(<t)  Ona  ditplufiairs  fois 

3ue  les  Hollandois  avoient 
écouvert  ce  Paifage  ;  mais 
qu'ils  le  tenoient  caché 
pour  des  raifons  de  politi- 
que. Pour  moy  je  Cfois  que 
quand  mètne  on  le  cônnoi- 
troit,  il  feroif  très-diifiçile 
4Va  fkîreufage»  puis  qa*U 


yytottca 

faudroit  prendre  au  jufle  le 
tems  où  les  glaces  lont  Ion- 
ducs  ,  &  il  y  auroit  même 
toujours  beaucoup  de  dan- 
ger,  5c  je  ne  crois  pas  que 
ce  Paflàge&fiêrjanaisabanf 
donner  la  route  orditiairé 
des  Indes  >  quoy  qu'elle  ibife 
beaucoup  plus  kMig^« . 
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,^ toute  la  diligence  poÛibie,  fans  s'cloignçr  ic^^, 
^dcs  Coras,  juf<}u'â.ce  (]a*un  autre  Vent.de  *«7«wt»"'« 
,^Me£  les  réduUe.â  la  néct&te  de  relâche^ 

dans  quelqu'autre  Golphe,  pour  déifoberleqç 
„Barque  i  la  violence  des  glaces. 
•  ,,Il  dit  aufli  ,  qu'il  y  a  environ  cinquante 
^ans  j  que  les  Ruiiiens ,  qui  habitent  eaSybç? 
^,rie,obtinrent  la.permiflion  de  fo  pourvoit;», 
y,dan&.ie&  Places  fituées  fur  la  Côte  «  des prq* 
I,  viitoxis  donc  ils  ayoien€.beioin  v  favoir>  de 
^yiiled ,  de  farine ,  ficc/âc  de  cran fpbrter  1,1  en 
y, échange,  les  produdtions  de  laSybcrie  ,  par 

le  Dctioit  de  ^ veygatSy  en  toute  liberté,  dans 
^  les  mêmes  lieux  ,  en  payant  les  droits  impo-- 
^  fez  par  Sa  Maj  elle  Caarienne.Maidqu£  ceu^- 
^  cy  ayant  abufe  dejcëprivilcge ,  én tranfpojrr- 

tant  pliifieùfs  marchahdifes'^  pàr  d'autfe^^ 
-^yKiVieres     RjiffieV'aii  grand  pré>ad]tce.dçs> 

droits  jdSe  Sadice  Majeilé ,  elle*  de  fendit  d'^ni 

laifler  palier  à  l'avenir  par  ce  Détroit ,  &  or— 

donna  de  les  faire  venir  ^diV Berejonja y  le  K(L-^ 
^mmkpi  f  o\x  \qs  Rochers  de  Pojas  C'ell  cepèn^ 

danr  une  chofe  fort  pénible  ô&t«ès-iQC0ni7 
^  mode  4  parce  qu'on  eft  obligé ,  en  partant  de. 
:^  Bereforua^  it  Couper  isi  deux  les  petîtès;  Par- 
„  que  s ,  faîteâf  d*4!n*troncd'arbïe  creuféj  dcdà* 
„  les  traîner  ainfi  par  -  dclTus  les  Montagnes 

pendant  quelques  jours ,  6c  lorlqiieles  IViar- 
9>chands  font  paryenus>.à  la  partie  iapl  us  Sep- 

..tentriofT 
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^^P5*    9*  centrionale  du  pais  ,  ils  les  rejoignent  >  &î 
1. 7<ii»v/«r.  ^..continuent leur  Voyage  jufqu'àArcbangel^ 
y,  OU  en  d'autres  lieux  de  laKulCe  ^  iltuAziar 

Dcfcriprion        Moiifieur  i'Envoyc  fe  rendit  aiifïl  au  Par 
du  Pojas.    „  j<tx ,  qui  eft  un  Rocher  ,  ou  plutôt  une  Chaî- 
9j  aexle  -Montagnes  piciTeuies^  laquelle  coin(* 
mence  à  Fetjçet^j  âc  s'étend  ,  i  an  s  aucune 
f,  féparation^  au  trav^xs  du  païsde  J/h/ergatHr^ 
y  compris  celui  de  yn^doki  de4àau;Sud^ 
9,  à  cote  du  Château d'!L'/i^4 ,  j  u  fqu'an  païs des 
Tartaxes  d'  V^,  d'où  iort  la  Rivière  de  ce 
nom  ;  &  à  l'Eil,  celles  dcNitra  &  de  Tunai 
la  dernière  defquelles  tombe  dans  la  Kamd 
yy  auNord-Oiieil.  Ces  Montagnes  s'étendent^ 
^  d^àau.'Sud,  vers  les  Fronxieres  xles  Kaimi&> 
ques^  fie  la.  grande  Ri\ûere.de^iirf4yqpiabofii- 
^  9,  de  en  poiflbn  «  en£>rc  i  l'OûelU  fie  va  (e  dé« 

charger  dans  la  Mer  Cafpienne.Le  To^o/en 
fort  auiTi  au  Nord.  Ces  mêmes  Montagnes 
continuent  enfuite  à  l'Eft  ,  le  long  du  Pas 
»  des  iCalmuques  &  des  Frontières  de  la  Sy  bé- 
rie  »  i  côté  des  deux  Lacs  de  SoêfmkL  de  Kd», 


9^9 
9i 


(4)  LeLae*où:f  O^rprend  1  marque  icj  »  afin  que  ceox 
&  Source  >  eft  nomoiéi  dans  j  qui  les  confukeront  nY 
les  Cattçs  de  M.  de  ilfle^   (oient  pas  trompez  >  pois 


Ji'nato»  ou  K  arakjfami  fit  Ce- 
lui d^ou  fort  Tirn/  ,  f  ifiibas 

4SX  itrâcgitd.',  ce  que  )e  ce- 


qu'il  s*aigit  des  mêmes  lieux 
piQfibncez  diflfercmmcnt>. 
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î^i(Wi»>  du  premier  defqueis  fore  VOlry^  &  l7r-    1^9  5. 
^ttsdix  fecond.jDe  ce  grand  Lac  de  jcal^lan,  *•  Itwitr. 
j9  le  P<>/4  s/ccepro.  encp^e  «n  Sud,  d'où  en  iorc 
j9  la  Rivière  de  ffm/ta ,  laquelle  i  fon  embou* 
,9  chû-re  dans  la  Mer  Glaciale  de  Tartarîe. 
.     Ces  Montagnes  fe  courbent  ôc  Te  divilent 
^  enfuite  au  Nord-Eft  ,  &  au  Sud  i  au  Nord, 

•  j«Je  long  de  la  Rivière  de  fenifiay  &  au  Sudà 
coté  du  Lac  dQ  Xsfogd  ,  d'où  fort  la  S'tlinga  , 
„  qui  fe  décharge  dans  celui  de  BéH^al.  De-li 
9,.ce  Pojds  s'cceml.  encore  j  urquetau  Dj|(erc  Sa-^ 
Sf,  blonneux  du  pait  des  Mongdles',  où  ay an  c  pe^ 
>,  netrc  bien  avant,  il  fe  divifc  &  avance  au; 
,i,.Sud,jufquesà  lagrande  Muraille  de  la  Clii-  5^  fin.. 
M  ne,  &  enluite  à  l'Eft,  jufques  d  la  Mer,  com- 

.  9i,me  on  le  voit  dans  la.Çarce.dti.Voy,ag&de^ 
jM.ce  Miniftre^ 


Cha- 
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CuAPtr^M  XXÎX. 

•    •  • 

Tartares  êiVffi  &  de  'Bdskir.  Jums  Hordes,  tm 
Villes  de  Tara  de  Tomskot;  le  Pats  d'alentour, 
ôcc,  Tungufes  (f^  "Bu^rmes^  &c.  Déjcri^ion  de  U 
Daurie  ,  des  Koreifiy  ^  d'amres  Ndmns  \  JM.Céf. 

1(^9  S  '    ^'  T  ^  ^  hàbîtiincs  de  ce  pa'js-Ià ,  (a)  qii2s*£* 

uJétHvier,  y  y  |  j  tendent  depuis  Pelin  &  yrvergatMr ,  le 
„long  de  la  Rivière  de  K^fa-zi-vaya  ,  jufques 
5,  au  païs  à'XJffi ,  font  prefque  tous  Payons.  La. 

La  Rivière     Riviôre  de  Kungur,  aux  environs  delaquel-- 

de  Kungur.  hjj;^^^^^*  les  Tartatcs  d"Z;/,  entre  la  ^iï- 
^frwaya  &  ^'Vffi*  «  &  va  fe  jetter  dans  kt  Xé* 
^^mdy  fur  laquelle  on  trouve  la  Ville  de  jcjw 
yyff^^y  OU  Sa  Majeftc  Czarienne  a  une  Garni- 
Tartarcs  $y  fon.  Ces  Tartatesd'L;^  ,  &:  ceux  de  Bas'^in, 

d'Uffi&dc  "    -  „haln- 

f 4)  Ce  Chapitre  eft  très^ 
important  pour  ceux  qui 
Rappliquent  à  la  Gcogra- 

Îihie  i  les  valIes  pais  dont 
*Auteac  hàt  iqr  mentioii 
font  tfès-pea  connus  »  ainfi 
que  les  peupies  <]ui  les  ha. 
bitent  ^  ic on  ne  doit  le  lire 
qu'une  bonne  Carte  à  la 
main  j  iî  on  veut  bien  con- 


noître  les  Frontières  qui 
feparent  les  Etats  du  Czar, 
d'avec  ceux  des  Empereurs 
de  la  Chine.  Prefque  tous 
les  peuples  de  cette  vafte 
partie  de  n6tre  Continent  » . 
ù  vous  exceptez  les  Tarta- 
res indépendants ,  font  tri- 
butaires de  l'un  ou  de  Tau- 
tre  de  ces  deux  Aiomarques» 
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)^habiccnc  aux  environs  de  la  Ville  à'Offa^  i^P5* 
répandus  dans  des  Bourgs  &  des  Villages ,  l'^Mvur* 

„  bâcis  à  la  Ruflienne  >  i  l'Oùeft ,  jufqiies  à  la  * 

y,  IÇama,  &  le  longdayh/olga^  ôc  s'étendent, 
à  peu  près,  jufques  aux  Villes  de  Saratof  & 

^,  de  Sarapuly  fitucesfurla  dernière  de  ces  Ri- 
vieres ,  où  le  Czar  entretient  aufli  des  Gar- 

„  nifons ,  pour  teoir  en  bride  les  Tarcares, 
reçévoir  fes  Droits  y  qui  fe  payent  en  pelle- 
tefies  &  en  miel.  Cependant  les  Gouyer- 
nears  de  ces  Places  font  obligez  de  traiter 
ces  gens-là  avec  doucenr  ,  pour  les  empê- 
cher  de  fe  révolter,     de  fe  fouftraire  al'o- 

^bciïTance  qu'ils  doivent  à  ce  Prince. 

trouve  encore  quelques  //ordcs  ,  des  Autres 
mêmes  Tartares^au  Sud-Oiieft  ,  &  dans  le  Tanaies. 

,3  Royaume  d'Aftracan ,  qui  font  libres ,  &  fe 
joignent  aux  Kalmuques  des  environs ,  pour 

„  faire  des  cour  fes  dans  la  Svbérie'V  Ils  ne  iaif- 
fenc  pas  de  travailler  au  labourage  ,  &  de 

„  femer  de  l'orge  ,  de  l'avoine  Ôc  d'autres 
grains,  qu'ils  emportent  chez  eux  ,  aprcs  les 

^,  avoir  tauchez  &  battus  à  la  campagne.  Oa 

0;  trouve  auifi  parmy  eux  le  meilleur  miel  du 

^,  monde  >  de  en  grande  abondance.  Ils  s'ha-  Leurhabil« 
billent  ordinairement  d'un  drap  de  Ruâie  lemeiit. 

^,  gris'blanc,  à  la  manière  des  Païfans  de  Mof*  , 
covie.  Leurs  femmes  vont  la  plupart  en  che-  ^ 
mife,  depuis  la  ceinture  en  haut  ,  à  moins. 
Tom.III.  Hhh       „  qu'il 
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1^95.       qti'i^  gtsaid  froid  i  &  leurs  cliômi- 

1^  j4iiv«fr.  ^  fcs  font;  r9.yfies  &  piquées.  <le  foye  de  toates. 
•  „  fortes  de  couleurs.  Au  refte>  elles  portent 

des  jupes  à  l'Allemande,  &  des  mutes ,  qui 
ne  leur  couvrent  que  la  pointe  du  pied,  6c 
qui  font  attachées  autour  de  la  cheville  du 
pied^  Leur  cocfturene  coniiile  qu'en  un  ru- 
ban,  qui  a  quatre  doigts.  4e  large»  atçacKc 
X,  par  derrière  »  &  piqué  >  commela  chemife» 
yy  de  foy e  de  différentes  couleurs ,  orné  de  coi» 
,j  ral  &  de  verre  coloré  &  enfile ,  qui  leur  pend 
^,  autour  des  yeux.  Il  y  en  a  qui  les  portent 
^plus  élevez  fur  le  front.  Lors  qu'elles  for- 
jk,tent  ,  elles  couvrent  cette  coëffure  d'ua 
j.y  mouchoir  de  toile  >  piqué  de  foye  &  entou-r 
ré  de  frange.. 
Ils  font      j.  Ces  Tartares  d^jf  .&i  de  IBéil^  (ont  htzr 
>,  y  es  ôc  bons  cavaliers ,  de  n'ont  ^potur  toutes. 


» 


Bons  fol- 


>,  armes ,  qu'un  arc  &  des  flèches ,  dont  ils  fe 
fervent  trés-adroitement.  Ils  font  robuftes, 
de  grande  taille ,  Ôc  ont  les  épaules  larges 
>,  avec  de  grandes  barbes ,  qu'ils  lailfentcroîî- 
^       M  tre..  Leurs  fourcils  font  (s.  épais  ,  qu'  i  l  s  leuc 
»t  couvrent  les  yeur,  &  prefque  tout  le  front*. 
^  Ils  ont  unlangage  particulier»  &  entendent 
^  >•  celui  des  Tartares  à'j^jhacan.  Quanta  leur 
»  croyance  ,  ils  font  prefque  tous  Payens  v  ce- 
pendant  il  s'en  trouve  qui  font  Mahomé- 
A>.taus  >.K.eiigioû  quJils  ont  appiife  dçs.Tarta- 

«^re;- 
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res  de  litCrimée,  avec  lefquels  ils  viventen  1^95. 
bonne  intelligence.  (  4  i  Les  Kaimuqueslia-  U»vùr* 
^,  bitent,  entre  les  Sources  dii Taio/&  de  VOhj,  Lac  rempli 
jttfques  au  Lac  de  famujvwa ,  qui  eft  reinpii 
d'un  fcl  folide  ,  donc  les  Ruffiens  font  ui^uaf- 
fez  grand  commerce,  il  s'y  rend,  pour  cet 
„  eftet,  tous  les  ans  de  la  Ville  de  Tobol  vingt 
99  à  vingt-cinq  Dochcnijues  ,  ou  Barque t  Ruf- 
P,  fiennes ,  en  remontant  l'Irns ,  avec  une  ef- 
^,  cor  te  .de  1500.  hommes  :  &  comme  ce  Lac 
eft  à  quelque  diftàhce  de  cette  Rivière  >  ils 
font  le  refte  du  chemin  par  terre ,  coupent 
„  ce  Tel  ,  comme  de  la  glace ,  fur  les  bords  de 
ce  Lac,&:  puis  le  tranfportent  àbordde  leurs 
9,  VaifTeaux  »  nonobitant  toute  l'oppoiition 
9*  des  Kalmuques»  avec  lefquels  ils  ont  fou- 
9>  vent  de  rudes  efcarmouches  pour  cela*  (  ^  ) 

Hhh  ij        M  En 


{a)Jt  croiroisplos  vo- 
~iontkrs  que.  ces  Tartares 

ont  reçu  la  connoi/Tance 
du  Mahometifme  des  Suc- 
ceflcurs  de  Gen:}^sf{^an ,  l'Ar- 
riére-petit-fils  de  ce  Con- 
quérant ayant  abandonné 
la  Religion  Chrétienne  > 
.^r  &ivre  celle  de  Maho- 
inet* 

(h)  Les  Tartares  d't^# 
occupent  le  Duché  de  Bul- 
|;ar  >  qui  eft  borné  au  Cou* 


chant  par  le  Volga ,  au  Mi« 
dy  par  le  Royaume d*Aftra- 
can ,  au  Levant  par  la  Ri- 
vière de  Ziti^  ou  Tec  y  &  au 
Nord  par  les  Dcferts  d'vffa. 
LesKalmuquesfontau  Sud- 
Oiiell  des  Sources  de  Vims  « 
&  s'étendent  >  du  côté  du 
Levant»  jufqu'à  une  grande 
chaîne  de  Montagnes;  an 
Midy  >  jufquesauxTartares 
indépendants  ;  &  au  Cou- 
chant«  julqu'à  la  Mer  Caf- 

pienne  j 
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1^95*      j>£p  redcfcendanc  ïlrtis  ,  au-deâbus  de  ce 
I.  'joHvter.     Lac,  on  trouve,  fur  lapetice  Kiviere  deTor» 

t  on  dcX-  ^^-^^  dernière  Place  Frontière  du 

ra  ,  âc  du     Czar>  du  coté  des  Etats  d'un  Prince  Kalmu** 

îour****'*"'    ^"^  >  non^i"^  Bufluchan.  Les  habitants  de  ce 

^,  païs-la  (e  no vamQ nt  arabin jy  ^  &  s'ccendentj 
depuis  la  Ville  de Torii,  a  l'£ft  ,jurques  à  TO- 
vis-à-vis  de  la  Rivière  de  Toot,  &:  de  la 
Ville  de  Tomsktà.  (  4  ).  On  traverfe  ce  Pais  de 


pîenne;on  les  divife  en  Kal- 
niuques  Blancs ,  &  en  Kal- 
muques  Bruns.  Ces  Peuples 
Sont  divifez.  en  plufieurs 
Hôrëes  ,  &  n'ont  point 
d'habitation  Bit.  Il  y  a  en- 
core un  très-grand  nombre 
d'autres  Tartares ,  comme 
ceux  de  Krim,  àkVsbec,  de 
Precops  de  Na^aya  ,  de  Tu- 
men ,  de  Tjj^ ,  &  les  Tarta- 
res Chinois,  Tartares  indé- 
pendants y  &c.  Tous  ces 
Peuples  étoient  compris 
autrefois  fous  le  nom  géné- 
ral de  S€Dthes  »  &  occib- 
poient  tout  ce  qu'on  con- 
noiflbit  de  païs  ,  depuis  le 
Pont  Euxin  U  la  Mer  Caf- 
pienne  ,  jufques  aux  Seres  , 
qui  fon  t  les  Chinois  Septen- 
trionaux. Les  Moeurs  ,  les  1 
Coutumes  de  ces  Peuples  j  [ 


leur  manière  de  s'habiller^ 
leu r  vie  vagabonde  &  erran- 
te, font  encore  aujourdhuy 
les  mêmes  qu'elles  étoient 
du  tems  dUetodote ,  &  des 
autres  Auteurs  qui  en  ont 
parlé.  Les  Peuples  >  qui 
étoient  au  Couchant  j  8c  as 
Nord  de  la  Germanie ,  com- 
me les  Polonois,  les  Mof^ 
covires  ou  les  Ru/Ticns, 
étoient  connus  ibus  ie  nom 

de  Sarmatef» 

{a)  La  Ville  de  Barablnf 
^<U,  Capitale  de  leurpaîs« 
eft  au  Nord  du  Lac  Tamifi 
çhc,  dont  elle  n'eft  pas  fort 
éloignée.  Ces  Peuples  font 
bornez»  an  Sad&à  rOuefl^ 
par  Virtîs  ;  au  Nord  par  la 
Sibérie ,  Um  Levant  pav 
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p^BdmalfH  ta  hyvet  &c  en  ctc  -,  &  fur-touc  eà  iC9$7 
,,hyver ,  parce  <jite  lOl^y  n'eft  pas  navigable, 
M  en  cette  faifon ,  par  Sttrguf  &  Natum^  defor-» 
M  te  que  les  Voyageurs  font  obligez  de  pafTer 

par  Tomskjoi  &  fenufeskot ,  pour  fe  rendre  en  Sy- 

bcrie.  Ces  'Barahmjy  y  qui  font  une  c(pece 
„de  Kalmuques  ,  payent  tribut  a  Sa  Majeflc 
«9.Ç/&arienne  y  &  au  Prince  BHfiuch^n,  lis  ont 
M  trois  Chefs  ou  Taijchi^<^m  reçoivent  les  droits 
j>  qui  leur  font  impofez ,  &  fpnt  tenir  au  Czar 
«>la  part  qui  lui  en  eft  d&ë  i  le  premier  i  la 

Ville  de  T«r4»  le  fécond  au  Château  deTr- 
„/«x"X'<<,  &  le  troificme  à  celui  de  Kulenhay  le 
»>  tout  en  pelleteries.  C'ell:  un  peuple  malin  &c 
9» belliqueux^  qui  habite  dans  des  cabanes  de 
y,  bois  y  comme  les  Tartares  de  Sybcrie.  Ils  ne 
^fe  fervent  pas  de  fourneaux,  mais  de  che- 
^minces>ou  plutôt  de  tuyaux  >  par  où  ils  font 
^>fortir  la  fumée  ^&  qu'ils  bouchelnt  larfque 
'»»  le  bois  cft  réduit  en  charbon,  pour  en  con- 
j»ferver  la  chaleur  ,  enfuite  de  quoy  ils  les 
9>  r'ouvrent,  lors  qu'elle  efl:  pafTce  ,  pour  re- 

commencer  à  faire  du  feu» 
Ils  habitent  dans  de<$  efpeces  de  Villages ,    Leur  de. 
i^fojus  des  huttes  légères  en  été  ,  &  eh  de  bon-  '""^"'î^ 
a>  nes  cabanes  de  bois  en  hyver.  Lelaboarage 
M  efl;  en  ufage  parmy  eux,  &  ils  fement  de  l*a- 
»>voine,  de  l'orge,  du  farazin  ,  &c.  mais  ils 
a»  n'aiment  pas  le  fegle  :  cependant  ils  n'en  re- 

„  fulcat 
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430  Voyages 
1(^9$,    jjFufent  ^as  le  pain  ,  lors  qu'on  leur  en  pre- 
i.  junvitr,     fence  >  a  la  vcricé  ils  ne  fonc  que  le  machei 
alTez  defagréablemenc ^  &  à  contrecœur,  U 
leur  pain,  "le  rejettent  le  plus  roayent.  Ils  fe  fervent» 
9»  au  lieu  de  pain  j  d'org£  mondé->  qu'ils  font 
M  griller  dans  un  chauderon  de  fer  ardent , 
>j  jufques  à  ce  qu'il  foie  dur  comme  une  pîer- 
^>  re  ,  ôc  puis  le  mangent  le  mcme  jour.  Ils 
font  aulli  de  la  farine  de  Sarana  ,  ou  d'oi- 
gnons-de-lis  jaunesjdontilsfoncde  laboiiil*^ 
Leurboif-  „iieî  &  ils  boivent  une  eau-de^viediftilée» 
M  faite  de  lait  de  cavale ,  qu'ils  nomment  ib* 
i>mifi  ôc  du  Kérax^»  qui  eft  un  thé  noir  ,  que 
«  les  Bolgdres  leur  apportent. 
Leurs  ai-    ^  j  ils  n'ont  point  d'autres  armes,  qu'un  arc 
«&  des  flèches  ,  comme  le  relie  des  Tarta- 
res.  Leur  bctaii  confiile  en  chevaux ,  en  cha- 
ji»  meaux^  en  vaches  &  en  brebis  i  mais  ils  n'ont 
PeUetories.  >»  point  de  cochons«-  On  trouve  auâi ,  en  ce 
i>  p aïs-là ,  toutes  fortes  de  pelleteries ,  favoic 
$9  des  martes ,  des  écureuils ,  des  hermines,  des 
renards ,  &:c.  Au  refte,  ce  païs ,  qui  eftplat 
^,  &  fans  Montagnes  ,  s'ctend  de  Tora  ,  juf- 
j>  ques  à  lOIry  >  il  efl  rempli  de  cèdres  ,  de  bou- 
leaux ^  de  fapins ,  ôc  de  bocages  «  &  entre- 
coupe de  plufieurs  ruideaux ,  dont  Tèau  eft 
claire  comme  du  criftai.  Ces  gens-là  s'ha- 
billent,  tant  hommes  que  femmes,  a  la  ma- 
9,  niexe  des  Kalmuques  ^      il  leur  ell  permis 
'  •  d'avoir 
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^  d'avoir  autant  de  femmes  quUls  en  peuvent    i  (Tp  5,?  ^ 

entretenir.Lofs  qu*ils  von.t  à  la chaâfe ,  dans 
^  les  bois  ^  ils  y  portent  leur  SMt4n*  C'eft  une  Leuri<!ole. 
^  image  de  bois ,  taillée  fimplement  avec  un 
^couteau,  &  couverte  d'ccote  de  ditlercntes 
^couleurs  ,  à  la  manière  des  femmes  de  Ruf- 
fie.  Elle  ell  enlermce  dans  une  bocce ^  au'iis 
tranfportent  dans  un  traîneau  particulier 
^  6C  lui  offrent  les  prémices  de  leur  chafle  fans.  • 
diftin^ion^ 

Lors  qu'ils  font  une  bonne  chafle ,  ils  pta«  Prefentsi- 
cent  ,  à  leur  retour  ,  leur  Idole  dans  l'en-  le»» Saitan- 
^ droit  le  plus  élève  de  leur  cabane,  dans  fa 
^Boëce^ôc  la  couvrent  des  plus  belles  pelle- 
;^teries  j  en  reconnoi {Tance  du  b^en  qu'elle* 
^leur  a  procuré  ,  &la  laiiTent  pourriraumQ-r 
„  me  endroit  p  étant  perfuadez  qu'ils  commetr 
^  troient  un  facrilege  en  l'otant  y,  ou  en  s*en> 
^  fervant  à  d'autres  ufages. 

„On  trouve  au-delà  de  VOhy  y  la  Ville  de  xomskoi. 
y^Toms^oi ,  Place  Frontière  de  Sa  Majefté  Cza- 
^  tienne  :  c'eft  une  belle  ôc  grande  Vigile  >  bien 
^  fortifiée  y  &  pouryûë  d'une  bonne  Garnifon- 
de  Rui&en«  &  de  Cbfaques ,  pour  s'oppofér 
4,  aux-  cour(ès  6c  aux  incurfions  des  Tarcares> 
„  de  Sybérie.  il  s'y  trouve  aufTi ,  dans  un  des^ 
Fauxbourgs,  au-delà  de  la  Rivière,  un  grand 
„  nombre  de  Tartares  Bucharcs  ,  tributaires 
^9  de  ce  Erince»  Cette.  Vill&  eft  ficuce  fur  la 
,•  ^Riviere- 
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Négoce  ï  la 
Ciiioe. 
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Rivière  de  T0»i>qui  a  fa  fource  dans  lepaïs 
des  Kaimuques.  {a)  Il  s'y  fait  un  grand  cptn» 
merce  à  la  Chine  >  par  les  fujets  du  Chan  de 

'Bujïichtu  y  &  par  les  Buchares  ,  parmi  lefquels 
fe  inclcnt  quelques  Marchands  Rulïiens.On 
fait  ce  voyage  en  trois  mois ,  &  on  en  re- 
vient de  même  i  mais  avec  une  peine  in- 
croyable ;  parce  qu'en  quelques  endroits  il 
faut  tout  tran(^rter  fur  des  chameaux  >jnfi; 
qu'au  bois  &  a  l'eau.  Il  faut  traverfer  le 
païs des Kalnîuques,  (h)  &  paflerà-Ko^pro», 
Ville  de  la  Chine,  hors  de  rcnccintc  de  la 
grande  Muraille.  Mais  ilefl  impolhble aux 
Rulhens,  i  d'autres  Nations  Etrangères 
de  faire  ce  voyage  ,  parce  que  ce  païs  eft 
rempli  de  voleurs  >  qui  pillent  <ous  ceux  qui 
y  paflent ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  bien  aç-> 


compagnez. 


(4)  Il  y  a  apparence  que 
FAuteur  fe  tcompe  icy ,  en 
jnettant  la  Source  du  Tm» 
dans  le  païs  des  Kalmuques, 
qui  eft  très-éloigné  delà  &: 
au  Sud-Oiieft.  Cette  Riviè- 
re ,  qui  n'a  pas  un  long 
cours ,  vient  de  la  Sybcrie, 
&  le  jette  dans  Vobj  ,  au*- 
près  de  Tornsf^cL 

(  b  )  Ceft  encore  icy  Ja 
même  faute  ,  pour  aller  de 
Tmsl(i»  à  la  Ciiine  s  il  ne 


De 

fiuK  point  paflèr  par  le  pais 

des  Kalmuques ,  qui  ell  au 
Sud-Oùefl ,  &  fort  éloigné 
delà  ;  mais  ce  qui  rencTce 
chemin  fort  difficile  ,  c'eft 
qu'il  faut  traverier  une 
grande  Chaîne  de  Monta- 
gnes, &:  le  Dcfert  Sablon- 
neux de  Gobée.  Cette  route, 
cft  bien  marquée  *  dans  It 
Carte  de  Tartarie  de  M.  de 
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De  Ton^i^y  en  defcendanc  la  Kiviere  >  le   1 2r95; 
^>paî»eft  uni  &  rempli  de  bocages }  mais  il  i*l^*^K 
p»eà  abfolûmentdeferc ,  jufques  àU  Ville  de  P»**^^^"- 

»tfempskoi ,  &  eft  de  même ,  entre  les  deux  Ri- 
,5  vieres  de  Kta  &  de  Zulim  ,  jufques  aux  Vil- 
n  les  de  Kufneskoi  6c  de  Krafnajary  où  le  pais  n'eft 
habite  que  fur  les  Frontières ,  qui  font  join- 
j9  tes  à  celles  des  Jçirgifes  ,  fous  la  domination  Vti'is  des 
du  0^411  de  Bufrdfm.  La  Yill^^  de  i0<</»4;j4r  eft  ^ 'ê'^''* 
une  Fortereffe  ,  qui  a  une  bonne  Garnifon 
de  Cofdques ,  fujets  de  Sa  Mafeilé  Czarienne , 
qui  y  iont  envoyez  pour  s'oppoler  aux  cour- 
„les  &  aux  incurfions  des  Kirgijès.  Aufli  y 
M  tient-on  toiijours  ,  au  grand  Marché  ,  dc- 
nVant  le  Palais  du  Gouverneur,  vingt  mai- 
M  très  bien,  armes»  dont  le»  chevaux  (ontfel- 
•*lez  jour  de  nnit«  Car  bien  que  les  xi^fis 
»>  foîent  en  paix ,  avec  les  Sybérienf  ;  on  ne  s'y 
3,  fie  pas,  parce  qu'ils  enlèvent  fouvent,par 
furprife,  les  habitants  &  les  chevaux,  qui 
font  aux  environs  de  cette  Ville  ,  &  dans  les 
M  Villages.  Mais  les  C^/4i^f  leur  font  fouvenc 
M  payer ,  avec  ufure  >  le  mal  qu  ils  font  de  cec- 
Mte  manière. 

Ces  iciVjp^x  s'étendent  au  Sud-£ft,  jufques  jafqu'oiïii» 
9i  au  païs  des  Afa»^<i/ff^,  Nation  belliqueufe,  ro-  «'étendent, 
•jbufte  &  de  grande  taille  ,  approchant  fort 
»,  des  Kalmuqaes.  Ils  font  armez  d'arcs  &  de 
M  flèches  ,  ôc  ne  font  point  de  coutfes. ,  fans 
TmAlL  lii        »»  avoir  - 


9> 
9» 
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iC9y    ji>  avoir,  de  i>^li^&  coctes  de  maille  ^  deUoq^ 
nés  lances ,  donc  il&laiiTeo^  ctainetiapoiH*. 
teDirQf<{ue  ^oCque^  en  terxe»  lacs.qu'ii&ibnt; 
i  cneva.l.  Ikxleii^earenc  U  plupart  dansles> 
,y  Moncagniss ,  ôà  L'on  ne  faurolc  Lesiarpreii-n 
Leurlan-     drc.  Leur  langue  ne  diffère  gucres  de  ceU 
le  des  Kalmuques ,  &  ils  parlent  aufli  celle. 
*  2>  des.  Tarcares  de  là, Cri0i^^».<|uele& Turcs  en -< 
>9ten.dent» 

De  KréfiajaryÇn  d^CctndsLRt  Izfemfié yjuC^, 
Tnngafes    qu'à  fenifeslipi,  le  païs  edbabicé  par  Afis  Tun^^: 
ee Barattes,  ^j^,^  (a)  6i  dtsBmvtm.  Le  Châjceau  tUmkok 
eft  fur  la  Frontière  des  MongaUs  ,  contre  le 
Pûj.iSy  dont  on  a  parle  ,  entre  fenifeskjoi  &  la 
^,  Ville  de  Seltnginskoi.  Cette  Place,  Frontière: 
9,  des  MQngaks ,  a  eft  pas  grande  v  mais  eUe  ai 
s^une  bonne  Garnifan^  pcefque  toacè  corn- 
pafce  de  Cavalerie ,  pour  dépendre  la  partie 
Oceidencaie  du  païs  des  Mmgân ,  des  Afi-: 
rotty ,  Mily  &  Buranef ,  Tartares  qui  ea dcpen- 
^  dent.  Il  croit  une  efpece  de  bois  de  Santal  y 
d'une  dureté  extraordinaire   aux  environs. 

•»de; 


(«*)  Il  y  a  deozibrces  de 

Tnnguftt  s  Ics  Xmw  >  qui 
i)Ot  au  Nords  &  les.  o/r»- 
»ri  aa  Midy.  Les  uns  &  les 
autres  font  au-delà  de  la  Ri- 
vière ^ Angara,  y  qui  prend 

£tSoucce  dans  k  Lac  J^^ut 


&  va  ie  jêtter  lib 
femjjèa,  La  Navigaticm  enw 
eft-ttèsHliflScile  >à  cauièdes: 
grands  fauts».qui  obligent  à^ 
faire  le  portage  des  Bacquesc 
U  des  jnarfilundiles^ 
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ie  cane  ^Viiie.  Les  "Butants ,  qui  font  fous  ia    i ^9 5; 

^,  proceâion  de  Sa  -Majefté  Q^çanemuty  demeu-  7^'>K 

,^  roîenc  autrefois  aux  environs  de  SelmgMskj9i\ 
mais  depuis  Qu'ils  ont  commence  à  fe  join- 
dre  aux  Mongales,  à  l'inftigation  des  Chinois, 
on  les  a  traniplantez  aux  environs  du  Lac  ' 

9,  de  ^tf//^4i,  dans  les  Montagnes ,  &  ils  payent 
leur  triliuc  à  ce  Prince  en  pelleteries/ 

:  Il  y  a  une  Montagne,  qui  «'éteâd>decete> 
t6  Ville  au  Nord ,  jufques  au  Lac  deBiîAd, 

•y,  oà  l'on  trouve  auffi  de  belles  mairtesdbeii- 
nés  &  d'autres  pelleteries.  Le  païs  des  Afon^ 

contient  toute  l'ctenduc  qui  le  trouve  ' 
du  Lac  de  Kologolà,  l'Eft ,  jufqu'au  grand  De-  " 
fert i  delà ,  jufqu  au  Lac  de  M^ngal^  nommé 

'99  Ov^Mj^^  BU  païs  à^Jrgm  ^  êc  enfuite  au 
Nor^ Otteft ,  jvfques  aux  Rivières  d'OiNMi  9c 

•„  de  5il(M.  ils  vivent  fous  trois  chefs ,  qui  font  chefs  des 
frères,  dont  le  premier  ,  nomme  Kutmgt  e(l  ^^^g^iies. 
auflî  Grand  Prctre  de  la  Nation.  Le  fécond  , 
fe  n  o  ni  m  e    :^iroi-Sdin  -  Chan ,  &  v  i  t  e  n  p  a  r  f  a  i- 
te  intelligence  avec  le  premier  -,  mais  lè  > 
troifîcme^  appelle  £/iA)  dont  les  Frontières 
s'étendent  juiqu'au  païs  des  Târtares  Occl- 
dentaux ,  fait  <dês  courfes  continuelles  >  vo- 

y,  le  &  ^ille  jufqu'à  la  Muraille  de  la  Chine, 
fans  épargner  les  prefents  que  l'Empereur 
de  la  Chine  envoyé  tous  les  ansauxTarta- 

99  res  d'alentour,  pour  les  encouràgerÀlui  être 

t      ,  m  ïj  fidel- 
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I 5  •   ^  â  Jeiles. :  Les  deux  autres  :fe  ibnft  mis.  ibits  Ijt 
1. 74w«r,>r«  „proteélion  de  ce  Prince,  parce  qu'ils  crai- 
„  gneujc  les  Kalmiiques ,  &  Lor-tout  le  Prince 
„  Btéfrihm  Chan  >  qui  leur  &t  .beaucoup  de  nul 

„en  i<;8  8.  168^. 
ci.Atcau        Mais  il  faut  retourner  aux  Frontières  de 
d'Arguœ.      Sa  Majeftc  Czaricnne  ,  &  en  premier  lieu  à 
„  l'Efl:  du  Château  d*  Jj/ffu»,  ùi\XG  cl  l'Oiieft  de 
^  la  ICivieise  de^:ce  nom.  Il  y  a  une  Garnifon 
.yyRui&enne»     les  peuplés»  qui  habitent  aux 
,>  environs  font  Kjnm-Tmgufcs ,  tributaires  de 
ce  Prince.  Ilç  £oilt  belliqueux  ,  ôc 'peuvent 
Tungufes,  ,,  mettre  4000.  hommes  en  campagne  en  ce 
^leunfor.  ^^quartier-là,  bien  montez  ,  &.  armez  d'arcs 
„ôc  de  flèches..  A ufE  les  Aff«^^ï/«  n'oferoient 
'.,^y  faire  des  <;onrfesj  ù  ce  n'eilia^uit ,  â  la 
^  M  dérobée  ,  pOuf  enlever  des  ehev^x  U  d«  bc- 

tail.  Ils  s*babillent  en  hy ver  de  peaux  ,  on 
plutôt  de  toifons  de  mouton  y  6c  portent  des 
Leur habil-,^, bottines  à  la  Chinoife.  Leurs  bonnets  ont 
^,  une  bordure  de  fourûre  large  ,  qu'ils  hauf- 
feue  &c  bailTent ,  félon  le  tems  qu'il  fait  j  Sf 
pils  ont  une  ceinture  garnie  de  fer  ^  large  de 
quatre  doigts  >  avec  une  Aécbe  qui  leur  fert 
^de  flûte.  lis  vont  tête nu'ë,  ^  ra&z  en  écé^ 
n'ayant  qu'une  weffe  par  derrière, à  la Chi^ 
„  noife  ,  &  portent  un  habit  de  toile  bleue  de 
la  Chine  ,  piquée  de  cotton  ,  fans  chemife. 
^  Au  refte  »  ils  onc  jiia^tjuijeilepjieAt  peu  de  b>a,j:- 

„be. 


lement. 
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be  y  ie  viiage  ailez  large  ^    relTeaibienc  aux    z  5 
Kalmuques.        •  >•  7«wi*r. 

.^Lorfque  leurs  proviiîons  commencent  à  Leuicbaf- 
^ybaiffer  j  ils  vont  ^  pir  Hwiit ,  i  la  chafle  du 
cerf  &  des  Remiff  >  qu'ils  enferment  dans  un  > 
cercle ,  &  en  tirent  en  grand  nombre  ,  qu'ils 
partagent  entr'eux -,  car  il  arrive  rarement 
,^ qu'ils  manquent  leur  coup.  Leurs  femmes 
,^  (ont>  à  peu  près^  vécues  comme  eux  ;  &  la 
^,  £eule  différence  qu'on  y  trouve  e(l  qu  elles 
ont  deux  trelTes  de  cheveux  ;  .qui  leur  pen* 
)y  dent  fur  le  fein  >  des  deux  cotez  de  la  tête» 
La  pluralité  des  femmes  leur  eft  permife  > 
pourvu  qu'ils  les  puifTent  entretenir  i  &  ils 
j,les  achettent,  fans  fe  mettre  en  peine  fi  eU  y^^^**^ 
y^les  ont  été  poiledces  par  d'autres.  Ils  croyenc 
qu'il  7  a  un  Dieu  au  Ciel  >  auquel  ils  ne  ren- 
,,dcnt  cependant  aucun  honneur  »  &  ne  iu| 
^addreffent  aucunes  prières.  Quand  ils  veu- 
^  lent  con  fui  ter  leur  Séitan ,  ou  Magicien^pour 
„favoir  s'ils  auront  du  fucccs  à  la  chafTe  ou 
j,dans  leurs  courfes,  ils  le  vont  trouver  pen- 
,,dant  la  nuit ,  en  battant  de  la  caille  :  &  lors 
^qu'ils  veulent  fe  .divercir,  ils  font  dei'^^r^^  Leurdivet 


^de  lait  de  cavale ,  qu'ils,  laiffent  aigrir  ,  U  ^"î*^"^»^ 


^^puis  le  diftillent  i  deux  ou  iroU  reprifes^  ea* 

tre  deux  pots  de  terre  bien  bouchez  ,  avec 

un  petit  tuyau  de  bots ,  de  cela  fait  une  bon* 

•«ne  eau-de-vie  >  de  laquelle  ils  fe.  faoulenc 

.   *  .  ^  ,\ 

»)ulqua 


9> 
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169$.    ,y  j  uiqu'à  perdre  le  fenciment ,  tant  hommet 

1.  ^4tlvitn     que  femmes.  Celles-cy ,  &c  leurs  filles,  mon* 

Leurs  fem-  cent  à  cliev^al  ,  aulFi-bicn  qu'eux  i  &  fe  fer-' 
mes  9c  fil-  *'  1  " 

Icî.  „  vent  de  même  d'arcs  &:  de  flèches.  Ils  man- 

Leur  pain.  ^  gent  ,  au  lieu  de  pain  ,  des  oignons-de-lis 

jaunes  fechez»  &  en  fonc  une  force  de  boiiiU 

^  lie  «  après  les  avoir  réduits  en  farine  j  mais 

ils  n'ont  aucune  connoiiTance  du  laboura* 

ge  ni.de  l'agriculture.  Là»  comme  ailleurs , 

on  eftime  ceux  qui  ont  de  grandes  richef- 

fes  ,  qu'ils  acquierrent  ,  par  le  commerce 

qu'ils  font ,  avec  les  Targafi ,  &  les  Xtxi ,  qui 

M  font  ious  la  domination  de  la  Chine.  Ce  cra^ 

^,  fic  confiilfi  principalement  en  pelleteries  » 

,y  qu'ils  négocient  contre  de  la  toile  de  Cot^ 

„  ton  bleue  ,  d'autres  toiles  U  du  tabac.  Ils 

„  prctendem:  être  defcendus  de  ces  Targafioii 

des  yior/t  ,  avec  lefquels  ils  font  des  aïlian- 

,,ces  &  vivent  en  bonne  correfpondance. 

„  On  trouve  ,  i  une  demy  journée  du  Cha- 

^tesLad'jifpuiif  dans  les  Montagnes ,  une  Mi* 

I,  ne  d'argent  comblée ,  .ou  i*on  roit  encore 

^  plufieuf  s  Fontes  que  les  peuples  de  NkuAeu^ 

éc  de  la  Daune ,  y  ont  faites  autrefois.  Der 

„  la,  jufqu'i  Ntrfinskftiy  Capitale  de  la  Daurie, 

„il  y  a  dix  journées  de  diftance  par  terre  > 

DcCcription^^fur  des  chameaux.  C'eft  un  beau  pais  ,  en- 

éi  la  Dan-    ^  ,  ,  «  .   ,  >  S , 

«e.         „trecoupc  de  petites  Rivières,  ou  1  on  tron- 

Mve  les  plus  belles  planter  ^  êc  les  plus  belles 

99  fleurs 
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^  fleurs  du  monde ,  dans  les  Montagnes  &  aux  iCt^^, 
j^envixaas  v  &  dans  les  Vallées  ,  de  l'herbe  »«7*»v#«r. 
^qui  a  trois  pieds  de  haut  v  mdiîs  les  terres  n'y. 
y  (bat  pas  cultivées  /  ce.s.  quartiers-là  étaQ( 
^  habitez  par  des  Tartaies  fumets  de  Sa  Maj^Cr 
^,  fté  Czarienne. 

„  Apres  avoir  travcrfc  ,  V  Argum^  6c  la  grande  Fronricrcf 
^Rivière  d'^w.<r  ,  vers  celle  de  Gorbift  ,  qui  ^^i^î^cht 
i^fexc  de  Frontière  aux  Etais  de  ce  Priiv^e,  ae. 

ceux  de  l'Empereur  de  la  Chine,  dont  la 
^J[urifdi(^on  s'étend  à  l'Ëd  4e  cette  Rivière 
„  j  ufqu'i  la  Mer  y    celle  da  Czar  à  l'Otieft.  6c 

au  Nord;. on  troava>  àl'Ëftdela^or^i/^,  te$. 
^  Rivières  de  T*r^r&:  d'Z/'i^rf,  qui  font  au  Nord 
^de  Vjrmr  ybi  vont  fe  décharger  dans  l'O- 
^cean  de  la  Chine  ,  ou  la  Mer  d'Jmur,  On. 
^ prend. beaucoup  de  martes  zibelines  en^ra 
^^  ces  deux  Rivieres4i  >  don>t«les  boçds  font' 

habitez  par  des  Tungufis  ,  des  dUmmy  9c  des. 
^  Koreifi.  IL  y  a  die  l'apparence  que  cés  derniers  Defcriptioir 
„  font  originaires  de  CœU  ,  qui  n'en  eft  pas  dèsKoteifii 

fort  éloigne,  &  où  l'on  peut  £e  rendre  ,  en 
„  peu  de  jours,  avec  un  vent  favorable.  On 
yydic  qu'ils  vinrent  d'abord  habiter  fur  les* 
l, bords  de  VJmur^  ôc  qu'ils  fe  6>nt  étendus;  , 
»,  plus  avant  dans  la  fuite.  Ceux  qui  demens-> 
^  rent  fur  lés  Cotes  de  la  Mer  ,  viyent  de  lai 

pêche  V  &  ceux  qui  font  plus  avant  4ans  le 
i^gaïs^.de  lachafTiÇ  >,doa£  ils  s'enrichifTent 

^.jjar^a- 


Digitized  by  Google 


'44«  Voyages 
i<^9  5»   »  pwce  qu'on  y  trouva* les  plusi  beiUs  pelle*' 
u'}émviêr.     te  rie  S  du  monde.  Ce  païs-là  eft  du  teSott 

„du  Gouverneur  de  fakutskoi ,  qui  fait  tenir 
,j  bonne  garde  dans  les  bois ,  pour  empêcher 
„  les  Cliinois  d'y  prendre  des  martes  zibeii-i 
>,  nés.  (a) 

Infulaires      Les  habitants  des  lUes  voiûnes ,  fe  rendent 

ScK  là"*'*  »  ****  ^'^'^    rivage  de  ces  deux  .Rivic- 

.  y^xes.  Ce  font  des  gens  de  bonne  mine ^  d'u". 
4,  ne  belle  taille ,  avec  des  barbes  majeftueu- 

Tes.  Ils  (ont  couverts  de  belles  veftes  fou- 
rées  ,  fous  lefcjuelles  ils  portent  des  cami- 
9^  foies  de  foye  ,  à  la  Periane.  Ils  viennent 
achetter^  des  Tartares  de  Sybérie  ,  des  EU 
les  &  des  femmes ,  dont  ils  font  grands  ama-^ 
^teurs>  6c  leur  donnent  en  échange,  de  bel- 
9,  les  martes  zibelines ,  &  des  peaux  de  renards 
^,noirs  ,  qu'il»  prétendent  qu'on  trouve  en 
„  abondance  dans  leurs  Ifles.  Ils  tâchent  mc- 
»jme  de  perfuader  aux  Tongufes  de  Sybcrie  de 

venir 

\a)  Depuis  le  FIêuvc  à*^- 
mur  ou  âL^moHr ,  jufqu'à  la 
Mer  du  même  nom  ,  on 


trouve  le  i'ais  des  Tarra- 
^inskj  .  qui  eft  remply  de 
Forêts  ,  de  Lacs  fie  de  Ri- 
Yieresi  au  Nord^Mle  NinU 
han,  fie  enfuite  la  Plaine  de 
Bar^u ,  où  les  Mofcovites  fe 
ibnt  icabiis  »  ainfi  leur  do- 


mination s'étend  de  ce  cô- 
té-là ,  jufques  aux  extrcmi- 
tez  de  nôtre  Continent ,  6c 
versle  ijo.degréde  longitu- 
de.A{>rès  la  Plaine  de  Bar^u^ 
on  trouveune  grande  Chaî- 
ne de  Montâmes ,  fic.oaiie 
fçaît  pas  où  elle  feterjmne» 
ni  n  elkjie  va  pas  joindre 
quelque  ftatre  Continent»  • 


» 
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^  ^eriii  négocier  parmy  ëàx  ;  &  difenc  que  le    i    5  ; 

païs  de  fii^jttsioi  leur  apparcenoic  ««tcefois  $  >•  7<"»""'-  ^ 
^,  de  a  la  vérité  leur  langage  en  approche  ua  ^«»»'0"g> 
„pen.  (^T         •  .       ne.  . 

5,  La  Rivière  d'Ogota  eft  au  Nord  3e  ces  deux 
Rivieres-lài  &  on  trouve ,  entre  elles  &cei- 
9,  le  d'ZA^j  beaucoup  de  baleines  fur  la  Cote  i  ', 
^,  &  nieme  ^ufqu'au  Cap  -Glace  j  où  il  y  a  auf-. 
û  du  Natival»  fie  des  cniens  marins^en  abon- 

dance.  La  Ville  de  IÇamfat^ ,  &  toute  la  Cô-  Autres  Na- 
te  au-delà  ,  eft  habitée  par  les  ^hxi  &  les 
^  Koeli^t  y  dont  le  langage  diffère  des  autres. 
Ceux  qui  demeurent  fur  la  Mer,  s'habillent 
de  peaux  de  chiens  marins  »  &  demeurent 
dans  des  trous  fous  terre  %  mais  ceux  qui  (ont 
plus  avant  dans  le  païs  font  riches  ^  de  (è  re- 
yy  paifTent  de  renailon  U depoiflon  cru,  &  (e 
„  Cerv^nt.de  leur  propre  urine  pour  fe  laver. 

Au  refte  ,  ce  font  des  gens  aufcjuels  on  ne 
„  fauroit  fe  fier  ,  6c  qui  n'ont  ni  ioy  ny  loy. 
fy  Leurs  uniques  armes  font  des  F  rondes  j  dont 
^y  ils  fe  fervent  >  avec  une  for<:e  &  une  adrelfe 
^  furprenante.  On  a  de  la  neige  ^  pendant  fept 
y  y  mois  fur  la  terre  ^  aux  environs  du  Cap  Gla- 


9> 


ce 


{a)  Le  palsdesf4j(«ri3  6c 
celui  de  Le» ,  font  fitoez  fur 
les  deux  bords  de  la  Rivière 
4e  Le» ,  ,qui  fe  jette  dans  la 

Tm.  IJL  Kkk 


Mer  ia  même  nom  ;  &  la 
Ville  de  fiJifttsIifii  »  e(ïfu  la 
même  Biviere. 


Digitized  by  Google 


V  .O  Y  A  G  E  .» 

itf^j.    „cc,  &  cependant  iln'y  en  tombe  qu'ail  cotn- 
1. 7«»w«r.  ^,menceinentdel'hyver,&ellen'ye(k  pas  fore 
„  protbnde*  Il'y  a  un  Golphe  proche  de  Kdmr 

,fitia^  où  Ton  prend  une  quantité  ptodigicu-:; 

,  fe  de  Namjri'al &  d'autres  bcces  marines. 
Dcfcription    „  Quant  au  Cap  Glace,  plus  il  avance  dans 

daCapGJa-  ^  [^  ^^i^j.  ^  pj^^  ^OUpc  &  plus  il  formC: 

d'Illcs ,  &  fe  divife.  Il  y  auàpaiTage  nnpea 
au^deiTus  de  KamfakA  ^  où  ceux  qui  pcchent 
le  NaH;^4l  trouvent  bien  leur  Compte.  Une 

partie  des  habitants  A*Ànadies^t  te  de  Sahat^ 
fiA  (ont  y  Xhxï  &  Koeliki,  Se  la  Rivière  de  5^- 
,Jafa  produit  de  bon  harangj-de  l'cturgeon 
duSterheth  ôc  du  Nchna,  £n  avançant  dans  le 
païs,  on  trouve  plusieurs  maifons  le  long  de^ 
la  Rivière  de  ^mm^Ao  ^  habitées  par  desCo- 
,y  floues  y         de  Sa-Majefté  Czarienne>  qui 
^  y  font  la  Colleébe  des  Droits  que  les  Tarta- 
3,  res  y  payent  à  ce  Prince.  Et  comme  c'eft 
Tendroic  de  toute  la  Sybcrie  où  il  fe  prend 
„  le  plus  de  martes  zibelines     de  Luxes  ,  le 
^  long  deiRivieres ,  c'eft  auffi  celui  qui  eilie 
Fïoid  ex-  >iplus  chargé  d*impoiitions^Le  climat  du  Cap^ 
'  ^  Glace,  que  les  Mofcovires nomment S^v^vc 
^umos ,  ou  le  Cap  Sacré  ,  efl:  exceflîvement 
>,  froid  i  &  il  y  gele  ,  avec  tant  de  violence,, 
„que  les  glaçons  de  la  Mer,  pouffez  par  les- 
£**gUcir     ^^''^^  '  y  ^'«rment  de  hautes  Montagnes ,  qui 
g^».paioiireût  foiides.  Le  même  vent  ne  laifle. 

^asi 
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DE  Corneille  le  Bruyn.  443 
9>  pas  de  les  cbraukj:  quelquefois  >  &  d'en  fai-*    1 6p^-^ 
,»  rc  tomber  une  pareil  ,  qui  fe  rejoignent  à  »-?wi«r. 

d'autres  >  par  le  mouvement  de  la  Mer  >  & 
9^  en  forment  de  nouvelles.  Il  arrive  même 

que  cetce  Mer  demeure  deux  ou  crois  an- 
j,  nées  de  fuite  gelée  de  cette  manière,  dont 

on  eut  un  exemple  fameux,  depuis  l'année 
if,  1694,  jufqu'en  l'an  1C9J. 

•     La  grande  Rivieie  de  Lena  a  fa  fource  au    La  Lena, 
^,  Sad-Oiieft  |)roche  du  Lac  de  BaiU  ,  où  la  dejlkuw.- 
Sy bérie    fcpare  de  la  Danrie.  (  d  )  On  trou>  kou 
ve  ,  fur  cetce  Rivière ,  la  Ville  de  fahutskoi , 
d'où  il  va  en  été  des  Barques  ,  pour  fe  ren- 
dre  le  long  des  Cotes ,  &c  par  les  ouvertures 
du  Cap»  à  Sahat:(^ia,  à  Ànadiesks>i  6c  à  Kamfatl^a, 
pour  y  prendre  du  NarvVéU  &  de  l'huile  de 
baleine*  Les  Tartares  »  de  ces  quartiers-là , 
fe  fervent  pour  cela  de  petites  Barques  de  Barques  de 
)y  cuir,  d'unelegerecé  extraordinaire. Les  peu- 
pies ,  qui  habitent  aux  environs  de  fakutskoi 
yy  &  de  la  Rivière  d'y^w^4,  font  ^rf^wrfj,  &  s'ha- 
,y  billent  d'une  manière  toute  particulière. 
Leurs  jufte-aU'Corps  font  faits»  ipeuprcs»  à 
,»  r  Allemande,  ^defourûres,  de  toutes  for- 

Kkk  ij  »>tes 


(  4  >  Ce  que  nôtre  Voya> 

geur  appelle  icy  la  Vaurie , 
eft  la  même  chofe  que  les 
Ifaom  de  nos  Cartes.  «Ces 


Peuples  ont  >  au  Nord ,  les 
OU»m  Tun^fis  >  &  au  Le- 

vant  »  les  Tartares  Orie^r 
taux» 
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"T^^T^^nchl  à,  quatre  doigts  .  de  poU 

■     "  :  t  ptlS  cô«z  ».mais  ils  ne  portent 
.„     S'  ;  le,  cheveux  longs  .  6t 

Leur  c».  »,  de  ^i'^'"''^^;."'  f^^'oieu  au  Ciel  qui  leur 

„ donne  la  v  e ,  la  n      j  ^,i^btent«n*f»i^ 

„  fti^nnent  même     i;ou       ^  ^^..^^ 
luellemeni 

„  faut  leurs  Libation»  ^  ^ 

"  qu-un.  d  enu  eux  vient  »  ''L 
:  Sterm  avec  lui  le  plus  P^'^*'*  ^^^f  î  JJi. 

tenisj  coûtume  i  peu  près  fei^blablea*^ 
::[:dr  «elqueslndi^ns  dontle^^^^^^ 

«.féparces  en  l'autre  mondej.  , 

^..rU^Xicur  langueeft  affezfemMjb  J*^^^^. 
««»•        ..TartaresMahometans,  qui  habitent  auw 

vironidpToW,  &  font  originavrcs-dopaM 

r.  dïï^^LaEoiypamie  leur  ell  auj.  pem^- 
.  ;fc.Lefrsprioci^fesYoituresfontdescerfs. 

Z  dont  ils^  fervent .  même  pour  lent  monta 
"  re  .  &  avec  lefquel.  iU  font  beaucoup  de 
»e«r  mcii-  „  chemin  en  peu  d&tems.lU  lontbtayesgeVH 


Catene» 
auntt* 
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©E  Corneille  le  Bruyn.  445 
^  ne  man^uenc  pas  de  génie,  &  aiment  la.ve-  j 

ritc^  Cependant,  lorfque  le  Gouverneur  dç 
y  y  fdkmskd ,  donc  il^  dépendent  >  n-dk  pas  fer^ 
yyttiQ  U  rigide,  ils  commettent  toutesibtces 
yy  de  violences ,  6c  font  descourfes  contînueli- 
„  les  y  mais  lors  qu'il  leur  tient  la  bride  hau- 
3,  te,  ils  font  obéifTants  &  tranquilles ,  ôcne 
commettencaucun  defoidi&».au contraire^ 
^  ils  l'efUment  >  &c  feroiem  fâchez  de  le  per^- 
'^,.dre..lls  prétendent. etr«  ïŒusdtsMoi^éUcf^: 
„  des  Kalmuques^Ôc  qu'ils  ont  été:  transférez 
au  Nord  par  les  Ruffiens..  Le  fcorbnt  eft  un 
mal  fort  ordinaire  parmy  eux  ;  mais  ils  s'en 
gucrilTent  facilement  ,  en  mangeant  du. 
poiiTon  cru ,  àc  du. Deuffi»  <|ui  eit  une  eTpc:^ 
^  ce  de  gaudton». 

Les  l^n/^og^^refyaiitresrFayem  s  qui  habitent  Coûtumo- 
Zy  en  ce  païs-là ,  ont  nne  coutume  eztraordi-    ^  J 

*-u  t        1    t  •         ^  tes  a  l'égard. 

3 y  naire  ;  térs  qu  un  de  leurs  parents  vient,  a  desmom. 

mourir,  ils  lui  ôtent  toute  la  chair,  j  ufqu'aux 
^  os,  &:  puis  en  font  fecherle  fquelette,  qu'ils. 
'^yy  ornent  de  coral  de  verre ,  de  toutes  fortes  de. 

couleurs  }.en fuite  >  ils  le  portent  en  Procef- 
9»  fion  autour  de  leurs.cabanes ,  &  li}i  rendent. 
'»  les  mêmes  honneurs  qu- ils  font  â^leurs  Ido- 
^les.  Les  rivages*  de  la^  Lnu  font  remplis  de  LaLenas. 
^,  dents  de  Mammuts  &  d'autres  ments  de 
ces  animaux-là ,  qui  fortent  des  Montagnes, 
des  terres  gelées. ,  dont:  elle  qIL  bondée 
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•j^^c  Voyages 
^^S*   »^  dont  les  glaces  emportent  fouvenjc  4ç 
fémùr.    grofles  pièces, Plufiiwirs  belles  Rivkres^cour 
lanc  du  Sud,.viennenc  fe  décharger  dans  cet 
le- cy .  Les  principales  foqt  le  Vn^mim ,  VOkr. 
^^^na  Sx.  XdLMajiiy  aux  environs  defquelles  on 
trouve  de  belles  martes  zibelines  noires,  ^ 
d'autres  pelleteries  en  abondance  ^  &  lur- 
^  tout  des  grifes ,  iju'on  achettedes  Tartares, 
en  hyvex  «  crois  ou  quatre  Kubels  le  niiiliei:. 
Le  païsj  qu'arrofe  la  Afutj^»  produit  auflt  C0U7 
^  tes  fortes  de  grains ,  de  même  que  celui  qqi 
^eft  vers  la  fource  de  la  Lem^  de  principale*; 
ment  celui  de  Vnjergolcnskdfo  &  de  Kirenga  , 
qui  eft  trcs-fertile  ,  Ôc  d'oii  celui  de  faKnts- 
^  koi  cire  cous  les  ans  les  ciiofes  ncceflaires  pour 
^,  fon  entretien.  AufS  n'y  donne- t-on  que  dix 
à  douze  fols  de  cent  livrer  defeigle^iebér 
cail  n'y  eft  p as  pks  chair  à  propartion  i  mais 
l'argent  y  elt  fort  rare.  •  ^ 

La  Côte  de  la  Mer  ,  entre  la  Lena  &  la^e-. 
,  n'eft;  pas  navigable,  jufqu'à laRiviere 

^,de  Tanaiday  parce  qu'elle  eil  toujours  rem- 
^,  plie  de  glace  :  mais  le  païs ,  qui  eft  entre  la 
,3  TarMda  &  la  fctÊifia  ^^fk  habite  par  des  54iiiMÎet. 
^des  6c  des  Ténures  Tungufes  J^àyetki^dt  la  ina«p 
„  niere  d^  virre  flc  de  la  croyance  defquelsoni 
Jenifia.  ^  a  déjà  parlé.  Quant  aux  bords  de  la  fem/ia^ 
qui  a  fa  fource  au  Sud  de  la  Tartarie  ,  au 
„païs  des  Kalnuiques  &  des  Kirpfa-i  ils  Ibiu 

s>prefque 


5> 
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'^  prcfque  tous  occupez  par  des  RufTiens.Trois  i<r^f^ 

ai  belles  Rivières  s'y  viennent  décharger ,  la  «.7*»«"«^ 

M-K'ï.Tr^'^^^j^  Tunguskà  I  la  PodkAmnmé  TungHtk4  , 

M  èclANiJhafaTUngftska,  Les  rivages  de  ces  Ri- 

»«vieres  font  habitez  par  dQsTnngufcs  (auva- 

»>  ges  ,  approchant  afTcz  des  Samoiedes  ,  hors 

»  qu'ils  font  plus  grands  de  caille  piu&ro* 

•«bulles.  Ils  (ont  inquiets  Ôc  aiment  àfaire la 

A  guerre  à  leurs  voifins.  LorfquecesTartares  cbalTe^fes 

«•vont  àla.cha(ïedesélan$>rarc  de  la  flèche: ^^'''^ 

»4  à  la  m-aîn  y  qui  font  les  feules  armes  dont  ils 

fe  fervent,  &  qu'ils  en  ont  blelTc  un,  ils  le 
Ajfuivent  a  la  pilte  ,  quelquefois  huit  à  dix 
M  jours  de  fuite  y  avec  ieucs  femmes  &  leurs» 

enfants  :  comme  ils  ne  fe  chargent  d*au-r 
«9  eu  ne  proviBon^.  faifanc  fonds  fur  le  us  chaf-  . 
M  fe ,  ils  ont  une  efpece  de  fangle  ou  de  cor-- 
^  M  fet  autour  du  corps  ,  qtt'ils  reflerrent  tous: 
9»  les  jours,  d'un  pouce  ou  deux,  à  mefure  qu'ils 
»font  prelfez  de  la  faim.  Enfin  ,  lors  qu'ils 
*»onc  pris  l'élan,  qu'ils  pourfuivent  ,  ils  l'é- 
s»  gorgent ,  &:  font  tendre  une  tente  légère  y. 
Menfuite  de'jcjuoy^.ils  ne  bougent  de  cet  en* 
Mdroit ,  qu'ils  ne-l'ayent  mangé,  jufqu'àux  os« 

Sur  c€fs  entrefaites ,  il  leur  arrive  quelque-r 
„  fois  de  prendre  des  pelleteries ,  qu'ils  ven- 
^  dent  dans  les  lieux  qui  font  habitez  par  des 
p^Rufliens.  Ce  païs  abonde  e.n  renards  blancs. 
9à'^  brunl^x &  enccureiiilsiniais.onn'y  tro»'^ 
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44^  Voyages 
i^î>5«    >>  ve  gucres  de  martes  zibelines.  Les  Villes 
I.  Junvitr.     de  TdHgvtskjoi  &  de  Mm^d^ja  font  fi  tuées  près  • 
Taugviskoi  ^  de  la  fenifid.  lls^y  faic  un  grand nigoce, par v 
icja!^^""^*'  »         >      toutes  fortes  de  pelleteries  ^  de 
Narwal  &  de  dents  de  Mammut»  On  envoyé 
même  tous  les  ans ,  de  ces  deux  Villes ,  plu- 
fieurs  Barques  à  l'embouchiire  de  laRivie- 
re^  iâcfur  les  Côtes  de  la  Mer  >â  la  Pêche  du 


,,.N4r*Wdl  &c  des  chiens  marins,  dont  ils  ci« 
^  rent  un  profit  confidcrablc  (a) 


(a)  Lots  qu*on  apafleles 
Tun^ufes ,  &  qu'on  avance 
au  Nord,  entre  les  Riviè- 
res de  Len  &  de  fenijjèa ,  on 
trouve  un  pais  remply  de 
hautes  Montagnes ,  6c  dont 
on  connoic  peu  les  .habi- 
cuits.  Enfin- la  terre  de  fel- 
.fmr»  jqoi  eftpar-delàle  ^ 


degré  de  latitude*  fat  dé- 

couverte  en  1664.  par  Cor* 

neille  }elma\eni(j3l^\  mais  ori 
ne  fçait  pas  où  elle  aboutit* 
C  eft-làque  la  nature  fem> 
ble  avoir  établi  les  bornes 
de  nos  connoiiTances  Geo: 
graphiques* 
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Chapithe  XXX.     .  • 

*  • 

Suite  i»  Voyap  de  M»  le  Brujn,  Son  départ  d*j^flrd^ 
can.  Suite  du  cours  du  yvolgd,  Dejiriftion  de  U 
Mer  Ca^éemie.  Simàtim  de  Dertm.  JÊnMe  en 
Ferfi. 

{a)  ^^T^us  nous  embarquâmes  à  Aftracan  1705; 

JL^^  le  douzième  Juillet,  pour  continuer  i^-it^'Uct. 
notre  voyage,  allâmes  dîner  à  trois  vv«y?«  ^l^^^' 
de  la  Ville,  à. un  lieu  où  les  Marçbancb  Ar- 
méniens noas  avoienc  fait  préparer  un  boa 
repas,  6c  où  nous  nous  divertîmes  une  heure 
de  tems ,  m  ton  de  plufienrs  inihrumènts  \  en- 
iùite  de  quoy  nous  primes  congé  de  nos  amis. 
En  defcendanc  la  Rivière  ,  nous  vîmes  un 
grand  nombre  de  tentes  Tartares ,  qui  s'cten- 
doient  aiTçz  avanc  dans  le  païs.  (k)  Le  foir 
nous  allâmes  coucher  i  terre  ,  fous  la  garde 
de  deux  Soldat; ,  qu'on  m'avoit  donnez.  Je 


{a)  Icy  recommence  la 
fuite  du  Voyage  de  Corneil- 
le le  Bruyn  ,  qui  avoitétc 
interrompue,  pour  donner 


Têtre  encore  davantage  , 
pour  perfcâionncr,  de  plus 
en  plus ,  la  Géographie. 

Ce  font  des  Tartares 


au  Public  la  Relatioo  d\in  |  Kalmouquesj  qui  viennent 
païs  qui  n'ctoit  guéres  con- 1  camper  jufques  aux  bords 
nu  >  de  qui  mériteroit  de  |  do  Wolga. 

Tm.m.  LU 
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'45®  Voyages 
1703..   m'y  endormis  »  fans  fongec  i  mon  re&atti 
u.  /mZ/tf.  mouches  >  donc  je  ne  croyois  pas  encore  avoir 
befoin.  Mais     fus  bleo-tot  rcyeilK  ,  par  la. 

piqûre  de  ces  infectes,  qui  ne  me  donnèrent 
aucun  repos.  Nous  continuâmes  nôtre  route>, 
à  la  pointe  du  jour,  le  rivage  étant  affez  uny 
€£remply  d'arbres.  Sur  les  lepc  heures >  nous 
vîmes  le  Monade  re  de  S.Jean  à  nôtsedroire». 
&  un  peu  au-delà  >  une  lifle  dans  la  Rivière  » 
Fécheou  fie  de  grands  oifeaux..  A  onze  heures  y  nous 
paflames  devant  une  Bonde  ,  ou  lieu  dellinci 
la  pcche,  où  les  habitans  de  Niefna,  qui  l'a- 
voient  Affermée,  faifoientfaller  lepollfoni  ^ 
il  y  avoir,  vis- à-vis,un  Corps- de-garde  élevc> 
temply  deSoldacs^pour  avoir  l'œil  iitr  les  Vai£- 
feaax>  qui  montent  URiviere..  La&iviereeft 
affez  étroite  9  en  quelques  endroits  de  ce  quar- 
lier -là  ,  à  caufe  des  Illes  ,  autour  defquel- 
ks  elle  fe  diviie  en  plulieurs  branches.  Nous- 
trouvâmes  ,  à  une  lieue  de -là  ,  un  fécond 
Corps-de^gacde  ^  dans  une  lûe  >  oùil  y^a  quar 
tre  petites  Montagnes,  environ  à  60,  V'peffits: 
d' Aftracan.  La  Rivière  eft  fermée  d'une  Bar- 
ricade en  cet  endroit  «  avec  une  ouverture- 
femblable  àune  Eclufe,  pour  laifferpafl'er  les 
Vaiffeaux.  Sur  les  deux  heures  ,  nous  pourfui- 
vîmes  nôtre  route,  en  tirant  du  coté  du  Sud,, 
au  lieu  que  le  cours  de  la  Rivière  nous  avoir 
jotti  à  Vi^yiufques  on  cet.endtoit.  Corn* 


DE  Corneille  l«  B&uyn.  451 
>ine  nous  notxs  trouvâmes  i  fix  heures  du  foir  J703. 

Î»rcs.de  la  Mer  Cafpienne ,  qui  n'eft  qu'à  17.  <4* 
ieûësd'AHracan,  (4)  je  form de  U Barque^  de 
je  congcdiay  les  Soldats  ,  qui  m'avoienc  ac- 
compagnez, en  les  chargeant  d'une  Lettre 
pour  le  Gouverneur  de  cette  Place.  NouscoU"  Mouches 
xhâxnes  cette  nuit  ,  pour  la  première  fois  1,  '^^'^ 
4ans  notre  VailTeau^  U  je  n'oubliay  pas  de  me 
coiivrir^de  mon  refeau,  Caxts  quoy  les  mou- 
ches ne  permetcroient  pas  de  dormir,  comme 
-il  a' été  dit.  Il  s'eft  même  trouve  desperfon- 
ncs  qui  font  mortes  de  leurs  piqûres.  Un 
chien  de  chafle ,  que  j'avois,  en  fu-t  tellement 
incommode  ,  qu'il  le  jecta  dans  la  Rivière  , 
dont  on  eut  de  lapeîne  aie  retirer;  enfuitede 
moy  je  fus  obligé  de  le  prendre  fousmon  reir 
leau  ,  ovL  il  dormit  tranquilement. 

Le  quatorzième,  au  matin,  nous  pourfuivî- 

Lli  ij  mes 


•  (4)  Oleariusne  met  cjue 
douze  lieues  d'Aftracan  a  la 
Mer  Cafpienne.  Ce  qui 
trompe  icy  les  Voyageurs, 
c'cft  que  le  U'olga  entre 
dans  cette  Mer  ,  par  plu- 
iieurs  Embouchures  ,  qui 
ibnt  inégsdement  éloignées 
de  la  ViUe  que  je  viens  de 
nommer.  Ce  Fleuve  formes 
depuis  Allracan  jufques  à  la 
Mer*an  grand  nombre  d*lf- 


les  ,  que  Struys ,  6c  quel- 
ques autres  Auteurs ,  pren- 
nent pour  les  Ifles  de  la 
Mer  même.  C'cft  entre  ces 
Ifles  que  les  RufiTicns  ont 
fait  un  grand  nombre  de 
Parcs  >  avec  des  pieux ,  pour 
la  Péche  de  i'StuiiiBon  ;  on 
en  peut  voir  la  deicciptiont 
&  la  ligure,  dansleChap. 
16,  du  Tom.  1;  du  même 
Stniys.  -  ^ 
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1703.  mes  nôtre  route  à  la  rame  ,  la  Rivière  etair« 
«4.  jiuiiii,  écroitej  &  les  bords  couverts  de  ro féaux.  Nous 
trouvâmes  notre  Gabarc  à  un  vvafie de  la  Mer 
Cafpienne»  oà  nous  nous  arrêtâmes-  (.ePiior 
te  s'avança  cependant  vers  la  Mer ,  pcmribnr 
der  les  Bancs  cle  fable  ^  où  il  ne  trouva  que  5. 
paumes  d'eau  \  mais  comme  le  vent ,  qui  étoic 
Sud,  donnoit  dire(ftement  dans  la  Rîviere> 
l'eau  ne  pouvoit  pas  manquer  dehaufler  bien- 
tôt. Il  y  rccoiirna  furies  5.  heures,  &  trouva 
qu'elle  étoic  haulîce  de  deux  paumes  i  deforte 
que  comme  nôtre  Barque  n'en  prenoit  qu^ 
huit ,  nous  efperâmes  de  pouvoir  pafTeupai:- 
deiTus  les  i'ables  dans  deux  ou  trois  heures  de 
tems.  Nous  jçttâmes  les  iihcs  à  l'eau  en  at-. 
.  tendant,  &  primes  aflez  de  perches  «  &  qnei^ 
ques  écrevices.  J-'allay  enfuite  à  terre  i  dans 
l'efpérance  d'y  trouver  du  gibier ,  en  m'avan- 
çant  vers  la  Mer  -,  mais  je  fus  bien-tôt  oblige 
de  retourner  a  bord  ,  à  caufe  que  le  pais  e(t 
fort  marécageux  &  remply  de  rofeaux.  J'y- 
trouvay  des  papillons  d'une  beautc extraordi- 
naire >  rouges  en  dehors,  &  blancs  marquet- 
iez ^ar-deâbus.  Sur  les  ^.  heures  du  fotr,  on 
mit  a  terre  tout,  ce  que  les  Paflagers  avoient 
de  plus  léger;  &  lorfque  npus  fumes.parve- 
nus  2  l'Embouchiire  de  la  Rivière  >  nous  lu 
trouvâmes  fort  étroite  ,  la  terre  s'y  avan- 
fane  en  pluiîeurs  endroits j  à  droite     à  gaor 
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che  ,  outre  qu'il  y  a  plufîeurs  Bancs  de  fable  1705,' 
à  l'encrée  de  la  Mer  ,  qui  ionc  marquez  par 
des  branches  d'arbre»  »  au  lieu  de  J^aUieAw 
La  nuit  étant  furvenuë  ^  il  fallut  nous  ar-  ^ 
fêter ,  jtifqa'â  la  pointe  du  iour  du  quinzié* 
me  i  que  noas  levâmes  l'ancre  pour  traverfer 
lés  fables ,  fur  lefquels  nous  échouâmes  :  mais- 
nous  reyinmes  bieiwtot  à  flot ,  après  avoir  dé- 
charge quelques  ballots  dans  la  Gabare.  Nous 
y  donnâmes  cependant  une  féconde  fois  ,  & 
fûmes  obligez  de  nous  fervir  encore  de  la  Ga- 
bare y  pour  mettre  les  marchandifes  de  tout  le 
monde  à  terre.  Comme  nous  avions  un  Venc 
de  Nord  très- favorable,  nous  fûmes  bieo-tot 
en  Mer»  Lefeizicme  au  matin,  la  Gabare  vint 
nous  retrouver ,  avec  nos  marchandifes  &  nos 
Paifagers.  Noos  avions  encore  un  Banc  de  fa* 
Ue  à  paifer ,  de  une  grande  Ifle  a  gauche  ^  en- 
tre nous  ôc  la  pleine  Mer.  Après  l'avoir  cô- 
toyée ,  nous  trouvâmes  ce  dernier  Banc ,  con- 
tre lequel  nous  eûmes  encore  le  malheur  de 
donner  \  mais  nous  remontâmes  bien-tôt  fur 
l'eau.  Etant  parvenus  à  une  bralTe  U  demie 
de  profondeur  ,  nous  reprîmes  les  marchan- 
difes 4  ôc  les  Paifâgers ,  qui  ctoientdans  la  Ga* 
hare,  &  la  renvoyâmes  à  Aftracan,avecune 
Ixttre  que  j'écrivis  au  Gouverneur. 

Sur  le  midy  nous  apperçûmes,à  côté  de  nous.  Montagne» 
quatre  Montagnes,  que  les  Rufliens  nonvnien  t  rouges. 

les  • 
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1703  .    les  quatre  MontagnesRoug£s,  dont  la  pointe," 
jmiUt,  la  plus  avancée  ,  eft  à  cent  vvfr/?w  d'Altracan, 
Nous  eûmes  bien-tôt  perdu  la  terre  de  vûë, 
&  le  venc  sctdJM  mis  «au  Sud>nous  continuâ- 
mes doucement  nôtre  route  au  Sud-Oiieii  par 
un  très-beau  tems  \  mais  noas  fumes  peuaprèt 
obligez  de  mouiller  â  une  braffe  de  demié 
d'eau-»  le  venc  s'étanc  tourné  à.  l'fiiL  -  Le.dis^ 
^ptiéme  au  matin  «  nous  pourfuivimes  notre 
route ,  avec  un  Vent  de  Nord ,  qui  nous  pouf- 
foic  du  côté  du  Sud.  Une  pliiyc  ,  qui  furvint, 
fît  changer  le  tems  i  mais  le  Soleil  ayant  dif- 
lipc  les  nuages,  il  s'éleva  un  vent  frais,  qui 
continua  jufques  au  foir ,  âc  Ec  enâer  les  ondes 
de  la  Mer.  Nôtre  Pilote  »  qui  étoit  fatigué  « 
voulant  Te  repofer  un -peu  ,  donna  le  gour 
vernail  à  un  autre ,  qui  nous  auroit  bien-tôt 
reconduits  à  Adracan»  fi  j e  ne  m'en  étois  ap- 
pert û  ,  avec  mon  compas ,  dont  je  me  fer* 
rois  toujours  ,  &  fur  Mer  &  fur  Terre.  Le 
vent  changea  pendant  la  nuit  ,  &  s'abattit 
tout- i- coup  ,  deforte  que  nous  fûmes  obli- 
gez de  moiiiller  fur  huit  brafles  d'eau.  Le  dix- 
Jduiticme  au  matin,  nous  remîmes  à  la  voile 
par  un  tems  pluvieux  *,  ënfuite nous  fumes  fur- 
pris  d'un  calme  4  mais  le  vent  s*ctant  élevé 
.   peu  après  au.Nord-Oûeil:  ,  nous  fîmes  route 
au  Sud.  Comme  il  étoit  violent ,  tout  le  mon- 
de s'en  trouva  incommodé ,  jufqu'aux  Mate- 
lots 
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lots  Se  aux  Soldats,  c|iu  (ont  obligez  de  tra-  1703. 
yailler  à  la  Manœuvre  iorlque  i'occalion  le  i</'  jfnii<f' 
j:9quierc.  Nous  avions  a  bord  2.1.  de  ces  der» 
niers,  &  environ  50.  Padagers,  la  plupart  Ar- 
«léuiens.  Nôtre  Bâtiment ,  qui  avoit  deux  pe- 
canons  de  brome ,  pouvoit  contenir  com- 
modément 150.  ballots ,  que  j'ayois  fait  rédui- 
jre  à  180.  pour  avoir  de  la  place  ,  comme  je 
l'ay  dcja  dit.  il  avoit  trois  gouvernails  ;  un 
par  derrière  ,  Ôc  un  à  chaque  côte.  Ces  Bati- 
mcnts-là  n'ont  qu'une  grande  voile  ,  qu'on 
double  quand  le  vent  eil  bon.  i  dciorce  qu'ils, 
.^e  font  pas  propres  à  louvoyer,  outre  qu'iU 
ne  fe  ferventpasde  rames.  Ce  jour-ià  le  Pilo- 
te reprit  le  gouvernail  après-midy;  mais  ayranc 
•pris,  fa  route  trop.haut  i  VEH,  la  voile  né  pur 
f  lus  reprendre  le.  vent  i  U  comme  levaiâèau. 
jai'obcïflbit  pas  au  gouvernail  >  il  fallut  cailer 
la  voile.  On  le  lervit  enfuite  d'un  lecond  goii- 
yernail  pour  tourner  le  vailleau,  ôcon  remit  peud'expé- 
à  la  voile  ,  ce  qui  me  fit  connoître  que  ces 

(n     .  i  .1  A  ces  gens  1^ 

^ens-ia  n  entendent  pas  mieux  la  marine  que  en  Mer. 
es  Grecs.  Le  vent  étant  toujoursiau  Nord 
^ous  pourfuivîmeslameme  route^^  bien' que 
nous  fuflions.feccayancez.en  Mer  ^  je  troovay' 
,^e  Teau  etott«ncore  douce  9c  bonne  aboi<* 
-«ef^mais  peu  aprés  elle  devint  falée  ^  plus  ver- 
&  les  vagues  plus  courtes. 
.  Apics  que  nous  eûmes  fuiy^  cette  route 

toute: 
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1 703.    toute  la  nuit,  par  un  beau  clair  de  lune ,  nous 

i^j'jmtUct.  apperçùmes  ,  le  dix- neuvième  au  matin,  à 
rOiiell,  une  des  Montagnes  dePerfc,nomtiicc 
Li  perfe,  SdmnuU     avaitcam  toûioursau  Sud,«ncô-, 

dj^aingael.  voyant ,  aunelK>nne  lieue  de  terre,  nous  doiir- 
i)ldmef  nâcre  voile  furies  neufheares  ,  ayanc 
toujours  les  Montagnes  à  coté  de  nous,  avec 
•des  bots  ic  un  xivage  fablonneux.  Après  ua 
petit  calme ,  le  vent  fe  remit  au  Nord-Ell ,  àc 
nous  pourfuivimes  nôtre  route  au  Sud-Eil ,  en 
.côtoyant  toujours,  pour  doubler  le  Cap  le  plus 
C'tedAi  -^^^^^^^  Montagne  pointue  ,  mar<^uce 

gcrcu'"e  des  A.dans  la  tai  le-douce.  Cette  Côte  cft  tort 

6affig4es.  dangerejufe  ,  jufqu'àDerbent  i  parce  que  les 
Sém^éjes^  qui  habitent  ees  Montagnes  pillent 
de  tous  cotez,  en(brte  qu'on  n'olêroit  y  abor- 
der, lis  font  Mahometans ,  &  s'emparent  de 
foutes  les  marchandifes  des  vaifleaux,  qui  ont 
Je  malheur  d'échouër  fur  leur  Côte';  ûinsêcffe 
obligez  d'en  rendre  compte ,  qu'a  leur  propre 
Prince.  Le  vent  fe  mit  à  l'Ell ,  lur  les  trois  heu- 
res ,  comme  nous  étions  au  coin  de  la  Monta- 

DcAmiL^*  gne,  à  la  vue  &c  â  une  lieue  de  Derbent.  Nous 
y  niouillâmes  ,  &  j'en  fis ,  à  cette  diiUnce» 
Je  defli^in^  marque  à  la  lettre  B. 

Nous  remîmes  à  la  voile  pendant  la  nuit  i 
par  un  G  petit  veut,  que  nous  nous  retrouvâ- 
mes de  l'autre  coté  de*  la  Ville  ,  à  la  pointe 

.  Sa  ùoar  4u  jour.  eft  fuace  à  rOiieft,  fur  le  riva- 
non.  *  .  •  ' 

6« 
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de  la  Mer  ,  &c  me  parue  avoir  près  d'une  lyoj* 
lieuë  &  demie  de  cour. Eu  dclccndant  la  Mon-  ^o»  ;*"^/«*«  ^ 
ragne  ,  du  côcc  de  la  Mer  ^  elle  eil  défendue 
d'une  muraille  de  pierre  »     a  trois  portes  , 
dont  il  n'y  en  a  que  deux  qui  s'ouvrent.  La  LaCicadel-* 
Citadelle  eil  jointe  à  la  Ville,  à  la  droite  de 
Laquelle  on  voit  un  Puits  ,  avec  une  Source 
. •  fouterraine,quis*cJevcaflezhaut. Cette  Vil- 
le eft  bien  pourvue  de  canon  y  ôc  comme  elle 
eil  fore  clevèe  ,  elleparoîc  beaucoup  du  côte 
de  la  Mer.  La  plupart  des  pierres  de  laCita- 
■   dellexDiu  7^. paumes  de  long,  ôc  57.  de  large, 

&  iont  bien  entaillées  à  i'.antique.  AuHi  les  ToiiibcMt4 
Perfes  prctendent-ils  que  cette  Ville  eil  du 
tems  d'Alexandre.  On  trouve,prociie delà,40* 
pierres  de  Tombeaux  ,  qui  ont  environ  15* 
paumes  de  long  Se  l^,  de  large ,  fans  être  éle- 
vées; pluCeurs  Abreavo«rs,une  grande  Table«^ 
.àc  des  Bancs  de  même.  La  Montagne  de  Der- 
bent  eil  toute  de  Rocher ,  &  remplie  de  Sour- 
ces d'eau  douce  ,  aulli-bien  que  la  Ville,  Ccu)C 
qui  n'y  ont  jamais  ctc  ,  font  obligez  de  don- 
ner quelque  chofe  pour  boire  aux  Matelots, 

S ai  une  ancienne  coutume ,  audcJtauc  dequo/ 
smenacentlesgensde  les  plonger  dans  l'eau, 
ce  qui  arrive  quelquefois.  Cette  Ville  ett  (i- 
tuce  ^u  Nord-Oiieil  de  l'Alie  ,  de  du  Royaur 
me  de  Perfe ,  fur  les  Frontières  de  la  Géorgie 
&  de  la  Zuirie  ,  entre  la  Mer  Çafpieaoe,  6c 
Tom^llL  Mmm  le 
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1703.'    le  Mont  Caucalc  ,  où  le  paflage  eft  ctroît.' 
*o.  juillet       Qe  païs ,  qui  conhne  au  Dageftan,  petite 

Dageftan.  Proviiice  de  la  Géorgie  àc  de  la  Zuirie  ,  fur 
la  Mer  Cafpiennc  ,  a  environ  quarante  lieues 
d'étendue.  Les  habitants  en  font  Tartares  , 
gouvernez  par  leurs  propres  Princes ,  entre 
la  Mofcovie  8c  la  Perfe }  U  leurs  principales 

Tafku     Villes  font  Tarl^u  ,  &  Àndrh.  Il  eft  rarement  * 
marque  dans  les  Cartes,  quoy  qu'on  fçache 
qu'il  s'y  trouve  quatre  Princes,  dont  le  prin- 
cipal ed  celui  de  Samguel\  le  deux  \q  Cnm  Sam-, 

Safima-  S*^^^  >  trois  celui  de  Be'xj  ;  le  quatre  Carahoe- 
.  tbo*  ddgh  'Beka  ou  le  Prince  Caral^edagh.  La  Ville  de 
T<r^  fe  nomme  aulTi  Tir  ci  ou  Tari^,  &  Targ" 
bœfzt  les  Perfes.  Ëlle  efl  ouverte  ,  ôc  (ituce 
contre  une  Montagne  ,  fur  la  Mer  Cafpien- 
ne  9  à  i'Eft  de  la  Géorgie  j  fous  la  domination 
de  Sa  Majefté  Czarienne  «  &  environ  à  trois 
journées  de  Ni/&-iwrffy.  Il  y  a,  a  une  journée* 
de  Dcrbent  ,  des  Pirates  qui  fe  joignent  aur 
Cofaques ,  pour  courre  la  Mer  Caipienne ,  oùi 
ils  pillent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

Sur  !e  midy  le  vent  tourna  au  Nord-Eft  , 
&:  nous  perdîmes  bien-tôt  Derbent  de  vue  > 
£aifant  route  au  Sud-Ëft.  Nous  vîmes  beau- 
coup d'arbres  fur  cette  Cote  >  d(  des  Monta- 
gnes dans  i'éloignenient.  Le  vent  s'étant  mis 
au  Sud-£t(  une  heure  après ,  nous  fûmes  obli- 
gez de  moiiiller  à  une  demy-iieuë  de  terre  , 

dans 
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dans  un  endroit  où  le  rivsige  ccoic  rempiy  1703? 
d'^arbrés.  Nous  pouriuivîmes  notre  ronce ,  le  ^o.  jmihrk 
Vingt  de  unième  au  m^in  ,  par  un  très- beau 
cents ,  en  côtoyant  toujours.  Sur  les  huit  hèu« 
res  nous  apperçûmes  la  pointe  de  iV/jOta/'X'^^, 

vînmes  mouiller ,  à-midy  ,  (ur  cette  Cote  , 
à  3-7.  bralles  d'eau  ,  ôc  nous  y  trouvâmes  fix 
autres  bâtiments  ,  partis  d'Aftracan  avant  L'Auteur 
nous.  T'allay  à  terre  ,  à  trois  heures  aprcs-mi-  ****>f'^« 
ay ,  avec  toutes  mes  hardes.  Ce  rut  la  premiè- 
re fois  que  je  mis  le  pied  en  Perfe. 

La  Mer  Caipienne  a  environ  cent  lieuësde  sirmtioa 
lonffd'Allracanàffrf/>4W,  (  trajet  qu  on  fait  ?^f'  ^^""^ 
a  force  de  rames ,  lans  i  aniitance  du  vent ,  en 
quatorze  ou  quinze  jours  de  tems ,  )  de  envi* 
ron  90,  de  large  ,  de  Ch<nffV4rapnia ,  julqu'aux 
Cotes  dje  Circaflîe  ou  de  Schir-vvam.  Elle  n'a 
ci  flux  ni  reflux  i  &  lors  qu'elle  dcborde  ,  ce 
n'ell  que  par  la  Force  du  vent.  On  prétend 
qu'elle  efl:  lans  tonds  au  milieu,  &  devant  la 
Ville  deD«:rbent  :  ailleurs^  on  trouve  le  Fonds 
à  treqteou  quarante  brafles.  L'eau  en  e(l  fa« 
ice  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  &  I  a  douceur  de 
celle  qui  eft  fur  les  Côtes  «  procède  des  Riviè- 
res qui  s'y  déchargent.  Au  refte ,  elle  n'a  au- 
cune communication  avec*  les  autres  Mers  , 
étant  environnée,  de  tousôtez, de  Terres  6c  Rivières; 
de  hautes  Montajrnes.  On  aiiroit  peine  à  croi- 
ra le  nombre  des  Rivières  qui  s'y  déchargent^ 

Mmm  ij  on 
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170 j.  on  en  compte  jufqu'd  cent.  Le^  principares^ 
xt^lmiUti  font  le  ,  le  Cirus^on  le  JC«r,  6e  IVnttcr: 

Les  deux  dernières  s*anifl«nt^  après  en  avoir 
reçu  plufieurs  autres ,  comme  ïe- SufiroH^rù  ^ 
V ^kfty  y  le  Koi'pi ,  le  Kijtlojèin  ,  le  Ltfi^,  le  ^fm;, 
le  Nwf  ,  rOxwj  ,  t  Arxdmes  y  ou  le  Tanais  ,  &c. 
Cette  Mer  fe  nommoic  anciennement  ,  Mer 
.  d'HircamCy  (a)  &:  Merde  'jf>achi4.  Les  Perfes  la 
nomment  I(j4lfum ,  ôc  Mer  d' J/lracan  :  lesRuf- 
liens ,  Mer  de  Gualcnskoi ,  ou  de  Gea/alienskjc :  les 
Géorgiens,  SgvuAi  6c  les  Arméniens  ,  Soofi 
Ceux  qili  ynavîgent  le  plus ,  font  les  Rufliens 
TàUTétttx  8c  les  Turcs.  Quoy  que  le  Çzar  de  Morcovic 
WoSovie***  ait  envoyé  pludeurs  Bâtiments  pour  cela  9 
Aftracan:  ^  feus  la  conduite  du-  Capitaine* 
Meyer  ,  dont  oh  a  dcja  parle  /  les  Marchand» 
aiment  nûeux.fefervir.  desBâcimencs  Ru(rien7 

•  ordinai- 


(d)  Strabon  Liy.  n.  dit 
qu'elle  s'appelloit  indiflfe- 
remment  Mer  Cafpienne  > 
ou  Merd'Hyrcanie;  &  Dio^ 
dprc  de  Sicile  eft  du  même 
avis.  Cependant  Pline, 
^.  Ch,  13.  y  met  quelque  di- 
iHnâiûn»  lorsqu-ii  ait  «  ^ 
Qrro  (  amne  )  cifpmm.Mare 
yocari  incipit  ^.accolunt  Caf- 
ffi  ,  &  Ch.  16.  il  ajoute  , 
•JFlyrcani  a  quorum  litoribus 
iJiin.  Marc  Hjrcantum  voçan 


tnctftt  -,  BOUS  marquant  par->- 
là ,  que  cette  Mer  avoit  pris; 
les  deux  noms  des  Peuples 
qui  1  cnvironnoient.  Ces 
Auteurs,  fondez  fur  qucU 
ques  Relations  peu  exaâes». 
croyoiênt  que  b  Mer  Caf- 
pienne «voit  communie»*^ 
tion  aveol'Ocean  Scytique;: 
quoy  qu'Hérodote  eut  dît 
long- tcms  p.vant  ,  quelle, 
n'avoit  nulle  communica- 
tion aveo  les  autres  Meis«. 
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ordinaires  ,  pour  le  tranfport  de  leurs  mar- 
chandiles ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  Ci  fujcts  à  n^lMtlUt^ 
prendre  Teau  &  à  gaccr  les  marchandifes  j  cac, 
fans  ceta»  les  autres  y  feroietic  bien  plas  pro- 
pres-, &  feroienc  deux  fois  plutôt  le  voyage,. 
£^n  en  prenoic  foin. Ils  ont  ilQi  autre  défaut  j. 
c'eft  que  n'étant  pas  Ci  plats  que  les  autres  ^ 
ils  ne  fçauroient  approcher  de  (1  prèis  des  Co^  * 
*  ses  de  Perfe  &  de  NieJkTfvaey  yOiLCQU^'^£àC''  » 
Ikni  quelcj.ucfo.is.  l'hyvQt^ 
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SUPLEMENT 

AU  CHAPITRE  XXX. 

ON  naVçk  fmtat  »  jujques  à  prefent  »  mtecmnmp. 
JffKC  exdihâe  la  hdtr  Cajpienne,  Am/t^om  dm  te-* 

garder  comme  tel  ,  tout  ce  que  les  Voyageurs  ,  fans  en 
excepter  aucun  ,  en  ont  dit  jujcju'icj.  On  a  l'ohliga^ 
tion  au  C:^ar  de  nous  CaVoir  fan  connaître ,  par  les  joins 
qu'il  a  eus  d'y  en^foyer  d'habiles  gens  ,  pour  en  découvrir 
la  njcntablc  fiiuMum^ft  grandeur  ,  fes  bornes  ,  ^  jès 
(jolphes.  Ce  Prince  d  envoyé  y  à  l'Jcadémie  des  Siieth'.»' 
e^s^  U  demiere  Carte      a  été  faite  par  iA.  Wanver^ 
dm»  qui  d  coum  cette  Mer  par fes  Ordres  \  M*  de  Cljle 
ïa  réduite  ^  ^  a  donné  Ik-deffus  m  Mémoire  firt 
infim^f.  Pour  amtenter  à  ce  fujet  la  çurii^tè  d»  Public^ 
en  attendant  que  cette  Pièce  foif  imprimèedanf  les  J^fc" 
moires  de  V Académie ^  on  en  donns  icy  un  Extrait^  fort, 
détaillé  ^  fait  a\ec  foin  ;  çjjr  cefl  fur  ces  idces  ,  ^ 
fur  Finfpeflion  de  la  Carte ,  qu'on  a  jointicyy  qu'on  doit 
reêltficr  tout  ce  qu'on  trou\^e  fur  cette  Mer  ,  dans  les 
Jouteurs  jinâens     dans  les  Modernes»  On  rverrapar^ 
là  les  erreurs  dans  lefqueUes  ils  font  tomye:^.  Scaltger^ 
far  exemple ,  a  farU  tle  C étendue  de  cette  Mer  d'une 
mamere  très  feu  exaÛe  i  Cr  Ifiae  Voffirn^  qui  ten  a  ' 
repris  ^  4rvec  affc:i^d' aigreur  ^  dans  fes  NotetJkrPomfih: 

,  nius'i 
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fmtS'Mddf  Pag.  &40.  n'efhfas  Ui-memétxewftiire^ 
froSf  i  'ayant  pù-vy  tanderme  mteur  >  ^ui  domm  i 
€me  Mér  keaucoup  fks^dttanMieftedelongitHdei  a» 
ticM.  qttùn  'verra ,  farU.  tmvf^  Carte,  qttede  sètehi 

^htaneouf  fins  du  Sud  au  Nord,  que  du  Le*vant  att 
Couchant.  OUarius  a-voit  déjà  corn^é  cette  erreur  , 
dans  la  Cane  de  la  MerCaJjfienne ,  qu'on  trou-ve  dans 
le  premier  Tome  de  fin  V 'iyxge  de  Mofco-uie  i  mais ,  ^ar 
les  raijôns  (^u  on  i^  erra  dans  le  Mémoire  furuant ,  il 
itoit  tombé  dans  d* au  très fahes^  qu'une  fins  grande  exac-' 

'  mude  lui  amie  fût  ènjiterA^ 

^  ^  '       ■     i%t.%T   ^  \  ^ 

EXTRAM:  du  MEMOIRE 

Q^  U  % 

M.  DE  L  I  S  L  E; 

GEOGRAPHE  ORDINAIRE  DU  ROY, 
jt       fJcadémie  des  Stientes^  * 

p..L.;;,\^.    Aufujetdela  .     .         ^  \ 

N  OU  i^È  LL  *  CARTE 

TV  /f  OnsÎeùr  irir^î^É ,  pour  s'aquîcer 
5,  X  V  J[  de  la  CoQuiuilion  ,  donc  l' Acadcmic 

des  Sciences  l'avoir  chargé  ,  &  qui  confî- 
^,floic  à  donaâf  la  Rcdudion  delà  Cane  de- 


4e?4  Voyages 
y,  laMcrCafpieniic,  que  SaAdajeflc  Czarîea* 
9,  ne  a  faicl'hoiiAetur  â  l'Acadcmie  de  Ten* 
g,  voyer  en  ^rand  >  2^  de  join^lre  fes  Reinar-* 
nues  à  cette  Carte ,  cxpofe  d'abord  les  éif-, 
rerences  notions  (|iron  'aeucs4lecette  Mer»* 
,,  trcs-peu  frccjuenice  jufques  à  prefenc;  foie 
pai'Cc  que  n'ayant  aucune  communication 
avec  les  autres  ,  elle  eil:  moins  avantageuic 
pour  le  Commerce  ^  (oit  parce  qu'elle  eft 
.eiiviionnce ,  en  la  plus  grande  partie,  des 
9,  Tarcares  6l  desPerlans«  qui  entendent  peu 
,j  la  Navigation.  Pour  faire  voir,  d'un  coup 
4^  d'œili  les  progrès  que  Ton  a  fait  dans  la  coq- 
^  noifTance  ^e  cette  Mer ,  depuis  les  décou-t 
vertes  des  Anciens ,  j  uiques  aux  recherches 
que  le  Czar  a  fait  faire,  M.  def'Ifle  a  jette, 
lur  une  feiiiHe  à  part,  &  l'une  fur  l'autre, 
cinq  Repreleiuacions  de  la  Mer  Calpienne, 
qui  lont  diftinguces,  les  unes  des  autres,  par 
des  couleurs  différentes.  Ces  cinq  Repre- 
j,  Tentations  ont  un  point  commun  ,  que  ce 
Sçavant  Géographe  a  choifi  dans  l'Ëmbou- 
9,  chûre  du  Wolga ,  la  plus  grandie  Rivière  de 
t%  l'Europe  j  &  la  plus  fréquentée,  par  legrand 
abord  des  Marchands  qui  vont  commercer 
fur  cette  Mer.  Lapremiere  Reprefentatîon» 
eft  celle  de Ptolomée.  Cet  Auteur  a  fçûque 
la  Mer  Cafpienne  étoit  fermée  comme  un 
Lac ,  ain/i  qu'oQ le  ii^avoit  des  le  tenvs  mcm& 

•      •  ,,d'He- 
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^  d'Hérodote  i  cependant  Strabon  ,  Pline,  àc 
PomponiuS'Mela ,  avQienc  cru.fauiTeincnc 
qu'elle  communiquoicayec  l'Océan  Septen- 
^^trional,  ayant  pris  peut-être  r£mbouchûre 
pour  le  D  étroit  oe  cet  te  commun  îcatiaxi.  Il  y 
9>  ^  Appsireiice,  en  efiet>  que  ces  Auteurs  écri- 
voient  fur  le  récit  de  quelques  Navigateurs, 
qui  ayant  parcouru  cette  Mer,  dans  le  tems 
que  ce  Fleuve  ell  déborde  ,  &  qu'il  occupe 
alors  dix-huit  ou  vingt  licucs  depaïs,  ilsjle 
regardèrent  comme  une  Mer^  qui  tormoit  la 
communication  avec  l'Océan  Scytiiique. 
^  Ptolomée,  qui  aconnula  vérité  fur  ce  fujec, 
^s'eft  trompe,  en  donnant  à  cetteMerx3.de- 
^,grez  ^  demy  d'étenduë  ,  d'Occident  en 
y,  Orient  \  ce  qui  eft  le  quadruple  de  ce  qu'elle 
,y  en  aeffeûîyenient.Il  le  trompe  aulfi^en  Tap- 
prochant  du  Nord  de  trois  degrez  plus  qu'il 
„  ne  faut  ;  quoy  ^u'en  ce  fens  même ,  il  donne 
„  alTez  jufte  fon  étendue  totale  ou  abfoluë.  La 
féconde  Reprefentation ,  eft  celle  d'Albufe- 
da  ,  Prince  Arabe  ,  excellent  Géographe, 
,^qui  rcgnçit  à  Hama  l'an  1 3 10.  Il  a  fait  une 
corredkion  importante  furPtolomce,  quieH; 
d'avoir  diminué  d'un  tiers  l'étendue  de  cec- 
,,te  Mer  ,  d'Orient  en  Occident ,  &  d'avoir 
„  mis ,  par  conféquent ,  ùl  longueur  en  latitu- 
„  de,  au  lieu  que  Ptolomée  l'avoit  mife  en  Ion- 
yigitude.  Il  a  même  rendu  >  si  cette  Mer,  fot^ 
.Tpm,  III.   '  Nnu    "  ^véri- 


9> 

y* 


j^CS  ■    V   O  Y   A    G   E  S^ 

véritable  climat,  fur  lequel  on  n'a  plus  va-^ 
y,  rie  depuis.  La  croiiLcaieÀeprcfeiicatioa>  elV 
celle  de  Jean  Strays>  que  le  Czar  a  envoyée, 
avec  la  fîenncy  pour  en  faire  fencic  les  dif:- 
^  ferences  :  6c  en  ce  fens  y  il  ne  pouvoit  pas* 
mieux,  choifii  v  car  il  n*y  a  fartes  d'erreurs» 
ôù  ne  foie  tombé  »  à.  Tégard.de  cette  Mer^ 
ce  Voyageut  Romanefque.  Il  place  Dcr- 
bent ,  première  Ville  de  Perfe ,  a  40.  degrez. 
&  demy  de  latitude  ,  plus  grande  d'un  der 
^  gré  vingt  minutes ,  que  celle  qui  a  ctc  ob- 
^lervcepar  Oiearius  -,  d'un  degré  zi.  niinu- 
^  ces  que  celle  de  JenKinfon  ^  6c  en£n  d'un, 
degré  31.  minutes  que  celle  delà  nouvelle 
CarteJl  fuppofe^dans  cette  Merjdettz  Gouf- 
^  fres^.par  où  elle  portoit  fes  èaux;,  par->defr-. 
^  fous  terre  >.  dans  une:autre  Mer.  C'edun  re?- 
fte  de  Tancienne  erreur  de  communication^ 
\^  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  place 
„  aulfi  la  Ville  d' Aftracan  à  l'Orient  de  la  Mer 
Cafpienne  >  au  lieu  de  la  mettre ,  comme  elle 
j,  eft  en  effet ,  à  fon  Occident  i  ce  qui  eft  une 
^pofition  faulTe  déplus  de  cent  lieues.  Il  fait; 

defcendre  la  Rivière  de  Yaic  de  5.  degrez^i 
»,  celle  d*Yém  de  ^,  degrez  y  &  le  Porc  deMaur 
„  ^uftaye  de  7.  degrez  versie  Midy  ^.erreurs. 
(^  énormes  ,  efi:  contparaifon  de  cellesi 
^  moindres  Njivigateurs ,  qui  en  ratitB4e  né. 
iffe^trompent  jamais  que  de  quelques  mina? 
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:ï,Tes.  Ce  mcmc  Auteur  place  ,  dans  la  Mer 
Cafpienne  ,  les  Illes  Fluviales  du  Wolga, 
T,,  eniin,  il  double  les  Places  de  Terki,  de  Tar- 
COU  y  de  Bpinac  «     de  Nizera^  qu'il  mec 
^>  chacune  eo  deux  endroits ,  éloignez  l'un  de 
^9  Taucre  de  So.  lieues,  La  quatrième  Repre* 
4,  fentacion  ,  eft  celle  des  Cartel,  de  M.  de 
l'Iile  lui-même ,  lors  qu'il  les  a. tracées  fur 
yy  les  notions  ,  qu'il  avoit  prifes  de  la  Mer 
Cafpienne,  dans  les  routes  ou  dans  lesOb- 
fervations  de  Bourrous,  d'Olearius  &  de 
Jenkinfon  ,  trcs-habiles  Navigateurs  \  mais 
^,  qui  l'avoient  induit  en  erreur ,  par  une  ne-  . 
»  igl^gc^^cc  de  leur  part.On  fçaic  de  quelle im- 
iy  portance  il  eft  de  corriger  les  variations  de 
9^  TEguille  Aimantée  »  pour  avoir  la  véritable 
^«diteûionauNord.  Bourrous  »  &  Olearius^ 
en  particulier  >  ont  obfervé  très  -  exadle* 
yy  ment  ces  variations  y  chacun  dans  le  tems 
où  ils  ont  navigc.  Là  -  deflus ,  il  croit  na-. 
„  turel  de  croire  qu'ils  rapportoient  ,  dans 
,^  leurs  Journaux  ,  les  airs  de  Vents  qu'ils  ont 
y,  fuiyis,  tout  corrigez  ôc  redifiez  ^  &  il  fc 
n  trouve  pourtant  qu'ils  ne  les  rapportent , 
„  que  fuivant  la  fauffe  démonftration  de  la 
BoufTole ,  que  la  Carte  du  Czar  a  redreffée. 
9>  M,  Vanverden  >  qui  a  couru  cette  Mer  « 
par  Ordre  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  a  foin 
d'avertir  >  dès  le  Titre  de  fa  Carte  ^  qu'elle 
1 ...  .  Nnnij  j»eft 


•j^c'è       '    '  Voyages""- 
^^eft  rcduite  au  véritable  Méridien  :  ce  qifiL 
,,j,uiiiHe  par  lix  ObiervatioQs  ,  de  la  varia-; 
j^tion  dp  i'Ëguille  ,  marquées  auili  dans  ùt 

Carte,  aux  endroits  ou  elles  ont  ctc  faites.;. 
,yEc  c*eft  la  pfincipale  différence  de  l'ancien-^ 

ne  Carte  de  M.  de  l*Ifle ,  avec  celle  du  Czarj; 

QUI  fait  la  cinquième  &  la  dernière  Repre^ 
y,  (encation.  £n  effet ,  ces  deux  Cartes  ne  dtf*. 
„  ferent ,  prefque  entre  elles,  quepar  le  gife- 

ment  des  Cotes,  qui  n'étoit  pas  réduit  aa 

vray  Nord-Sud, dans  les  Cartes  de  M.  de  l'if- 

le  ,  comme  dans  celle  du  Czar.  Il  eft  vray 
y^auiii  qa  on  ed  redevable  >  à  Sa  Majeflc  Cza-> 
,yrienne ,  de  la  connoifTance  ezaâede  touta 
^la  Cote  Orientale  i  de  fur-tout  de  cette  e£-. 
y,pece  d*étranglement,quiefl  vis-à-vis  le  Porc^ 
^d'Etlbcarron»  où  la  Mer  Cafpiennen'a  que. 

trente  lieuës.  de  i*£ft  i  l'Oiieft  v  ail  Heu  éts, 
^  70.  dë<Struy  s ,  des  no.  d*AH>uie<la  ,  &  des, 
„  340.  de  Ptolomce.  M^.  Vanverden  nous  ap- 
^  prend  aulli ,  au  lujet  des  variations  de  \'E^, 
„  guille  ,  des  particulaxirez  que  l'on  ne  con- 
„  noiflbitpas  encore.  On  fçavoit  que  l'Eguilla 

varioit  di^eremmenc>.  d'un  lieaà un autrCj^ 
iydans  le  mcme  tems  -y  & ,  d'un  tems  à  un  au- 

tre ,  dans  le  même  lieu.  M»  de  l'iHe  avoit, 
9»  même  averry.  que  cette,  var  fat  ion ,  de  fès  di£-. 
j»  ferences  »  étoient  plus  feniibles  dansies  cli^. 
jtmat&  Septennionauz»  que  vers  TEquateur  ;^ 
:       •         *  mais» 
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î^mais  i'oa  ne  fçavoic  pas  encore  que  la  pro*. 
^,gre(fion  de  cecte  variation  allât  à  on  phit 
^  grand  nombre  de  degrezy  dans  une  partie  dit 
««même  climat  que  dans  l'autre.  La  France> 
y,  8e  {çs  environs  5  (ont  dans  le  mém&.  climat 
,,que  la  Mer  Cafpiehnei.  cependant  ladécli- 
j^naifan  de  l'Egiaille  n'a  point  paflc  en  Fran- 
„ce  13.  degrez  ;  &  dans  la  Mer  Caipicnne 
^elle  ell  allce  ju(ques  à  ^4.  Stevin,  au  coin- 
„  mencement  du  Siècle  pallc  ,  trouva  la  dccli- 
^  naifon  de  i'£»guille  à  15..  devrez  &c  demy. 
>yKocd-£â>  en.1.^40.  elle  n*ctoit  plus  à  Pari» 
^  que  de  y  degrez  v  elle  fut  nulle  en  1^66,  ^ 

ayant,  pafle  depuis  au  Nord-Oûe(è  j  elle  y.  eft 
9i  aujourd'huy  de  15.  degrez^  Mais  i  A&ca-^ 
y^eàfiyen^viroa  l'an  1 580.  Bourrous  avoit  troa-* 
^^  vé  la  déclinaifon  Nord-Oiied  de  dix  de* 
^grez.  En  16^6.  Olearius  U  trouva  dé  12..  de- 
j^grez  du  même  côté  ,  &  deux  ans  après  de 

24:  Enfin  M.  Vanverden  ne  l'a  trouvée  sl 
^Oba,  un  des  Ports  de  la  Mer  Cafpienne^ 
^,que  de  .14^  degrez  >  U  àinû^  dans  la  partie, 
i^ae  l'Europe  où  nous  femmes ,  ladéclinaifoa 
^s'èf^  trouvée  Nord-£(b>pendant  qu'elle  étoic 
syNoxd-Oâeft  en  Perfe ,  où  elle  l'ed  encore^ 

comme  elle  l'eft  auflLmaintenant  pour  nous^ 
y,  Et  pendant  qoe  la  déclinaiff^n  Nord  -  Eft  a 
9) diminué  en  France  d'un  degré,  tous  les  4. 
,^.an5  demy  >  ladc-clinaifoii  N<>id-Oueft  a  aug- 
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mente  en  Pcrfe  d'un  degré  en  7.  ou  8.  atrsr 
Enfin  ,  pendant  que  la  déclinaifon  Nord-. 
^yOueft  a  augmente  en  France  d'un  degré  ea 
^,4.  ans,  elle  n'a  diminué  en  Perds  d'un  de- 
,>grc  qu'en  8.  ans. 

Je  dois  ajouter,  à  ce  Mémoire  ,  lesRéfle- 
^yzions  du  Pe(^>Ayril  Jefuite ,  fur  lacommar 
^>  nicaicion  que  doit  avoir  cette  -Mer  avec  let 
;,amre«  ,  pour  y  décharger  la  grande  Quantité 
'  „d'eau  qu'elle  reçoit.  Voicy  comme  ilen  par- 
le  dans  Ton  Voyage  de  Tartarie  ,  Pag.  88* 
Ce  qu  il  y  a  y  d  i  t  -  i  1 ,  t/e plus  admiral^le ,  efl  de  T'oir  cette 
lAer  toujours  également  re [ferrée  (Lms  les  bornes  que 
Providence  lui  4  marquées  »  fans  que  la  nmltifude  des 
Rivières  qu'elle  reçm ,  (g^  qui  dévroient  naturellement 
îd  gnffiry  d'une  manière  bien  fenfible  ,■  les  lui  faffèjd^. 
mais  faffer^  Cefi  cette  obeiffance  ref^eÛueufe  qmatms 
en  feint  nos  Géographes  ^  tuêdumt  la  comnmmtaàm  yc. 
àok  a\ohr  necejfaarement  cetti  Met ,  ^vrr  Us  autres^ 
^'fAr  enrichit' de  et  qneiït  4  de  trop.  Quelques-uns  ont 
cru ,  que  la  Mer  Noire  y  étant  plus  près  d'elle  qu  aucune 
dutre  y  pourroit  bien  profiter  de  fon  uoijtnage  i  mais ,  o«- 
tre  que  ce  fentiment  nejl  appuyé  fur  aucune  raifon  folidei 
il  femhle  que  la  fageffe  de  Dteu  n'ait  mis  ,  entre  ces  deux 
JAers  f  $me  tougui  Chatne  de  hautes  Aiontoffus^  com-^ 
me  elle  a  fait ,  ^  four  les  ftparer  entièrement  tune  Je 
Vautre, L'Auteur  ajoute  enfuite  qu'il  a  deux 
„fortcs  conjeâuref  ,  ^ui  luifont  croire  qu'el 
M  le  fe  décharge  plutôt  dans  le^  &in  Perfî- 

„que. 
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îf.que,  quelque  cloii^né  qu'il  en  paroiffe.  La 
^première  eft  ,  que  daiis  le  Golphe  que  for- 
?»me  cette  Mer,  du  côté  du  MIdy.,  vis-à-vis 
M  la  Province  .du  Xilan  >  ii  y  a  (te&sGouârej^- 
dangereux  »  où  l'eau  (e  jette  «.avec  une rapi- 
^*  dite  incroyable  6ravec.ua  bruk.eppuven- 
>•  table.  La  ie^onde  eft  fondéb  fur  une  expé- 
»>  rience  de  tous  lés  ans ,  qui  fait  remarquer, 
»i  à  ceux  qui  habicent  le  long  du  Golphe  Pers- 
il hque  ,  une  grande  quantité  de  feuilles  de 
a»  Saule  à  la  fin  de  ch-aque  Automne.  Or>  com- 
•«>me  cette  efpecQ  d!arbce  eil  entièrement  in- 
it*.connttë  4ans  cette  partie  de  la  Perfe  > 
j*  qu'au  contraire  les  bords  de ia. Mer  Çafpien-- 
»  ne  4  du  coté  du  Xilan  «  en  font  tousbordezi: 
Mon  peut  croire»  avec  aiTez  de  probabilité  ». 
M  que  ces  feiiillesn*ont  été  portées,  d*iineex- 
M  trcmité  de  la  Perfe  à  l'autre  ,  que  par  les 
»»eaux,  qui  les  ont  entraînées  par  des  Canaux: 
« foûterrains.  Maigre  ces  railons,  il  y  a  des. 
«Phificiens  qui  foutiennent  que  cette  Mer' 
M  n'a  aucune  communication  y  àc  que  la  feule- 
^évaporation  lui  fait  perdre  autant  d'eaux 
«j  qu'elle  en  reçoit  des  Rivières  qui  s'y  jettent» 
M  C'efl  ainfi  >  fans  doute ,  ^ue  l'Océan ,  dont: 
»  les  |;>ornes*  font  aufli  réglées  ».  que<  cellès:  de- 
•»  la  Mer  Cafpienne fe  décharge,  des  eaux: 
M  que  tous  les  Fleuves  y  portent.  Ceux  qui: 
>»  voudront  voir  ià-deffus  un  détail  curieux,. 
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&  des  preuves  Géométriques,  pourront  con-^ 
fulter  un  Mémoire  de  M.  Halley  ,  dontl'Ex- 
trait  fe  trouva  dans  les  premiers  Tomes  de 
9,  la  République  des  Lettres  de  M.  le  Clerc. 

Je  confeiile  aui&fà  ceux  qui  ont  le  Recueil 
l,dt$  Voyages  que  nous  devons  à  M.  Thcyt^, 
>^noCj  de  lire  la  Relation  de  Jenkiiifoii»  tpA 
^^foutnit  beaucoup  de  lumières  fur  cette  Mer.| 
Je  ne  (adrbif  mieux  placer ,  qu'en  cet  en^ 
droit ,  une  autre  découverte ,  que  nous  de-j 
,,vons  atilfi  aux  foins  dcSaMajefté  Czarien- 
ne ,  quoy  qu'elle  foit  dans  un  genre  fort  dif- 
„ferent.  Le  fait  dont  je  veux  parler  icy^  eft 

f^concenu  flao^  1^  Mémoire  iiûvaaç.. 


•  ■ 
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M  E  M  O  I  R  E 

DE  M-  CHUMAEKER* 

^LlOXH£  CAUŒ  D£  SA  MAJ£SX£'  CZAKIËNNE. 
-Du  mois  d'Oéioltre  lyrt. 

Es  Kalmuques  font  des  Tartares ,  qui 
(ont  ious  la  protetlion  du  Czar.  Ils 
abicent  ie  païs ,  entre  la  Sybcrie  &  la  Mer 
Câfpienne*  à  l'Orient  du  Wolga.  C'e(l-lî 
où  l'on  a  trouvé  la  Mai  Ton  foucerraine  te 
^yles  Manufcrits^  fionc  la  Gazette  du  1^.  Oc- 
tobre a  parlé.  On  y  trouve  encore  aujour- 
d'huy^  dans  leurs  Tombeaux^^ des  Cavern 
^,nes,  toutes  fortes  d'inftrtinients  9c  orne- 
^,  ments ,  qui  fervoîent ,  tant  à  leur  Culte  Di- 
^  vin,  qu'à  leur  ménage,  5c  qu'on  enterroit 
^,  ordinairement  avec  les  cadavres  i  fçavoir, 
des  haches ,  des  couteaux  y  toutes  fortes  de 
.^,vafes  ,  urnes  ,  lampes  iépulchiales  >  pen- 
^danrs- d'oreilles  «  bagues ,  boucles  ^  âc  des 
j,4  6gures  d'hommes  &  d'animaux ^  en  bronze» 
^or  Ac  argent ,  de  différentes  figures,  Çom- 
me  on  le  voit  dans  les  deiTeins  qui  ont  été 
Tonu  IIL  .  Ooo  faits 


9> 
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„  faits ,  fur  les  originaux  qui  ont  ctc  trouvez: 

j^dans  le  mcme  endroit  où  ctoient  les  Ma- 

nafcrks  y  &  qui  font  aduellemehc  dans  !& 
y,  Cabincic  de  Sa.Maie(lc  Czarienne. 

^9  La.  première  ».  &  la  féconde  de  ces-figu- 
»j  resj  ceprefçntenc  deux  I(.eines>j{>a  deux  Dceff- 
^»  fès,  affifes  fur  un  Throne.>  à*  la  manière  des. 
^  Orientaux  s  de  ia.matiere.donc  elles  font  fai- 

tes  tire  fur  le  jaune  ^  &  reflembleaflez  à  ce- 
3^  qu'on  appelloit  as  Chonntiacum,  La  première. 
^  a  encore  deux  doigts  à  la  main  droite ,  Se  la. 

main  du  bras  gauche  ed  rompue. 

,^La  tjBoificme  reprefente.  un  homme  à  ge- 

noux  ,  qui  ferme  un  poing ,  pour  y  mettre: 

une: lumière  jj'anneau  qu'elle  a  Oit  le.  dos« 
j^feivoit  pour  l'attacher.. 

,.»La  quatfiéme  eft  une  Statue  dè.  Bronzer 
^  d'un  Prince  Oriental  »  monte  fm^un  chevalt« 

ayant  fur  larête  un  diadème.  La  liénred*ui| 

enfant  debout  ,  derrière  le  Cavalier,  lui? 
^  couvre  la  tcte  avec  un  parafol ,  &  on  voit 
^  devant  un  Prêire  cenandes  bras  croii&z  fur. 
jj^.la  poitrine.. 

•  „  La  cinquième  elk.une  figure  d'un.  dbeva):« 
5^  de  bronze  quifervoic  de  lampe. 

La  fixiéme  eft  auflt  une  lampe  fi&pfUchrar 
',^le,qui  rèprefente  unerStatuë  equeftre»  cour- 
jt^  ronnéle  dé. laurier  >  i  la  manière  de$  Ko-^ 
j^^mains  k  le  Cairalien  tiejnt  sLla  main  droitcL* 
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un  éclat  de  lance  ou  de  Bâton  de  Comman- 
dant. Cette  iîgare  eil  très-remarquable. 
„  La  feptiéme  repre^ènce  une  oye ,  donc  le 
bec eft mouvant,  par  le  moyen  dune  char- 
nière ;  la  langue  eft  d'iiû  fil  de  fer  »  peut- 
être  pour  en  faire  fortir  quelque  Ton.  Les 
4.  taches  noires ,  marquent  des  trous  &:  des 
ouvertures  qui  ont  été  faites  par  accident. 
,,La  huitième  reprefente  un  hibou  ,  Idole 
de  la  Sybérie ,  qui  eil  encore  en  grande  vc« 
nératton  parmy  les  gens  du  païs. 

La  neuvième  ehiineftuoe  Hgure  enbxon* 
ze  y  d'une  r eprefeatacion  Chinoife. 
4,  On  ne  fait  point  graver  icy  les  £gures« 
mais  on  avertit  le  Public  qu'on  les  trouve-r& 
à  la  Bn  du  dernier  volume  du  Supplément 
de  l'Antiquité  expliquée  ,  du  R.  P,  Dom 
Bernard  de  Monttaucort. 

Sa  Majellc  Czarienne  a  envoyé  depuis,  2 
l'Académie  des  Belles  Lettres  ,  un  Rouleau 
desManufcrits  dont  on  vient  de  parler. MeT- 
fieuf  s  Fourmond  ôc  Freret,  reconnurent  <l*an 
bord  que  le  cataâére  ctoit  celui  desTarca,* 
tes  du  Tikt',  9c  quelques  jours  après  ils  en 
donnèrent  l'explication ,  qu'on  trouve  dan« 
le  Journal  des  Sçavants.Si  P Académie  avoic 
eu  communication  des  autres  feiiilles ,  elle 
n'auroic  pas  manqué  de  contenter  iur  ceiala 
curioiitc4uPublic«  ■ 

Ooo  ij  Cha* 
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,  Stmation  lûf  Pdis  de  Nifa\?Vdey,  Grmdc:  Temfttf-^ 
Pouffien.  terriUe.  Arrivée  à  Samadn, 

tjo^.  N  netroirve  ny  Villages  ny  maisons fiit; 

x$,'j$tilUt.  \^  la  Cote  de  Ntjàwaey  ,  deforte  qu'on  eft. 

.Wifiiwaey.  oblige  d'y  drefl'er  des  t  entes  ,  ou  d'avancer; 

plus  avant  dans  le  païs ,  félon  qu'on 4e  juge  à, 
propos-,  àc  le  tcjour  qu'on  y  doit  faire.  Les- 
Arabes  y  viennent  trouver  les  voyageurs^ 
avec  des  chameaux  àc  des  chevaux-y.pows  les- 
conduire  à  Samacbi.  Comme  il  s'y  trouvoit 
plafieurs  bâtiments  vlorrque- nous  ^  arrivât 
mes ,  là  foule:  y  écoic  grande.  Le!  vinge-deur 
ziéme  au  matin  9  neus  jettâmes  nos  filets  dan  v 
une  petite  Rivière  ,  qui  va  fe  jetterdans  la. 
Mer  ,  à  une  demy-lieuc  delà,  par  deux  em-. 
bouchûres  :  mais  nous  n'y  prîmes  pas  grand* 
ehole    quoy  qu'elle  ioit  remplie  de  poifToa 
en  de  jcertains  tems.  Elle  fe  nom-me  Ntjavvéey^ 
donne  (on  nom  à  cette  contrce-  5a  fburce;. 
cft- dans  les  Mon tagnes», 
-  Le  vingt-tToi(îéme>  le  yent  étant  $ttd-£ft«.« 
il  en  partit  cinq  bâtiments,  fur  lerqueb-s'em-r 
barq.uéreiit  planeurs  Marchand» Arméniesks  %^ 
aivecleurs  marchandifes  >.  pour  (e  rendre  ^ 
'■   "■         •      .  ■  Ailracan,., 
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A'Aracan    6c  je  me  fervis  de  cette  ôccafion  x^o^* 
pour  y  écrire  â-  mes  amis  tx*.  à  Mofcow.         ^4-  /««^Kri- 

Ceux  <|ui  tr^iirportent-  les  marchandifes , 
qu'on  apporte  fur  cette  Côte^  (ont  Arabes  ou 

Turcs  i  ils  habitent  fous  des  tentes  en  ctc  , 
&  enhyver  dans  des  Villages  aflez  cloignea 
des  Côtes. 

Le  vingt-quatricme  ,  il  en  partit plufieurs» 
chameaux  ,  chargez  de  marchandifes^  avea 
des  Marchands  Ruffiens/qui  avoient  fait  le 
TOjrage  avec  nous  de  Mofcow  â  Aftracan«  Le  Arabe  Tolé** 
même  jour  H  y-  arriva  un  abe  ,  auquel  troi» 
yoleurs^  avoieiu  enUvé  £on  cheval  &  du  ri  si 
qu'il  po^toit  à  vendre-  Auffi-tôt^u'on  l'euo 
apris,  dixx>u  douseperfonnescoururentaprc^* 
les  voleurs  ,  mais  inutilement. 

Il  furvint  hir  le  midy,  une  groffe  tempête,^  Tempêté,, 
qui  fit  élever  une  fi  grande  poudiere  ,  ^uffierL-  * 
le  rivage  de  la  Mer  &  les  Dunes  ,  qu'on  nei 
fi^ayoit  où  i&  mettre  à  couver-c.  Quoy  que»  . 
nouseuHiofiS'Une  affez  grande  tente  >  £cqu*eU 
le  fut  fou  tenue  par  deux  bonnes  perches  , 
bien  attachée  en  terre'  avec  des  piquets  ,  jei 
Êisobligc  demcretirer  furie  bordde  laMer, 
eu  la  poufliere  étoit  moins  violeiite^  a^cauie 
que  le  fabl'e  y  ctoir'niOHillc;ije  cratgnoîs  d'ail-^- 
liurs  que  le  vent  n'emportât  nôtre  tente.  Ce- 
la ne  manqua  pas  d'arriver  ,  &  il  Fallut  nous 
«onteater.  d'.ej;^co4iYiii:nno«  nvarcl>andii^s ,  en 
  l'atta^ 
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'«703.    l'attachant  le  mieux  qu'il  nous  fat  poffibleï 
x$,Jfftiit(.  fie  comme  l'air  ctoit  remply  d'un  gros  nuage 
de  fable ,  chacun  tâchoic  de  &  mettre  à  l'a- 
bry  ;  les  uns  derrière  un  bâtiment  brifc,  qui 

iivoit  fait  naufrage,  les  autres  dedans.  Cette 
xempcte  dura  jufques  au  foir ,  que  nous  reten- 
dîmes notre  tente  ,  &  retirâmes  à  peine  noi 
Jjallots  du  (able  ,  lous  lequel  ils  ctoient  enie- 
velis.  Le  vingt -cinquième 9  quelques  Mar<« 
Cihands'^  qui  avoient  été  douze  jours  £ur  cette 
Côte  ,  prirent,  le  chemin  de  Samachi ,  par  ua 
très-beau  tems;  mats  nous  fûmes  obligez  d'at** 
tendre  l'arrivée  duDoiianier,  auquehil  faut 
payer  les  droits  avant  que  de  parcir^elâ.  Ils 
fe  montent  à  4.6.  fols  par  ballot  ,  &  chaque 
ballot  pefe  400.  livres ,  charge  ordinaire  d'uiv  . 
.Seconde  cheval.  Ce  jour-là,  l'orage  recçmmença, 
tempête.  .  ^yQç.  violence  ,  qu'on  avoir  bien  de 

la  peine  à  fe  foûtenir  fur  le  rivage»  ôc  mcme 
.  nous  fûmes  obligez  de  gagner  l'autre  coté  des 
Dunes  à  300.  pas  de  la  Mer  ,  où  nous  pa(Ia>^ 
mes. la  nuit*  L'équipage  d'un  bâtiment  >  ap^ 
partenant  à  Sa  Majefté  Czarienne,  s'y  étoie 
auffi  retiré  fous  quelques  huttes.  Il  s*y  trouva 
deux  Allemands  &:  un  prifonnier  Su-cdois ,  qui 
me  fircHL  prelcnt  de  deux  oifeaux  ,  que  les 
RulHens  nomment  K^ttra^^vajekcy  &  qui  refTcm- 
blcnt  afTez  à  de  jeunes  hérons ,  hors  qu'ils  ont 
ie  plumage  noir  ou  d'un  kA&ix  fort  enfoncé» 

Comme 
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Comme  ces  MefTieurs  me  venoient  voir  tous  1703; 
les  jours  ,  ils  m'apportèrent  aulli  une  grue  2.(i./t*nitt. 
blanche^ d'un&graiîdeur  âc  d'une  beautc  ex- 
traordinaire^ 

La  tempête  continua  toute  la  nuit &  le. 
Dottanier,,  qui  arriva  le  vingt^fixiéxne^  nouâ 
permit  de  pafTer  ouere ,  après  avoir  vifité  no», 
ballots^  Nous  partîmes  le  lendemain  avec 
plus  de  100.  chameaux,  rc.  chevaux  &:  trois- 
ânes,  en  côtoyant  toujours  la  Mer  ,  dont  nous- 
trouvâmes  par  tout  le  rivage  au  même  ctat, 
que  l'endroit  où  nous  avions  tant  foufFcrc  par 
la  tempcce.  Nous  craverfames  les  quatre  pe- 
tites Kiy ÎQtes  de  Samoetfia,Bidltalla,  "BulhocUetsjA 
9l  Mordv)fati.  en  avançant  vers  le  Sud^.  On* 
trouve  fur  ce  rivage  de  gros  animaux ,  avec 
de  petites  têtes  »  qu'on  y  nomme,  chiens  Ma-  Chioai» 
fins ,  parmy  lefquels  il  y  en  a  d'aufll  grands. 
que  des  chevaux,  Ôc  la  peau  en  efl:  excellente 
pour  couvrir  des  coffres.  Dans  la  faifon  ou  fes^ 
animaux-là  s'accouplent ,  on  en  voit  des  mil- 
liers fur  le  rivage  de  Nifaua.'aey.  Après  avoir' 
fait  quatre  lieues^  nous  allâmes  nous  repofer' 
dans  une  Plaine  au-delà  des  Dunes    à  une 
4emy4ieuë  du  Village  de  ^ordorw ,  habite!' 
par  des  Arabes  >  qui  ont  de  méchantes  cabanes 
ae  terre ,  comme  lesXartares  >  dont  on  a  par?* 

MordoT/v.^  veut  dire  Marais  »•  auffi-  ee  Vii*-»-  ' 
fia.ge  eit-ilibrt  marécagçux^^à  càttfe  des  eauitf: 

qui 
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1703  .    c[ui  y  tombent  des  Montagnes.  Cela  fait  qu'il 
iH.  jHi/Ut.  y  croît  beaucoup  de  ris      qu'on y.tro.uYeim 
grand  nombre  d'oifeaux.  ' 

Le  vingt-huiticnie ,  nous  pourfuivîmes n4- . 
xrc  voyag/e  Lut  le.jbord  de  la  Mer  ^  &  flmec' 
fix  lieues  de  chemin.  Nous  nous  éloignâmes 
de  la  Mer  en  cet  ejidroic,  Ayant  devant  nou;^ 
à  une  petite  diftance^  lies  liautes  Montagnes 
de  Perfe.  (a)  Nous  y  tj:ouv.ân[ies  junje  fource' 
d'eaa^  Se  quelques  méchants  Villages^  corn- 
pofez  d'un  petit  nombre  de  maifonsde  terre, 
dont  on  nomme  icy  les  habitans  Mores  ou 
Turcs.  Comme  le  tems  ctoit  trcs-bcau  ,  ces 
Plaines  ^  ces  Montagnes  Faifoient  un  trcs- 
bel  effet.  La  Mer  Calpieniie  ne  prodjuitgu^^ 
les  de  poiiTon     ce  qu^a^rti^r-ià.  Oaycrouve 
cependant  des  carpes ,  mais  qui  ne  (pnt  pas 
Arop  bpnnes ,    ui^e  (efpepe  de  bAr^g,  -qiai  ne . 
yaut  pas  mieux» 
Nous  çwtinmmps  Aotrjs  route  le  yîngc^' 


<  4  )  i/Auteor  parleroît 
|(lusexadement ,  s'il  diibic 

qu'on  voit  les  Montagnes 
d'Arménie.  On  doit  remar- 
quer icy  qu'il  parcourt  la 
Côte  Occidentale  de  la.Mer 
Cafpîenne  >  fur  laquelle  on 
ttottye  les  ViHes  de  6ama- 
<»hi  >  de  Terlti ,  &  Dcrbent, 
qui  ea  U  prei^f  ç  4e 


neuyié* 
Perfe.  Tw  ce  pais ,  quj  Aft 
entre  la  Mer  Cafpîenne  &  lai 

Mer  Noire  ,  enferme  la 
•CircaflTie,  la  MiogreUe,  Ja 
Géorgie  ,  le^  Tar  ares  de 
Dageftan  ,  ^  quelques  au- 
tres Peuples,  julques  à  TAr- 
méttie  ;  autrefois  c'ctoit  la 
Colcfaidc ,  Kibéik  »  U  IVUr 
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neuvième,  &:  entrâmes  une  heure  après  dans  1703." 
les  Montagnes ,  qui  lonc  fore  élevées  >  elles  >///«*i 
^ont  remplies  de  Rochers,  &  le  terrain  en  ed 
par  conicquent  Q  ileriie  >  qu'on  n'y  voit  aii- 
cun  arbre.  Apres  avoirxravërré  la  haute  Mon* 
cagne  de  Bama,  nous  nous  arrêtâmes  à  9.  beu- 
xes  du  matin  ,  fur  une  Montagne  platte,  en- 
vironnée d*.autres  plus  élevées ,  &  nous  trou- 
vâmes un  ruifleau  de  bonne  eau  dans  une  Val- 
lée profonde.  J'y  ctray  un  grand  oileau  de 
proye,  qui  avoir  le  plumage  noir  j  mclc  de  gris 
&  de  blanc-i  il  lefTemble  à  un  faucon^  mais  il  eH 
-beaucoup  plus  grand  >  on  le  nomm^  dans  le 
païs T;4//<^4jfi&iespluniesroncbonnesitécrire.  ç^^^^^^- 

Le  tems  étant  toujours  bei|u^  quoy  que  le 
vent  tût  aiTez  violent^  nous  ;pour  fui  vîmes  nô- 
tre voyage  au  Sud  «  &  padamesàcotédeplii- 
'£eurs  cabanes  >  habitées  par  des  Arabes*  Qa 
•en  rencontre  en  grand  nombre ,  avec  leurs 
fe  mmes ,  leurs  enfants  èc  leur  bctail.  Ce  quar-  'Cheœim 
tier-lâ  cil  remply  de  voleurs ,  ce  qui  oblige  les 
Voyageurs  à  le  tenir  fur  leurs  gardes ,  fans  fe 
lailTer  iuxprendie  au  fommeil.  .Nous  tirions  . 
auilî>  de  tems'eatems^  quelques  coups  de  fu« 
ûl ,  pour  faire  connoitr^  que  nous^tions  fur 
la  défiance.  Un  de  oes  voleursne  Uiâa  p^s  de 
«'approcbex  pour  nous  reconnoitre;  mais  fa  té- 
mérité fut  recom^eafée  d'une  volée  de  coups 
4e  hâ«oxis«  .        '  ' 

Tûm,  UL  Nous 


1705.       Nous  nous  remîmes  en  chemin  â  minuit-;;, 
^s  jmUtt,       nous  arrivâmes  une  heure  après  dans  les 
Montagnes  couvertes  d'arbres.  A  la  pointe 
■du  jour  ,  nous  pailames  un  chemin  ctroit  &: 
efcarpé  ^  oà  nous  fûmes  obligez  de  mettra 
pied  à  terre  ôc  de  mener  nos  chevaux  par  la. 
bride.  JLorfque  noas'f&mes  defcendus  dans  la. 
Plaine,  nous  craver(^es  deux  foi»  la  Rivie-^ 
HîTtere  te  A'AtàtjUn^oxi  la  RirvienPatamelle ,  qui  fe  jec^ 
^AutûMu  te  dans  U  Mer  Cafpiemfie.  Nous  trouvâmes^; 
fur  le  fommet  d'une  Montagne  ,  un  étaiig 
^  remply  d'eau,  autour  duquel  fe  tcnoient  un 
grand  nombre  d'oifeaux,  &  enfuite  une  four- 
ce  d'eau,  qui  fort  d'une  Montagne  ,  de  forme- 
un  petit  canal.  C'eft  une  branche  de  la  Ri- 
vière^ que  nous  avions  tiaiverfée  deux  fois  ie; 
jour  précédent ,  Qc  que  nous  padamespourlft: 
troifiéme  à  gué  ^  la  UchersfTe  ayant  été  gran-» 
de  depuis  deux  ans^  Sur  les  huit  heures>nousi 
irouvames  à.  gauche  un  grand  C^dyanjerai  da: 
pierre  démoli ,  Ôc  un  Clftietîere  à  cote ,  avec 
pluOeurs  Tombeaux  d'Arabes  &  de  Turcs.. 
Nous  fîmes  alte  un  peu  au  -  delà  ,  dans  une 
Plaine,  â  coté  d'un  ruiffeau,  à  quatre  lieuës 
d'un  petit  lieu  nommé  Rajàraty  où  quelques-  . 
Arabes^  avoient  dreâc  des  tentes.  Il  fallut  en-» 
¥oyer  chercher  dés  rafraichiilements  à  une- 
iieuc  de-là.. 

Nous  nous  remime&ea  ckemin    deux  heii^ 


Digitized  by  Google 


BE  Corneille  le  Bruyn;  4^3 

xes  aprc:>  minuit,  montant  ôc  dcicendantcon-  1705? 
tinuellement  des  Montagnes  ,  &  nous  traver-    *•  yiont. 
lames  une  Rivière,  que  les  Turcs  nomment 
Oroetjk  ,  c'ell-à-dire  ,  la  Rivière  feche .:  elle  ^iv»cxcfc- 
l'écoic  effedivement  alors  4  &  quelquefois  me-  ^ 
me  en  écé^  ainû  c'eil  piûcoc  un Torrenc qu'une 
Rivière.  Nous  entendîmes  ,  vers  le  matin  , 
<des  faifans  dans  les  Montagnes ,  oà  Ton  trou- 
ye  aufli  des  lièvres  Se  pluueurs  Iburces,  Le 
<lernier  jour  du  mois ,  nous  nous  arrêtâmes 
clans  une  grande  Plaine  pierreufe  ,  entourée 
■de  Rochers  ,  où  nous  trouvâmes  dix  tente>s 
d'Arabes  ,  qui  nous  fournirent  du  lait  ,  du 
beurre  frais,  des  ocuh.  Se  d'aflez  bonne  eau. 
Nous  y  tuâmes  un  mouton ,  c^ue  nous  avions 
apporte  d'Adracan ,  Ô&  fîmes  bonne  chère. 

A  deux  heures  du  matin,  nous  poUrfuiyi* 
mes  nôtre  voyage ,  par  des  Montagnes  pier- 
reofes  9  te  nous  nous-trouvâmes  i  la  pointe  du 
jour»  proche  d'une  Fontaine  nommée  ftirérr- 
^  .  lagh  »  auprès  de  laquelle  il  y  avoit  plufieurs 
Arabes  lous  des  tentes  ,  dans  un  lieu  où  les 
herbes  ctoicnt  tontes  brùlces  par  l'ardeur  du 
Soleil  &  la  grande  recherclle.  C'ctoit  le  pre- 
mier jour  d'Août ,  &  nous  ne  fîmes  ce  jour-là 
^ue  trois  iieuës  »  car  il  eft  bon  de fc avoir  qu'on 
-ne  peut  faire»  pendant  les  grandes  chaleurs» 
avec  les  chameaux»  plus  de  5.  à  Iieuës  en 
%^  heures  «  outre  qu'il  faut  que  les  Caravanes 
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1.705.    s'arrêtent  dans  les  endroits  où  il  y  a  de  l'eauf. 

ujitAt*    Celui-cy  étoit  à  trois  lieuës  de  Samachi  ;  & 
comme  ces  Montagnes  ne  produifent  point  de 
,  bois.,  on  eil  oblige  de  s'y  lervir  de  fienie  de 
chameau  «  pour  taire  du  feu ,  comme  en  Egy- 
pte >  6c  prefque  dans  toute,  la  Perfe. 

Rivière  de  ]^ous  Continuâmes  nôtre  route  à  i.  heures 
après  miauit>  &  nous  craverlames^la  Rivier» 
àcSaham'ytfOàtkousne  ciouvâmes  que  des  cailr 
louz  au  lieu  d'eau..  En  approchant.de  Samar! 
chî  i  nous  paflames  à  côté  de  quelques  Jardins 
fruitiers.  On  nous  fît  arrêter  i  la  Douane  pour 
compter  nos  chameaux,  ce  qui  fut  bien  -  tôt 
fait ,  &  puis  nous  entrâmes  dans  la  Ville ,  &i 
nous  allâmes  loger  au  Cara^^anferay  des  Armé- 
niens 9  où. un  Marchand  jde  ceue  Nation nousi 
ccgala*. 
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CHi«PI  TRB  XXXIL 

^èjouiffànces  au  jitjet  Jtune  Kohe  Royale,  Dejcripticn 
de  Sdmaehi.  knines  d'une  grofide  Fmerejfi ,  far  U 
.  Montait  dt  Katarkjdm^ékim 

O  u  s>  apprîmes:  ^  x  nôrre  arrivée    Sa-'  r^o^"? 
machi  j  que  le  Ghan  y  ou  Gouverneur  t.  A»it*- 

e  cette  Ville  ,  venoit  de  recevoir  du  Roy  R-obcen^ 

ion  Maître  une  Robe  Royale,  iur  quoy  il  fît  "qq^w^^ 

faire  des  réjoiiifTances  publiques  quatre  jours  ocur  de 

de  luite.  Comme  il  faitoit  unechaieur  excef^  ^1?*^^*', 
r      X     r  A  o       .1  Cherté  d*.- 

kve4oriqu6  nous  y  arrivâmes  >  ôc  qu  il  y  avoïc  vivres, 
«ieuz  ou  trois  ans  qu'il  n'y  ctoic  combe  de 
pluye  ^.  tout  y  etoit  d'une  chertc  extraordi- 
naire «  U  on  doonoit  dix  fois  d'un  pain,  donc 
on  n' avoir  aocoûtumé  d'en  donner  que  deux 
depuis  plus  de  cent  ans.  Les  autres  provifions 
y  etoient  à  proportion  ,  6c  Ton  payoit  cinq  i 
(îx  fols  d'une  poularde  ^  qui  n&cautoic  que  ûxr 
liards  auparavanr. 

On  examine  à  la  rigueur  tontes  le^  mar- 
chandifes  qui  palTent  en  cette  Ville.  Les  Ot- 
âcicrs  de  la  Doiiane  fe  rendent  pour  cela  au 
CaravanfirM ,  où  ils  ont  un  appartement.  lis 
ft'ezigent  rien  de  cette  vifitç  \  on  leur  paye 
à  preienc  cinqiiaiue.fols  pour.la.charge  d'aa 

chameau  9  > 
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4703.    chameau,  dontonnedonnoit  autrefois  qu'un 
i.  yitut.    florin  :  Mais  .cela  ne  regarde  que  les  marchan- 
diies  qu'on  tranfporte  en  Perler  &  comme  ce 
traniport  fe  fait  ordmairemenc  fur  des  che- 
vaux ,  il  faut  y  diminuer  les  baiocs  de  la  moi- 
tic^  i^cfiarged^uncheral  n'excédant  pas  400.* 
livres ,     lieu  que  celk  d'un  çhameau  eft  de 
huit  à  neuf  cents. 
Belle  Ca-     Le  cinquième' de  ce  mois  >  le  Chan  /e  ren-^ 
th^"^'  >  ^iir  les  huit  heures  du  matin  ,  à  un  Jar- 

din ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville ,  pour  s'y 
parer  de  la  Robe  qu'on  lui  avoir  envoyée 
d'ifpahan.  Comme  on  avoit  prépare  une  gran- 
de Fcte  à  ce  fiijet  ,  j'y  allay  avec  plufieurs 
autres  perfonnes.  On  vit  paroître  d'abord 
f.lufieurs  Cavaliers  t  Cuivis  de  dix  cha-* 
meaux  ^  parez  de  deux  petits  étendarts  rou- 
'  ges  >  à  droite  &  à  gauche.  Six  de  ces  animaux 
ctoieut  chargez  de  timbales,  que  les  Perfe» 
nomment  T^tUfoes,  entre  lefquelles  il  y  en 
avoit  quatre  d*ane  groiTeur  extraordinaire  » 
pointues  par  le  bas,  qu'un  timbalier,  afllsfur 
iun  des  chameaux,  touchoit  de  tems  en  tems. 
■  Quatre  trompettes  s'arrccoient  par  interva- 
les  à  côté  du  grand  chemin  ,  pour  fonner  de 
leurs  ii:4r4JiMfOili  trompettes ,  qui  font  fort  Ion-** 
gnes ,  larges  par  en  bas,  ^  font  une  mélodie 
fort  defagrcable  à  mon  gré.  On  voyoit  après 
e^ia:  à  quelque  diflancCj  quatre  haut-bois.  Les 

^  chameaux 
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cïiàmeaux  écoient  auHi  fuivis  de  vingt  Mouf-     i  -jo  5^ 
^uetaires  différemment  habillez,  les  uns  de  i^A^àu 
vert,  les  autres  de  violet  ou  de  gris  j  ôceeox-* 
cy  de  ilx  domeitiques  du  Chan  ou  Gouver- 
neur i  qui  parut  après  eux  ;  monte  iur  un  beau 
cheval  châtain  parfaitement  bien  enharna- 
ché.  Ce  Seigneur. ,  qui  avoir  une  véfte  aflez 
courte  ;  &  un  grand  Turban  à  laPerfanne,. 
ctoit  fuivt  de  quatre  Eunuques ,  les  uns  bafa- 
neZy  les  autres  noirs ,  richijment  habillez  ôc 
bien  montez.  Eiiluite  on  vit  paroître  lesplus 
■  Grands  Sc'iiineurs  de  la  Ville  ,  &:  un  erand 
nombre  d'autres  pcrlonnes  à  chevaJ,puis  neuf- 
chevaux  de  main  du  Chan>,richementenhar-^ 
Bâchez  »  ayant  chacun  un  petit  tam&our  ai»'* 
côté  droit  de  la  Telle.  La  plupart  des  perfon- 
iies  de  diftinâion  ea  avbknt  de  (èmblables  ^ 

âu'ib  battoient  des  doîgjcs  dé  t'ems  en  tems.. 
s  ctoient  prefque  tous  d'argent,  comme  ce- 
lui du  Chan.  Il  y  avoir,  outre  cela  ,  un  grand 
nombre  de  Soldats  â  côte  du  Jardin,  à  droi- 
te  vers  les  Montagnes  ,  qui  avoicnt  une  plu- 
me à  leur  bonnet  ;  &:  entin  >  deux  chevaux 
montez  par  deux  hommes  ,  couverts  depuis^ 
les  pieds  jufques  à  la  tête d'une  sobe  piquée- 
de  toutes  fortes  de  couleurs^  reptefentant  des» 
finges^  Comme  ils  étoient  faits  ait  badina* 
ge  de  ces  animaux  >  ik  attiroient  les' regards» 
dit  tout  le  monde ,     fe  tenoient  à  vingt  pas- 

dc 
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.  4^5  Voyages 
1703.  tlô  diflance  l'un  de  l'autre  ,  avec  des  joueurs 
Août,  d'inftruments  à  côte  d'eux.  Lors  qu'on  fut  ar- 
rivé au  Jardin^  le  Chan  ,  ôc  les  Seigneurs  qui 
i'accompag noient ,  defcendirenc  de  cheval  à 
la  porte  de  devant.  Il  s'y  couvrit  de  faKobe 
Royale  »  xemont  a  à  ch  e  v  a  1  une  demy  -  heure 
après ,  .&  5*eh  xetourna  à  la  Ville  dans  Je  me* 
me  oxdre  qu'il  écoic  venu*  Cette  Roibe  etoîc 
aifez  longues  8c  de  brocard  d*or  ;  &  il  a  voie 
fur  la  tcte  un  bonnet  d'or  en  guife  de  Cou- 
ronne. Cette  .Cavalcade  ctoir  accompagnée 
d'un  grand  nojnbre.de  valets  à,  cheval  ,  qui 
voltigeoient  fur  les  allés,  ayant  un  h^ljan  , 
ou  bouteille  à  tabjàc  à  la  main  droite  ,  pour 
le  fervice  de  leurs  maîtres^  Ces  bou&eilljes  font 
de  verxej  garniets  d*oro.ud'itrgempiarlehaut» 
^  d'une  gcande  proptecé.  Quelques  àutfes  do«, 
meftiques  portoienc  un  jpetit  chaudron  ,  ren^ 
pi  y  de  feu  à  Tarçon  de  leurs  feltes  -,  pour  aU' 
lumer  les  pipes  de  lienrs  maîtres ,  qui  cepen- 
dant nes*en  fovirent  point  en  cette  occalion. 
Peut-ctre  par  refpeâ  pour  le  Chan  ,  ce  qui  efl; 
fort  à  remar^juer^,  puifque  la  plupart  des  Peu^ 
pies  du  Levant  ôcjes  Pcrfans  lur-tout,ne  fçau- 
roient  paiTfîf  un  montent  fans  tjumer.  PluHeurs 
^e  ces  Seigneurs  fe  divertirent  en  chemin  ea 
£e  d^rdantl'^ff^r,  qui  eft  une  espèce  de  cane« 
^u  de  bâton  à  deux  bouts ,  ce  qui  fait  un  d^ 
içurs  f  rifiçipiau;E  le^ercic^s^  Touc  Le  monda 
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•icoic  aceouf  u  hors  de  la  Ville ,  pour  voir  cet-   1 70  5 . 
te  Cavalcade;  les  ansà  pied ,  les  autres  à  che-  »»• 

vali  fpedacle  allez  agréable, par  lagrande  va- 
rictc  des  objets ,  par  le  grand  nombre  de  Vil- 
lages dont  le  pais  ell  remply  ,  &  par  les  beaux 
Jardins  qu'on  voit  de  tous  cotez.  Avant  de  Bonnetmt- 
prendre  Xa  Hobe,  le  Chan  fe  couvrit  du  bon-  gai^ine. 
net  d'or,  dont  on  vient  déparier  \  ilecoitgar- 
Ay  de  pierres  prccieufes,  fermé  par  en  haut, 
Se  porte  à  cheval  devant  lui  à  une  petite  di- 
Aance.  On  prétend  ^ue  ce  bonnet  reprefente 
les  Armes  du  Prophète  Jly ,  qui  en  portoit  un 
femblabie.  Le  Clian  i'ôta  ,  après  avoir  mis  fa 
Robe,  &  on  le  porta  devant  lui  ,  comme  on 
avoit  fait  en  venant.  On  employa  deux  heu- 
res de  tems  à  cette  Cavalcade. 

Il  tomba  de  la  pluye  fur  le  loir,  6c  elle  con- 
tinua jufques  au  lendemain  vers  le  midy  i  ce 
•<|uirejiditleschemînsn  mauvais, que  les  che- 
vaux avoienc  de  la  peine  à  y  paiTer  :  mais  il 
fit  très-beau^  depuis  le  feptiémo  jufques  at»  di- 
xième de  ce  mois.  Nous  ne  laiflames  pas  d'à-  . 
voir  un  tremblement  de  terre ,  qiii  ne  fît  au- 
cun mal ,  il  ce  n'efl:  qu'il  obligea  bien  des  gens 
à  coucher  en  rafc  campagne,  de  crainte  que 
leurs  niaifons  ne  fe  ren verladenc  fur  eux. 
Xe  onzième, je  deiîinay  la  Ville  fur  une  Mon-  Siruatîoa 
tagne ,  qui  e(i  au  Sud^  à  Tendroit  ou  elle  pa-  ^®^*"*«:hi, 
soit  le  plus ,  comme  on  la  voic  au  num.  1 5 .  £l- 

Tm.IÏL  Qq[<j       le  « 
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1705..   le  eft  plus  longue  que  large  y  6c  cairrtnc  cllèr 
u,  jiêHt*  n'a  point  de  Mokjuces,  ny  de  Tours,  iiy  de  bâ- 
timents confîdcrables ,  je  n'ay  marque  que  le 
Palais  du  Chan,  par  la  lettre  A.  le  Caravanjê' 
rai  de  Circallie  y  qui  cil  hors  de  la  Villeài'Eit 
par  la  lettre  B.  &  une  Moncagne^.où  l'on  crou*^ 
ve  les. ruines  d'uneancienne  FôrterefTe,  parla: 
lettre  C.  Elle  eft  au  Nord-Oûell  de  la  ViUç.- 
On  parlera.plus.-  amplement  dans  la  fuite  de 
cette  Montagne ,  au(G«>bien  que  d'une,  autres 
plus  élevée  ,  qu'on  voit  à  côté.  Cette  VîHe  efli: 
lur  le  penchant  d'une  Montagne  ■■,  elle  a  envi— 
•  ron  une  lieue  de  tour,  &  eil  toute  ouverte, 
les  murailles  en  ayant  ctc  renverfces  par  un- 
tremblement  de  terre  ,  il  y  a  environ  35.  ans.- 
Quoy  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  bâtiment  re-- 
jnarquable,  il  ne  UiOe  pas  d'y avoir.pl uûeurS' 
Mofquces  i.mais  elles  ion t  toutes- petites  60^ 
bafTes  de  forte,  qu'on  ne.  leS'Voit  pas  hors'd^ 
ta  Ville. Il  y  en  adeus.^xiansl6.£queiles.on  en- 
tre par  une  cour,  &  qui  n'ont  p9*ir  tout  or- 
nement ,  qu'un  lieu  clevcen  rond,  remply  de- 
jficges ,  U.  des  petits  dômes  qui  les  couvrent.. 
Les  mailons  de  cette  Ville  font  de  piexre  Se.. 
de  terre ,  plattes  par  en  haut  ôc  de  pauvre  ap- 
parence -y  &  la  plupart  H  baffes ,  qu'on  en  peut« 
tDucher  le  toit  de  la  main.Xes principales  ner 
Ikiifcnrpas d'être aiTez  propres  endedans>.&. 
lbnt.ornas5  de  tapi  s  &  dejchofes  pareilles.  Les:'- 
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«mirailies  en  font  fort  blanches  >  avec  quel-  «703* 
qucs  trai«.clejcouleur.  Il  y  en  amcme,  parmy  ti,^êàt. 
xeiies-cy  )  qui  ohc  deux  ccagjes^fotit  élevées 
par  le  liaac.  Celle  du  Chan  e&  fur  une  émi-  Dcmeoto 
»ence«  &  ne  paroîc  cependant  guéres  par  dé- 
kor&.  On  y  trouve  anfli  les  ruïnes  d'une  affez 
grande  Mofquce,  à  laquelle  on  voit  deux  ou 
Xïoi^  clpeces  de  dômes,  qui  paroilTent  avoir 
.€tc  beaux.  Ce  bâtiment  ctoit  de  pierres  bien 
jointes ,  le  plus  ancien  ôc  le  plus  beau  de  tous 
«ceux  de  la  Ville.  Il  y  a,  au  pied  de  la  Montai  ^^^rchc 
;gne,où  leChantient  fa  Cour,  un  grand  Mar-'^^^'^^''- 
^hc  ^  où  l'on  vend  toutes  fortes  de  chofes ,  ^ 
iur-tout  des  fruits.  C'é-ft  le  quar-tier  des  Chau« 
ideroniers,  où  Ton  trouve  d'autres  boutiques, 
JSc  vin  grand  nombre  de  Cuifiniers,  qui  ont 
toutes  fortes  de  mets  préparez.  Les  ^ai^arsfont  Bwwt. 
À  ùn  des  bouts  de  ce  Marche  ,  6c  font  aulE 
remplis  de  boutiques  d'Orfcvres ,  de  Cordon- 
niers j  deScUiers,  ôcc.  Ils  font  couverts,  les 
juns  de  pierres,  les  autres  de  bois ,  6c  lorment 
plufieurs  rues-  On  y  trouve  desCaâez,  ôcdes 
Cuwa^anferais  ^  qui  n'orit  point  de  vùë  fur  la 
.Tuë,  &  où  l'on  entre  par  une  grande  porte.  Il 
y  en  a  une  vingtaine,  .dont ceux  dès  Indiens, 
qui  font  de  pierre  »  ont  %y  à  14.  pieds  de  haut, 
Zt  font  les  pntsbeauxXe  nôtre  avoir  4o.cham- 
i>resde  plain-pieden  bas ,  &  ctoîiquarrc.  Ce 
fom  les  lieux  où  l'on  vend  les  principales  mar- 

<iqq  ij  chaa- 
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1703.  chandifesiauflinetrouve-t-onpoint  degraiT- 
II.  AtMi.  des  boutiques ,  ny  de  Drapiers ^  dans  ies^rf- 
T^ars,  Cette  Ville  a  jplaâeursnoms;  les  uns  la 
Sanachi,  nomment  Samacbi ,  les  autres  Sumachia  »  &  les 
Perfes  Séamachie,  Elle  eft  au  40.  degré  50.  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale,  te  eft  Capi- 
tale de  la  Province  de  Sehirvvan  ou  de  Sefpoa^ 
partie  de  l'ancienne  iMcdic,  au  Nord-Nord- 
Oiiell  de  la  Perfe  ,  à  l'Oiied  de  la  Province  de 
Gilan  y  &  au  Nord  de  celle  d'/r^c,  &  qui  s'cteiid 
jufques  aux  Frontières  d'Hircanie.  On  pré- 
tendque  cette  Ville  fut  bâtie  par  un  Roy  de- 
Perfe,  nomme  Sd>imr*van  Sjae y  à  14.  lieues  dfr 
la  Mer  Carpienne.  (4)  Le  chemin  des  Monta* 
gnes  e&  (l  tortueux,  que  nous  employâmes 

heureis: 


(a)  La  voie  de  Saxnac&i 
étott  autrefois  bien  plus 
grande  qu'elle  ne  l'efl  au- 
jourd'huy  ;  &  ce  n'efi  même 
que  depuis  le  grand  cha- 
^AbaSi  Roy  de  Perfe,  qu'elle 
a  perdu  toute  fa  ^lendeur. 
Ce  Prince  ccaignant  que  le 
Grand  Seigneuf  »  quriuifai* 
foit  la  gnerre  >  ne  s'en  em- 
parât ,  ou  qu'une  Place  de 
cette  importance  ne  fervit 
de  retraite  aux  Mécontents 
de  fon  Royaume  >  en  iit  ra- 
Ibr  h  partie  méridionale  > 
9gBà(  ^toit  la  ploa  coaiidcrat^ 


bîe;  la  partie  oppofée,  qui» 
fbbfiAt  encore  à  preCbntx 

n'étant  pas  en  état  de  lui 
donner  le  moindre  ombra- 
ge. Les  maifons  en  font  fort 
laides ,  alnfi  que  les  rués  >  ôc 
les  tremblements  de  terre, 
y  Ibnt  fort  fréquents  ;  ce 
qui  oblige  Its  habitants  à  re- 
bâtir fouventleurs  maifons» 
Conune  cette  Ville  cft  ca- 
chée entre  deux  hautes 
Montagnes ,  on  ne  la  voie 
que  lors  qu'on  cft  prêt  d  y 
arriver. 
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Iieures  à  lestraverfer,  &  6.  jours  à  faire  tout  1703. 
Je  chemin  ,"avec  les  chameaux  ■■,  il  cil  vray  i». -^•«f. 
qu'on  peut  le  faire  en  trois  a  cheval.  Il  y  a  qua- 
rante lieues  de- là  à  Derbent,  quand  on  pafl'e- 
par  les  Moncagues  de  Lahad, 

Le  Chan  y  gouverne  en  Roy  i  ac  n*a  fous- 
kii  qu'un  JÇ^aUntder  ou  Bourguemattre  ,  qui  ment  du* 
A'a  aucune  auchoricé  »  &  ne  fait  que  la  ïiiïe 
des  fubiides  que  le- pats  doit  fournir  au  Chan  y 
qui  a  une  Chancellerie  ,-des  Confeillers  ,  8c 
un  Arcenal  dans  Ton  Palais,  où  li  tient  ordi^ 
nairement  quelques  pièces  de  canon.  Il  y  en  a- 
deux  à  l'entrée  ,  qu'on  décharge  lors  qu'il  fait- 
des  rcjOLiiiTances.  Il  a  un  Corps  de  Cavalerie* 
de  2,500.  hommes  ,  dont  300.  lui  fervent  de 
Gardes  à  pied    Se  i'accompagnenc  lors  qu'il 
£brt,ou  qu'il  vaàlachalTe.  CeChan^quictoitr   ^on  poi*^ 
dans  la  uxiomeaanée  de  fon  Gouvernement  y."^^^' 
eftun  homme  bienfait^  de  bonne  m^ine^quoy 
qu'affez  maigre ,  portant  de  longues  moufta--' 
ches.  Il  fe  tiommet/^epvfverdkhan ,  ôc  porte  le- 
Tître  de  Bfglerber^  ,  ou  de  Chan  des  autres 
•  Ghans.  Il  eft  né  Géorgien  Ôc  Chrétien ,  ôc  ctoic 
autrefois  Gentilhomme  de  la  Chambre  div- 
Roy  de  Perfe  ,  auquel  Ion  pere.  Gentilhom- 
me iie  bonne  famille ,  le  donnâmes  l'enfance, 
P^lon  la  coûcume^des  Géorgiens,  On  dis  qu'il' 
%à  de  l'ancienne  famille  des  ^orgoMofis^  con- 
nue avanr.la,  naiffance  de    C^^  originaire* 
jnem  Juive..  £e^ 


^4  Voyages- 
4703.       Le  Gouvernement  de  Samachi  e(l  un  des 

il;  ^vHt.  plus  confidcrablcs  de  toute  la  Pt^rfe  ,  &  donc 
Lis  Gouverneurs  s'enrichilleiu  le  plus  £acile- 
ment  &  le  plutôt,  parles  grands  fublîdcs  qu'ils 
tirent  des  pais  d'alentour,  &:  fur-toutduGi-. 

Samaiil^*  lari ,  .<jui  produit  beaucoup  djB  ibye ,  de  cot- 
xon.iiiL  de  faffran..  Le  terroir  enjeil  trcs-fercile 
J5c  produit  de  bon#  vins  rouges  &  blancs*  mais 
le  blanc eil  fi  fort,  qu'on  n'en  fçauroit  boire 
fans  eau.  Il  abonde  en  toutes  lortes  de  truies, 
$)C  fur- tout  en  pommes ,  en  poires  fie  en  cha^ 
tai^ncs  d'un  goût  exquis,  &:  principalement 
.du  côte  de  la  Géorgie.  En  un  m.ot ,  il  n'y  man- 
xiue  rien  que  du  monde  pour  le  bien  cultiver. 

At)otidaDce  11  produit  auHi  en  abondaace  des  chevaux>di| 

devîTces.  bétail ,  de  la  volaille,  &  toute  forte  de  gibier 
ipoii  iSc  d  plume,  qu'on  y  a  à  grand  marché} 
^  fur-tout  en  hy  ver,  Lepain  y  eft  admirable, 

^iMiiPort.  La  Ville  dé  ^aku,  qui  a  un  très-beau  Port, 
B  été  fortifiée  depuis  peu  par  les  Perfes.  Le 
Capitaine  Meyer  ,  dont  on  a  parle  pludcurs 
fois ,  en  a  été  la  caule.  Il  s'avi(a  de  demander 
l'entrée  libre  de  ce  Port ,  pour  les  Vailleaux  de 
j3a  Majeilé  Czarienne^  ce  qui  ayant  donné  de 
la  jaloune  auSophi,  il  ordonna  qu'on  fortili^ 
^ette  Place.  Comme  les  Mofcovites  avoieni: 
la  liberté  d^y  jsntrer  tH  d'eoibrtir  en  tonc 
tems  ,  on  lui  confellla  de  ne  pas  faire  cettç 
dém^rphe ,       ce  futlonubmetu.  Il  auroic 

même 
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même  ctc  tacile  ,  avant  cela  ,  de  s'emparer  do  1705C 
eetre  Ville  avec  peu  de  monde  ,  &  mcme  de  li.-^f^f* 
tout  le  pais  des  environs  >  julques  au  & 
à  Vjraxe,  dfes*y  maintenir  &  de  s'y  fortifier,, 
tomme  on  le  m»r<juera  dans  la  fuite,  le  peu- 
ple n'étant  pas  en  état  de  fe  défendre  ç'eûc 
été  une  chofe  très-avantageufe  à  Sa  Majedé 
Czarienne,'  Cette  Ville  ,  c^ui  eft  Htuée  dan^là  Baxii:; 
partie  Occidentale  dfe  la^  Perfe  ,  au  païs  de 
Scliirwan  ,  kir  la  Mer  Calpienne  ,  a  encore  Tes 
anciennes  murailles.  Ce  quartier-là  produit    Huile  de 
la  meilleure  huile  de  noix  qui  (oit  au  mondes 
il  s'y  en  fait  de  brune  &  de  blanche»  la  pre- 
•  miere  fe  tranfporce  dans  le  païs  de  Gilaii  &•  • 
cent  iieacs  au-delà  en  Berfe  ,  &  la  blanche  éer- 
tou€  cccez.  On  m'a  aiTuré  <^ue  le  païs  brâlé- 
•ontinuellement à  deux  ou  trots  lieues  de' 
eette  Ville ,  à  caufe  du  falpêtre  doQ^  la  terres 
©ft  remplie  ;  &  qu'il  y  a  une  Ville  nommée' 
Ganjic  à  50.  lieues  de  Samaclu,  qui  c(l  quatre     Ville  dô-- 
fois  plus  grande  que  celle-cy, remplie  debeaux  Ganfie*- 
bâtiments  de  pierre  ,  la  plupart  à  deux  cta-- 
gcs  vde  belles  rues  larges  j  de  beaux  'Ba:^ars ,  Ô£-  ^ 
de  grands  Cara>van ferais  :x^\i&  le-Palais  du  Gou- 
verneur y  eft  ^and  6c  fpacieux  i>qu'une  bcUp- 
Hiviere  traverfe  la- Ville  ^^qi^on  y  trouve- 
beaucoup  de  Jardins,  de  bons  vinsydes  frùics^' 
en  abond^ance  j  du  féné    des  cyprcs  &  des.- 
pins  r  deforte-'^ue- cette.  Ville>'ppimroit'pÀ(re^' 

ppVJJT^ 
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5703.    pour  une  des  plus  confidcrables  de  toute  la 
»i.  ^oitt.  Perfe.  Ce  récit  me  fut  confirme  par  un  Eccle- 
fiaftique  François  ,  qui  y  demeure  ,  Ôc  par 
^uelijues  .Géorgiens ,  qui  m'aiTurcxent  auflî^ 
qu'on  trouve  dans  la  Géorgie  ,  aujourd'huy  le 
G«i^^4ff  9  plufieurs  Rivières  qui  nous  roncja- 
connues  y  comme  VjUdpm,  qui  traverie  la  Pro* 
Rivieircs  vince  de  Ghaget  i  1^  ie^awiV,  qui  paffe  a  côte 
iacoa&ttcs.      la  Ville  de  Cm  ou  de  Çorri i  le  Kifanni ,  qui 
paHe  à  côte  d'une  grande  Mofquce,  nommée 
••    Schettd'y  la  SimmUf  c]ui  a  fa  (ource  dans  la T«r- 
-   cornante  ,  proche  de  la  Ville  d' y^ngheltska ,  de  le 
^om  ,  qui  a  la  liennç  dans  la  Montagne  dô 
ScrÂjes,  lelqueiles  tombenc  toutes  dans  le  iCicr;- 
outre  plufîeurs  autres  ,  qui  n'ont  point  de 
noms,  {a) 

Enfin  ^  voulant  fatisFaire  macuriofité^  à  Vcr 
gard  des  Antiquitez  deTahcienne  &  fameufe 
Mcdie,  je  me  rendis  le  treistémed'Aoûtàla 
Ifontafftte  Montagne  de  Kala-kttluflahan,  àunedemy-lieuë 
f^^^"^  de  la  Ville  ,  au  Nord-Oiieft.  Je  m'arrctay  au 
pied  de  cette  Montagne,  pour  y  çonfidcrer 

les 


(  4)  On  peutconfulter , 
|»pur  la  Géorgie ,  les  Voya- 
ges de  Chardin  ,  &  de  Jean 
Struyy;  mais  il  faut  fe  dé- 
fier beaucoup  de  ce  dernier 
Auteur  ,  qui  cft  très -peu 

^  Ibrr  JBLamanerquç. 


Il  feroit  à  fouhaiter  que' 

nous  euifions  quelque  bon* 
ne  Relation  de  la  Géorgie, 
de  la  Mingrclie  ,  &  de  la 
Circafrie,  lu  r- tout ,  quiaous 
eft  très-peu  coanup* 
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les  reftes  de  la  muraille  &  des  Tours  d'une  1703. 
ancienne  Forterelle.  Il  y  en  a  de  rondes ,  en- 
core  afTez  entières ,  &:  quelques  tondementsj 
réparez  des  ruines  de  la  muraille  ,  fur  le  pen- 
chant de  la  Montagne  à  droite,  entre  de  -  ^ 
gxoiTes  pierres ,  qui  paroiflenc  au  -  defl'us  de 
la  terre  en  delcendaac.  Il  y  en  avoic  de  fem- 
blabies  à  gauche ,  vers  le  haut',  proche. de  .la 
Toun  &  une  plus  gtofTe ,  qiie  (eûtes  les  autres,»  ' 
fur  le  fomoiec  de  la  Montagne.  On  en  trou- 
vera la  reprefencation  au  num.  x6.  Je  mon- 
tayenfuite,  avec  afTezde  peine  &  de  danger, 
cette  Montagne  efearpce ,  &  je  tus  oblige  de 
m'arrcter  plufieurs  fois  en  chemin.  Etant  par- 
venu au  fommet,  j'y  trouvay  une  voûte  iou- 
terraine  ,  où  l'on  deicend  iept  à  huit  pas ,  par 
line  grande  arçade  de  grofTes  pierres  polies  ôc 
bien  jointes  ;  mais  elle  eft.entojacée  rem- 
plie de  décombres .  Il  y.  a  une  autre  a  rc  âde  en- 
tière^ vis-^  à- vis  de-cellercy,  au  Nprd^^Ëftidônc 
fpuve^turê  fait  horreur  en  jecunt  la  vue  en 
bas ,  à  caufé  de  fa  profondeur  .entre  les  Mon- 
tagnes qui  l'environnent.  Auffi  n'y  &-t' Il  point 
de  muraille  de  ce  côtc-là,  dont  on  n'a  pu  ap- 
procher. Ces  deux  arcades,  qui  fervent  d'en- 
trée à  cette  voutc  ,  font  à  44.  pas  de  diilance 
l'une  de  l'autre.  I^ors  qu'on  efl  defcendu  dans 
cette  voûte ,  on  trouve.i  droite  \ka  pailage  af- 
&z  colirt  &c  alTes  çtroic  >  avec  une  efpece  de' 
Tm,IJL    *  Rrr  fenê- 
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■,703.    fenêtre  ,  qui  donpe  contre  le  Rocher  de  la 
«l'^Wii.  Montagne.  On  trouve  une  autre  entrcc  a  co- 
té de  celle-cy  v  mais  qui  a  fort  peu  de  proto  11- 
deur,  parce  que  cet  endroit  ,  qui  elt  a  1  tu^ 
eft  à  Textrcmité  de  la  Montagne.  On  paflca. 
gauche  ,  de  l'autre  côté,  quieft  à  l^eft  ,  par- 
delTous  une  arcade  en  forme  déporte  t  maifr 
i]  balle  ,  qu'on  cil  obligé  de  fe  courber  pour 
entrer  dans  un  pecic  appartement ,  duquel  on 
pafTe  dans  un  autre  lemblablc  ,  par  une  petite 
allée ,  &  de-iàdans  un  troihéme,  qui  (ont  tous 
wcs-bien  voûtez.  La  muraille  tur  laquelle  les 
Toutes  font  pofées  ,  a  cinqpieds  d  épaifTeur  a 
l'entrée,  fie  huit  en  avançant,  fie  les  apparte- 
ments, ou  les  voûtes  dont  je  viens  de  parler,, 
font  féparées  les  unes  des  autres  par  de  petits- 
paflTages.  Il  y  faifoît  fi  obfcur ,  que  j«  n'olay 
pcnccrer  plus  avant ,  n'étant  acijompagne  que 
d'une  feule  pcrtonnc  ,  outre  que  le  chemin  de 
la  dernière  voûte  ccoit  remply  de  pierres  & 
de  décombres.  Je  conclus  cependant ,  qu  il 
falloitque  la  plus  grande  partie  de  ces  voûtes, 
traverfafîenc  la  Montagne  a  l'Oueft  &c  au 
Nord-Oiieft  ,  où  eft  fa  langueur.  J'obfervay 
auiÏÏ ,  que  les  pierres  des  voûtes  des  paffages  „ 
qui  font  plattes;  étoient  de  la  largeur  de  ces 
paffages  ,  pofées  par  les  deux  bouts  fur  les  mu- 
railles ,  fie  que  toutes  les  pierres  y  étoient  bie» 
jointes  fie  bien  cimentées ,  quoy  qu'elles  ne 

le 
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le  foient  pas  fi  propiemenc ,  que  celles  desbâ-  1705. 
ciments  des  Anciens^ôc  fur-couc  desrKomains,  <i*  ^"«^ 
qui  onc  excelle  en  cela.  On  le  voit ,  jufques  ,  P^preté 

f        1  11-         -   /<  1        «es  anciens 

dans  leurs  grands  chemins  i  fie  iar*touc  dans  Romains, 
ce  qui  refte  de  celui  de  Naples,  nommé  Via  joignant 

c        '  pierres 

jsffta.  L  Egypce.nous  fournie  un  autre  exem*  desbâtl- 
ple  de  la  délicateiTe  des  Ancien$'àcet  cgard^  ments. 
dans  la  feule  des  Sept  Merveilles  du  Monde,  S'^^^f 
<|ui  lublilfce  aujourd  huy  i  c  elt  le  chemin  in- 
térieur par  où  l'on  monte  aux  fameuies  Pyra- 
mides de  ce  païs-là  ,  dont  j'ay  ccc  le  premier 
qui  aie  fait  la  deicription  ,  dans  la  relation  • 
de  mon  premier  voyage,  (a)  Ces  pierres,  qui 
font  d'une  groiTeur  prodigieufe ,  l'ont  ù.  bien 
jointes,  qu'on  a  de  iapeine  à  remarquer  Ten* 
droit  oà  ;eiies.  le  font  ^  outre  qu'elles  {bntpo* 
lies'comme  des  glaces  de  miroir;  au  lieu  que 
celles  de  l'ouvrage  y  dont  je  viens  de  parler , 
ae  le  (ont  point  du  tout. 

Au  (ortir  de  ces  voûtes  fouterraines,  je  me- 
furay  la  largeur  de  la  Montagne  par  en  haut , 

je  trouvay  qu'elle  avoit  environ  cinquan- 
te pas  à  l'endroit  le  moins  large  ^  &  80.  au 
;  .       Krr:  ij  .  .  .;Nord-. 

-  t*) 'L'Auteur  fc  trompe  >  [  avant  lui  »  fmk  Ortitw»  9 

lors  qu'il  dit  qu'il  a  été  le  Profe/TeLir  en  AITronomie 
premier  qui  ait  fait  la  dci-  dans  i'Univerfitc  d'Oon ,  & 
cription  du  chemin  qui  con-  Thévenot ,  fans  parler  des 
duit  dans  la  grande  Pyra-    autres  ,  nous  en  avoient 

,  puis  que  iong-cems   dobnf  llRelatiM«  ;  '   >  . 
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J705.  Nord-Oiicû.  On  trouve  ,  vers  le  milieu  de 
r^.  y}oùt.  'cette Montagne^  un  grandPuitsvmaisje  n'o-* 
Puits  dan-  fay  en  approcher  aiTez  près  pour  regarder  de* 
f  ereux.  ^j^ns»  de  Crainte  d'y  tomber»  les  bords  en  ét^nt 
dangereux  :  c'eil;  la  feule  ouverture  que  y  y  aye 
trouvée.  . Les  Tours  9  docxt  la  muraille  dubâ* 
timent ,  qu'on  voit'fur  la  Montagne  ,  eftHan- 
quée  ,  font  à  70.  ou  80.  pas  de  diflance  les 
unes  des  autres  ,  à  l'endroit  où  elles  font  les 
plus  proches.  Cette  muraille  defcend  beau- 
coup plus  bas ,  autour  de  la  Montagne,  à  l'Efl, 
où  je  croy  qu'elle  a  bien  une  demy- lieue  de 
long.  Nous  defceodunes  bien  plus  facilemeoc 
que  nous  n'étions  montez  >  parce  que  nous 
trouvâmes. le  véritable  chemin  en  revenant. 
Nous  vîmes  encore  >  en  defcendant  ^  pluiiear» 
ruines  de  grands  appartements»  entre  la  mu- 
raille d*en  bas  &  la  ForterelTe  démolie  ,  qui 
eft  fur  le  fommet ,  dont  les  pierres  ne  faifoient 
que  paroîtrc  au-defTus  de  la  fuperficie  de  la 
terre  :  mais  on  ne  peut  juger  de  la  grandeur 
du  bâtiment,  que  par  celle  des  arcades.  Etant 
parvenu  ,  en  nous  en  retournant  >i  la  premiè- 
re muraille»  je  fis  proche  d'une  Tour»  qui  eiS; 
encore  aflez  entière  ,  cà  côte  de  p^ufieurs  as- 
tres ruines  »  le  deflein  qu'on  trouve  au  aura; 
17.  Quelques  Ecrivains  ont  marqué  que  ces 
ruïn  es  étoient  mêlées  dè  pierre  ficde  bois»maia. 
je  n'y  en  ay  point  troifvc  >  &  je  fuis  pecfua- 
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'à^  que  les  pierres  n'en  ont  été  joinces  qu'a-  17057 
vcc  du  ciment.  On  dit  que  cette  FortereiTe  li-AMt. 
fut  démolie  par  Tamerlan  j  fins  que  j'en  aye 
pourtant  pu  apprendre  la  vérité  avec  certi- 
tude. 

*  En  m'en  retournant  vers  la' Ville  je  vis  un 

Turc  j  qui  danfoit  fur  la  corde  en  pleine  cam- 
pagne. Il  étoit  entoure  d'un  grand  nombre  de 
fpcclateurs,  dont  les  plus  proches  donnoient  •  * 

ce  qu'ils  jugeoient  à  propos  à  un  de  Tes  com- 
pagnons ,  qui  faiioic  la  qucce  ,  pendant  que 
celui-cy  écoic  occupe  à  divercir  la  compagnie^^ 
Att  refte  il  n'étoit  pas  des  plus  habiles. 


'1  M  i  '■ 


c 
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CliÀPlTRE  XXXIII. 

•  *  • 

jinckns  Séfulchres  remarjuaUes  à  fedtekpmhetfjkr  U 


'7^3 •    T  E  pattû 4e  Samaichi  à  cheval  le  quatorzfé-; 
î^î.*^**"*    f  nie  ,  accornpacac  de  deux  pcrTonnes ,  &  de 
Jjet.  quelques  coureurs ,  pour  me  rendre  x  fediekom; 

yet  \  c'eft-à-d^re,  les  Sepc  Tours ,  où  l'on  trou- 
ve pluiieurs  anciens  Tombeaux.  Nous  pa-fla»] 
mes  par  quelques  Viilages^laplùparchabicez 
par  des  Arméniens  ,  &  nous  arrivâmes  ,  fur 
les  neuf  heures ,  à  i^ir^;,  Village  (icué  fur  une 
cminence  fertile ,  6c  <;6uY^tce  de  vignobles.' 
On  y  trouve  une  Chapelle  de  pierre  ^  avec  le 
Tombeau  Tombeau  d'un  Saint ,  nommé  SJfoeh  f^rvméiz 

d'un  Saint.  .  j  j>r  >-i  /     .     /  . 

feet.  Les  gens  du  pais  dilenc  qu  il  ecoitnc  Ma* 

homecan  Turc,  &  qu'ayant  enluite  embraf- 

ié  leur  croyance  ,  il  s'attacha  tellement  A  l'c- 

tude  ,  qu'il  devint  un  de  leurs  Prêtres:  qu'il 

eut  le  malheur  de  tomber  âpres  cela  encre  les 

mains  des  Mahometans  Turcs  ,  qui  le  firent 

hjrûler  à  Samachi ,  &  qu'étant  reffufcité»  il  les 

écoit  venu  rejoindre.  On  trouve  un  autre 

Tombeau  fur  le  grand  chemin  y  à  une  demy- . 

lieuë  de  cette  Montagne  ^  avec  quelque  ca* 

radleres  > 


DB  CaXNEILIB  liB  BrTITK; 

raûeres  ,  donc  je  demanday  l'explicacton ^  >7^3* 
mais  on  me  dît  que  ce  n-éteient  que  des  or-  >4-  jimp* 

nements.  Celui  du  Saint ,  qui  eil  enterre  fur 
la  Montagne  y  efl:  en  grande  vénération.  Ils 
y  allument  des  cierges  les  jours  de  Fête  ,  & 
mangent  à  côte  du  Tombeau.  Comme  j'y  ar- 
rivay  un  Dimanche  j'y  crouyay  beaucoup 
de  monde  ,  &c  on  m'y  invita  fore  civilemenc 
à  dîner  ,  dont  je  m'excufay  >  ne  voulant  pas 
m'arrêter  en  cet  endroit.  Ce  Village  contient 
lenviron  loo.  familles.  Il  y  a  un  petit  Autel 
au  milieu  de  la  Chapelle  »  oùeft  ce  Tombeau  y  ^ 
&  elle  efl:  ceinte  d'une  petite  muraille ,  à  cô- 
te de  lacjuelle  il  y  a  un  noyer  ,  à  l'ombre  du- 
quel ils  s'afl'eyent.  Il  y  avoit  autrefois  une  pe- 
tctite  Mofquce  au  même  endroit ,  qui  hit  ren- 
verfcc  ,  il  y  335.  ans  ,  par  un  tremblement 
de  terre  ^  ôc  à  la  place  de  lâ(|uelle  on  a  bâty 
cette  Chapelle.  _  • 

Nous  partîmes  de  ce  Village  â  5».  heures  ô( 
demie  ,  &  traverfàmes  de  belles  Montagnes^ 
jufques  7k  hdiehinAet  ^  oiinous  arrivâmes  un& 
heure  après.  J'y  trouvay  le»  vieux  Tombeaux,.  Tombeaii» 
dont  j'ay  parlé  -,  ils  font  bâtis  de  pierres  de  1^001606** 
Rocher,  allez  proprement  jointes  eniemble.. 
Ils  ctoient  encore  la  plupart  en  leur  entier,, 
fe  terminant  en  Pyramides.  Le  premier  que 
j'examinay  ccoitle  plusclevé  fie  le  plus  pro* 
che  de  la  Montagne.  La  mucaille  de  la  Tour 
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;t703,  en  a  5.  paumesd'cpaîfleun  rentrée  dehatrf 
14-  Jt9nt,  Se  3.  de  large  :  elle  ell  ronde  en  dedans ,  &c  a 
BciieTour.  iz.  pieds  de  diamctre.  Cette  Tour  cil  ceinte 
d'une  belle  muraille  ,  dont  la  porte  de  devant 
a  14.  pieds  &c  dcmy  de  large,  &  10.  de  pro- 
fondeur» jui<^ues  au  guichec  par  où  l'on  pade^ 
5.  paumes  d'epailTeur  ,  Se  zc.  pas  enquarré 
d'un  coin  à  l'autre  }  c'eft>â-dire  ,  6^.  pas  de 
tour.  La  muraille  a  3.  paumes  d'épaiiTeur ,  6c 
eft  faite  par  en  haut. en  dos  de  chameau»  ou 
en  demy-ovale.  On  trouye  dans  cette  Tour 
cinq  beaux  Tombeaux ,  deux  d'un  côté  &  trois 
de  l'autre ,  qui  font  ornez  de  feuillages  &:  de 
plufieurs  autres  choies  difleientcs.  Ces  Tom- 
beaux ont  3.  paumes  de  haut  ,  z.  de  large  Se 
7.  de  long  i  les  uns  plus,  les  autres  moins.  Au 
iortir  de-ià»  je  paflay  à  la  lecondc  Tour.  J'y^ 
trouVay ,  dans  l'enceinte  de  la  muraille  »  àU 
porte  de  devant  »  une  élévation  de  5.  paumes» 
Se  une  arcade  de  8-;.  de  la;rge  par  en  oas  i  de 
de  1 17.  de  profondeur»  &  de  7.  pieds  de  haut; 
On  y  voit  trois  beaux  Tombeaux.  La  muraiU 
le  de  cette  Tour  a  44.  pieds  de  long  &  33-  de 
large ,  &  n'eft  pas  plus  clevce  que  la  précé- 
dente ,  à  laquelle  elle  relTemble.  Le  dernier 
de  ces  bâtiments ,  qui  eil  le  plus  bas ,  &  qui  va 
en  delcendanc ,  eft  ceint  d'une  muraille  ,  qui 
a  71.  pieds  de  large»  <»<*.  de  long  dehaut»^ 
La  porte  de  devant»  qui  a  14-;,  pieds  en  de-, 

hors; 
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fcors ,  en  a  ir.  de  large  ;  l'arcade  11 .  de  haut,  1703, 
&  14.  de  protoiuicur.  Il  y  a  un  guichet  au  mi-  m.jiêit. 
lieu  ,  lequel  a  z-^.  pieds  de  large  ,  ôc  5-;.  de 
haut.  On  y  delcend  trois  marches  ,  &  après 
avoir  faic  iz.  pas ,  on  trouve  un  bâcimenc, 
•quia  38.  pieds  de  large  fie  iS.  de  long ,  au  bouc 
duquel  on  en  trouve  un  autre  à  gauche ,  qui  a 

pieds  de  long  &  autant  de  large ,  fur  lequel 
il  y  a  une  Tour.  On  entre ,  dans  ce  bâtiment-! 
là  9  par  une  petite  porte,  qui  a  4.  pieds  &  4. 
pouces  de  haut,  ÔC17.  de  large  ,  ôc  qui  répond 
2.  celle  de  devant.  L'cpaiflcur  de  la  muraille 
en  eft  de  trois  pieds ,  Ôc  on  defcend  deux  de- 
grez  pour  entrer  dans  un  appartement  quar- 
Lc  y  entoure  de  bancs  de  pierre  ,  qui  ont  un 
pied  &  demy  de  iiauc  5c  autant  de  large.  Cet 
appartement  a  lo.  pieds  de  long  fur  1 1 .  de  lar- 
ge >  &  la  voûte  en  eft  clévée  de  1 1.  pieds.  Oa 
tiDouve  à  droite  une  porte  »  percée  au  milieu 
4e  la  muraille/au-deUtts  du  banc ,  par  laquelle 
on  paCTe^en  montant  un  feul  degré,  dans  un  en« 
droit  obfcur ,  dont  la  voûte  eft  moins  élevée, 
lequel  a  1 3.  pieds  de  long  fur  10.  de  large.  Au 
fortir  de-là  ,  on  parte  par  une  autre  porte  ,  op- 
pofce  à  la  première  &:  plus  petite  ,  en  mon- 
tant deux  marches  ,  dans  un  lieu  qui  a  10. 
pieds  de  long  &  autant  de  large.  Q'ed  l'en- 
droit fur  lequel  eit  la  Tour,  donc  on  vient  de 
parler ,  qui  eil  creufe  jufques  à  la  pointe  de 

Tom.  ni.  S  f f  TAi* 


yo<r       '  '  Voyages 
1703.    l'Aiguille.  On  y  voit  à  droite  4.  petites  fenc- 
1.4. ^oiif.   très,  deux  à  deux,  les  unes  au-dellus  des  au-? 

très.  J'y  trouvay  des  cierges  contre  la  mu-- 
railie»  &  des  pierres  éboulées  à  terre  ,  lans  yf- 
apperçevoir  aucun  Tombeau.  Nous  dînâmes^ 
dans  ce  lieu- là  «  U  y  rafraîchîmes  nôtre  vin») 
avec  l'eaa  d'une  belle  Fontaine  ,  qu*bn  voie 
.  vis-à-vis  >  &  à  une  petite  diftance  de  ce  bâti'* 
ment.  Elle  eil  fort  ancienne;  l*eau  en  e(t  ad-^ 
niirable  ,  ôc  fa  fource  fort  des  Montagnes.  On 
trouve,  hors  de  l'enceinte  de  ces  Monuments; 
dont  les  Anciens  ont  tant  parlé  ,  un  grand- 
nombre  d'autres  Tombeaux  à  la  ronde  v  les 
uns  femblabies  à-  ceux-cy  »  ô&  les  autres  .d& 
groifespiertesxommuAesvôe  tous  fans  aucuns 
car aûeres  ayant  fimplement  quelques  petits 
ornements    aufquels  je  ne  fçaurois  dontiefi* 
de  nom>  (Lcen^eft  qu-'iLy  en  avoic  quelques-^ 
uns  qui  reiTembloient  à  des  vafes..  Au(G  {\xis^ 
)Q  perfuadé  quecene&ntque  desornementSy, 
choie  c|ue  j'ay  oblervéc  en  plufieurs  autres- 
lieux  ,  &:  même  .à  l'égard  des  Scpulchres 
Royaux  qu'on  trouve  hors  de  l'enceinte  de  Je-t 
rulalem. 

Pour  donner  une  idée  plus  parfaite  de  ces 
Tombeaux  ,  j'en  ay  deihne  un  en  particulier^ 
à  coté  du  bâtiment  4iont  je  viens  de  parler > 
auprès  duquel  on  vaît  un  grand  arbre  ,  &a 
^'auues  plus  petits  qai-fottent  de  la'Tour 

Its. 
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les  pierres  eu  iont  encore  dures  &c  entières ,  1703. 
ians  qu'on  y  remarque  la  moindre  ouverture,   h» -/i»*'» 
J'en  ay  trace  la  porte  de  devant  ,  quelques 
.Tombeaux^  ^  le  Jaidia aux  melons ,  aunuin.  ~ 
48.  &c  on  trouvera  ie  tout,  avec  la  Montagne, 
«n  perfpedive ,  au  naia..i9.  Qaoy  qu'onap» 
pelle  ce  lieu- là  les  fepc  Toiirs^comme  je  viens 
w  le  dire ,  j  e  puis  alTarer  q[u'il  y  en  a  neuf, 
comme  on  les  voit  dans  la  taille-<louce«  Il  y 
a  un  grand  nombre  de  jeunes  figuiers  contre 
les  murailles  en  dedans,  dont  les  Tombeaux 
font  tellement  couverts, qu'on  ne  les  voit  qu'à 
peine.  On  les  ellime  très- anciens  ,  &  on  die  -' 
'que  Tamerian  les  épargnai cauie.de le uxaur 

itiquitc.  .  • .  .  .  •  

Je  m'en  retournay  fur  les4.  Iieiîres.a|>ics- ' 
midy  ,  après  avoir  fatisf^it  ma  ciUiofite  ,  t$c 
je  fus  furpris  de  voir  au  Nord  de  ces  Tom*» 
èeauz ,  fur  une  Mon  t  ag  n  é  très-  fertile ,  oà  le 
terrain  n'eft  nullement  pierreux  >  de  grands 
monceaux  de  pierres  ,  d'oii  je  conclus  qu'il 
falloir  qu'il  y  eut  eu  autrefois  une  Ville  ou 
quelque  Forterefle  en  ce  lieu-là  ,  bien  qu'il 
n'en  refte  point  d'autres  veftiges.  J'appris  mcr 
meenfuite,  de  quelques  perfonnes  aufquelles 
îepropofay  mes  doutes  ,  qu'il  y  en  avoit  effec- 
tivement  eu  une  petite  autemspafTc^  proche 
de  ces  Tombeaux  >  ce  qui  me  parut  fort  Tray^ 
lemblable  ,:pui£que  fans  cela;  on  àuroic  de  la 

S  f  f  i  j  peine 


Digiii^uG  L/y  Google 


* 


'foS  V  O  T  A  G  1  s 

1705.  peine  ;i  comprendre  par  quelle  raifon  on  les- 
auroit  crii^ez  dans  ces  Moncaf^nes.  Nous  trou- 
vâmes  aulli  une  belle  Fontaine  proche  delà, 
&:  un  peu  plus  loin  plufieurs  autres  Tombeauxi 
encre  leiquels  iiy  enayok  un  d'une  grandeur 
extraordinaire»  mais  toirs  fort  dcfîgurez  par 
ks- injures  du  tems.  A  une  demy-lieuë  delà» 
.nous  repaflameis  par  lie  Village  deKirkmry<pLi 
eCt  habité  par  des  Arméniens  &  des  Turcs ,  fit 
nous  arrivâmes  à  la  Ville  une  heure  avant  le 
coucher  du  Soleil ,  avec  un  grand  vent,  âc  une 
poulliere  II  violente  ,  qu'on  avoir  peine  à  y 
*  voir.  Mais  il  tomba  une  groflc  pluye  le  lende* 
main,  accompagnée  de  tonnerre^  c^uiladii^ 
fipa  entièrement, 
de  p**"         dir-huiticme ,  je  mc  rendis. fur  Ta  Mon- 

Srioes^'*"  tagne  de  Pjedrakpes  ,  plus  proche  de  la  Ville 
^ue  celle  de  Kala-kulufiéhmy  &  plus  clerée.  On 

iTonboMx.  trouve  fuc  le  fomouec  de  cette  Montaigne  >  un  / 
Tombeau  ouyerryéntouré  dé  grofles  piérres  r> 
lequel  à  bien  18.  pieds  U  demy  de  long  âci^ 
de  large  ;  plufieurs  autres  tombes  ordinaires  5 
,  un  noyer  &  un  autre  grand  arbre  ,  qui  a  de  pe- 
tites tciiilles  i  &:  à  17.  pas  delà  un  autre  Tom- 
beau ,  qui  confirte  en  une  petite  Chapelle  ron- 
de. £lle  a  33.  pas  de  tour  en  dehors  »  &  10- 
pieds  de  diamètre  en  dedans  :  la  muraille  en 
a  deux  pieds  &  dix  pouces  depaifleur  ,  U  il 
sTjr  trouve  des  pierres  qui  en  ont  4.    4.  pou-» 

ce» 
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cés  de  long  >  &  ^.  pieds  8e  x.  pouces  de  large,   1 70  3; 
L'eocrée  a  5 .  pieds  8c  4.  pouces  de  kaucj  avec  «^«^^ 
une  marche.  Cette  petite  Chapelle  a  to.  pieds 

fie  demy  de  haut ,  (ans  compter  l'Aiguille  ,  &c 
eft  eiitouice  de  pludeurs  autres  Tombeaux.  La 
muraille  en  cil  remplie  de  doux  ,  aidquels  on 
avoic  attache  des  lambeaux  de  plufieurs  cou- 
leurs difïereuces.  On  en  voie  de  femblables 
au  prcjccdent.  Ce  font  des  pièces  déchirées  des  SupwiUk- 
iiabits  de  ceux  qui  viennent  faire  leurs  dévo^ 
fions  en  ces  lieux-là  >  8c  qui  y  font  ces  petites 
Offrandes  aux  Saines  qui  y  repo(ènc  ,  dans 
refpérance  d'y  trouver  la  guérifon  des  maux 
donc  ils  font  affligez.  Un  domeftiqne  Armé- 
nien que  j'avois ,  m'aiFura  qu'il  en  avoic  faic- 
l'expériencci  mais  je  n'ajoûtay  pas  plus  de  ioy 
i  cela  ,  qu'à  i'hilloire  du  Saine  reUuCciec  des» 
iVrméniens. 

On  voit  la  reprefentation  de  cette  petite  rvefcw. 
Chapelle  >  qui  ell  fort  endommagée  à  l'Eft  ^  petit Tcaï- 
aa  .ftum.  xo»  avec  la  Montagne  de hulufla-  pie*^ 
hmh  8(au  num.  xi«  Taucre  côte  endommage 
avec  le  Tombeau  ouvert  dant  |'ay  parlé  >  de- 
là Ville  8c  la  Montagne  dans  Téloignement^ 
Il  y  a  un-grand  Tombeau,  orné  de  feuillages ,. 
dans  cette  petite  Chapelle  ,  tel  qu'il  paroîc 
dans  la  planche  cy  jointe  \  Se  40.  pas  au-delà , 
deux  fouterrains.  L*entrée  du  premier  eft  voû- 
tée »  8&  compofée  ds ^oiTes.  piecres  >  aurquel- 

les- 
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1J03.  les  il  ne  manque  rien  en  dedans.  Ce  fouterraia 
»^.jioM(.  a  6.  pieds  &:  demy  de  long  ,  fur  4.  ôc  i.  pouces 
de  large.  Il  eft  pave ,  ôc  a  5.  pieds  &  5.  pouces 
ileiiauc.  Le  iecond,  qui  n'en  qH  éloigné  qiia 
de  17.  pas^  renembleàtmeGroccecaiilee-dans 
le  Rociier  de  ia  Montagne  ;  6c  l'entrée  en  eft 
il  pecice,  qu'on  n'y  peut  entrer  qu'en  fe  cou- 
chant fuf  le  ventre.  Il  y  a  an  arbr^  devanccet-' 
te  Grotte  }  fur  l'écorce  duquel  on  voit  plu^ 
fîeurs  noms  gravez  5  êc  des  Tombe  aux  à  Pen- 
tour  ,  entre  icfquels  ,  &  le  Scpulchre ,  qui  efl? 
fur  la  Montagne  ,  on  trouve  la  muraille  d'un*  ' 
bâtiment  dcmoli.  Cette  Montagne  efl:  auili 
entourée  de  Tombeaux,  à  la  rcterve  du  Sud- 
Oiiefl^oùelie  eftefcarpée.  QtielquesA^teurv 
alTûrent  q^u'on  trouve  une  grande  voûte  fou- 
terratne  en  cet  endroit ,  dans  laquelle  on  def-> 
cend  par  quelaues  degrez,  ic  ou  repofent  le» 
Mcprire^d  cendres  de  lanlle  d'un  grand  Roy  i  mais  je 
quelques  |;ay  cherchée  inutilement ,  &  je  fuis  perfua-^ 
Auteurs,  n'eft  que  la  petite  Grotte,  dont  on; 

vient  de  parler,  fie  dans  laquelle  ils  n'ont  pas- 
eu  la  curioficc  d'entrer  pour  en  découvrir  la 
Veritc  i  outre  que  l'entrée  en  eil  Ii  petite,  que 
je  fus  oblige  de  me  deshabiller  eiipartie  pour 
y  palTer.  Au  refte  ,  j'ay  lieu  de  croire  que  le 
.  plus  confîdérahle  des  Monume  nt  s,  qui  fetrou-* 
vent  en  ce  quartier-là >  eft  celui  de  la  petite 
Chapelle  ^u'on  voie  fur  la  coline^  Onm'a  af- 
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furc  de  plus ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  y  font  1705. 
enterrez,  font  des  gens,  qui  ont  laillc  après  ^9'  -^oùe. 
eux  la  réputation  d'une  grande  faintecé  y  ce 
qui  fait  qu'on  vient  de  tems  en  cems  vifïcer 
leurs  Tombeaux.  On  trouve  un  petit  Village 
au  pied  de  la  Montagne  y  6c  au-delà  une  belle 
Plaine ,  au  Nord-£ft ,  bordée  de  Montagnes;* 
êc  au  Nord-Oueft  celle  de  Kala-^luflaha» ,  avec 
*  quelques  Villages.  La  Ville  ,  qu'on  y  voit 
"dans  i'cloignemcnt  ,  &  le  païs  d'alentour, 
font  un  trcs  -  bel  effet  à  la  viië.  On  trouve 
auiïî  5  en  approchant  de  la  Ville  ,  une  belle 
Fontaine  de  pierre ,  dont  l'eau  GÙ.  admirable^. 
&  un  peu  au-delà  une  Source  ,  qui  coule  j  par 
un  Canal  fouterrain  »  vers  les  Montagnes ,  & 
va fe décharger»  par  un  autre  Cânat>  dans^W 
Ville  même. 

Le  dix*neuviéme  ,  je  prcparay  mon  cqui-  Py™m«- 
page ,  pour  Tènvoyer «vec  la  Caravane ,  que- 
nous  iuivîmes  quelques  jours  aprcs.  Le  len- 
demain je  me  rendis  au  Village  de  Pyrmaraes 
où  il  y  a  deux  Tombeaux  fort  renommez.  Je 
paffay  ,  en  y  allant ,  à  cote  d'une  belle  Fontai- 
ne >  &  je  ttaverfay  piudeurs  ruiileaux  fur  de* 
petits  Ponts  de  pierre.  J.*en  trouvay  un  à  deux' 
lieuësde  la  Ville  »  qui  me  parut  ancien  ^  il  e(l 
«ompoCé  de  trois  arches>bâcies  de  grolTes  pier-' 
res>  qui'fonc  i  prefent  prefque  entièrement 
jsuînées.  Lteaa  du.ruiileau ,  qui  coule  fous  ce 

Pont 
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170:.    Pont,  eft  trcs-claire ,  &  j'en  trouvay  fur  ma 
^Ht.  xouce  piulieurs  autres  »  où  il  n'y  a  plus  d'eau 
maintenant. 

La  Ville  de  Samachi  paroi c  beaucoup  de 
de  (Tus  les  Montagnes,  dans  lefque  lies  on  troa*« 
ve  plufieurs  Cimetières  &  d'aiTez  grandes 
Tombes.  j[' arrivay  «  fur  le  midy ,  à  ?ywuBt4K$ . 
qui  eft  un  grand  Village  >  bâcy  de  pierre  &  de 
terre,  environ  n  quatre  lieues  de  la  Ville,  i 
l'Eft ,  dansunegrande  Plaine  ,  en  approchant 
des  Montagnes  à  gauche.  On  y  voit  le  Tom- 

Tombcau  beau  de  Snà  Ihrahimy  qui  eft  ,  parmy  ces  peu- 
Ibiabiflu  pl^s,  un  Saint  d'une  grande  réputation.  Le 
lieu,  où  il  eft  enterré,  reftemble  aftez  à  une 
ForterefTe,  ^  eft  ceim  d'une  méchante  mu- 
raille. Nous  trpuvâmesçn  dedans  une  écurie» 
où  nous  mîmes  nos  chevaux.  Un  valet  m'y 
vint  trouver,  pour  m'invirer  d  me  rendre  i 
l'appartement  de  fon  maître  ,  qui  avoit  Viom 
fpeàion  de  ce  lieu-là.  Il  me  reçût  trçs-civile* 
menti  nie  demanda  d'où  je  venois,  &  ce  qui 
m'amenoitlà?  lui  ayant  repondu  que  c'ctoit 
la  curioficé  ,  il  s'offrit  fort  honnêtement  à  me 
conduire  daus  xoiis  Les  lieu^  qui  ni'^ritpAçnp 

a.  A  ^  A  ■  * 

être  vus.  . 

Il  y  SL  une  affez  grande  place  devant  ce  bâ«- 

dmen^,  à  la  droite  duquel  »  çn  entrant,  cet 

liifpeâeur  a  un  appartement  fpaciepx,  dont 

h  plancher  çtç>it  convw     ^apis,.  Pelà  on 

enfr» 
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entre  à  gauche  dans  la  cour  de  ce  batimenr,qui  1705*' 
•eft  grand  ôc  bien  baty  ,  £c  cniuite  dans  une  Te-  ^$*Aêit, 
conde  où  l'on  voit  plulieurs  Tombes ,  fur  Icf- 
^ueilc^  il  y  a  des  .ciiir.aiâecei^  Turcs  ôc  des  or- 
nements. Puis  on  parvient  au'Sepulcbre  du 
Saint  ,  quieft  fermé  d'unç  porte  de  bois ,  par 
laquelle  on  paiTe  d^ii^-une  petite  voûte  où  l'on 
<rouye  un  Cisfcuëil».  ^  de-là  dans  un  joli  ap- 
partement.^ qui  reçoit  4a  ïumiere  de  trois  co« 
tez  par  en  haut ,  &  quied  couvert  de  tapis, 
^d^cto^Fes  ra)  ces  &  de  nattes  ;  &  l'on  oblige 
■ceux  qui  y  entrent  à  le  dcchauilcr  pour  ne  les 
pas  gicer.  On  paile  enfuice,  par  une  petite  por- 
te, à  droite  de  la  première  voûte,  dans  trois 
appartements:,  dans  le  premier  defquelsii  y  a 
crois  Çe(cu<^ilsi  cifiq  dans  le  fécond,  qui  eft 
adroites  &  dans  le  milieu  durroiûéme»  qui 
eft  à  gauche,  celui  du  Sain^ .  Il  eft  couvert  d'un 
graiia  drap  vert.  Les  portails  de  ce  bâtiment 
ont  eavîron  3^.  pieds  de  haut  «  &.  quelques 
brafles  d'cpaiïïeur.  On  y  monte  par  12.,  mar- 
ches ,  chacune  d'une  leule  pierre.  Le  defTus 
n'en  ell  pas  voûté  ,  ôc  la  muraille  reflemble  par 
en  haut  à  celle  d'u ne  Forte re (Te, ayani  à  chaque 
coin  une  eipece  de  guérite. Ce  bâtiment  a  qua- 
i:ante  pas  de  long  à. droite  fie  5i.  de  large.  Il 
y  auRc  petite  ouverture ,  couverte  d'une  pier- 
re ,  au-deffus  du  Tombeau  9  fie  l'on  voir  an- 
•  ideifus  de  là'porte  pliifieurs  caràâ.éres'Ârabes  » 
Tûm^IIL  Ttt  caillez 
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1703.^  taillez  dans  la  pierre  ,  &  d'autres  tracez  do- 
.  noir  en  dedans  i\ir  les  murailles  ^  qui  iont 

blanches»  A  2.0,  pas  de  ce  bâtimeac  ,.oa  deC»^ 
cend  t^l  marches  voûtées,  Sceniuite  10.  au^ 
très  >  qui  ne  le  font  pas  v  l'on  entre  delà  dans: 
une  cave>  qui  a  35.  pas  d&long ,  &  5»..  de  lar- 
ge ,  qui  eft  voatée  d'un  bout  à  l'autre^  &  abienr 
^6.  pieds  de  haut.  Les  pierres  de  cette  youte 
font  belles  ,  grofles  &  bien  jointes  j  maïs  le- 
plâtre ,  dont  elles  étoieht  couvertes ,  cil  pref- 
que  tout  tombe  par  la  longueur  dutems.  Je 
croy  que  cette  cave  a  (ervy  de  Refervoir  pour 
conierver  l'eau.  Elle  y  encxe  même  encore  ^ 
lors  qu^il  tombe  des  pluyes  violences  par  Ufti 
.Canal  ibuterrain  y  qui  vient  des  Moncagnef' 
voifines  ,  &  elle  paife  par  un  trou  «  perce  dani- 
la  féconde  marche.  Cette  cave  a  deuxfoûpi* 
faux  par  en  haut ,  au  travers  defouetseile  re<^ 
f  oit  la  fumier e.  On  voit  à  rentrcedecebâti^k- 
ment  une  muraillede pierre ,  &:à  10.  pas  delà 
20.  auges  de  pierre,  qui  fervent  d'abrciyvoirs 
au  bétail.  Ils  font  joints  enlemble  ,  &c  faits- 
chacun  d'ui.e  feule  pierre,  qui  a  3 .  pieds  àc  de- 
my  de  long  &  i.  &demy  de  large.  On  y  trou* 
ve  auflî  plufi&urs  Puits  ouverts ,  auflî-bien  que 
dans. le  Village  &  aux  environs^  dont  il  y  eiv 
a  beaucoup  qui  font  bouchez  par  le  haut»  Il  y^ 
abien  de  l'apparcnceqo'ibontfervy  autrefois» 
^TAquéducs  ^  &  ceU  eft  d'autant  plus  vra)c- 

&nv- 


Digitized  by  Google 


I 


DE  Corn EXLLB- i,E  Bkutk* 
^femblable  «  <ju 'il  s'en  crou  ve  piuiieurs  qui  con-  i705^« 
«conduifenc  l'eau  par-^eiTous^  dans  ces  Citer-  J9*<^«^'« 
lies,  pour  J  y  oonferyer,  C'eftune  çhofe  qui 
4coic  aiTez  ordinaire  parmy  les  Anciens  »  6c 
j'en  ay  vu  moy-mcme  à  Alexandrie  ,  &  aux 
-environs  de  N.iplcs^  Les  Anciens  Me  des  con- 
lervoienc  aulli  l'eau  de  cette  manière.  Lcb  Pcr- 
ies  prenoient  plai/ir  à  voir  l'exuClitudc  avec 
laquelle  j'examinois  tout  cela.  Je  remerciay 
«niuice  l'inTpedeux  de  ce  Monument  »  &  le 
priay  de  me  donner  quelqu'un  pour  me  con» 
.<luireàrautre,  ce  qu'il  (îc  le  plus  honnêtement 
.4iu  monde.  Nous  craverrânies  une  Montagne  â 
cheval  paur  nous  y  rendre». mais  nous  nïmes 
obligez de.mettre  pied  à  terreàTEft,  où  ellç 
étoit  fi  efcarpée  ,  qu*il  falloît  fouvent  nous  te- 
nir au  Rocher  de  crainte  de  tomber.  C'eft  fur 
le  'penchant  de  ce  Rocher  qu'on  trouve  le 
Tombeau  de  TirMahba.  On  y  defcend  par  trois  Tombeau 
marches»  dans  une  place  de  la  largeur  du  bâti-  ^®|,|^"^^'^' 
«nent,  qui  a  x8 .  pieds  de  front ,  ôc  va.  donner 
contre  lendroit  le  plus  efcarpc  de  la  Monta- 
£ne.  Le  frontiA>ice»  qui  eft  b^ty  de  grandes 
pierres  bien  polies ,  eiî  d*une  grande  beauté* 
De  deux  fênctres ,  qu'on  y  voit ,  celle ,  qui  efl 
à  gauche  ,  eft  vitrée  au  milieu,     a  une  ja- 
loufie  de  pierre,  qui  lemble  ctre  d'une  feule 
pièce.  On  y  a  attache  pliifieurs  lambeaux  d'c- 
soâes  de  diâeientes  couleurs.  La  knctie,  qui 
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V703V    eft  à  droite,  eft  de  grofTes  pierres,  qmoT\Z4Z 
-^»«^  paumes  ^  demie  de  krge     8-.  de  àauc.  Oi> 
monte  3.  marches-poiK  parvenir  au  portail^ 
qui  eft  ferme  par  une  porte  de  bois«  Delà  on 
entre  dan»  un  petit-  appartement  quarré ,  qui 
a  de  jolies  nicfa^s-de  tjoa«côcez  de-  un  petit  dô» 
ine  :  il  n'a  pas  pkic  de  5 .  pieds  d'étenducd'uA 
eôté  à  l'autre  par  enba«.  La  muraille,  qui  eft 
â  droite  en  entrant ,  donne  contre  le  Rocher.. 
A  gauche  ,  on  monte  par  3.  marches  ,  dont  l'u- 
ne eft  plus  clevce  que  les  autres,  dans  un  ap- 
partement quia  14.  pied^  de  long  Se  10.  de  lar— 
ge^avec  une  voûte  élevce  d'environ  3^.  pieds.. 
On  trouve ,  vis-à-vis  de  iaporte^un  eicalîec 
de  I    n'iarches ,  don»  la  première  eft  élevée  ^ 
la  féconde  kr^e,  &  les  autres  la  plupart  d'une 
feule  pierre  9  epaifle  de  f  3-.  pouces.  Cetefca"^ 
U«r  a  X.  {Heds    demy<  de  lapge^  comduitdâns: 
un  appartement ornédehuitniches,  qui  aune- 
grande  fenêtre  dans  le  frontifpice,  avec  une 
jaloufie  de  bois,  &c  un  dôme  par-delTus.  Cet 
appartement  eft  couvert  de  nattes ,  &  a  troi^. 
portes.  On  y  trouve  aufli  deux  ouvertures-,^ 
dont  l'une  eft  une  grande  niche ,  fermée  pac 
uneefpecede  Fenctre  de  pierre  cifelce.  Celle», 
qui  eft' à  cotéde  celle-cy  ,  à  gauche^  fe  ferme- 
par  une  petite  porte  à'deux  bactans  bien'tra^ 
Taillez ,  laquelle  n'a  que  4.  pieds  de  haut  fio 
deux  de  large  ,  deforte  qutil  faut  fe  courbes 
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jfom  y  paiTer.  On  y  trouve  une  petite  Grotte  rfaj^ 
taiUée  dans  le  Rocher ,  contre  lequel  ce  Mo-  <9* 
Aumentetè  bâty}  &dans  le  coînv  contre  lemé-*- 
me  Roaher  A  une  petite  E>allu-ftrade  de  pierre 
en  denvy  cercle ,  dont  l'autre  moitié  fort  na- 
turellement. C'eft  l'endroit  où  repofe  le  Saint  i 
à  genoux  à  leur  manière  ,  à  ce  qu'ils  difcnt  ^ 
eouverc  d'un  voile  de  toile  blanche,  habille  de 
gris ,  dans  la pofture ,  qui  lui  c toit  la  plus  na- 
turelle pen-danc  fa  vie,  Cans  être  changé  en  au- 
cune manière.  C'eft  unegrace,  qu'ils  préten- 
dent que  Saint  Ihrahim,  c^ui  écoit  ion  Difciple^ 
a  obtenue  du  Ciel  en.fa  faveur.  Cet  apparte- 
ment a>i-4.  pieds  en  quacrc  >.  d'un  côte  à  l'au- 
tre &  eft  fort  ocno'  »  ayant  deux  pérîtes  co** 
lomnes  à  eôté  de  chaque  niche  ,  à  djrcHte  &  à 
gauche,  avec  un  degré  élevé  de  deux  pieds. 
Celle,  qui  eil  a  la  fenêtre  de  devant,  a  environ- 
3.  pieds  de  protondeur -,      celle  où  repo(e  le 
Saint  en  a  un  peu  davantai:;e.  L'clcvation  de  la 
voûte  eil  d'environ  z  i .  pieds.  Oa  monte  delà^ 
par  un  efcaliex  de  douze  marches  ^  dans  un  pe^ 
tit  appartement  à  gauche»  &  on  trouve  à- droi- 
te 4.  ou  5.  marches  rompues^Ss  une  petite  por-^ 
se  où  l'on  efbohligé  de  pafFer  fur  le  v&ntre,pout  ' 
parvenir  ais-deiTus  du  bâtiment  ^  qui  ed  cou^ 
vert  d*ùn  dôme  élevé',  autour  duquel  on  peut 
aller  par  trois  endroits  entre  les  Rochers.  Le 
paffage  y  a  z.  pieds  &c  demy  au  premier,  2.4- 
jpicd«  au- f&cond^.âc  un  pai-devant^.où  il  y  a 
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commis  la  garde  des  maifons  en  ce  tems-là,tu-  lyojr 
renc  maiTacrez  pac  des  Perfes  pendant  qu'ils  26.^»«r< 
^rmoicnt.  On  en  fit  des  plaintes  à  un  Sei- 
gneur Perfan  ,  qui  promit  de  faire  punir  les 
coupables,  (Ion  pouVoit  les  découvrir^ 
-  Le.yingt-fixiéme«  on  fit  la  revûë  de  quel*  Ktv^-é»» 

3 ne  Cavalerie  Perfane  ».  dans  la  grande  Cour 
u  Palais  du  Chan.  On  en  avoic  déjà  fait  une 
autre  la  veille  ,  ôc  le  relte  devoit  fe  taire  le 
lendemain.  On  ne  faiToic  pafTer  à  chaque  fois- 
en  revue  que  trois  cents  Maîtres  ,  6c  ils  dé- 
voient ctre  armez  comme  ils  le  iont  quand^ 
ils  vont  à  la  guerre  f-ainfi  il  y  en  avoit  qui  por- 
toienc  des  iances»  des  arcs  6c  des  flèches  y  6c 
fes  autres- des  armes -à  feu  ^  avec  des  cannes* 
qui  ont  tt'n  bouton  par  le  bout»  dont  ils'fe  ier- 
Tent  fort  adroitement.Jls  avoient»  fous  leurs^ 
Teftes,  des  cottes  démaille,  &  desbraiTards  y,, 
&  de  petits  Morions ,  en  forme  de  bonnets,- 
fur  la  téte ,  avec  des  vifieres ,  &  croient  trcs- 
bien  vctusa  la  Perfanci  &:  furtout  les  Officiers,., 
quiavoientdes  vellesde  brocard  d'or  oud'ar^ 
gent.  U  y  en  avoit  parmy<;eux  cy  qui  avoient 
nxàfeptchevaûr  de  main ,  &  des  Cavaliers,, 
qui  en  avoient  un,  outre  celui  du  valet  qui  le 
menoit,£r un  autre  valet  d  pied.  Le  Chan  étoit 
aflis  au  bout  de  la  cour  fur  un  fîcge  élevé  ,  de 
cette  Cavalerie  (e  tenoit  à  Kàutre  boutpar  pe- 
lotons ,  en  attendant  qu'on  appellât  chaque 
Cavalierparfon  nom,£afuite  ils  s'avançoient 

au 
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1 703.     au  galop  ,  deux  à  deux  ,  trois  à  crois ,  &  quel- 
té.^wr.   quctois  quatre ,  vers  Jeiieu  ou  le  Chan  croit 
placé  -,  ôc après  y  avoir  été  enregiftrez,  ils  s'en 
tetournolent  d'un  autre  côcc.  La  revue  ct^nc  . 
achevie,  on  Hcfonner  la  trompetie, pour  don- 
net  le  lignai  de  la  cetraite-  lis  fireox  auili  plu- 
fieurs  mouvements  avec  une  grâce  ccjite  par« 
ticuliete.  A  la  Tericé,  il  y  en  avoic  de  moins 
adroits  les  uns  que  les  autres  s  foie  faute  d'ex- 
périence ,  ou  par  celle  de  leurs  chevaux.  Ceux  . 
qui  s'acquictcreni  le  mijeuxdeleur  devoir, fu- 
rent récompenfez d'un  certain  prix,  en  pre- 
fencc  des  principaux  Seigneurs  du  païs ,  dont 
_  Solde  des  [g  Chan  étoit  accompagné ,  &  d'un  grand  con- 
cours de  peuple.  Cet  exercice  dura  environ 
deux  heures,    il  mérite  fortd'ictre  vu.  Lafol- 
•  de  de  ces  Troupes-Là  jefl  très-con/idérable>  àc 
particulièrement  celle  des  Officiers^  Chaque 
Cavalierajurques  à  5.)&  tfoo.florlnsf  aran^fic 
on  augmenjce  leurs  gages ,  i  mefure  qu'ils  s*a- 
quictent  bien  de  leur  de  voir  à  la  guerre ,  outre 
qu'on  leur  fait  des  prefents.  Les  fîl s  de  ces  Ca- 
valiers tirent  a.ulli  la  paye  de  Cavalier.  Il  eft 
vray  qu'ils  (ont  obligez  de  fournir  un  homme 
à  leurs  dépens,  en  t.ems  de  guerre  ,  lors  qu'ils 
ne  font  pas  encore  en  âge  de  iîsrvif  eux-mc- 
jncs.  Il  s'^n  trouva  plufieurs  à  cheval  â  cett^ 
fevûë^^uin'avoient  pas  plus  dehuitàdi4^j^us# 
wec.un  valet  à  pied  à  leur  côté.  . 

fin  du  Tome  tmjiémf. 
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Ghap.  X I  X.  .Arrivée  À  la  Forterejfe  d'Vt^a,  9^  a  Neujans- 
kpi  ,  à  Tuméen  ,  0^  à  Tobol  ,  ou  Tobblsl^a.  Defcription  de 
■    cette  Ville.    Comment  elle  efi  tombée  fous  la  domination  du 
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covv j  22^.  Execution  de 
ceux  qui  avoient  eu  part 
au  Maifacre  d'Allracan. 

F 

F^ma^oufte  ,  Ville  au- 
trefois fameufedans 
rifle  de  Chypre.  47^ 
Fête  de  la  Con  fée  ration  de 
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Ville.  tbid. 
7edieskj>mbet ,  oO  la  Ville  des 
Sept  Tours ,  soi-  Particu- 
laritez  de  ce  lieu.  50?. 
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JCiÀomna ,  Ville  fur  la  Mofca, 
â  }€.  lieues  de  Mofcovv  t 


qui  fe  jette  dans  l'Océan 
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